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NOUVELLE  ÉDITION. 

Publiée  avec  tes  obfervations,  &  augmentée  de  tout  ce  qui  a  été 
écrit  de  mieux  fur  ces  matières ,  en  Allemagne,  en  Angleterre, 
en  Suifle,  en  Italie. 

Par  J  E.  Bertrand,  Profejfeur  en  Belles. Lettres  à  Neucbatel,  Membre 
de  P Académie  des  Sciences  de  Munich ,  &  de  la  Société  des  Curieux  de 
la  nature  de  Berlin. 

TOME  XVIII. 

Contenant  une  Table  analytique  des  matières  de  CArt  ef  exploiter  les  mines  de  charbon 
de  terre.  Un  Supplément  à  la  notice  des  opérations  tentées  en  Normandie  6-  en  Bour- 
gogne ,  annoncées  dans  le  troifiane  article  de  la  dernière  partie  ;  6*  pluficurs  addi- 
tions &  carreeltons.  Une  nouvelle  Méthode  pour  divifer  les  inflrumtns  de  Mathé- 
matique &  d' A flronomie.  La  Defcriptivn  et  un  microfcope  &  de  différentes  micro- 
mètres ,  deflinés  à  mefurer  des  parues  circulaires  eu  droites ,  avec  U  plus  gtandt 
précifion. 
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ART 

D'EXPLOITER   LES  MINES 

D  E 

CHARBON  DE  TERRE. 

Par  M.  Morand,  médecin. 


TABLE  ANALYTIQUE  DES  MATIERES  , 

Servant  de  précis  pour  la  féconde  partie  de  l'ouvrage  relative 
à  l'extra&ion ,  au  commerce  &  aux  ufages  du  charbon  de 
terre,  principalement  à  Liège,  en  Angleterre  &  en  France; 
avec  un  dictionnaire  des  termes  &  expreflions  du  métier 
en  différentes  langues» 

SUPPLÉMENT 

A  la  notice  des  opérations  tentées  en  Normandie  &  en  Bourgogne , 
annoncées  dans  le  troifieme  article  de  la  dernière  partie  ;  & 
plufuurs  additions  Q  cordions. 
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S UPPLÉMENT 


A  U 


CATALOGUE  ALPHABETIQUE 


Des  différent  charbons  de  terre  ,  £f  des  fubjlances  minérales  qui  fe 
rencontrent  en  les  exploitant,  ou  dans  leurs  environs  ;  augmenté  des 
divers  noms  que  les  ouvriers  de  différens  pays  donnent  aux  uns  & 
aux  autres ,  &  des  termes  qiCont  employés  les  naturalises  Ç§  les  cby- 
miftes ,  tant  pour  les  définir  que  pour  les  dijlinguer.  (  a  ) 

[Vota.  Les  mots  ufités  en  Angleterre  font  défigncs  par  an.  En  Auvergne,  ar.  En 
Hollande,  holl.  En  Allemagne ,  ail.  En  Haynault,  hay.  En  Efpagne  ,  efp.  Dans  le  pays 
de  Liège,  lié.  Dans  le  Lyonnais ,  lyon.  En  Languedoc,  lang.  En  Saxe,  Jax.  En  Suéde, 
Jh.  En  Ecofle.ffco/:] 

A 

^4cSROSUS  (lapis  )  fibris  rigidis.    sire  no  fus  (  lapis  )  glutine  argillaceo. 

Asbefius  immatwus  viridis.  Ca~    Arenaceus  {lapis  )  gluci ne  argillaceo. 

ryftiuslmpis.  Argilla. 
Agaric  minéral.  Craie  coulante.  Fa-    Argilla  apyra.  Terra  porcellanea.  Gri» 

rine  foflile.  Lait  de  lune.  fie.  Nigra.  Croco  rinSa.  Humofa  , 

Agay  (  mort  ).  Voye\  Glaife  veine  de      fufca ,  inquinans.  Linn.  Syft.  nat. 


charbon. 

Alana  &  famius  lapis  nonnuUorum. 

Tri  poli. ' 
Apyre.  Réfra&aire. 
Ardai//  (  charbon  de  terre  )  ,  alL 

Schicffer-  ftein.  Glaife  ardoiiee. 

(a)  Nous  nous  étions  propole  de  faire 
entrer  dans  ce  Supplément  &  dans  la  table 
des  matières  une  traduction  complète  d'une 
féconde  édition  de  l'ouvrage  allemand  in-i  i , 
imprimé  à  Chemnite  en  174;  ,fous  le  titre  : 
Lexique  des  nouveaux  éf  des  plus  judi- 
cieux travaux  des  mines  &  minéraux, 
Sec.  par  un  raioérophiie  de  Frcyberg.  On 
y  trouve  ralTemblées  par  ordre  alphabé- 
tique la  defeription  ,  les  obièrvations  ,  dé- 
nominations des  travaux  des  mines  ,  des 
fonderies ,  grillages  ,  ainfi  que  celles  des 
matériaux  ,  des  uftcnfiles  ,  infiniment  & 


tom.  1kl.  édit.  17*8-  Argilla  pi3o- 
ria  fufca  ,  Volf.  Min.  Humus  nigra 
brunna  ,  Waller.  Min.  Terra,  unu 
bria,  Baum.  Min. 
Argilla  laclea.  Leptamonofo  farina- 
cea ,  feticulofa  ,  tenera ,  maculans. 

manipulations  qu'ils  exigent  ;  mais  nous 
avons  reconnu  que  l'auteur,  M.  Zeifit», 
aflefTcur  du  tribunal  qui  décide  fur  les 
droits  des  mines ,  n'était  point  par  lui-même 
au  fait  de  la  matière  ,  &  par  conféquent 
n'a  point  été  en  état  de  juger  des  meilleurs 
rainéralogiftes  ou  écrivains  dans  cette  partie. 
Cet  ouvrage  n'eft  point  on  guide  fur;  AL  le 
baron  d'Olbac  en  juge  de  même  :  fans 
cela  il  l'aurait  traduit,  il  y  a  long-teim  ; 
l'utilité  de  la  chofe  engagera  fans  doute 
l'académie  de  Frcyberg  à  s'occuper  de  pcr. 
feclionner  cet  ouvrage. 

Aij 
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D.  Gadd.  Argille  blanche ,  fablon- 
ncufe  ,  altérée  de  fmolandie.  Piaf 
tica  indurata  fubtilis  macra  ,  uftbus 
mechanicis  aut  polituris  interviens. 
"Wolfterd.  Glarea  indurata  cohx- 
rens  afpera.  Creta  fiavefeens.  Terra 
Tripolitana.  Tripela.  Alana  &  fa- 
mius  lapis.  Marga  luteo  alba  fria- 
bilis.  Tripel.  Trippel.  Tripela,  Tri- 
poli. 

Argillaceum  (  Jlratum  )  ,  fu.  Leers 
kiol. 

Argille.  Corrojr ,  an.  Clay  grife ,  fu. 
Lera.  Pure.  Terre  à  potier ,  ail. 
Letten.  Voyei  Letten. 

'Argilleux  (  charoon  de  terre  )  ,  ail. 
Thon  kohlen.  (  Guhr.  )  V.  Cloya. 

Argilleufe  (  marne  ) ,  an.  Clay  marie. 

Arfenical  (  charbon  de  terre  ) ,  qua- 
lité attribuée  fauifement  à  ce  foflî- 
le  par  quelques  auteurs  modernes. 
(  Pyrite  )  le  mundick  eft  quelque- 
fois arfénical. 

Asbefte.  Asbeflus  immaturus  ,  viridis. 
Lapis  acerofus  fibris  rigidis.  Caryf- 
tius  lapis. 

Asbeflus  immaturus.  Viridis.  Voyez 
Lapis  acerofus.  Voyez  Asbefte. 


B 


Baed,  fu.  Couche 

Banne- me  ttU,  an.  Voye\  Mettle. 

Bafs.  Shale.  Slate,  an. 

Baffeting,  an. 

Bat ,  an  (  Soft  )  an. 

Bauge  (  terre  à  ) ,  an.  Cowshut  marie, 

Voye\  Loam. 
Becheuz.  Couche. 
Bed,  an.  lit,  couche.  Coal.a/t. 
Beed  ,fu.  Couche,  (col)  fu.  couche  de 

charbon.  (  Strn.  )  Couche  de  pierre. 
Berg  (  Wafch.;)  Fett.  ail.  Schwefel- 

arteo.  Sorte  de  bitume  ou  de  ma- 


tière fulfureufc ,  dont  le  charbon 
de  terre  eft  une  efpece.  (  Groe  )  fu* 
V*,ye\  Grocberg. 
,  Bett.\  Ober)  ail.  Couverture. 
Bexy.  Bezin. 
Bief.  Picardie. 

Bituminofa  (  terra  ) ,  Unis  ,  arida  , 
ail.  Reineftein  kohlen  i  efpece  de 
Bezy. 

Bituminofum  (  lithantrax),  feu  pi- 
ceum. 

Blanc  (  nerf) ,  rafFon. 
Bleuâtre.  Voye\  Bleu  marie. 
Bleu  marie  ,  bleuâtre.  Marie  à  bou- 
lets. Hann. 
Bleu  (  tuf). 
Bleue  (glaife). 

Bloc  de  cuivre  ou  plutôt  pyriteux  , 
an.  Brafs  lump.  Voy.  Dewils.  Papt. 
Voye\  Bras. 

Bois  (  charbon  de  bois  ).  Tourbe.  aO. 
Holtz  kohlen. 

Bolis.  Del  Pec. 

Bolus  indurata. 

Bonne  haavreie. 

Bouillarde'e  (  veine  ).  Voye\  Krein. 

Bouillons.  Rognons. 

Boulets  (marie  à).  Bleue  marie.  Bou- 

routte,  mine  en  niaye*  lié. 
Boutons  (  pierre  à  ).  ail.  Knopfftein. 

Brand-ShifTer. 
Bouya\  (le),  mines  par  tombes. 
Brand  -  Shiffer ,  ail.  Schiflus  phlogif. 

ticatus.  Ardoife  qui  brûle,  pierre  à 

bouton. 

Brandur  (  Sortur  )  ,  ail.  Gagas  vel 
lignum  petroleo  imbutum  .  ebenum 
Joffile,  lithoxylon  ,  pfeudo  gagas. 
tbene  de  mine. 

Brafier.  Tuf  glaifeux  ou  pierreux. 
Rouge. 

Brafs ,  an.  Cuivre.  Car.  an.  Calamine. 
Lump,  an.  Bloc  de  cuivre  ou  plu- 
tôt pierre  pyriteufe ,  ou  marcaifitc 
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ordinaire  fles  mines  de  charbon  de 
terre. 
Sijz.iI  f  an. 

Bryne ,  fu.  Cos  fablonn  eux  qui  forme 
le  toit  des  veines. 

C 

Caill&uteu/e  (  terre  ). 
Calamine. 

Calcinée  (  marne  )  ;  an.  chalky  land. 
Lime.  V oye\  Stone. 

Carbo  marinus.  Sea  coal  Dans  Ma- 
thieu Paris,  au  temsde  Henri  III, 
roi  d'Angleterre  ,  le  charbon  de 
Newcaftle  eft  défigné  de  cette  ma- 
nière. 

Carbones  lignei  ex  mumia  vegetabili. 

Lithantrax  cum  carbonibus  ligneis. 

Voyez  Mumia. 
Carrege.  Redinog  ferne  fton  ,  an. 
Caryjtius  lapis.  Asbeftus  vïridis.  La' 

pis  acerofus ,  fibris  rigidis. 
Cafipes.  Pyrites.  Mâchefer  folfile  des 

glaifiercs. 
Cafualy  an. 

Chalk ,  an.  Craie.  Pierre  à  chaux. 
Chalks  fiones ,  an.  Craie  en  pierre. 
Chalky  land,  an. 

Charbon.  Fefly.  Foffile.  Ne  point  con- 
fondre cette  dénomination  avec  celle 
du  charbon  de  terre  minéral.  De 
terre.  Jayet.  Sin.  Moui.  Ardoife ,all. 
Shitfcrftcin.  Argilleux  ,  ail  Thon 
kohlen.  Micacé  ou  granulé.  Oeufs 
de.  Charbon  bois  tourbe.  Pyriteux. 
Terreux.  Semelle  de. 

Chaux  (pierre  à)  ,  an.  Lime  ftone. 

Chet- au  ( rein  de  ).  Dos  de  cheval , 
lié. 

Chien  (  koyon  de  ).  Klavay.  Kou- 
maiMe. 

Clay.  Mud.  Dirt  ,  an.  Terre  greffe. 
Argiile.  Marie ,  an.  Marne  argilleufe. 
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Lond ,  an.  Firc ,  an.  Stone ,  an. 
Clod  coal.  D'après  la  defeription  que 
feu  M.  Jars  donne  de  ce  charbon, 
c'eft  un  charbon  qui  fe  colle  très- 
peu  en  brûlant ,  &  dont  quelques 
feuillets  contiennent  une  poudre  de 
charbon  ,  comme  de  charbon  de 
laule  qui  tient  aux  doigts.  Voye\ 
Crow. 

Cloya.  Hann.  Lit  argilleux. 

Clum.  Clunch  ,  an.  Ces  deux  noms , 
félon  la  diverfité  des  endroits ,  ex- 
priment toujours  une  argiile  com- 
pacte &  pefante  i  elle  fe  trouve  dé- 
poféc  par  lits  les  uns  fur  les  autres, 
depuis  la  furfacc  jufqu'au  charbon 
dans  les  mines  auprès  de  Dudley. 
Dans  celles  de  Sommerfct  &  aux 
environs,  de  même  qu'au  nord  de 
l'Angleterre ,  lorfqu'elle  eft  placée  à 
la  furface  ou  près  de  la  furface,& 
d'une  épairTeur  confidérable ,  elle  eft 
un  indice  ccrt.ua  qu'il  y  a  du  char- 
bon de  terre  au-delfous. 

Clunch  (  clam  ) ,  an.  Voyez.  Clum. 

Coal  (  b«d  ) ,  an.  Couche  de  charbon. 
(  Edge.  )  Pot  vein.  (  Clod.  )  Fire 
quater ,  an.  Felling.  Main, an.  Char- 
bon ferme.  (  Marlin  ).  (  Sea  ).  P. 
Carbo  marinus.  (  Thrée  )  vein ,  an. 
Veine  de  trois  charbons.  Top.Topp. 
Splin.  (  Çrow). 

Coal  (slippèr).  Semelle  du  charbon. 

Coeffe.  Couverture  de  charbon. 

Colbedde  t/u.  Couche  de  charbon. 

Common  damp.  Foui  air.  Stith ,  an. 

Combufiibles  (  mines  ). 

Cos  porcellana  Linn.  Ces  particulis 
arenaceis  argillaceisque ,  feu  lapis 
arenaceus  glutine  argillaceo.  Por- 
cellanoanom.  Min.  Dans  les  fouil- 
les de  Bofrup. 

Cos  fablonneux.  Bryne,  fit. 

Coulanu  (  craie  )  ,  agaric  minéral. 
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Farine  foflîle.  Lait  de  lune. 
Cowshut-marle  ,  an.  Terre  à  bauge. 
Cowftu-marle%an,  Terre  à  bauge. 
C  oyons  de  chien,//*?'.  Kl  a  vais. 
Craye  coulante.  Agaric  minéral.  Fa- 
rine foffile.  Lait  de  lune. 
Craye  en  pierre  ,  an.  Chalks  ftone. 

Vitriol  de  craie.  Vuriolum  crtta- 

ceum.  Se'U'nite  gypfeufe. 
Çreta  flavefeens.  Terra,  TripoUtana. 

Waller.  Voyez  ArgiUa. 
Crétacée  (  terre  ) ,  marneufe.  Terre  à 

chaux  ,  an.  Chai ky  land. 
Crétaceum  vuriolum.  Vitriol  de  craie. 

Se  ténue  gypfeufe. 
Cryfial  minéral.  Miroir  des  volcans. 

V.  Pierre  obfidienne. 
Cuivreux y  cuivreufe  (pyrite  ),  an. 

Mundick  ,  quelquefois  arienical. 

Voye\  Mundick. 
Culm  ,  an.  Kolm.  ail. 
Cut  a  Itat  gurt.  Trenche  ,  an. 

D 

Dead ,  an.  Terre  commune  ou  fubf- 
tance  déplacée  avec  le  minerai. 

Débauchement.  Krein. 

Deerinyck.  Tourbes  du  voifinage  de 
Bruggen,  décrites  par  AnfelmBoot, 
liv.  Il,  de  gemmif ,  chap.  iyg. 

Derle.  Terre  de  porcelaine. 

Détour  (  terre  du  ) ,  glaife. 

Dieve.  Terre  glaife ,  guieve. 

Diving.  Twing-marle.  Pcat-marle. 

Dirt  y  an.  Cl ay  mud. 

Deuce  (roche;.  Gorre. 

Douceur.  Havreie..Pec 

£ 

■ 

Ean  loos ,  an.  Terre  primitive  ,  terre 
meuble  friable.  Dans  les  mines  de 
Coruouaille  on  donne  ce  nom  à  la 
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terre  primitive,  parce  qu'elle  n'a  pas 

encore  été  remuée. 
Earth.  Grewt ,  an.  Terre. 
Ebenede  mine  ,  Sortur.  Brandur,  ail. 
Ebenum  fojjile.  Gagas  vel  Ugnum 

petroleo  imbutum.  Pfeudo  gagas.  Li- 

thoxylon ,  a//.  Sortur.  Brandur. 
Ecaille ,  ail.  Schale. 
Ecailleufe  (ardoife).  Helvet.  Lavege. 
Edge  coal ,  an. 

F 

Farine  foflîle.  Agaric  minéral.  Craie 

coulante.  Lait  de  lune. 
Faiance  (terre  à  ). 
Felling.  Coa/,  an. 
Fer  (  mine  de  ).  Combuftible  fix* 
Ferru  (  charbon  )  ,  ar.  Mejeux. 

Mcju. 

Ferri  (  minera  )  pklogifiica.  Yoyei 

Minera. 
Feffy  (  charbon  ). 
Fête  (  berg  )  ,  ail.  Voye\  bergfetc. 
Feta  Koly  fit.  Charbon  gras. 
Feu  (  pierre  faifant  ).  Pyromaches. 
Fire  clay  ,  an.  Stone.  Pcldon  ,  an* 

Quater  coal ,  an. 
Fijtlis  fchijlofus  (  tithantrax  vel  )  , 

cum  pauxillo  porceltanex  albae. 
Fliuttrare  ,  ftone  vrare  ,  flints  ftone, 

an.  Pierre  à  finance,  pierre  à  poterie. 
Floorj  an. 

FoJJile  (  ebenum  ).  Lithoxylon ,  gagas 
vel  Ugnum  petroleo  imbutum.  Pfeii» 
do  gagas ,  ail.  Sortur.  Brandur. 

Foulon  (  terre  à). 

Four  (terrei). 

G 

Gagas  vel  Ugnum  petroleo  imbutum, 
Pfeudo  gagas.  Ebenum  foJJiU  ,  A"- 
thoxylon ,  ail.  Sortur.  Brandur. 
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Gêife.  Terre  particulière  aux  carrie-  Gurt.  Trenhe.  Cut  à  leat ,  an. 

res  d'ardoife ,  erpece  dagai. 

Gangue  fignifie  quelquefois  parmi  les  H 

mineurs  la  matrice  du  minéral. 

Gemfs.  Pierre  feuilletée  &  tendre.  La  Haavreie.  Douceur.  ^.Pcc.  (Puante). 

pyrite  s'y  trouve  quelquefois.  (  Bonne  ). 

Gypfeufe  (  félénite  )  Vitriol  de  craie.  Holt\  -  kohlen.   Charbon  de  bois 

Vitriolum  cretaceum.  tourbe. 

G/a//*  ardoifee,  bleue,  verdâtre ,  grife.  ffouage  ,  lié.  Terre  noire  ,  douce, 

Marne.  Dieve.  Guieve.  Terre  du  qui  divife  quelquefois  une  veine  de 

détour.  houille  en  deux  couches  ou  raera- 

Glarea  indurata    cohatrens  afpera.  bres,  ou  qui  fe  trouve  fouvent  entre 

Creta  flavefeens.  Terra  Tripolitana.  la  veine  &  le  fol  ;  ce  terme  n'eft 

"Waller.  Tripoli.  Voye\  Argilla.  que  dans  M.  Genneté  :  il  revient  à 

Glana  Linnati.  Lrptamnos.  M02  ,  fu.  ce  que  les  houilleurs  appellent  a 

Sabion  en  poufliere.  Dalcm  douceur.  Pec  Haavreie. 

Glareee  lapis.  Humus.  Mud  ,  an.  Limon. 

Glittering  flone.  Spar ,  an.  M  ut  ton,  an.  Charbon. 

Gorre.  Roche  douce.  y 

Groeberg  ^fu.  Pierre  de  roche  grani-  J 

teufe.  /«w».  Rubbe,  an. 

Granit.  Roc  vif.  J<*yet  groflier.  Lithantrax  larvatum, 

Graniteufe  (  pierre  de  roche  )  ,  fu.  Joint,  an.  Seara. 

Groberg. 

Granito  rojfo.  Syenites.  Piropcecilon  K 

antiquorum.  Granit.  , 

Grajfe  (  terre  )  ,  an.  Mud.  Kalck  ,  an.  Chaux  ,  craie  calcinée. 

Graften  tfu.Saxum  commune  grifeum.  Kohlen  (  holta)  ,  ail.  Charbon  de 

Grevt.  Earth,  an.  bois  tourbe.  (  Thon  )  ,aIL  Charbon 

Grind  fion  t  an.  Pierre  à  meule ,  pierre  de  terre  argilleux. 

à  remoulef  ,  à  aiguifer ,  à  polir ,  Klavay.  Koumaille  ,  lié.  koyons  de 

très-commune  dans  plufieurs  mines  chien. 

de  charbon.  Kieffel ,  ail.  Cailloux 

Grife  (  argille)  ,fu.  Lera.  (Glaife).  Kiol  (Lecrs)  ,  fu.  Stratum  argilla- 

(  Roche  )  ,  fu.  Groeberg.  ceum. 

Gri\ile  y  an.  Couche  claire  obfcure.  Klapur,  fu.  Glareee  lapidis  fpecics. 

Groeberg  >  fu.  Roche  grife.  Klavais. 

Grolet  moer  -  fteiri ,  fu.  ail.  Knaver.  Les  ouvriers  appellent  fou- 

Grouette  (  terre  ).  Terre  pierreufe.  vent  ainfi  la  pierre  de  taille. 

Groa«</.Land.Soil,a«. Terre. Sandy,  Knopfflein  .  ail  Pierre  à  bouton. 

an.  Terre  fablonneufe.  Brandskitfer.  V.  Bouton. 

Guhr  argilleux.  Kohlen  (  tage  )  ,  fu.  Tak-ftein,  fu. 

Guide ,  lyon.  lié,  Pierre  de  toit. 

Guieve.  Dieve.  Kolm,  ail  Cuira,  an.  Voye\  Culm. 
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KoumailU.  Klavay,  lié.  Koyon  de  gagas.  Gagas  vel  lignum  petroleo 

chien.  imbutum,  ail.  Sortur  Braiulur. 

Koyon  de  chien.  Lithantrax  vel  fifflUs  fchiflufus  cum 

Krein.  Débauchement.  pauxillo porceuaneat  albx.  Ritumi- 

nojum  feu  picewn.  Cum  cacbonibus 

L  ligneis.  Darius.  Fiffile.  Fragilius. 

Larvatum. 

Lait  de  lune.  Agaric  minéral.  Craie  Ligneum.  Metallifatum  feu  minerali- 

coulante.  Farine  foflile.  fatum.  Petrofum.  Piceum  feu  bi~ 

Land  (  chalky  )  ,  an.  (  clay  )  ,  an.  tuminofum.  Terrtfire.  Terreftre  at- 

(Ground  ) ,  an.  Terre.  V.  Ground.  que  mixtum.  Verftcolor  mutabile. 

Lapide  a  ,  lapidefeens  (  terra  ).  Terre  Lump  ,  an.  MalTe ,  peloton.  (  Cafual  ) 

tufierc,  tuliere,  celle  qui  approche  an. 

du  tuf.  .  Lune  (  lait  de  ).  Agaric  minéral.  Craie. 

Lapidefeens  {terra}.  Voyez  Lapidea.  Coulante.  Farine  foflile. 
Lapis  arenofus    glutine  argillaceo. 

Arenaceus  glutine  argillaceo.  Ace-  M 

rofus  ,  fibris  rigidis.  Asbefius  im- 

maturus  viridis.  Caryftius  lapis.  Mâchefer,  foflile  des  glaifieres.  Pyri- 

Caryftius.  Asbefius  immaturus  vi-  tes.  Cafles. 

ridis.  Lapis  obfidianus.  Miroir  des  Maillefer.  Maniefer. 

volcans.  Voye\  Pierre  obfidienne.  Manne.  Segulum.  Merga. 

(  Ssmyus  ).  Alana  nonnullorum.  Marga  luteo  -  alba  ,friabilis  Linnxi. 

Tripoli.  Voy.  Argilla.  Suillus  ,  ail.  Tripoli.  Voye \  Argilla. 

Orften.  Wolf.  Voy.  Pierre  de  porc.  Marie  ou  moelle  de  terre.  (  clay  )  ,  an. 

Larvatum  (  lithantrax  ).  Jayet  grof-  Marne argilleufe.  (Bleue).  Bleuâtre. 

fier.  Marie  à  boulets.  Martclle. 

Leers  kiol  Stratum  argillaceum.  Marie  (  Steel  ) ,  an.  (  Cowshut  ).  Terre 

Leptamnos.  Glarea  Linnki.  Moz  ,fu.  à  bauge.  (  Diving  ) ,  an.  Statte ,  an. 

Sablon  en  pouflïere.  Twing.  Diving,  an. 

Lera  (  fpik  )  ,  fu.  Terre  à  potier.  Marlin  coal>  an.  Charbon  à  cuire  la 

Argille  grife.  chaux,  ou  marne. 

Letten.all.  Argille.  Terre  à  potier.  Marne.  Glaife. 

Lichte  torffèn.  Tourbe  des  Pays-Bas.  Marne  argilleufe.  Clay  marie ,  an.  Cal- 

Voye\  Ûeerinick.  cinée,a/i.  Lime.  Voye \  Lime. 

Lignum  petroleo  imbutum.   Gagas.  Marneufe  (  terre  ).  Crétacée ,  terre  à 

Pfeudo  gagas.  Ebenum  foffilt.  Li-  chaux,  an.  Chalkyîand. 

thoxylon,  ail.  Sortur  Brandur.  Martclle.  Marie.  Hann. 

Lime  ,  an.  Chaux.  Marne  calcinée ,  Matafala.  Lugd.  Stratum  de  l'enve- 

quelquefois  fynonyme  des    mots  loppe  du  charbon. 

clayi  mud.  Stone,a/i.  Pierre  à  chaux.  Merga.  Segulum.  Manne. 

Loatn.  Malm ,  an.  Terre  graûe ,  terre  Métallique  (  pierre  ). 

à  bauge.  Metallifatum  (  lithantrax  )  ,feu  mine- 

Lithoxyhn.  Ebenum  fojfile.  Pfeudo  ralifatum. 

Mettle  > 
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Mettït ,  an.  Lit  de  terre  noire  ou  noi- 
râtre très  -  dure  *  qui  fépare  le  corps 
de  la  veine  \  il  eft  très  -  dur ,  vitrio- 
iique  &  s'effleurità  Pair.  <  Banne) 
an. 

Mme ,  ait  Grube. 

Mine  à  fer.  Pyrite  des  glaifieres. 

(  Ebene  de  ).  Combuftible.  De  fer 

combuftible  fixe ,  Mine  par  tombe. 

Boyaz,  lié. 
Minera  ferri  phlogiflica.  Saxea.  Ni- 

dulans. 

Minéral  (  charbon  ).  FauflTe  dénomina- 
tion. Agaric.  Craie  coulante.  Farine 
fbUile.  Lait  de  lune. 

Minerali/atum  (  lithantrax  ) ,  feu  me- 
tallifatum. 

Miroir  des  volcans.  Pierre  obfidienne. 
Voye\  Lapis. 

Mo-,  fu. 

Moelle  de  terre.  Marie. 

Moer  (Grolet).  Stein,  aU.  fu. 

Molylbdena.  Potelot. 

Mort  agay  ,  lié. 

Moui.  Sin.  Charbon  de  terre. 

Mu  d  ,  an.  Humus. 

Moules.  Moufles ,  nœuds  dans  les  ar- 
doifieres. 

Mouton  (faut de  )•  //V.  Rihoppement. 

Mo\ ,  fu.  Clarea  Linncei.  Leptamnos. 
Sablon  en  poulîlcre. 

Mud.  Dirt.  Clay ,  an.  Terre  grafTe. 

Mulm.  Terre  noire  combuftible ,  félon 
M.  de  Genflàne,  appellée  ainil  en 
Allemagne  &  en  France  ,  connu 
fous  le  nom  de  houille. 

Mumia  vegetabilis.  Partie  confti- 
tuante  des  charbons  de  bois  tourbe. 

Mundick ,  an.  Pyrite  cuivreufe ,  quel- 
quefois arfenicale. 

Mylla.  (Swart),/«. 

N 

Nerf.  Blanc.  Raffon  ,  lyon. 
Tome  XV1U. 


5  MINES.  9 

Noeuds.  Krins.  Torrings. 
Nidulans  {minera)  ,  lié,  Bouroutte. 

O 

Obfidienne  (  pierre  ).  Miroir.  Cryftal 
des  volcans. 

(Su/s  de  charbon.  Lugd.  Clou»  pier- 
reux. 

Orjien.  Wolf ,  ail.  Pierre  de  porc 
Voye\Lapis  fuillus. 

P 

Parafite  (bande,  couche  ). 
Paping.  Stone. 

Peat.  Peat  turf ,  an.  Terre  maréca- 

geufe.  Tourbe. 
Peat  marie.  Diving  marie,  an. 
Pec.  Bolis.(Del)  lié. 
Peigne.  Charbon  d'Irlande. 
Peldon.  Fire  ftone  ,  an, 
Petrofum  (  lithantrax  ), 
Peyrat  (  charbon  ). 
Phlogiflica  (  minera  ferri  ). 
Phlogtfticatus  (  fchifius  )  Brand-fchi- 

fer.  Helric. 
Piceum  (  lithantrax)  ,feu  bitumino- 

fum. 

Pierre  à  chaux  ,  an.  Lime  ftone. 
Chalk.  (Craie  en)  an.  Cha'ks  ftone, 
Faiiant  feu.  Pyromaches.  Grani- 
teufe.  Métallique.  De  porc.  Orften. 
Wolf.  Lapis  fuillus.  A  boutons  , 
ail.  Knopfftein.  De  roche  Grae- 
berg.  De  roche  grofîïere.  Weacken. 
Saxum  rude.  Contenant  ordinaire- 
ment du  fpath  fufible.  De  toit.  Tak- 
ftein.  Tage-kohlen ,  ail.  A  remou- 
ler, an.  Grind  ftone.  Voye\  Agay. 

Pierreux  ,  an.  Rubly. 

Pierreufe  (  gtoueite  ).  Terre. 

Pipe  (  terre  à  ). 

Piropcecilon.  Syenites.  Gramto  rojfs. 
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Pitch  ,  an.  Poix,  bitume. 

Plaflica  (  argilla  ) ,  indurata  ,  bolo  in- 
aurato  cincla. 

Plate  mcttle ,  an.  Branche  clifte. 

Porc  (  pierre  de  ).  Orften.  Wolf. 
Lapis  fui  Uns.  Spatum  opacum  foe- 
tidum.  Genre  de  pierre  calcaire  de 
la  claflè  des  fpaths  &  non  des  gypfes. 

PorceUana  alba.  Cos  Linn.  Voye\ 
Cos  alba. 

Porcellana  (  terra  ).  Argilla  apyra. 

Pot  vein  coal ,  an. 

Pottlot.  Mine  de  plomb.  Plomb  de 
mine.  Plomb  minerai.  Crayon.  Plonv 
bagine.  Plomb  de  mer.  Molybdène. 

Pfeudo  gjgas  ,  gagas  vel  lignum  pe- 
troleo  imbutum.  Ebenum  fqffile.  Li- 
thorylon%  ail.  Sortur  lirandur. 

Puante  haavreie ,  lié. 

Pyromaches.  Pierre  faifant  feu,  Voy. 
Pierre. 

Pyrite  cuivreufe  ,an.  Mundick ,  quel- 
quefois arfénicale. 
Pyriteux  (  charbon  ). 


Quarts  ,  an,  Fireftone.  Fire  quater 
coal ,  an. 

R 

Rafon ,  &  non  raffou.  Nerf  blanc , 
Jyon. 

Rag ftone.  Ragged  ftone,  an.  Pierre 

en  blocaille.  Blocage. 
Rapillo.  Cineres  conglomérats.  Voy. 

Cineres ,  efpece  de  pozzolane. 
Réfraclaire.  Apyre. 
Remoultr  (  pierre  à  ) ,  an.  Grind  ftone. 
Rihoppement.  Saut  de  mouton ,  lié. 
Roc  vif.  Voye\  Granit.  Grife ,  fu. 

Groeberg. 
Roche  douce.  Gorre.  Sauvage ,  c.  a.  d. 

qui  ne  contient  rien  de  métallique , 


du  moins  qui  ne  renferme  point  du 

métal  que  l'on  cherche. 
Rock  (and ,  an.  Roc  fableux. 
RoJJb  granito.  Syenites.  Piropascilon 

antiquor. 
Rubbly.  Rubble,  an. 
Rubles.  Rubly,  an. 
Rude  (  faxum  )  ail.  Waacken.  Pierre 

de  roche  groflîcrc.  Voyez  Saxum. 


Sable  (  verd  ).  V.  Roc. 

Sablon  en  pouflîere.  Glarea  Linnati. 

Leptamnos  ,  fu.  Moz.  Voye\  Cos 

fablonneux. 
Samius  lapis  nonnullorum.  Tripoli. 

Voyez  Argilla. 
Sand  (  rock  ) ,  an.  Roc  fableux. 
Saut  de  mouton.  Rihoppement ,  ///. 
Saxum  commune  grifeum.  Comme  il 

fe  trouve  foi.  s  terre  &  dans  les 

mines  métalliques.  Grcften  ,  fu. 

Rude,  alL  Waackcn. 
Schvefel  arten,  ail.  Voye\  Bergfett. 
Schale,  ail.  Ecaille  ,  an.  Shale.  Slate. 

Bass ,  an.  Ertz.  V.  Ertz  Wande. 

Voyei  Table  des  matières. 
Schifiofus  (  fijplis  )  ,  vel  lithantrax 

cum  pauxillo  porceUana  alba. 
Schifer  ,  ail.  Ardoife.  (  Brand  ) ,  fa. 

Ardoife  qui  brûle. 
Schifer -fiein  ,  ail.  Charbon  de  terre 

ardoife. 

Schirri  lapidei.  Pierres  dures  qui  fe 
trouvent  dans  d'autres  maffes. 

Schifius  tereflris  biruminefus.  Phlo- 
gifticatusy  ail.  Brand-  fchifer. 

Schifius  phlogifticatus.  Brand  fchifer , 
ail. 

Seal.  (  Sope).  Soup. 
Seam ,  an.  Joint. 

Sélénite  gypfculè.  Vitriol  de  craie.  Vi- 
triolum  cretaceum. 
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Semelle  du  charbon,  an.  Slippercoal. 

Shale.  Voye\  Slate. 

Shelly  ftone  ,  an.  Pierre  feuilletée. 
Vein,  an.  Couche  coquilliere  vrai- 
ment (èmée  de  coquilles. 

Shijèr  (brand),  ail.  Schifttts  phlo- 
giflicatus. 

Shijferig,  ail.  Pierre  ardoifée. 

Slate.  Shale.  Bass ,  an. 

Sli'pper  coal,  an.  Semelle,  fol,  plan- 
cher du  charbon  ,  petite  couche 
friable. 

Softyholl.  an. 

Soil.  Ground,  an.  Terre  végétale. 
Sope  féal ,  an. 

Sortur.  Brand  ur ,  ail.  Gagas  feu  lig- 
na m  petroleo  imbutum.  Pfeudo  ga- 
gas.  Lithoxylon.  Ebenum  fojjïle. 

Soup.  Sope.  Seal,  an. 

Spar.  Glubtering,  gliftering  ftone,  <m. 

Spick  lera ,  fu.  Terre  à  potier ,  argille. 

Splint  coal. 

Squatt ,  an.  Monceaux  épars  de  forme 

applatie  qui  ne  font  point  en  veine , 

&  qui  font  interrompus. 
Stak  Jlen ,  fu.  Bloc  de  pierre. 
State  marie  ,  an. 
Steel  marie  ,  an. 
Sten.  (  Tak  )  ,  fu. 
Stein.  (Grolet).  Moer ,  fu.  ail. 
Stith.  Common  damp.  Foui  air,  an. 
Stein  (Shirfcr).  Charbon  de  terre 

ardoifé.  (  Knopf  ).  Pierre  à  boutons. 

(  (îrolet  moer  ).  (  Tak  ).  Pierre  de 

toit. 

Stock  ,  alL  Bloc  de  minéral. 

Stone  (  lime  ) ,  an.  Pierre  à  chaux, 
f  Chalks  )  ,  an.  Craie  en  pierre. 
(  Clay  ).  Cleaving ,  an.  Pierre  par 
feuillets  qui  fc  fendent.  Fire.  Peldon, 
an.  Fréc ,  an.  Glittering.  Gliltering. 
Spar  ,  an.  (  Shelly  )  ,  an.  (  Grind  ), 
an.  Pierre  à  remouler.  (  Paring  ) ,  an. 
(  Rage  ).  Raggcdra/i.  Pierre  en  bio- 


caille. (  Ware).  Flins.  Flintware, 
an.  Pierre  à  faïance ,  pierre  à  poterie. 
(  Fern  ).  Carrcg  -  Redynog ,  an. 

Stratum  argillacewn  ,  fu.  Lecrs  kioL 

Swart  mylla  t  fu. 

Syenites.  Piropxcilon.  Granito  roffo. 


Tabac.  Tourteau. 
Tage-kohUn,  ail.  Tak-ttein ,  fu. 
Tahfiein  ,  Ju.  Pierre  de  toit.  Tage 
konlen. 

Terra  bituminofa  lents  arida  ,  ail. 

Unreirfc  Stein-kohlen. 
Terra  lapidea  9  lapidefeens.  Terre 

tufiere  ,  tuliere.  Celle  qui  approche 

du  tutfe. 

Terra  porcellanea.  Tripolitanx,  Tri- 
poli. V.  Argille. 
Terre  y  an.  Dead. 

Terre  à  bauge  ,  an.  Cowshut  marie. 
Glaife.  Dieve.  Grafle,  an.  Mud.  A 
pipe.  Marncufe.  Crétacée.  Terre  à 
chaux,  an.  Chalky  land.  Maréca- 
geufe.  Tourbe  ,  an.  Peat.  Terre  à 
four.  A  foulon.  A  faïance. 

Terrefire  (  lithantrax  )■ 

Terre  (  moelle  de).  V.  Marie. 

Terre  gronette.  Terre  pierreufe  de 
porcelaine.  Dcrle.  D'ombre.  Pour- 
rie. Tuffiere.  Tuliere.  Terra  lapi- 
dea ,  terra  lapidefeens.  Celle  qui 
approche  du  tuf.  Végétale ,  an.  Soil. 
Ground.  A  potiers.  Argille.  Letten , 
ail. 

Terreux  (charbon).  V.  Lithantrax. 
Thon  -  kohlen  t  alL  Charbon  de  terre 

argilleux. 
Thrée  coal  vein  ,  an.  Veine  de  trois 

charbons. 
Toit  (pierre  de).  Tak-ftein , yû. 
Tombes  (  mines  par).  Bouyas. 
Top.  Topp  coal,  an. 

B  ij 
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Torf.  Turf.  Turrfe.  Zorff.  Zurb,  a/. 

Tourbes  celtiques  ,  an.  Peat.  Turf. 
Torffen  (  lichte  ).  Deerinck. 
Tourbe  (  charbon  de  bois  ).  Holtz- 

kohlen. 
Tourteau.  Tabac. 

Tripel ,  ail.  Trippel ,/«.  Tripela ,  an. 

Tripoli.  V.  Argilla. 
Tripela  cartheus  &  mercati.  Tripoli. 

V.  Argilla. 
Tripoli.  Terra  Tripolitana.  WaHer. 
Tuf.  V.  Brader. 

Tuffiere,  tuliere  (terre).  Terra  lapi- 
dea  ,  terra  lapidefcens.  Terre  qui 
approche  du  tuf. 

Tuliere  (terre). 

Twing  marie.  Diving  marie,  an. 


coal  vcin.  Bouillardée. 
Vegetabilis  (mumia  ). 
Verd{  fable), 
f//"  (  roc  ).  Granit. 
Vitriol  de  craie.  Sérénité  gypfcufè. 

Vitriolum  creeaceum. 
Vitriolum  cretaceum. 
Volcans  (  pierre  de  ).  Peyq  Pierre 

obfidienne. 

IVacken,  ail.  Voyez  &xioti  rude. 

Voyez  Saxum. 
Wart  ((rone).  (  Flints  ).  Flints  ftone , 

an.  Pierre  à  finance.  Pierre  àpoterie. 
Wafch-berg,  ail. 


Végétale.  V.  Terre  tan.  Soil.Ground. 
Z-V in  y  an.  Veine.  Pot  vein  coal ,  an. 
Veine  de  trois  charbons ,  an.  Thrée 


Zorff.  Zurb.  Torf.  Turf.  Turve,a//. 

Peat,  an.  Tourbe. 
Zurb,  Zor£ 
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PRÉCIS  DE L'OUVRAGE 

AVEC  ADDITIONS 


DE  TABLE  DES  MATIERES 


A   LA   SECONDE  PARTIE, 
QUI  TRAITE  DE  L'EXTRACTION  OU  EXPLOITATION; 


Précédée  d'ttn  Di&ionnaire  des  termes  £f  exprejjtons  en  différentes 
langues  ;  concernant  les  ufages  &f  le  commerce  du  charbon  de  terre 
dans  plufieurs  pays. 


J\  ous  publions ,  félon  que  nous  en  avons  pris  l'engagement  auprès  de  nos 
lecteurs ,  la  Table  des  matières  relative  au  travail  de  M  Morand  fur  les  char- 
bons de  terre  &  qui  doit  le  compléter.  Elle  remplit  feule  avec  quelques  addi- 
tions un  cahier  volumineux  dans  l'édition  in-folio  ;  mais  après  en  avoir  fait 
un  examen  attentif,  nous  nous  fommes  aifurés  qu'elle  contient  des  termes  de 
l'art  en  diverfes  langues  ,  des  définitions  de  certains  objets  intérefians  ,  & 
fur  -  tout  un  très  -  grand  nombre  de  détails  que  l'on  trouve  mot  à  mot  dans 
les  tables  du  contenu  dans  les  feclions  &  les  articles ,  placées  à  la  fin  des 
volumes  VI ,  XVI  &  XVII  de  notre  collection.  Nous  avons  obfërvé  en6n 
que  l'auteur ,  en  travaillant  à  cette  Table  générale  ,  y  a  fait  entrer  fur  certaines 
matières  de  nouvelles  connaùTances  ,  acquifes  depuis  la  comnoUtloij  de  fon 


POUR  SERVIR 
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• 

ouvrage ,  &  qui  par  conféquent  n'ont  pas  pu  y  entrer.  Toutes  ces  confidé- 
rations  nous  ont  fait  fentir  la  néceffité  de  ne  point  imprimer  cette  même 
table  en  entier,  mais  d'en  retrancher  ce  qui  n'eft  que  pure  répétition  des 
Tables  particulières  »  en  confervant  cependant  tout  le  rcftc  ,  &  en  (impri- 
mant les  renvois  devenus  manifeftement  inutiles  ,  puifque  ceux  qui  font 
marqués  dans  ces  dernières  fuffifent  pour  remplir  le  but  auquel  toute  table 
des  matières  eft  defKnée. 

A 

.      ..  .  • 

Abandonné.  Axhul ,  lié.  Bure  Dans  ces  derniers  tems,  en  1773 , 
abandonné,  interrompu.  Différentes  le  fieur  Jacques  -  Chriftophe  Mathieu 
circonftances  obligent  d'abandonner  de  la  Salle ,  fe  quali6ant  ingénieur  des 
ou  d'interrompre  les  fofles  &  les  ou-  mines ,  s'annonça  dans  Paris  ,  lui  & 
vrages:  au  pays  de  Liège  on  en  con-  fa  compagnie,  comme  entrepreneurs 
nait  un  grand  nombre  qui  font  tra-  généraux  des  mines  de  charbon  de 
vaillées.  terre  ;  il  avoit  pris  les  mefures  les  plus 

Abattement  ,  lié.  Canal  ,  tranche  contraires  à  l'efprit  &  à  la  lettre  det 
pour  décharger  les  eaux.  ordonnances ,  pour  faire  cet  mono- 

Abattijjement ,  abattement  d'eaux  ,  pôle  fur  le  charbon  de  terre  ,  &  avait 
lié.  cherché  à  s'aflurcr  lui  &  fa  compagnie 

Aboette  (  verge  d' ),  lié.  Sonde,  d'un  privilège  exclufif  pour  le  com- 
Tarriere.  merce  des  charbons  de  terre  d'Auver- 

Aboutcr.  Avant- bouter.  gne,  du  Forez  &  du  Bourbonnais.  La 

Abtenfen  t  fu.  Excavations.  Gazette  du  commerce  du  11  mars 

Abus  qui  fe  commettent  touchant  ratfura  les  particuliers  fatfant  ce  négo- 
le  fait  des  mines  ,  fe  réduifent  à  trois  ce ,  en  annonçant  que  le  ficur  Mathieu 
chefs.  Moyens  imaginés  par  le  gou-  n'avait  point  réuffi  dans  fes  follicita- 
vemement  pour  y  obvier.  tions  pour  cet  effet  ;  mais  les  fuites 

Abus  des  compagnies  exploitantes  de  l'accaparement  entrepris  par  le 
par  privilèges  ,  méritent  la  plus  fc-  fieur  Mathieu  ne  fe  firent  pas  moins 
rieufe  attention  de  la  part  de  ceux  fentir ,  par  la  ceifation  prefque  fubite 
qui  veulent  entrer  dans  les  iociétés  du  commerce,  par  la  difficulté  de  fè 
des  mines.  procurer  du  charbon  de  terre ,  quoi- 

Abiieden^das}  derer  Gebandt.  Den  que  d'abord  on  affectât  de  vendre  ce 
Grubcn{ug ,  ail.  Menfura  fubterrama.    combulUbie  à  un  prix  modéré.  L'an- 

Accapunment.  Ëfpece  de  monopo-  nonce  que  fit  cette  compagnie  (  dans 
le  confifrant  à  faire  des  levées  con-  des  avis  imprimés  )  foit  de  cette  cir- 
fidérables  de  inarchandifes  pour  s'en  confiance,  foit  de  l'indication  de  leur 
approprier  la  vente  à  foi  feul ,  pour  bureau  au  port  S.  Paul ,  le  foin  qu'elle 
les  vendre  à  fi  haut  prix  que  l'on  eut  de  répaudre  ces  avis  dans  Paria 
voudra. 
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&  dans  les  provinces  ,  écoient  une  ten- 
tative faite  pour  fuppléer  au  manque 
de  fuccès  dans  l'obtention  d'un  pri- 
vilège exclufif  qu'on  s'arrogeait  ainfi 
dans  le  fait  >  &  réellement,  dès  l'année 
1773,  cette  compagnie  avait  paifé , 
avec  MM.  de  Brailàc  &  de  Frugeres  , 
propriétaires  de  la  plupart  des  mines 
d'Auvergne,  un  traité  par  lequel  ces 
deux  feigneurs  avaient  vendu  au  lieu  r 
Mathieu,  exclufivement  à  tous  au- 
tres, pendant  le  tems  &  efpace  de 
vingt  années  entières  &  confécutives  , 
tous  les  charbons  de  terre  de  la  meil- 
leure qualité  qu'ils  pourraient  faire 
extraire  dans  toute  l'étendue  de  leurs 
pofleffions.  Par  le  même  traité  ,  MM. 
de  Frugeres  &  de  Brailàc  s'étaient 
obliges  envers  le  fieur  Mathieu  de  ne 
pouvoir  vendre  ni  faire  vendre  direc- 
tement, ni  indirectement  aucun  char- 
bon fur  les  mines  ni  au  port ,  pour 
être  embarqué ,  à  l'exception  des  char- 
bons propres  feulement  à  cuire  la 
chaux ,  &  de  ceux  qui  feraient  trânf- 
portés  par  terre. 

Cette  compagnie  s'était  emparée 
de  même  des  autres  fources  d'appro- 
vifionnement  de  ce  combuftible  pour 
Paris  :  pareil  arrangement  était  fait 
pour  la  mine  de  Fims  en  Bourbon- 
nais ,  &  vraifemblablement  pour  cel- 
les de  Forez. 

Les  proces-verbaux  juftificatifs  des 
refus  faits  à  la  mine  de  Fims  &  à  celles 
d'Auvergne ,  aux  marchands  qui  s'y 
pr  ci  entèrent  pour  acheter  du  char- 
bon ,  ou  des  offres  arbitraires  &  con- 
ditionnelles d'en  délivrer ,  ont  mis  à 
découvert  la  manœuvre  par  laquelle 


le  Heur  Mathieu  entendait  fe  rendre 
maître  de  modérer  ou  d'étendre  à 
fon  gré  la  circulation  d'une  marchan- 
dife  de  cette  importance ,  fous  le  pré- 
texe  d'en  avoir  acheté  tous  les  char* 
bons  extraits  &  à  extraire.  Un  traité 
de  cette  efpecc ,  pour  arrher  les  char- 
bons de  terre  deltinés  fur-tout  à  l'ap- 
provifionnement  d'une  capitale ,  ren- 
tre abfolument  dans  un  des  cas  prévus 
par  l'art.  II  du  ch.  III  de  l'ordonnance 
de  décembre  1672.  Les  marchands  fo- 
rains,  voituriers  de  charbon  de  terre 
pour  la  proviiion  de  Paris ,  préfente- 
rent  au  confeil  une  requête  pour  faire 
cafler  &  a  n  nul!  er  le  traité  du  Heur  Ma- 
thieu &  compagnie  avec  les  proprié- 
taires &  fermiers  des  mines  de  char- 
bon. 

Accapartr.  Faire  des  levées  de  mar- 
chandifes  permifes ,  afin  de  les  rendre 
rares  :  il  fuit  clairement  que  cette  ma- 
nœuvre eft  illicite»  auffi  en  bonne 
police  cft-elle  dé  fendue, -fous  peine  de 
confifeation  des  marchandifes  accapa- 
rées,d'amende  pécuniaire, &  même  de 
punition  corporelle ,  eu  cas  de  récidive. 

Acinr.  C'eft  donner  au  fer  le  plus 
doux,  par  le  moyen  d'une  chaleur 
déterminée ,  une  fouplefle  encore  plus 
grande  ,  en  l'empêchant  d'une  part 
de  perdre  fon  phlogiftique  &  en  lui 
donnant  de  l'autre  occation  de  s'en 
faturer  ;  ce  qui  procure  à  fes  parties 
conffatuantes  le  moyen  de  prendre  une 
texture  égale. 

Acide  y  manière  d'être  qui  fait  l'el- 
fence  de  tout  fel  quife  rencontre  dans 
les  végétaux  comme  dans  les  miné- 
raux ,  &  qui  fe  inarque  à  la  langue 
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par  un  goût  piquant ,  en  caufànt  un  Ànzines  du  pas  ,  lié. 
îèntiment  d'aigreur.  Les  acides  fe  re-       Adverfa  venet  pars.  ko.  V.  Vcna. 
connaiffentà  l'efFervefcence  qui  fe  fait       Advtrfum  capta  fodinamm.  Agric. 

quand  on  les  mêle  avec  une  autre  forte  Voy.  Fodina. 

de  corps  appelle  alkalis:  les  acides  mi-       Ajournement  ,  pour  airage  ,  pour 

néraux  font  l'acide  vitriolique ,  l'acide  obtenir  vifite. 

du  nitre ,  &  l'acide  du  fel  commun.       Alqua  vena  ,  ail.  Flacher  Gang. 

Acide  fulfureux  volatil ,  c'eft  celui  Aer.  V.  Air.  Immobilis.  AoRIC.  Feu , 
formé  par  l'acide  vitriolique ,  le  phleg-  ftagnans ;pefiilens  aura ,  ail.  Bôfe  Wet- 
me  &  la  portion  de  l'efprit  entière-  ter,  air  ftagnant.  Naturellement  &  Cra- 
ment brûlé  par  l'acide  :  l'exhalaifon  plement  cette  cxprelfion  d'Agricola 
légère  d'acide  fulfureux  volatil  ne  fe  pourrait  fe  traduire  par  le  mot  air  fixe 
remarque ,  félon  M.  Vend  ,  dans  les  dont  il  eft  fi  fort  queftion  parmi  les 
charbons  de  terre  ,  que  dans  un  cêr-  phyficiens ,  &  dont  les  effets  font  ab- 
tain  tems de  l'ignition.  folument  les  mêmes  que, cet  air  fta- 
Acide  vitriolique.  Voyez  Vitriolique.  gnant  ou  immobile  des  mines. 
Acidum  (Jiilphureo)  lithanthrax  ,       Mfiuarium.  Soupirail  d'aqueduc, 
charbon  pyriteux ,  dans  lequel  la  py-  Bure  de  xhorre. 
rite  furabonde  au  bitume.  Aiwes ,  lié.  Eaux. 

Acier ,  fer  plus  pur  &  plus  fouple,       Affinage.  Purification  en  grand  de 

&  qui  porte  duférens  noms ,  félon  les  l'or,  de  l'argent,  &  de  tout  métal 

endroits  où  il  fe  fabrique.  étranger. 

Aimanté.  Affinage  à  t  Allemande.  Affinage 

Fondu.  fous  le  chapeau. 


tant  de  l'examen  des  perfonnes  qui       Affinerie.  Creufet  qui  ne  fert  qu'à 

veulent  s'intéreffer  dans  les  mines  ,  diflbudre  &  travailler  une  portion  de 

Actionnaires  ,  ajfociés ,  ou  intérejjcs  la  gueufe ,  pour  la  porter  au  gros  mar- 

dans  les  mines.  teau.  Au  fortir  de  ce  creufet ,  la  gueufe 

Parère ,  ou  avis  &  confiils  fur  les  (b-  s'appelle  loupe.  Au  fortir  du  gros  mar- 

ciétés  pour  les  entreprifes  des  mines,  teau  ,  c'eft  une  pièce. 

Acus  magnetica.  Verforium.  Aiguille       Affioxhement  Seaux ,  lié. 


Limbourg ,  de  Liège  ,  du  Hainaut ,  Agent  (^coal  )  an.  fadeur  de  char- 
Luxembourg,  Namur  ;  c'eft  celui  qui,  bon. 

par  les  œuvres  de  loi ,  a  acquis  le  Agent ,  moteur ,  agens  appliqués  à 

droit  foncier  en  la  chofe ,  ce  qui  s'ap~  l'adhon  des  pompes. 


A ïlc.  dejbciété,  eft  un  point  impor- 


Des  mattes. 


aimantée. 

Adhérité,  terme  de  coutume  de 
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Aggtr  ,  vallum  ,  Stcin  -  Walle  ,fu. 
rempart ,  parapet ,  mur  ;  /«.  faille. 

Agricola ,  fon  traité  latin  de  n  me- 
tallica ,  ouvrage  précieux  ,  fur  -  tout 
concernant  la  partie  de  l'exploitation 
des  mines. 

Akover  y  axkuer ,  lié.  murailler  dans 
fon  pourtour  un  bure  abandonné  ou 
interrompu. 

Aides  de  favalleur  ,  traireffes  au 
jour. 

Aides  des  officiers  chableurs  &  maî- 
tres des  ponts  fur  la  Seine. 

Aiguille  d'un  cadran ,  ityle,  gnomon 
d'une  boujfole  de  mine. 

Aiguilles  ou  coins ,  lié.  avreye. 

Aiguille  à  caillou ,  à  pierre. 

Aiguille  à  veine ,  ou  à  charbon. 

Aiguille  des  carriers. 

Ailes ,  dents  du  pignon. 

Aimant  (  pierre  £  )  pierre  héra- 
clienne  de  Platon ,  pierre  d'héraclée  , 
pierre  ferrierc ,  en  vieux  françois  cala» 
mite ,  marinai: ,  magnes. 

Air  de  / athmofphere  ,  employé  pour 
faire  mouvoir  des  machines ,  aidé  par 
quelque  puiffance. 

Faire  le  terns ,  faire  communiquer  ou 
faire  circuler  C air  y  ail.  Wttter  bringen. 
Auram  fuppeditare. 

Air  naturel ,  ou  libre  ,  fon  état  na- 
turel. Comprefllon  habituelle  de  l'air , 
telle  que  fi  cet  air  venait  à  perdre  tout- 
à  -  coup  fa  pefanteur  ,  il  tendrait  à 
s'écarter  de  toutes  parts  avec  une  force 
conlid érable  ;  on  peut  aulli  entendre 
par  état  naturel  de  l'air,  la  denfité  qu'il 
avait  avant  d'être  comprimé. 

Changement  d'air  naturel  dans  les 
mines,  eft  celui  qui  eft  le  rcfultatna- 
Tom  Xrill. 


turel  de  la  profondeur  des  puits  ou- 
verts, fur  une  étendue  de  galerie.  Nous 
croyons  devoir  en  rapprocher  ici  ce 
qui  le  trouve  dans  le  chapitre  V1LI  de 
l'ouvrage  de  M.  Delius ,  où  cette  ma- 
tière eft  traitée  avec  beaucoup  de  fu- 
gacité. Pour  l'intelligence  de  cet  ar- 
ticle ,  il  obferve  dans  la  fcdfaon  précé- 
dente ,  qu'en  confidérant  l'air  comme 
un  corps  fluide,  il  s'enfuivrait  que 
dans  les  mines  l'air  devrait  toujours 
entrer  par  les  ouvertures  les  plus  éle- 
vées ,  &  fortir  par  les  ouvertures  les 
plus  baffes  ;  cela  arriverait  auffi  nécef- 
(àirement ,  fi  l'air  n'était  pas  en  mémo 
tems  élaftique ,  &  fi  en  confequence  de 
cette  propriété  expanfive  il  ne  pro- 
duifaitdes  effets  tout  différens  de  ceux 
qui  (ont  produits  par  d'autres  corps 
fluides  :  par  cette  raifon,  dit  M.  Delius , 
l'expérience  fait  reconnaître  que  le9 
courans  d'air  n'entrent  pas  toujours 
par  les  ouvertures  les  plus  élevées» 
pour  fortir  par  les  puits  ou  ouvertures 
les  plus  baffes  ;  mais  on  fait  que  quel- 
quefois, fur- tout  en  hiver,  l'air  entre 
par  les  ouvertures  baifes  ,  &  qu'il  fort 
par  les  plus  élevées,  tandis  que préci- 
fement  le  contraire  arrive  en  été.  Au 
printems  &  dans  l'automne ,  lorfque 
ce  cours  de  l'air  change,  il  arrive  par 
confequent  que  le  courant  eft  entière- 
ment arrêté  pendant  quelque  tems, 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  fon  chemin 
ordinaire.  Voici  comment  M.  Delius 
rend  ration  de  ce  fait. 

Jufqu'ici  l'on  a  penfé  que  c'était  le 
changement  de  pefanteur  de  l'air  qui 
était  la  caufe  de  ce  phénomène  :  on 
eft  dans  l'opinion  qu'en  hiver  l'air  ex- 
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térieur  cft  plus  pefant  que  l'air  de  la 
mine ,  &  qu'il  cil  au  contraire  plus 
léger  en  été}  par  conféquent  on  a  dit 
que  fi  en  hiver  la  colonne  d'air  a  def- 
cend  de  la  fuperfieie  de  Pathmofphere, 
&  prefle  l'air  contenu  dans  le  puits  b ,  il 
fallait  néceffairement  que  la  colonne 
d*air  c ,  qui  eft  dans  le  puits  &  élevée 
au-deflus ,  cédât ,  &  qu'ainfi  le  courant 
d'air  entrât  par  un  premier  puits  b ,  & 
fortit  par  un  autre  puits  d ,  puifque  la 
colonne  d'air  a  ferait  dans  ce  moment 
plus  pefante  que  la  colonne  c ,  qui  de- 
vrait être  dans  toute  Ton  étendue  plus 
légère  que  la  colonne  a ,  parce  que  fa 
partie  contenue  dans  le  puits  était  plus 
légère.  En  été,  au  contraire,  la  colonne 
a  ferait  plus  légère  que  la  colonnes, 
parce  que  celle-ci  deviendrait  plus 
pefante  par  la  partie  d'air  plus  lourde 
contenue  dans  le  puits  ;  &  par  fa  pref- 
fion  il  devrait  arriver  que  le  courant 
entrât  par  le  deuxième  puits  dt&  re£ 
fortit  par  le  premier*. 

Mais  il  y  a  de  très-fortes  objections  à 
faire  contre  cette  opinion:  car  en  po- 
lan  t  qu'en  hiver  la  colonne  a  foit  plus 
pelante  iufqu'à  l'entrée  de  la  mine, 
que  la  partie  de  cette  colonne  conte- 
nue dans  le  puits ,  il  s'enfuivrait  qu'un 
corps  plus  pelant  pourrait  repofer  fur 
un  corps  élaftique  moins  pelant  fans  le 
comprimer ,  ce  qui  eft  contre  toutes 
les  loix  de  la  pefanteur.  Car  deux  co- 
lonnes d'air, égales  en  hauteur,  doi- 
vent être  preifées  l'une  comme  l'autre 
en  égale  proportion  par  l'air  fupérieur  , 
&  par  conféquent  elles  doivent  être 
d'une  pefanteur  égale.  Le  centre  de  la 
galerie  b  ferait  donc  en  c  le  point  de  fé- 
paration  où  les  deux  colonnes  p relie- 


raient d'une  force  égale  l'une  contre 
l'autre  ;  il  réfulterait  de  là  qu'il  n'y  au- 
rait aucun  courant  d'air.  Il  en  réful- 
terait encore  que  tous  les  hivers  & 
étés  ce  phénomène  devrait  fe  mani- 
fefter  dans  tous  les  puits  &  galeries 
dirférens  en  hauteur  ,  puifqu'en  hiver 
l'air  ferait  toujours  plus  léger  dans 
le  puits  </,  &  plus  pefant  en  été  que 
le  grand  air  ;  &  par  conféquent  la 
nature  ne  pourrait  point  fe  changée 
dans  les  loix  de  la  pefanteur  &  du 
mouvement.  Cependant  rien  n'eft  plus 
commun  que  les  exceptions  à  cette 
règle,  &  l'expérience  nous  apprend 
plutôt  que  les  courans  d'air  dans  les 
ouvertures  hautes  &  balles  prennent 
quelquefois  un  chemin  tout  oppofe. 
Il  faut  donc  qu'il  y  ait  une  autre  caufe 
que  la  pefanteur  qui  produife  cet 
événement,  &  nous  la  trouverons  en 
la  cherchant  principalement  dans  la 
vertu  expanfive  de  l'air. 

Changement  artificiel  d'air;  moyen 
par  lequel  on  obvie  au  défaut  de  cir- 
culation d'air ,  provenant  de  l'égalité 
de  la  profondeur  des  puits ,  entre  lef- 
quels  il  n'y  a  aucune  communication. 

Air  des  mines  ,  altéré  de  différentes 
manières ,  ou  charge  de  vapeurs  ,  ou 
condenfe  au-delà  de  fon  état  ordinaire. 

Manque  d'air ,  ou  défaut  de  circu- 
lation de  Pair  dans  les  mines. 

Mauvais  air  ,  mauvais  brouillard. 
Air  nuifible.  Air  Jlagnant.  Air  fixe. 
Efprit  follet  des  mines  ,  touffe ,  pouffe. 
Fumus  virofus  ,  aura  pejlilens  ,  aer 
immobilis ,  aer  gravis.  Agric.  Air  fit/- 
focant.  Mojfette.  Cobolt.  ail.  Schwaden. 
Bad  Air.  Vcrgift  Lufte.  Bergman r». 
lein.  L'exprelfion  latine,  aer  immobi- 
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Us  ,  dont  s'eft  fervi  Agricola,  qui  ^in- 
terprète naturellement  par  air flagnant^ 
peut  de  même  fe  rendre  par  le  mot 
à' au  fixe,  adopté  depuis  quelques  an- 
nées parmi  les  phyûcicns  pour  expri- 
mer une  fubftance  dont  la  nature  eft 
ignorée ,  &  dont  on  ne  connaît  que 
des  propriétés  iingulieres ,  qui  fe  rap- 
portent allez  avec  celles  de  différentes 
fubftances  ,  particulièrement  avec  cel- 
les de  l'air  méphitique  des  fouterreins 
de  mines ,  des  puits  de  la  ville  d'U- 
trecht ,  des  cuves  de  bière  en  fermen- 
tation ,  &c.  Al  Black ,  phyficien  d'An- 
gleterre |  qui  a  introduit  le  mot  â'air 
fixe  ,  entend  une  efpece  d'air  ,  diffé- 
rent de  l'air  élaftique  commun ,  ré- 
pandu néanmoins  dans  l'athmofphere , 
à  peu  près  nutli  pelant ,  qui  fe  com- 
bine avec  la  vapeur  du  foufre  &  des 
rétine* ,  qui  fe  dégage  des  matières  en 
putréfaction,  qui  eft  renfermé  auflî 
dans  les  alkalis  fixes  volatils  ,  &  qui 
réfulte  de  la  terre  calcaire.  M.  Baumé 
eftime  que  cette  fubftance  n'eft  que 
l'air  de  l'athmofphere  diverfement  al- 
téré. Comme  l'air  des  fouterreins  de 
mines ,  l'air  fixe  éteint  la  flamme  & 
les  charbons  allumés  ;  rcfpiré  par  les 
animaux ,  il  leur  caufe  la  mort.  Il  fe 
combine  avec  l'eau  ,  &c 

Air  inflammable  ,  ou  vapeur  déton- 
nante ou  fulminante.  Retour  de  l'air 
inflammable  fur  lui-même ,  après  avoir 
exercé  là  force  expaniïvc. 

£mboutert  conduire  l'airage ,  faire 
palTer  le  vent. 

Airage  des  montées ,  des  vallées. 

Bure  y  ou  foffe  d" airage ,  burtay  ,  lié. 
tuyau  d  air  âge,  boyau  £  airage,  cajji  , 


plancher  d* airage. 

Waxhieux ,  lié.  ou  rtpaffeut  d4 airage. 
Dirférens  moyens  de  changer  l'air  des 
mines.  , 

Voie  d  airage  ,  nu  w  ailette ,  lié.  Voit 
de  trouffement ,  cajfi  ,  boyau. 

Aire ,  (  géométrie  )  fuperfkie  ,  et 
pace  renfermé  entre  plufieurs  lignes , 
ou  quelque  figure  que  ce  foit ,  are  a  , 
aire  d'une  fuperficie  plane.  L'aire 
d'une  figure  plane  eft  l'efpace  qu'elle 
contient ,  lequel  fe  mefure  par  de  pe- 
tits quarres. 

Air  un  ,  lié.  Fibra  recumbens  in  dia 
tccli.  Agric.  Waime  de  voue  ,  lié. 

Ajutage ,  robinet ,  ou  petit  tuyau 
adapté  à  l'ouverture  d'un  jet  d'eau. 

Alage  atou  ,  alage  alentour  ,  lié. 
Quand  les  maîtres  d'une  foiTe  ne  font 
point  encore  parvenus  dans  les  ou- 
vrages au  point  de  bénéficier  ^  ou  lorf- 
qu'en  les  pourfuivant  on  vient  à  tom- 
ber court ,  les  maîtres  doivent  contri- 
buer chacun  en  proportion  de  leur 
part  ;  pour  cela ,  on  leur  envoie  à  cha- 
cun une  cédule  :  cela  s'appelle  un  alagt 
atou ,  ou  alentour. 

A  lais  (  charbon  de  la  mine  de  la 
forêt  près  )  ,  fort  terreux. 

Alambic  dans  les  machines  k  va- 
peur. On  appelle  de  ce  nom  le  vaif. 
feau  de  l  h  ne  à  contenir  &  à  faire  bouil- 
lir plufieurs  tonnes  d'eau,  qui  fout 
fans  ceife  recrutées  par  de  l'eau  froide. 

Albigeois ,  petit  pays  dont  Albi  eft 
la  capitale.  On  y  trouve  près  la  ville 
de  Blaye ,  à  fix  cents  pieds  de  profon- 
deur totale  ,  une  veine  de  charbon 
fous  une  couverture  pierreufe ,  qui 
commence  à  fe  montrer  à  148  pieds 
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de  la  fuperficie  ;  clic  eft  compofëe 
dans  fon  épaifleur,  d'un  premier  roc 
de  couleur  noire  ,  fuivi  d'un  roc  gris 
de  160  pieds ,  au-delîbus  duquel  vient 
un  autre  roc  noir  de  50  pieds  d'épais. 

Alfreton,  province  de  Derby  en 
Angleterre.  A  quelques  milles  d'Alfre- 
ton  ,  l'on  exploite  la  mine  de  charbon 
de  Swanwich  i  il  n'en  eft  point  fait 
mention  dans  notre  ouvrage. 

'Algèbre.  Science  du  calcul  des  gran- 
deurs en  général. 

Algue  marine.  Rien  n'efl:  comparable 
à  cette  plante ,  pour  donner  au  feu 
de  la  chaleur. 

Alidade.  Alilade.  Index  ou  règle 
mobile,  qui  partant  du  centre  d'un  inf- 
trument  altronomique  ou  géométri- 
que, tel  que  le  graphometre,  l'allro- 
hbe  ,  peut  en  parcourir  tout  le  limbe , 
afin  de  montrer  les  degrés  qui  mar- 
quent les  angles  avec  lefquels  on  dé- 
termine les  diftances ,  les  hauteurs  , 
&c.  L'alidade  porte  deux  pinnulcs  éle- 
vées perpendiculairement  à  chaque 
extrémité. 
Allier ,  Bec  d'Allier  ,  entrée  en  Loire* 
Alluchons ,  alichons,  terme  de  rivière, 
qui  défigne  l'efpece  de  pointes  ou  de 
dents  de  bois  des  roues  de  moulins. 

Elles  différent  des  dents,  en  ce  que 
celles-ci  font  corps  avec  la  roue,  & 
font  pofées  fur  elle ,  au  lieu  que  les 
alluchons  ne  font  que  des  pièces  rap- 
portées i  la  partie  qui  fait  dent ,  &  qui 
l'engrené ,  s'appelle  la  tête  de  l'allu- 
chon  ;  celle  qui  eft  emmortaifée  ou 
alfcmblée  de  quelque  façon  que  ce  foit 
avec  la  roue ,  s'appelle  queue  de  l'allu- 
chon. 
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Allure.  Direction  des  veines  ven 
quelque  point  de  l'horizon. 

AUuv'ium  (  teirc  d' )  terre  limonneu» 
fe ,  dépofée  par  les  eaux  des  rivières. 
Alta  vena.  Agric.  Veine  profonde. 
Altemberg,  Alteberg,  petite  ville  dans 
la  haute-Saxe  au  cercle  d'Ertzgeburg  , 
c'eft-  à-dire ,  dans  la  province  du  Mar- 
graviat, où  font  des  mines  d'argent. 
■Alumelle ,  charbonnière  de  houille* 

Alveus  ,  auge ,  cuve  ,  pafTage  de 
communication. 

Amende  ,  amendes  ,  forte  de  peines 
pécuniaires ,  qui  dans  la  coutume  de 
Licgc  appartiennent  au  procureur  gé- 
néral ,  quand  le  feigneur  du  lieu  ou 
l'officier  font  négligens  à  faire  exé- 
cuter les  ordonnances  concernant  les 
bures  abandonnés  ou  interrompus. 

Amas  [  mines  en  ]  blocs  de  mines 
appellées  auffi  mines  de  rencontre  , 
parce  qu'elles  fe  rencontrent  par  ha- 
fard ,  comme  celles  d'Altemberg.  Mi- 
nera cumulât  a. 

Amirauté ,  jurifdiction  royale ,  qui 
juge  en  dernier  reflbrt  jufqu'à  la  con- 
currence de  50  livres  &  connaît ,  tant 
au  civil  &  criminel  que  police,  de  tout 
ce  qui  concerne  la  marine  &  le  com- 
merce maritime. 

Amont  -  pendant  [  mahirc  d' ]  ou 
d'athier  [  foffe  d*  ]. 

Amorceux ,  an.  womblc  ,  tète  de  la 
verge  à  forer ,  ou  de  la  tarriere. 

Analogie  ,  en  mathématiques  ,  eft 
la  même  chofe  que  proportion  ,  ou 
égalité  de  rapport. 

Dans  l'analogie ,  qui  fait  partie  des 
problèmes  relatifs  à  la  géométrie  fou- 
terreine ,  tome  XVII ,  pag.  69  après  le 
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petit  angle  ,  f6°  57' ,  îlf  i  ,  fur  les 
lignes  logarithmiques  on  apperçoit  les 
quarrés  &  leurs  racines  au  premier 
coup-d'œi!  î  puis  ajoute^ 

Le  plus  grand  angle  A  8o°  3' 
Le  plus  petit  E  56°  57' 

180  Les  trois  angles. 
Angle  compris.  D  430  o' 

137  ...Somme  des  angles  inconnus. 
68 .  jo  La  moitié  de  la  Tomme. 
1 1  .  3  3  Moitié  de  la  différence. 

80 .  oj  Le  plus  grand  angle. 

56 .  J7  Le  plus  petit  angle. 

ç  Lcllnus  de  E  16526942 
1      au  côté  A  D  98>3?8?? 

Sinus  de  D  1 1.4864775 
L  Au  côté  de  A  E  9.923Î450 

Valeur  de  la  bafe  AÊ 

36.57.1. 56^25. 
Richerchc  du  quatre  de  fhypoténu/e  A  B. 

Quarré  de  AE  36,57  pi.  1?  37,3649 
Quarré  de  AD  9,125. .  008 3*265  62 5 
La  Comme  ou  quarré  AB  1420,630525 
dont  la  racine  eft  un  peu  moindre  de 
38  pieds,  ou  37,69  pieds,  qui  valent 
enfin  37  pieds  8  pouces  3  lignes  |. 

Qgns  cette  analogie  on  compte  la 
déclinaifon  du  plan ,  non  du  fud  ni  du 
midi ,  mais  de  Peft  ou  de  l'oueft. 

Analyfes  chymiquis  du  charbon  de 
terre.  De  toutes  les  productions  des 
trois  règnes  ,  le  charbon  de  terre  eft 
celle  qui  préfente  plus  de  llngularités 
&  de  difficultés  à  l'analyfe.  Parmi  les 
analyfes  nombreufès  qui  ont  été  faites 
0  ma  connainance  de  quantité  de  char- 
bon déterre ,  &  par  divers  favans  ,  ce- 
lui des  raines  de  S.  George  en  Anjou 


vient  d'être  examiné  chymiquement , 
dans  le  plus  grand  détail,  par  MM. 
Parmentier  &  Delyeux.  La  voie  des 
mcnftreux  fimples  &  compofés  n'a 
donné  aucune  lumière  fur  la  nature 
tle  ce  charbon  ;  on  n'en  a  retiré  qu'une 
petite  quantité  de  terre  qui  s'eft  com- 
binée avec  les  acides ,  &  une  matière 
colorante  extra#ive  ,  dont  Peau  bouil- 
lante s'eft  chargée.  Les  réfultats  de  la 
diftillation  de  ce  charbon  à  la  cornue 
fe  font  trouvés  abfolument  les  mêmes 
que  ceux  qu'ont  fourni  les  charbons 
de  Ncwcaftle ,  d'Ecoife  ,  de  Novo- 
■gorod  ,  de  Wellin ,  de  Siléfie,  &c 
analyfés  par  MM.  Model  ,  Hyerne, 
Kurella  &  autres.  De  l'analyfe  à  feu 
nu ,  il  a  réfulté  que  l'alkali  volatil  & 
le  foufre  contenus  dans  les  produits 
qu'on  en  avait  retirés ,  étaient  entiè- 
rement l'ouvrage  du  feu  ,  n'ayant  rien 
été  apperqu  de  femblable  en  exami- 
nant le  même  charbon  par  le  moyen 
des  réactifs.  Ces  différentes  recherches 
concourent  à  alîïgner  à  ce  charbon 
une  nature  moyenne  entre  le  charbon 
bitumineux  proprement  dit,  &  celui 
vulgairement  nommé  foufreux  %  &  ce- 
lui que  l'on  appelle  proprement  bitu- 
mineux ,  dont  il  s'éloigne  néanmoins. 
Les  réfultats  des  charbons  de  terre  de 
pludeurs  pays  font  tous  dififerens. 

Analyfe  (  mathématique  )  eft  le 
moyen  d'employer  l'algèbre  à  la  folu- 
tiou  de  plufieurs  problèmes  en  les  ré- 
duilant  à  des  équations,  afin  de  trouver 
les  inconnues  au  moyen  des  connues. 

.-fngin.  Virevaut.  Singe.  Angin  à 
pompe.  Bouriquet. 
An«L -.  Ouverture  que  forment  deux 
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lignes ,  ou  deux  plans ,  ou  trois  plans 
qui  fe  rencontrent.  Angle  dr»it  eft  ce- 
lui qui  eft  formé  par  une  ligne  qui  tom- 
be perpendiculairement  fur  une  au- 
tre ;  ou  bien  c'eft  celui  qui  eft  mefuré 
par  un  arc  de  90  degrés.  Angle  aigu 
eft  un  angle  plus  petit  qu'un  angle 
droit ,  c'eft  -  à  -  dire ,  qu'il  eft  mefuré 
par  un  arc  moindre  que  l'arc  de  90 
degrés.  Angles  conefpondans  des  monta- 
gnes. Angles  égaux ,  font  ceux  dont  les 
côtés  font  inclinés  les  uns  aux  autres 
de  la  même  manière ,  ou  qui  font  me- 
furés  par  des  arcs  égaux  d'un  même 
cercle ,  ou  par  des  arcs  femblables  de 
cercles  différens. 

Angle  horaire  eft  l'angle  au  pôle 
formé  par  le  cercle  horaire  &  par  le 
méridien. 

Angle  J  'incidence ,  angle  j'inclinai- 
fon.  Quelques  auteurs  d'optique  ap- 
pellent angle  d'inclinaifon  ce  que  les 
autres  nomment  angle  d'incidence  ; 
mais  plus  communément  on  appelle 
en  optique  angle  d'inclinaifon ,  l'an- 
gle compris  entre  un  rayon  incident 
fur  un  plan,  &  la  perpendiculaire 
tirée  fur  le  plan  au  point  d'incidence  ; 
quelques  auteurs  nomment  angle  d'in- 
cidence le  complément  de  ce  dernier 
angle. 

Angle  oblique  eft  un  nom  com- 
mun aux  angles  obtus  &  aigus.  An. 
gle  obtus  eft  un  angle  plus  grand  que 
l'angle  droit,  c'eft-  à -dire,  dont  la 
mefure  excède  90  degrés.  Rtdiligne , 
celui  dont  les  côtés  font  des  lignes 
droites. 

Angleterre  (  commerce  du  charbon 
d' )  dans  la  capitale  &  dans  l'étendue 


de  ce  royaume.  Quelques  commer- 
qans  font  venir  de  ce  charbon  à  Paris. 
Ils  font  de  la  plus  grande  qualité  ;  mais 
les  droits  de  tranfport  &  ceux  dont 
ils  font  chargés  à  l'entrée  du  royaume, 
les  rendent  fort  chers  ,  ils  reviennent 
à  plus  de  90  livres  la  voie. 

Annenberg  (  S.  )  ou  S.  Annœbtrg 
(  Mine  de  )  dans  laquelle  Agricola  fait 
mention  d'un  accident  occafionné  par 
le  mauvais  air ,  ou  l'air  fixe. 

Antigraphus  ,  antigrapheus.  Scriba 
partium  ,  Agricola;.  ail.  Berg  -  Schrei- 
ber.  Contrôleur  fermenté. 

Août  (  mois  d').  Les  maîtres  de 
fofles  doivent  pourfuivre  leur  ouvra- 
ge de  jour  à  jour,  fi  ce  n'eft  par  force 
d'eaux ,  ou  faute  de  lumière ,  au  mois 
d'août ,  ou  en  rems  de  guerre. 

Appareil  de  pompe ,  barillet.  Nom 
donné  quelquefois  au  pifton  ,  dans  une 
pompe  à  bras ,  qui  n'a  pas  de  corps  de 
pompe. 

Apprêt  du  charbon  de  terre  ,  avec  des 
argilles;  avantages  particuliers  de  cette 
fabrication  ,  pour  mitiger  fa  fumée , 
réprimer  ion  odeur  au  feu  ,  pour  don- 
ner un  chauffage  économique  en  re- 
tardant là  confommation ,  &  augmen- 
tant la  durée  de  ce  feu.  Coniéquences , 
deux  propriétés  diftinclcs  qui  appar- 
tiennent à  la  façon  donnée  au  charbon 
de  terre  ;  favoir  ,  une  économie  fur 
la  matière  même ,  &  une  forte  de  cor- 
rectif des  vapeurs  de  la  houille. 

Appropriation  du  charbon  04  terre  au 
travail  des  mines  de  fer. 

Appuis  (  ftatique  )  point  fixe  & 
immobile  ,  capable  de  rélifter  aux  plus 
grands  efforts.  Ce  point ,  nommé  aulfi 
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point  £  appui ,  a  lieu  dans  le  levier  & 
dans  le  treuil ,  où  il  eft  quelquefois 
appelle  hypomodilion ,  centre  du  mou- 
vement. 

Appuie  -  pot ,  trépied ,  uftenfile  de 
cuifine  fait  de  fer  ,  en  demi-cercle  ou 
en  triangle  ,  qui  fert  à  appuyer  un  pot 
ou  un  coquemar ,  afin  qu'il  ne  fe  ren- 
verfe  pas. 

Aquagium  ,  jus  cunieuîi ,  droit  de 
faire  un  aqueduc  dans  les  terres  des 
autres. 

Aquarius  fulcus  ,  rigole  pour  con- 
duire les  eaux. 

Aqueduc ,  canal ,  xhorte ,  lié.  Cunicu- 
Atf.Watttl  Troumma.yà.  Percement , 
galerie  de  pied. 

Arkit(Fcid).  Galeries. 

Arbitaie  (  Kol  )  fit.  ouvrier  de  mine 
de  charbon.  Houillcur.  "> 

Arbrijlolle  Occitan.  Galerie.  Gralle. 

Arbue ,  herbue ,  aubue  ,  efpece  d'ar- 
gillc  ou  de  terre  vitrifiable ,  employée 
dans  les  forges  ,  comme  fondant  & 
correctif.  Communément  c'eft  une  ef- 
pece de  pierre  à  chaux. 

Arc ,  en  géométrie,  eft  une  portion 
de  courbe  ;  par  exemple,  d'un  cercle, 
d'une  ellipfe,  ou  d'une  autre  courbe. 

Arc.  Une  veine  de  charbon  ,  avant 
d'arriver  à  une  raille  ,  s'étend  fouvent 
à  une  grande  diftance  en  formant  une 
efpece  d'arc. 

Architedure  ,  eft  en  général  l'art  de 
bâtir,  qui  ordinairement  eft  divifé  en 
trois  efpeces  ;  (avoir ,  l'architecture 
civile ,  ou  l'art  de  compofer  &  de  conf- 
truire  lès  bitimens  pour  les  drffércns 
ufages  de  la  vie  ;  l'architecture  mili- 
taire ,  ou  l'art  de  fortifier  les  places 


pour  les  défendre  de  l'effort  des  bom- 
bes &  du  canon  ;  &  l'architecture  nava- 
le ,  qui  a  pour  objet  la  conftruction  de 
tous  les  bâtimens  flottans  &  de  tous  les 
édifices  qui  fe  conftruifent  fur  le  bord 
de  la  mer  :  les  différentes  conftruc- 
tions  relatives  à  la  conduite  &  au  tranf 
port  des  eaux  d'un  endroit  dans  un 
autre  ,  font  défignées  par  quelques 
écrivains  fous  le  nom  d'architeSurt 
hydraulique.  Les  principes  fur  lefquels 
fe  conduit  la  pourchaffe  des  ouvra- 
ges fouterreins  relatifs  à  l'exploitation 
des  mines ,  permettent  de  comprendre 
cette  partie  de  la  feience  des  mines 
fous  le  nom  d'architeSure  fouterreint 
des  mines.  Elle  fe  trouve  développée , 
pour  ce  qui  concerne  Pépaulement  ou 
î'étanqonnage ,  dans  le  mémoire  de  M. 
de  Tilly.  L'architecture  fouterreine  eft 
un  point intéreffant de  l'exploitation; 
fa  connaiffance  eft  nécefTaire  à  un  in- 
génieur de  mines. 

Ardent (  del pueck)  ,  montagne  du 
Montet  dans  le  Rouergue.  Scedali. 

Areine,  xhorre.  Canal.  Mahay  ,  IU. 
Poly ,  an.  fu.  Stoll.  Wallu.  Efpece  de 
chemin  couvert  ,  conftruit  à  chaux 
&  à  pierres ,  nommé  dans  quelques 
endroits  percement ,  galerie  de  pied  , 
cuniculus  ,  via  artnata.  Lorfque  dans 
une  montagne  à  charbon  on  peut  for- 
mer un  aqueduc  fouterrein  au  fud  ou 
au  nord ,  les  eaux  s'évacuent  fans  frais , 
&  on  peut  extraire  le  charbon  de  la 
mine ,  fans  l'enlever  par  des  bures. 
Une  areine  peut  être  pourchaflee  au 
travers  d'une  veine,  ou  dans  le  corps_ 
de  la  montagne.  L'obict  qu'on  fe  pro^ 
pofe  dans  la  conftruction  de  ces  aque- 
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ducs ,  eft  d'extraire  le  charbon  ,  &  de 
xhorrer  les  eaux. 

A  reine  de  communication.  Les  entre- 
preneurs des  mines  ont  deux  moyens 
pour  communiquer  avec  une  areine, 
ou  en  pourtant  une  galerie  à  travers 
les  veines  &  rochers ,  ou  en  forant  des 
trous  i  ce  que  l'on  appelle  communi- 
quer par  des  boleux. 

Areines  bâtardes  ,  areines  franches. 
Dans  la  ville  de  Liège  on  diftingue  ces 
deux  fortes  d'areines  ;  les  areines  fran-  . 
ches  ,  en  écoulant  les  eaux  des  mines , 
en  fournirent  dans  tous  les  différens 
quartiers  de  la  ville  de  Liège  ,  les 
places  publiques ,  les  maifons  parti- 
culières, à  ceux  qui  veulent  les  payer, 
&c.  Les  areines  bâtardes  font  celles 
dont  les  eaux  ne  font  d'aucun  ufage, 
&  dont  l'embouchure  eft  en  partie  au 
bord  de  la  Meufc.  Comme  elles  font 
inférieures  aux  premières,  il  eft  eflen- 
tiel  pour  la  ville  d'en  empêcher  la  com- 
munication. 

Argilles  ,  terres  grafles  en  abon- 
dance dans  les  différentes  couches  des 
mines  de  charbon  de  terro.  Dans  ce 
genre  de  terres  il  s'en  trouve  de  di- 
verfement  colorées. 

Argilles  de  la  première  qualité ,  argiL 
les  de  la  féconde  qualité ,  argilles  com- 
munes ,  argilles  terres  ,  argilles  fables. 
Sous  ces  dirférens  noms  ,  font  com- 
prifes  des  matières  terreufes  placées 
fuperficiellement  fur  le  globe,  qui  à 
la  confiftance  terreufe  joignent  plus 
ou  moins  fcnfiblement  les  qualités  vif- 
queufes  &  tenaces  de  la  glaife  propre- 
ment dite. 

Argilleufes  ,  terres  argilleufes  & 
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marneufes  en  Angleterre. 

Arithmétique  ,  icience  ou  art  de  dé- 
montrer cette  partie  des  mathémati- 
ques qui  cortfidere  les  propriétés  des 
nombres. 

Arniers  ,  ou  propriétaires  d'une  ga- 
lerie d'écoulement. 
Arpenteurs  de  mines ,  ail.  Marks-Schei- 
de.  Fodinarum  menfores.  Finitorcs  me- 
tallici. 

Arrivage  à  bord  des  marchandifes  , 
ou  des  bateaux  au  port.  (  Déclara- 
tion d' ) 

Arfènical:  aucun  charbon  de  terre 
ne  participe  de  cette  fubftance. 

Afphyxie ,  dont  les  ouvriers  de  mi- 
nes peuvent  être  furpris ,  foit  par  la 
commotion  de  la  vapeur  fulgurante  , 
foit  par  l'erFet  de  la  vapeur  fuiiocante , 
ou  de  l'air  fixe ,  à  la  fuite  defquels 
l'homme  refte  &  peut  refter  long-tems 
fans  mouvement,  comme  frappé  de  la 
foudre  ,  &  mourir.  Morbus  attonitus , 
morbus  fyderatus. 

Afpirant  (  tuyau  )fax.  Aufterkiel. 

Afpirante  (  pompe  )  ou  commune, 

Afpirante  Se  refoulante  (  pompe  ). 

Afpiration  (  tuyau  d*  )  ou  tuyau 
montant. 

AJfainier,  Lyon.  Tarir  ,  lécher  les 
eaux. 

A(fercs%  Tigilli ,  membrures  ou  gref- 
fes pièces  de  bois  de  feiage ,  fer  van  t 
aux  ouvrages  de  charpenterie  &  de 
menuiferie.  • 

Affiaoe  jus,  lié. 

Affociation ,  tendante  à  haufTer  le 
prix  des  charbons  de  terre,  à  l'ufage 
de  Londres  &  de  fon  voifinage ,  dé- 
fendue. Loi  coutre  ces  aflbciations. 

Exifte 


Qigitized  by  Google 


ET  DE  SES  MINES. 


Exifte  de  même  en  France,  confignée 
dans  une  ordonnance  de  François  I , 
néccflaire  pour  avoir  le  plus  grand 
effet  polTîble  relativement  à  l'appro- 
vifionuement  de  Paris  ,  en  Tannée 
i  $"20,  qui  a  fervi  de  bafe  à  l'art.  24 , 
titre  if ,  de  l'ordonnance  de  1669. 
Cette  loi  porte  qu'un  traite  de  fociété 
qui  paraîtrait  avoir  pour  objet  d'enva- 
hir une  partie  confidérable  d'une  forte 
de  marchandifc  relative  à  la  prrfvifion 
de  Paris ,  ferait  annuité ,  comme  étant 
chofe  prohibée  par  les  loix  pour  cet 
approviiionnement  La  profcription  de 
ces  traités  eft  prononcée  par  un  arrêt 
du  parlement,  du  10  juin  1633,  rendu 
fur  la  police  &  règlement  des  mar- 
chands de  bois  &  de  charbon ,  tant  de 
la  ville  de  Paris ,  que  forains.  Cet  ar- 
rêt enjoint  à  tous  marchands  de  faire 
les  achats ,  vente  &  débit  de  leurs  mar- 
chandifes  ,  chacun  féparément  &  à 
part,  fuivant  l'ancienne  forme, à  peine 
de  confifcation  defdites  marchandifes , 
&  d "être  privés  du  trafic ,  &  d'amende 
arbitraire  ;  &  où  ils  auraient  dès  à  pré- 
fent  fur  les  ventes  ou  port  en  cette  ville 
de  Paris,  amené  marchandifes  en  com- 
mun ,  feront  tenus  de  les  lotir  dans 
trois  mois  ;  &  dès-lors  la  cour  a  calfé 
&  annullé  toutes  affociations  pour  te 
trafic  des  marchandifes  ,  fous  les 
mêmes  peines  de  confifcation.  Voyez 
Accaparement. 

Affocié  de  mine ,  ail.  Berggenofle. 

Affeoir  pourfuites  &  cour/es  d'ou- 
vrages ,  lié. 

Afuéa.  [  Charpent.  J  Cale. 

AJfurance  [  ligne  alidade ,  d' ]  de 
J'a/lrolabe.  [  Soupape  d*  \, 
Tome  XVlll. 


AJlalU ,  VU. 

Afiechut ,  ftikay  ,  ftiket ,  peta  ,  lié. 
Fourche  deftinée  à  empêcher  le  her- 
naz  de  rétrograder. 

Ajlringtnte  [  teinture  médicinale  ]  , 
qui  peut  fe  tirer  du  charbon  de  terre. 

AJlrolabcy  lat.  aftrolabium,  cofmo- 
labium ,  aflrolapfus  ,  fufptnfotium  ,  ar- 
milla  fufpenforia  yplanifpherium  ,  atk- 
lantica  ,  alphantia.  Arab.  Wat^agora. 
Plateau  de  cuivre  qui  repréfente  fur, 
un  plan  les  principaux  cercles  de  la 
fphere. 

AJlrolabc  particulier.  Univerfel. 
Athicr  [  mahire  tf  ]  ou  à'amont-perp 
dage. 

Athour  [  fofes  de  grand  ]  ,  herna[ 
double ,  lié. 

fofles  de  petit  athour. 
Athmofphere.  L'aîr  de  rathmofphcre  , 
d'après  quelques  obfervations  ,  peut 
être  confideré  comme  un  fluide  com- 
pofe  de  deux  fluides  ,  dont  les  pefan- 
teurs  fpécifiques  font  prodigieufement 
inégales.  M.  le  Roi ,  doeïeur  &  pro- 
fefleur  en  l'univerfité  de  médecine  de 
Montpellier  ,  agrégé  à  la  faculté  de 
Paris  ,  a  prouvé  que  ces  deux  fluides 
fe  trouvent  mêlés  enfemble  dans  des 
proportions  différentes  ,  fuivant  le 
plus  ou  moins  grand  éloignement  de 
la  terre  ;  d'où  il  fuit  qu'indépendam- 
ment de  l'inégalité  de  conJenfation  ré- 
fultante  de  ce  que  les  couches  fupe- 
ricurcs  de  l'athmofphere  font  moins 
comprimées  que  les  inférieures  ,  la  pe- 
fanteur  fpécifique  de  l'air  doit  varier 
encore  ,  &  fe  trouver  d'autant  plus 
grande  dans  les  couches  voitlncs  de  la 
terre,  &  d'autant  plus  petite  dans  celles 
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qui  en  font  plus  éloignées. 

Cette  considération  parait  avec  rai- 
fon  à  M.  le  Roi ,  devoir  entrer  pour 
quelque  chofe  dans  l'eftimation  de  la 
hauteur  de  Pathmofphcre;  elle  fait  fen- 
tir  toute  la  difficulté  de  ce  problème  , 
&  l'impoflîbiiité  d'en  donner  une  fo- 
lution  qui  convienne  également  à  tous 
les  climats }  elle  donne  auflï  une  expli- 
cation des  obfcrvations  de  MM.  Caf- 
lîni ,  Rouguer  &  autres.  Dans  quelques 
cas  ,  l'air  de  rathmofphere  peut  être 
confidéré  comme  étant  à  l'air  ftagnant 
dans  la  mine  à  peu  près  comme  du  vin 
qu'on  fait  nager  fur  de  l'eau. 

itteliers  de  mint.  Les  deux  princi- 
pa.ix  font  une  forge  &  un  chantier,  où 
s'exécutent  les  ouvrages  en  gros  bois. 

Equipage  d'un  attelier,  ou  dénom- 
brement des  approvifionnemens  né- 
cefTaires  pour  l'exploitation  d'une  car- 
rière de  charbon. 

Attelier  de  fabrication  pour  un  éta- 
bliflement  en  grand  du  chauflàge  de 
houille  apprêté  ,  peut  être  regardé 
comme  celui  d'une  briqueterie. 

Attributions.  Droits  ou  privilèges 
qui  donnent  à  une  jurifdidion  la  con- 
naiiTance  de  tout  ce  qui  concerne  un 
objet. 

Aube ,  abe ,  arbre  de  foffe. 

Aubes  ou  vannes  ;  leur  nombre  pour 
oppofer  au  courant  de  l'eau,  eft  diffi- 
cile à  déterminer. 

Audi,  mefure  de  charbon. 

Aufs-chagt-watcr ,  ail.  Conduite  des 
eaux. 

Auge,  cuve. 

Auger ,  augar  ,  augre.  Whimbe , 
an.  Tarriere. 


Augets  (  roues  à  pots  ).  Moteur  de 
la  machiné  pour  la  mine  de  Pontpéan 
en  Bretagne. 

Aulne  ,  ulna  ,  orgya.  Il  eft  très-or- 
dinaire dans  plufieurs  pays  de  mefu- 
rer  les  ouvrages  à  cette  mefure  ,  qui 
eft  aufli  celle  des  mines.  Beaucoup 
d'auteurs  anciens  &  modernes  ne  don- 
nent à  l'aune  de  Paris  que  43  pouces  8 
lignes  ;  c'eft  une  erreur  :  ils  ont  fans 
doute  voulu  parler  de  l'aune  des  dra- 
piers ,  qui  eft  de  43  pouces  9  lignes, 
&  qui  ne  fert  qua  mefurer  les  draps  ; 
l'aune  de  Paris  eft  de  44  pouces  du 
pied  de  roi ,  &  contient  aufll  quatre 
pieds  romains  antiques.  L'aune  Sué- 
doife  eft  d'environ  demi-aune  de  Paris. 

Aura  pejlilens  ,  alL  Vergifte  Luft. 

Aurgaflis  ,fax.  Dégorgeoir. 

Aurioles  ,  auruols  ,  cafiagnous ,  châ- 
taignes blanches. 

Aufier  kiel ,  fax.  Tuyau  afpirant. 

Au7at  (  mines  de  charbon  ).  Dans 
la  Limagne. 

Aval  pendage  (  ouvrages  d' ).  Vei- 
ne d'aval  pendage.  Pendage  (  la  partie 
d'aval  )  y  peut ,  fi  l'on  veut ,  fe  tra- 
vailler par  une  gralle,  ou  par  une  val- 
lée, fur  lefquclles  on  prend  des  quef- 
treffes.  Fojfes  d'aval  pendage.  (  Mahirt 
d*  ).  De  defeente  ,  ou  mahire  dépen- 
dante. 

Avallerejfe,  lié.  Burtay.  Baume. 

Avant  -  bouter  y  abouter ,  lié.  Avant- 
main  ,  c'eft-à-dire ,  ligne  de  l'ouvrage 
quand  on  commence  l'exploitation  ,  le 
niveau  eft  une  voie  pourchalfée  de  cc^ 
te  manière.  Vmnt  en  avant-main ,  dreu 
de  jloc,  dans  la  partie  d'aval  pendage. 
Avam-mcntr  ,  bouter ,  poursuivre  ,  co/u 
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Juin.  Avant  -  pendage  (  bure  d'  ). 
Spouvheux ,  fpuifeux. 

Avarié ,  marchandife  qui  dans  le 
voyage  a  éprouve  un  déchet  quelcon- 
que ,  par  échouement  ou  autrement» 

Awùe ,  lié.  aiguille  de  veine. 

Axe ,  ou  aijfieu  (  Mécanique  )  ca- 
thetes,  eft  proprement  une  ligne  ou  un 
morceau  de  fer  ou  de  bois  ,  qui  paire 
par  le  centre  d'un  corps,  &  qui  fert 
à  le  faire  tourner  fur  lui-même.  C'eft  en 
ce  fens  que  Pou  dit  l'axe  d'une  fphere 
ou  d'un  globe  ,  l'axe  ou  Peflieu  d'une 
roue ,  qui  quelquefois  fe  nomme  en 
particulier ,  goujon ,  boulon ,  tourillon , 
axiculus. 

Axe  de  ?  horizon  ,  de  l'équateur,  de 
l'écliptique ,  du  zodiaque  ,  &c.  lignes 
droites  qui  paffent  par  les  centres  de 
cei  cercles  ,  &  qui  font  perpendicu- 
laires à  l'horizon.  L'axe  du  cercle  s'ap- 
pelle autrement  fon  diamètre. 

Axe  dans  le  tambour,  ou  eflieu  dans 
le  tour ,  axis  in  perit/ochio ,  eft  une  des 
cinq  forces  mouvantes,  ou  une  des 
machines  fimples  ,  imaginées  pour 
élever  des  poids. 

Axe  de  t  aimant  ,ou  axe  magnétique  , 
ligne  droite  dont  les  extrémités  font 
les  pôles  de  l'aimant. 

Axiculus  ,  clavis  orbiculorum ,  bou- 
lon ,  goujon ,  ail.  Welechin.  Axis  in 
peritrochio.  Moulinet ,  treuil  ou  tour. 
Voy.  Treuil.  Aijfieu  dans  le  tambour  ou 
dans  le  tour.  Les  leviers  s'appellent 
rayons 

Axis  râla  cylindri  bajium  centra 
conncUens. 

Axisftatutus ,  ail.  Spille.  Axis  Stra- 
tus, ail.  Wille. 


A\ellus ,  axis  parvus  qui  fucula  nun- 
cupatur.lbzuâct ,  finge ,  bouriquet. 

Arimutal ,  (  cadran  )  cercle  (  du 
foleil. 

Arimuth  (  cercles  verticaux  d'), 
c'eft  -  à  -  dire  ,  cercles  qui ,  paflant 
par  le  zénith  d'un  lieu ,  font  compris 
également  par  l'horizon  ,  fur  lequel 
ils  tombent  perpendiculairement.  On 
compte  ordinairement  autant  d'azi- 
muths  que  l'horizon  a  de  degrés  :  ainfi 
l'on  peut  fixer  leur  nombre  à  360 ,  fi 
l'on  veut  ;  &  (i  on  ne  le  veut  pas , 
on  eft  libre  d'en  compter  autant  que 
l'on  peut  concevoir  de  parties  dans 
l'horizon ,  quoique  les  azimuths  foient 
tous  égaux ,  en  ce  qu'il  n'y  en  a  pas 
un  qui  foit  le  premier  plutôt  que  les 
autres.  Cependant  le  méridien ,  qui  eft 
un  azimuth ,  puifqu'il  eft  coupé  par  le 
zénith  &  par  l'horizon  à  angles  droits, 
de  même  que  le  cercle  qui  le  divife  en 
deux  ,c'eft-à^dirc ,  le  premier  vertical , 
font  les  deux  principaux  azimuths. Ces 
azimuths  partagent  l'horizon  en  quatre 
parties  égales.  C'eft  fur  les  azimuths 
qu'on  mefure  la  hauteur  des  aftres. 
La  partie  de  ces  cercles ,  depuis  l'ho- 
rizon à  l'aftre ,  marque  leur  hauteur; 
&  celle  de  l'aftre  au  zénith  en  eft  le 
complément.  Les  aftronomes  font  ulà- 
gc  des  azimuths ,  pour  déterminer  la 
parallaxe  de  hauteur,  ainfi  que  la  ré. 
fradion.  On  s'en  fert  aufli  pour  ob- 
ferver  la  déclinaifon  de  la  boudble. 

Azimuth  du  foleil,  ou  d'une  étoile , 
eft  Taxe  de  l'horizon  compris  entre 
le  méridien  d'un  lieu ,  &  un  vertical 
quelconque  donné  ,  dans  lequel  fe 
trouve  le  foleil  ou  l'étoile. 

D  ij 
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Arur ,  verre  bleu ,  bleu  tC émail ,  aruré 
(  charbon  ).  Charbon  verron  ,  lithan- 
trax  vcrficolor. 

B 

Bac\,  bage,  bâche;  par  ce  terme  on 
déllgne  en  général  tout  uftenfilc  pro- 
pre à  contenir  quelque  chofe  que  ce 
fbit  ;  dans  les  forges  on  appelle  de  ce 
nom  un  petit  panier  fervant  à  porter 
au  fourneau  la  mine  &  la  caftine  ;  en 
hydraulique  ,  comme  dans  le  jardi- 
nage ,  on  entend  par  bâche,  ou  bac, 
un  coffre  ou  une  cuvette  de  bois  ,  qui 
reçoit  l'eau  d'une  pompe  afpirante 
à  une  certaine  hauteur,  où  elle  eft 
reprile  par  d'autres  corps  de  pompes 
foulantes ,  qui  1  élèvent  plus  haut.  Les 
planches  dont  eft  compofé  pour  l'or- 
dinaire un  bâche,  ou  bac,  &  toute 
efpecc  de  conftruction  en  planches , 
pièces  à  plat,  fe  nomment  de  même 
dans  l'idiome  des  houilleurs  Liégeois  , 
baclie  ,  c'eft-à-dire  ,  plancher.  Le  fol , 
ou  un  ouvrage  bafché ,  joxhlé ,  fignifie 
planchcié. 

Bacneuret  efpettturt.  Utilité  de  ces 
chemins  pour  palier  d'une  veine  à 
une  autre. 

Bacquet,  diminutif  de  bac,  pour 
exprimer  toute  efpece  de  capacité  pro- 
pre à  recevoir  de  l'eau.  Dans  une  taille 
ou  dans  une  veine  on  fait  un  ouvrage 
creux  ,  bâché  ,  nommé  baquet ,  pour 
y  laiirer  écouler  les  eaux ,  &  les  dé- 
charger enfuite.  Dans  les  carrières  de 
charbon  d'Angleterre,  le  vaifleau  def- 
tiné  à  enlever  le  charbon  hors  des 
mines ,  &  qui  contient  environ  un  gal- 
lon ,  s'appelle  bachtt. 


Baia ,  lié.  outil  des  xhaveurs. 

Bad  air ,  foui  air,  an.  Schvraden  , 
ail.  Mouvais  air. 

Bagnes  ,  baignes  ,  eaux  ramaflees 
dans  des  vuides  fouterreins.  On  dit 
en  langage  de  houillcrie  Liégoife ,  don- 
ner dans  une  baigne  ,  percer  au  pic. 

Baguette  divinatoire ,  baguette  divine , 
ou  mercuriale,  f^erge  métallo- fophique. 
Virgula  divina.  On  a  donné  ces  noms* 
difterens  à  une  branche  que  l'on  prend 
d'un  coudrier ,  d'un  chêne ,  d'un  faule 
ou  d'un  mûrier,  &  qu'il  faut  employer 
fraîchement  coupée  ;  quelques  -  uns 
l'entouraient  de  fil  de  cuivre.  Agricola, 
dans  fon  traité  de  re  metallica  ,  parle 
de  l'utililé  de  cette  baguette  ,  dont  on 
a  tout  fujet  de  douter.  La  nature  des 
couches  que  l'on  rencontre  dans  une 
fouille  ,  font  des  guides  bien  plus 
aflurés. 

Bahire  de  planches.  Planchéiage. 

Bailliage  de  mines,  ail.  Bcrguemeifl 
ter.  Jurifdidion  en  Allemagne  pour  les 
mines  :  grand  &  petit  bailliage. 

Baille  ,  paniers  du  poids  de  280 
livres  net. 

Bakom  ,  kafta  watuet ,  fu.  Jeter 
l'eau  derrière  foi. 

Balancier,  ou  manivelle.  (  Hydr.  ) 
La  partie  qui  dans  une  machine  règle 
le  mouvement ,  eft  nommée  du  terme 
générique  balancier.  C'ctl  un  morceau 
de  bois  fretté  par  les  deux  bouts ,  qui 
fert  de  mouvement  dans  une  pompe  , 
pour  faire  monter  les  triangles  des 
corps.  La  conltruction  de  ccue  prin- 
cipale pièce  eft  variée  félon  les  ma- 
chines. Quelquefois  fon  alfemblage 
repréfente  une  iurte  d'échelle ,  comme 
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dans  les  Feldgeftang.  Dans  la  machine 
à  vapeur,  connue  vulgairement  Tous 
le  nom  de  machine  à  feu ,  plulicurs 
pièces  portent  le  nom  de  balancier. 

Balancier  repréfenté  lorfque  l'in- 
jeâion  d'eau  froide  ayant  condenfé  la 
vapeur  renfermée  dans  le  cylindre  ,  le 
poids  de  la  colonne  d'air  fait  baifler  le 
piibn. 

Balichage  déport ,  &  nettoiement  de 
rivière. 

Ballon  (  exhalai/on  en  )>an.  Glob. 
Damp. 

Banc  de  niveau.  Platteure  qui  fuc- 
ccde  à  une  roitTe.  Banck  (  Berg  ). 

Barbelures  de  fonde.  Dents  ou  poin- 
tes ménagées  dans  la  ferrure  de  la 
tarricre. 

Bardcur,  homme  de  journée  em- 
ployé dans  les  attehcrs  à  porter  le  bou 
ou  la  civière. 

Baraque ,  hutte  à  air ,  de  l'invention 
de  M.  Triewald  :  efpece  de  récipient 
à  air,  dans  le  genre  de  celui  d'Agri- 
oola. 

Baril ,  vaifleau  de  bois  rond ,  en 
forme  de  tonneau. 

Barillet ,  tambour.  Appareil  de  pom- 
pe ,  ainfi  appelle  à  caufe  de  la  forme 
de  baril. 

Baromètre.  Inftrumcnt  propre  à 
roefurer  le  poids  de  l'air  ,  ou  plutôt 
les  différens  états  de  comprelîîon  de 
l'athmofphere.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces  ;  dans  le  nombre,  le  baromètre 
/Impie  ,  auquel  tous  les  autres  quant 
au  fond  le  réduifent,  n'eft  autre  chofe 
que  le  tube  de  Toricelli  ,  appliqué 
contre  une  planche  verticale  divifée 
en  pouces  ,  à  compter  de  lafurface  du 


mercure  contenu  dans  une  cuvette ,  & 
fubdivifée  en  lignes  ou  demi  -  lignes 
dans  fa  partie  fupérieure.  Ces  gradua- 
tions font  connaître  la  marche  du 
mercure ,  ou  les  variations  qui  arri- 
vent dans  la  prefTion  de  Pathmofphere. 

Quand  on  choifit  un  baromètre,  il 
faut  choilïr  celui  d'une  certaine  groC- 
feur,  qui,  par  exemple,  ait  deux  ou 
trois  lignes  de  diamètre  intérieur ,  afin 
que  le  mercure  qui  y  cft  contenu  në- 
prouve  pas  trop  fenfiblemcnt  PimpreP 
(ion  de  la  chaleur  qui  tend  à  le  dilater  ; 
fouvent  les  hauteurs  de  deux  baro- 
mètres ne  s'accordent  pas  enfcmble, 
parce  que  l'effet  de  la  chaleur  lur  le 
mercure  devient  plus  ou  moins  fen- 
fible,  fclon  que  le  tube  cil  plus  ou 
moins  étroit  ;  à  cette  caufe  peuvent 
s'en  joindre  d'autres ,  comme  quelque 
petite  inégalité  dans  les  pefanteurs 
fpécifiques  du  mercure  de  chaque  ba- 
romètre ,  la  difficulté  de  les  purger 
également  d'air,  les  différentes  afpéri- 
tés  des  parois  des  tuyaux,  le  vuide 
plus  ou  moins  parfait  dans  leurs  par- 
ties fupérieures. 

Barres  à  tourner ,  an.  Gcer.  Radii. 
Scytalae.  De  manivelle  ,  fax.  Korb 
ftange.  Barres  du  trait,  fax.  2^ug  (Van- 
gcn.  Barres.  Tirans  ail.  Kunft.  Fcrman~ 
tes  ,  ou  montans.fax.  SchlolTer.  Barre. 
Pince.  Levier. 

Barrouws  (  weel)  an.  Brouettes 

Bas  (  levay  ,  lié.  ou  niveau  )  de  l'eau 
Avallé  (bure  bas).  Bouxtay ,  torret, 
lié. 

Bafchole,  coffre  ou  baquet  employé 
dans  le  quartier  de  Dccize  a  enlever 
des  mines  les  eaux  &  le  charbon. 
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BafchoUe ,  bafchole  employé  comme 
mefure,  faifant  la  fixieme  partie  d'un 
tonneau 

B  a  feules ,  montans  >fax.  ScWinger. 

BaJJîcot.  Dans  les  ardoifieres ,  on 
appelle  ainfi  le  traîneau  connu  parmi 
les  houilleurs  Liégeois ,  fous  le  nom 
de  fployon. 

Bajfins  ,  lahra  ,  baffm  de  décharge. 
Lacufculus.  Fafte'ou  tarte. 

Batelier ,  an.  Keelman  ,  confrairie, 
ou  fociété  de  gens  de  mer  &  bateliers 
ayant  ,  pour  l'exportation  du  char- 
bon ,  la  police  de  la  Tamife  depuis  le 
port  de  Londres  jufqu'à  la  mer ,  &  au- 
delà. 

Autre  femblable  confrairie  à  New- 
caftle.  Voyez  Hoafi  men.  Bateliers 
d'allégé. 

Corps  de  bateliers  à  Condé ,  jouif- 
fant  du  privilège  exclufif  du  tranfport 
du  charbon  fur  l'Efcaut. 

Bdtimens  pour  l'importation  du 
charbon  de  Newcaftle  en  Angleterre. 

Bathen ,  an.  bage. 

Batillum,  alL  Schauffel.  Pelle  de 
bois. 

Battitures ,  chaux  de  mars ,  attirable 
par  l'aimant ,  qui  le  détache  par  écail- 
les du  fer  rougi  &  calciné. 

Battre  les  eaux.  Hann.  Se  débar- 
rafTcr  d'une  partie  d'eaux ,  fans  cher- 
cher à  les  épuifer  en  entier. 

Baudet  ,  bouriquet.  Dénominations 
ufitées  parmi  les  feieurs  de  planches , 
pour  défigner  les  tréteaux  ou  cheva- 
lets fur  lefquels  ils  placent  leurs  pièces 
élevées  pour  travailler  :  la  féconde  dé- 
nomination eft  appliquée,  dans  quel- 
ques pays  de  mines ,  au  petit  treuil 
à  bras. 
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Baume.  Borne.  Percement.  Ce 
même  nom  eft  donné  dans  quelques 
pays  de  mines  de  charbon ,  à  une  ar- 
gille  dont  il  eft  plufieurs  efpeces. 

Bayle  (  charpenterie  ). 

Bec  d'allier.  Entrée  en  Loire. 

Bêche  y  hoyau.  Haw.  Ligo  rutrum. 
alL  Fraze.  Bêche  à  pierre.  Pic.  Bêche 
Parifienne. 

Beel  Cornish ,  Tubber,  an.  Pic. 

Belandes ,  belandres.  Petits  bâti  mens 
de  mer ,  en  ufage  dans  la  baffe-Flandre 
pour  emporter  le  charbon  de  terre. 

Bel*  y  poteau  detai. 

Bene  ,  mefure  du  Lyonnais. 

Bénéficier,  lié.  Décharger,  épuifer 
une  grande  partie  des  eaux.  Par  xhor- 
re  ou  areine. 

Berk  Borer  ,  fit.  Mit\nghohr  Leu- 
poldi.  an.  Auger.  Tarriere. 

Berg-ount,  Berggerdeht,  ail.  Bergf- 
ting,fu.  Tribunal  des  mines,  pour 
les  réglemens  &  loix  de  mines. 

Berg  Banck  ,  ail,  Mauvaife  efpece 
de  charbon  pierreux ,  ou  d'arète  du 
nerf  charbonneux. 

Berg  brunie ,  ail.  Officier  des  mines. 

Berg-compasy  ail.  BoulTole  de  mines. 

Berggang,  ail.  Veine  métallique. 

Bergenoffe  ,  allem.  Qui  a  part  aux 
mines. 

Bergkappe  Bergmant.  H  eh.  Cappe 
ou  bonnet  de  mineur. 

Bergharkig ,  ail.  Bitumineux. 

Btrghauptmann  tall.  Intendant  des 
mines.  Pra/eSus  metallorum. 

Berghauptman/cha/t,  ail.  Intendance 
des  mines. 

Berghaver ,  ail.  Foffor. 

Bergmannlein ,  ail.  Efprit  follet  des 
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mines.  Cobolt.  Voyez  Vapeur  ou  ex- 
halaifon. 

Berg  Meifler  ,  ail.  Maître  ,  direc- 
teur ,  infpedeur  des  mines.  Magifler 
mttallorum. 

Sergmerf,  ail.  Mine ,  minière. 

Bcrg  mors ,  ail.  Terme  de  mineur. 

Bergricht ,  Bergordung  ,  ail.  Juris- 
prudence de  mines.  Loix ,  droits  ,  ré- 
glemens  &  ordonnances  concernant 
les  mines. 

Berg  Richte.  Cour  des  mines.  Il  y 
en  a  de  fupérieures  &  de  Subalternes. 

Berg  Richter  ,  ail.  Juge  pour  les 
affaires  des  mines.  Judex  metallicus. 

Berg  Schreiber  ,  ail.  Contrôleur  des 
mines.  Scriba  partium.  Agncola. 

Berg  Sting ,  ail.  fit.  Tribunal. 

Berg  Theil,  ail.  Part  ou  portion  de 
mines. 

Berg  Trog.  ail.  PafTage  de  commu- 
nication. 

Bermc  ,  clôture ,  parapet ,  rempart , 
terre-plein  ;  agger ,  vallum  ,  fu.  S  t  an  - 
▼aile.  Voyez  Faille. 

Bcrtos,  And.  Brtcolle.  Bretelle. 

Berwette ,  lié.  brouette. 

Berwetterejfes  ,  lié. 

Bejliegt  befleg,  fax.  Ligament. 

Beffwaerju.  Empêchement,  faille. 

Btt ,/«.  Cours  de  charbon ,  kol  bet. 

Béton  (  mortier  ou  maçonnerie 
de  )  ,  compofé  d'une  partie  de  mâ- 
chefer. 

Beuft.  Dans  les  mines  de  Namur, 
on  appelle  ainfi  un  corFrc  qui  porte 
Veau  fur  les  aubes  des  roues  de  la 
tréfileric. 

Biche  (  pied  de  )  ou  de  chèvre. 

Bief.  Terre  onaueufe ,  quelquefois 


caillouteufc,de  plufieurs  pieds  d'épais, 
placée  dans  quelques  endroits  au  -  def- 
fous  d'une  couche  de  glaife  pure. 

Bielle.  Pièce  de  ter  tournante  «adap- 
tée à  l'œil  d'une  manivelle,  &  qui  à 
chaque  tour  fait  faire  un  mouve- 
ment de  vibration  à  un  varlet.enle 
tirant  à  foi ,  ou  en  le  pouffant  en  avant. 

Bie[  ,  canal  un  peu  élevé  &  un  peu 
biaùe  ,  qui  conduit  les  eaux  pour  les 
faire  tomber  fur  la  roue  d'un  moulin. 

Billes ,  billetus  ,  charpenterie. 

Bifmuthi  bifmuthum ,  pyrites  ,  plutru 
bi  cineres  ,  Agricola.  Stamnum  cinereum 
quorumdam.  Marcaffite  par  excellence , 
teclum  argenti ,  parce  qu'on  fupçonne 
ordinairement  une  mine  d'argent  dans 
(on  voilinage ,  fouvent  délignée  par 
le  nom  d'étain  de  glace.  Dans  les  livres 
des  alchymiltes ,  qui  font  grand  cas  du 
bifmuth  ,  comme  pouvant  être  im- 
portant dans  leurs  recherches  ,  on 
trouve  le  bifmuth  défîgné  Ibus  quan- 
tité de  noms  ,  félon  l'es  rapports  &  fa 
reffemblance  avec  plufieurs  métaux; 
quelques  -  uns  l'appellent  mine  bril- 
lante de  !  h;  urne ,  dragon  de  montagne  , 
fleur  des  métaux  ,  eleHrum  tmmatu- 
rum.  Saturne  philofophique.  C'eft  un 
demi-métal  très-cauant ,  &  facile  à  ré- 
duire en  poudre  ;  il  reffemble  aftez 
par  fa  couleur ,  lorfqu'il  eft  récem- 
ment extrait  de  famine,  à  1'étain  &  a 
l'argent}  mais  à  l'air  il  devient  bleuâ- 
tre; il  refTemble  fur -tout  beaucoup 
au  régule  d'antimoine  &  au  zinc  :  au- 
cun demi-métal  n'eft  auiîi  aile  à  fondre 
que  le  bifmuth;  il  fulfît  de  rappro- 
cher d'une  chandelle  pour  qu'il  entre 
en  fufion.  La  propriété  qui  rend  ce 
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demi-métal  remarquable ,  eft  celle  qu'il 
a  de  fe  mêler  très- aifëment  avec  tous 
les  métaux  ,  même  les  plus  durs ,  ex- 
cepté le  zinc,  ce  qui  lui  a  valu  de  la 
part  de  quelques  écrivains  le  nom  d'ai- 
mant des  métaux  ;  mais  il  les  rend 
plus  légers  &  plus  caflans ,  à  raifon  de 
la  quantité  qu'on  y  en  a  ajouté. 

Bitraha  machina.  Agric.  grand  her- 
naz  pour  enlever  plufieurs  charges. 

Bitume.  Seul  principe  inflammable 
dans  quelques  charbons.  La  houille 
grafle  contient  plus  de  bitume  pur  que 
les  autres  efpeces.  Art  d'extraire  le  bi- 
tume du  charbon  de  terre ,  connu  en 
Angleterre.  Pratiqué  aux  forges  de 
Sultzbach ,  par  diftillation.  Le  bitume 
qu'on  obtient  parce  moyen  ,  peut  être 
fublhtué  au  meilleur  cambouis. 

Bitume  favonneux.  Factice  pour  imi- 
ter les  eaux  minérales  lavonneufes. 

Bitume  de  tourbe.  Diftindl  par  fa 
mauvaife  odeur  particulière  i  limon- 
neux ,  groffier  ,  plus  fec ,  moins  gras 
que  le  bitume  propre  aux  charbons  de 
terre,  quoique  très-analogue. 

Black  Bafi.  Schiflus  terrejlris  niger  ^ 
carbonarius.  Efpece  de  pierre  d'ardoife 
noire,  placée  à  130  pieds  de  profon- 
deur en  terre ,  &  à  50  pieds  au-deflus 
du  Kcnnel  coal. 

Black  Burne.  Black  Borne.  Black 
Bourne.  Petite  ville  d'  Angleterre  où  il 
y  a  une  mine  de  charbon  de  terre. 

Bleu  d'émail ,  a~ttr  ,  verre  bleu.  Vi- 
trification du  imaltou  fchmalt,  dont 
la  calcination  peut  s'exécuter  au  feu 
de  charbon  de  terre. 

Blyth  ( Scoth  ) ,  charbon  d'EcolTc. 

Bobine  y  cylindre  de  bois,  traverfé 
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dans  fa  longueur  d'une  broche  qui  lui 
fert  d'axe. 

Bos  water ,  a  II.  Loft  ,fu.  Mauvais 
air. 

Botte  ,  Panier  ,  coffre ,  boite  de 
foupape. 

Boete  (  droit  de  ) ,  a"roit  de  fait  des 
marchands.  Droit  établi  dans  pluHeurs 
endroits  du  cours  de  la  Loire ,  à  Mou- 
lins ,  à  Nantes  ,  à  la  Charité  ,  à  Sau- 
mur ,  en  faveur  des  marchands  fré- 
quentant cette  rivière ,  &  autres  qui 
viennent  s'y  rendre. 

Bceuf  (  cheminée  en  oeil  de  )  pour 
le  chauffage  au  charbon  de  terre. 

Boccagc ,  pays  BcJJin.  Mine  de  char- 
bon à  Littry. 

Boifie ,  village  près  Meulan- fur- 
Seine. 

Boigne,  lié.  borgne ,  borgne  vallée. 

Boigne  levay  ,  borgne  niveau.  Coi£ 
trèfle  ,  queltrcfle  de  niveau. 

Borgnir.  Faire  la  vallée. 

Bois  d'arbres  foreftiers  ,  qui  font 
propres  à  être  emmagafinés  pour  les 
entreprifes  de  mines.  Bois  d'étai.  Bois 
d'étanqonuagc  des  puits  &  des  gale- 
ries. Bois  débité.  Bois  à  clige.  Bois  de 
rotte  de  merrein.  Bois  de  many  ou  de 
parti  bure ,  lié.  Faux  bois.  Bois  de  cor- 
nouiller. 

Bois  fojfile.  Arbores  fubterranea  car- 
bonaria ,  igne  feetenfes.  Charbons  de  bois 
foffile  y  ou  charbon  de  bois  tourbe ,  pour 
diltinguer  le  bois  folfile  encore  dans 
fon  état  ligneux  non  altéré ,  du  bois 
folfile  bitumineux.  Charbon  de  bois  fof- 
filc,  converti  en  jayet.  Boifage.  Fuftaye. 

Boijftau.  M  dure  de  bois ,  de  forme 
ronde. 

Boijfeur , 
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Boifftur,  boijpiu ,  faifeur  de  voie.  Borer ,  (  Berk  ).  Mitzngehohr.  Tar- 

Bolttux  ,  lié.  trou  de  tarré  ,  ainfi  rierc. 

appelle  parce  qu'au  moyen  de  la  di-  Borgne  levay.  Borgne  vallée.  Avan- 

refhon  dans  laquelle  il  c(t  foré  de  bas  tageufc  lorfque  la  veine  pend  en  talud. 

en-haut ,  l'eau  fort  avec  précipitation  ,  Boring ,  an.  Percement  avec  la  tar- 

comme  en  bouillant  riere. 

Bcnnet,  ou  cape  de  mineur,  allem.  Bornoyer,c'e(l  regarder  avec  un  œil 

Bergkappc.  en  fermant  l'autre,  pour  mieux  juger 

Bonnys  ,  an.  Squatte.  Applati.  de  l'alignement ,  ou  connaître  fi  une 

Booren  ,  (  Jord  )  fu.  Tarriere  qui  furface  eft  plane ,  ou  de  combien  elle 

creufe  à  60  bralfcs.  penche. 

Bora ,  fu.  Forer.  Bofe  Wetter  ,  ail.  Air  ftagnant. 
Borax  ,  baurach  Arabum.  Chryfo-  Bot ,  lié.  Hotte. 
colla.  Agricola.  Aphronitron  vettrum.  Born.  (  Waters  ).  Coal  an.  charbon  - 
Subfhnce  foflîle ,  faline  ,  airez  redem-  noyé  dans  l'eau, 
blante  à  l'alun  ,  &  qui  fe  range  au  Botureffes ,  Hé.  femmes  qui  fb  char- 
nombre  des  fels  alkalis.  En  ne  confidé-  gent  de  porter  les  fardeaux, 
rant  ici  le  borax  que  relativement  à  la  Boutant,  grande  futaille, 
métallurgie,  dans  laquelle  il  eft  d'un  Bouche,  œil  du  bure. 
grand  ufage,  nous  obferverons  qu'il  Boues  médicinales  factices,  aifées 
ne  fe  diffout  que  dans  de  l'eau  très,  à  fe  procurer  avec  le  charbon  de  terre, 
chaude  ;  que  mis  au  feu  ,  il  forme  une  Boueurs ,  débacleurs ,  &c.  petits  of- 
efpecc  de  verre  alfez  beau ,  &  qu'il  ficiers  des  ports  a  Paris, 
rend  vitrifiables  toutes  les  terres  aux-  Bougnou ,  lié.  puifard  pratiqué  dans 
quelles  il  eft  mêlé.  Mais  fa  principale  les  ouvrages  fouteneins.  Petit  bou- 
propriété  eft  de  faciliter  infiniment  la  gnou  ,  fommier  de  bougnou. 
fonte  des  métaux  ,  après  avoir  été  Bouillant  (  fable  ). 
fondu  à  part  avec  toutes  les  précau-  Bouillardée  (  veine  ). 
tions  convenables  pour  qu'il  ne  fe  vi-  Bouilla^.  Tas  de  charbon.  Charbon 
trifie  point;  ce  qui  le  rendrait  moins  tn  bou'dla^,  mine  en  tayey  mine  entas. 
propre  aux  ditférens  ufages  auxquels  Bouillon  ,  tas  de  charbon  dans  les 
on  l'emploie  ,  qui  font  de  brafer  &  mines  du  Forez, 
fouder  tous  les  métaux.  Il  y  a  du  bo-  Boulage  ,  lyon.  Menfuration  fou- 
rax  falfifié  avec  l'alun.  Il  n'eft  ni  fi  terreine. 

blanc  ,  ni  fi  léger ,  &  ne  gonfle  pas  Boulets  ,  briquettes  de  houille.  Pe- 
au feu  comme  le  borax  pur ,  qui  fe  rc-  lottes  de  charbon  de  terre  empâté  avec 
connaît  à  fà  clarté  &  à  fa  tranfparence  ,  des  terres  grades  faites  à  la  main. 
&  qui ,  goûté  fur  la  langue ,  n'a  que  Bouleur  ,  lyon.  Arpenteur  de  mi- 
tres-peu  de  faveur.  nés. 

Bore ,  an.  Trou  de  tarriere.  Bouleverfemens  occafionnes  par  les 
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exploitons  de  l'air  détonnant,  ou  du 
feu  grietix. 

Bouriqutt ,  finge.  Aftllus  ,  bouriqutt 
angin  à  pompe  ,  bouriquet ,  tourniquet 
bouriquet  à  bras. 

Bouroir  à  poudre ,  à  terre. 

Boni] <>ic  de  mines  ,  boujfole  manuelle , 
bouffole  de  main ,  ou  à  la  main  ;  com- 
pas de  mines ,  ail.  Berg-Compafs.  an. 
Dial. 

Bout  (  tire  )  de  la  pompe  refou- 
lante ,  outil  des  mines  de  Montrelay. 

Boute  à  port.  Officier  des  ports  de 
Paris. 

Bouter  un  trou  de  tarré. 

Bouteux  ju. 

Bouton  de  mine  ,  lyon. 

Bower.  (  Erdt  )  ail.  Terebra ,  tar- 
riere ,  fonde. 

Bouxtay,  bure  bas  av allé,  lié.  D  - 
eenderie ,  torret.  Cette  forte  de  bure  des 
ouvrages  intérieurs  ,  eft  vraifembla- 
blemcnt ,  ainfi  que  les  tourets  ou  tor- 
rets,  ce  qui  eft  appelle  dans  Agricola 
fojfct  latentes.  Premier  bouxtay,  fécond 
bouxtay ,  troifieme  bouxtay. 

Bouxtures.  MaiTes  ou  blocs  de  char- 
bons pyriteux  qui  i'e  rencontrent  dans 
quelques  veines ,  &  qui  donnent  en 
brûlant  une  odeur  très  -  forte. 

Boyau  de  mine ,  voie  fouterreine  ,  gâ- 
terie. 

Boyau  ,  ou  galerie  pour  faire  letems. 
Foie  a" airage.  Cajfi. 

Braifes  de  charbon  de  terre,  an. 
Coaks.  Cinders ,  lyon.  Grefillons  ,  re- 
cuits i  prov.  efcarbilles  ;  or.  efcarbil- 
les  }  lié.  krahays }  han.  grouelîes.  Fa- 
brication des  braifes  de  charbon  de 
terre  ,  éclaircie  dans  quelques  points 
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afin  d'en  déduire  des  règles  qui  afTu- 
rent  le  fuccés  de  cette  pratique  dan» 
l'appareil  préliminaire, &  enfuite  dans 
la  manière  de  gouverner  le  feu. 

Braifine.  Nom  donné  à  Villc-Dieu- 
1  es- poêles  ,  en  Normandie  ,  à  un  mé- 
lange d'argitle  &  de  fumier  de  cheval , 
dont  on  enduit  les  pierres  des  moules 
où  l'on  coule  le  métal  en  tables. 

Branche  de  la  tarricre.  Branched  clifi 
an.  Rocher  à  imprellions. 

Brand,all.  Fumeron.  Le  même  nom 
brand  e(t  donné  au  rouge  fin  d'An- 
gleterre. 

Bras  (  herna^  à  ).  Herna[  à  main  , 
herna^Jimple ,  bouriquet  à  bras ,  bure  i 
bras  ,  fofle  de  petit  athour ,  tourret  à 
bras  ,  grand  herna^  à  'bras  ,  œuvre  <U 
bras  ,  bras  de  levier. 

Brafer  ,  ferrunùnare.  Manière  de 
fouder  très-médiocrerrient  le  fer  avec 
le  fer ,  en  faifant  fondre  du  cuivre  mêlé 
avec  du  borax  dans  la  jonction  des 
parties. 

Brajil.  Corn  an.  Sorte  de  marcaf-  . 
fite  charbonneux  ,  efpecc  de  boux- 
ture. 

Brafque.  Couche  de  frafin  feche, 
c'eft  -  à  -  dire  ,  de  charbon  de  terre  en 
poudre ,  mêlé  quelquefois  avec  de  l'ar- 
gille. 

Braffac.  Quartier  de  la  Limagne , 
où  il  fe  trouve  des  mines  de  charbon 
de  terre. 

Brajfager  { port  de  )  où  s'embarque 
fur  l'Allier  le  charbon  de  terre  des  mi- 
nes d'Auvergne. 

Braffe.  Orgya.  Mefure  de  la  lon- 
gueur des  deux  bras  étendus  ,  &  qui 
elt  ordinairement  de  f  pieds  de  loi. 
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Cette  mefure  eft  fonvent  employée 
pour  les  ouvrages  fous  terre,  pour  les 
fouilles  de  puits  &  de  mines. 

Bretelle  ,  bricolle.  Burgeau  ,  bertot. 
Brinqueballe  ,  brincbale.  Barre  ou 
verge  qui  fait  jouer  une  pompe  ;  ce 
mot  a  un  peu  vieilli  ,  il  convient 
mieux  de  dire  la  tringle  de  fer  atta- 
chée d'un  bout  à  la  manivelle ,  &  de 
l'autre  au  pilton  qui  fait  fon  jeu  dans 
le  corps  de  la  pompe.  Dans  les  ma- 
chines à  moulettes ,  on  appelle  quel- 
que  fois  brinqucballe ,  la  pièce  qui  con- 
duit les  féaux. 

Briques.  Entrent  dans  les  matériaux 
de  mines ,  pour  mefurer  &  {butenir 
l'intérieur  des  bures. 

Brocques  ,  lié.  chevilles  pour  bra- 
quâtes de  mine. 

Brandir  ,  marteau  à  brandir. 

Brcndijjoir.  Comme  fi  l'on  avait 
voulu  dire  bruniiToir. 

Brott,fu.  Exploitation. 

Brouettes  ,  an.  weel  barrovs.  Lté. 
berwette. 

Bryn  fu.  Salbande,  lifiere. 

Bukets  ,  an.  baquet. 

Bure,fojfe  à  houille,  appelle  dans 
les  mines  de  Dccize  croc  ,  an.  bore , 
lié.  choc.  Avaller,  foffoyer,  efeondire  un 
bure ,  ratteler ,  difeombrer  un  vieil  bure. 
Choix  des  endroits  propres  à  afleoir 
un  bure.  Plomb  de  bure ,  fiampe ,  lié. 
Profondeur  d'un  bure  ,  en  proportion 
de  l'enfoncement  de  la  veine  que  Pon 
veut  atteindre.  Bouche  ,  œil  du  bure  , 
bule  du  bure.  Chargeur  au  bure  ,  trai- 
neur ,  petit  chargeur  chalfeur  au  bure , 
conducteur  des  chevaux,  coittrelle, 
queltrelTe  du  niveau  du  bure.  Pas  du 


bure ,  levay  ,  niveau  du  bure  ,fployon 
du  bure  ou  du  hernaz ,  parti  bure ,  bois 
de  many  ,  ou  bois  de  parti  bute ,  bwe  à 
bras ,  ftffe  de  petit  athour  ,  hernarjimple . 
bure  qui  pute  ,  profondé  à  thierde  bure. 
Grand  bure  ,  maure  bure  ,  bure  de 
ehargeage  ,  bure  à  tirer ,  puits  de  jour, 
bure  a" extraction. 

Bure  de  xhorre ,  bure  d'arène ,  aflua- 
rium.  Bure  profondé  fur  une  franche 
areine. 

Bure  avant  -  pendage  ,  fpouxheux  t 
fpuifeux.  - 
Bure  à  pompe. 

Bure  bas ,  avallé ,  torret ,  bouxtayt  OU 
bure  fout  irrein. 

Bure  de  la  machine  à  vapeur.  En  An- 
gleterre le  bure  de  la  machine  à  vapeur 
le  place  toujours  à  l'endroit  le  plus  bas 
où  eft  la  couche  de  charbon ,  dans 
l'arrondùTement  qu'on  a  acquis.  Par 
ce  moyen  toutes  les  eaux  s'écou- 
lent dans  le  bougnou ,  &  on  charrie 
avec  bien  plus  de  facilité  le  charbon 
jufqu'au  burque  ,  le  tranfport  étant 
toujours  en  defeendant. 

Bure  d'airage ,  burtay.  Bure  ou  puits 
que  l'on  approfondit  en  même  tems. 
Son  effet  de  faciliter  la  circulation  de 
l'air. 

Bufe,  A  l'endroit  où  les  foufflets 
dégorgent  leur  vent ,  on  adapte  un 
petit  tuyau  ou  conduit  en  fer,  qui  fe 
nomme  bufe.  En  hydraulique  les  bu- 
fes,  dans  une  digue,  font  compofees 
de  gros  arbres  de  iS  pouces ,  coupés 
par  tronçons  ,  feiès  fur  leur  largeur 
pour  les  creufer  de  y  pouces  de  pro- 
fondeur, &  de  iode  largeur.  On  re- 
joint ces  tronçons  par  entailles  bien 
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calfatées  &  goudronnées  avec  des  che- 
villes de  bois ,  ce  qui  forme  un  corps 
ou  conduite  pour  communiquer  l'eau 
d'un  réfervoir  fupérieur  dans  une 
éclufe  ,  ou  pour  la  jeter  quand  elle 
eft  fuperflue.  Dans  les  mines  de  char- 
bon ,  on  appelle  bufe ,  ou  bufe  du  burt , 
un  tuyau  de  fer -blanc,  &  un  canal 
de  bois  fervant  de  communication 
entre  les  puits,  dans  les  mines,  & 
qui  y  conduit  l'air. 

C 

CABESTAN y  vindas  ,  ou  machine 
à  moufle. 

Cadentes  crypta ,  ail.  Fallende.  Ga- 
leries en  pente  inclinée. 

Cadran  aifnwthaly  cadran  horizon- 
tal ,  décrit  par  les  azimuths  ou  verti- 
caux du  foleil. 

Cadre  du  pifton  de  pompe  refou- 
lante. 

Ckc  ofcoals  y  an.  état  du  charbon 
qui  s'eft  pris  &  collé  en  brûlant,  qui 
a  formé  par  la  chaleur  du  feu  une  ef- 
pece  de  croûte  ou  tourteau  en  voûte. 

Caillou  (  aiguille  à  )  ,  coin. 

Caillou  {  marteau  à  ). 

Cailloux  du  Rhône  ,  ou  gallets  em- 
ployés fur  les  bords  de  ce  fleuve  à 
faire  de  la  chaux  dans  des  fours  chauf- 
fés avec  du  charbon  de  terre. 

Calamine  ,  ou  mine  de  zinc  ,  an. 
Brafe  car.  Calamine  d'Angleterre. 

Calamité ,  marinette  ,  diophyta  mag- 
nes y  aimant. 

Calcination ,  calcinage  des  calami- 
nes ,  ou  mines  de  zinc  ,  &  de  quelques 
mines  arfénicales ,  au  feu  de  charbon 
de  terre. 
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Cale  y  afula. 

Calfater.  Matières  à  calfater  les  pie- 
ces  de  différentes  machines. 
Colibri  (  métal  ). 

Canal  de  Briare ,  fervant  de  com- 
munication de  la  Loire  avec  la  Seine, 
&  par  lequel  les  charbons  de  terre 
d'Auvergne ,  du  Forez  &  du  Bour- 
bonnais arrivent  à  Paris. 

Canal  de  Bridgwater,  près  de  la  ville 
de  Manchelfer,  au  comté  de  LancaC- 
tre.  Ouvrage  des  plus  furprenans  que 
i'on  puiile  citer  dans  Phiftoire  des  na- 
vigations dans  l'intérieur  des  terres. 

Canal  de  Monfùur ,  creulé  nouvel- 
lement en  Anjou  ,  pour  favorifer  l'ex- 
portation du  charbon  de  terra  de  la 
mine  de  S.  Georges  de  Chafielaifon. 

Canalis ,  cuniculus  ,  ail.  WafTer- 
Seige  ,  areiney  xhorre. 

Capitale  (  bafcule  )  fax.  Haupr- 
Schwinge. 

Capital  (  courant  )  ,  maîtrefTe  ou 
principale  veine. 

Capfa  y  corbis.  AU.  Trunnen.  Capfa 
longa  y  ail.  Rollen.  Patnes  ,  ail.  Hund. 
Puteatis ,  ail.  Taw.  Panier  ,  coffre  , 
coufade.  VcBoria.  Chien. 

Caput  fodinarum ,  ail.  Fund  Grube. 
Tète  de  veine  ,  partie  qui  approche 
plus  de  la  fuperticie ,  &  où  la  veine 
commence  à  prendre  fa  pente.  Caput 
adverfum.  Cauda  ,  pied  ou  extrémité 
de  la  veine. 

Carbonaria  (  terra  ) ,  tourbe. 

Carbonilla  ,  mortier  compofé  de 
terre  à  four  &  de  charbon  en  poudre 
délayés  enfemble  avec  de  l'eau ,  &  fer- 
vant d'enduit  ou  de  garniture  exté- 
rieure aux  catins., 
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Carbonum  (  Mons  ).  (  Area  ).  Mon- 
tagne d'F.lide  en  Olimpe. 

Car  (  brafc  ) ,  calamine. 

Cardinaux  (  points  ).  Du  monde. 

Cargaifon ,  carguaifon.  Chargement 
d'un  vaiiTeau  ;  ainïi  toutes  les  marchan- 
difes  dont  le  vaiiTeau  eft  chargé,  com- 
pofent  la  cargaifbn.  On  entend  autfi 
quelquefois  par  ce  mot  la  Facture  des 
marcnan  difes  qui  font  chargées  dans 
un  vaiiTeau  marchand.  Quelques  -  uns 
fe  fervent  du  mot  de  cargaifon  ,  pour 
fignifier  l'action  de  charger  ,  ou  le 
tems  propre  à  charger  certaines  mar- 
chandifes.  En  ce  dernier  fens  ,  Ton 
ajoute  les  mots ,  tems  de  cargaifon. 

Carikou ,  lie.  puifard  qui  fe  ménage 
dans  plufieurs  endroits  d'une  houil- 
liere ,  comme  dans  le  pied  de  la  ma- 
hire  d'aval-pendage.  Faire  un  carihou , 
fe  fervir  d'un  carihou ,  dans  le,  lan- 
gage des  houiileurs  Liégeois ,  c'eft  fe 
rendre  maître  des  eaux  dans  quelques 
occafions  fixées  par  l'expérience. 

Carmeaux  (  charbon  de  ) ,  nommé 
à  Bordeaux  charbon  Je  Gaillac,  qui  eft 
l'entrepôt  de  cette  mine. 
Carpe  (  rocher  faifant  ). 
Carpe  à  charbon ,  ou  charbon  fai- 
fant carpe. 

Carreau  de  S.  Severe.  Granit. 
Cartabtlle ,  mémorial  y  tablettes  faites 
à  Dalem  de  feuilles  d'ardoifes.  PugiU 

Caryjlius  lapis  ,  asbefte. 

Cafa  putealis.  Agric.  Herna{  ,  hutte. 

Cafcanes  ,  terme  de  fortification , 
puits ,  efcoult ,  trou  ou  cavité  en  forme 
de  puits ,  d'où  l'on  poulTe  une  gale- 
rie.  Ce  mot ,  qui  a  veilli ,  eft  cepen- 
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dant  employé  dans  quelques  mines 
métalliques  pour  fignifier  des  galeries 
en  cafeades  ou  gradins ,  que  les  mi- 
neurs Allemands  nomment  Stroffen. 

Caffant ,  dur,  ei\  oppofé  à  ductile , 
à  malléable  ;  ces  deux  termes  ,  dur  & 
cajfant ,  fe  rendent  par  celui  d'écroui. 
On  dit  du  fer  ,  un  fer  cafjant  à  chaud, 
fu.  Bocd  Brecht.  Fer  caffant  à  froid,  Ju. 
Kalbrecht.  Voyez  Fer. 

Caffe  ,  caffure  du  charbon  de  terre  î 
renfeignemens  que  l'on  en  tire  fur  la 
qualité  de  ce  foifile. 

Caffi,  boyau  if  air. 

Caffin ,  foyer  où  fe  rend  le  métal  à 
mcTure  qu'il  fe  fond. 

Cafline  ,  chat ,  ail.  Gatzen  -  Stem  , 
dont  on  fe  fert  pour  la  fonte  du  fer , 
dérive  peut-être  de  Kalfiein,  pierre  à 
chaux.  Dans  quelques  pays,  c'elrune 
terre }  dans  d'autres ,  c'elt  une  pierre , 
fouvent  un  gros  gravier  calcaire. 

Cafual,lump.  an.  bloc  en  mafle  ac- 
cidentelle. 

Cafus,  pente ,  inclinaifon  du  char- 
bon d'une  galerie. 

Cathete ,  cathetes:  en  géométrie  fiuus 
droit ,  ligne  perpendiculaire  à  plomb , 
cathete  d'incidence  ,  ligne  droite  tirée 
d'un  point  de  l'objet,  perpendiculai- 
rement à  la  ligne  réfléchiflante. 

Catin,  foyer  de  forge.  Catinus , 
tigillum. 

Cauda  ,  pars  jacens  vente. 

Cèmtnuuion  du  fer.  Trempe  en  pa- 
quet. 

Cendrée  de  cuivre.  Cendrée  dt 
Tournay  ,  appcllée  en  Languedoc  , 
cendrillesy  cendrée  ,  cendrier  ,  couche 
qui  fert  de  ucîum  aux  bancs  de  glaife. 
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Cendres  du  charbon  de  terre.  Ce  &c.  Il  en  réfulte  qu'un  cercle  eft  de 

réfidu  de  l'ignition ,  foie  dans  les  char-  21600',  de  1296000'  ,  de  77760000"' 

bons  qui  fe  réduifent  entièrement  en  &c.  &  qu'un  degré  eft  de  3600',  de 

cendre  ,  foit  dans  ceux  qui  ne  s'y  ré-  216000",  &c. 

duifent  qu'en  partie  ,  indique  par  là       Cercle  géométrique  des  mineurs  i  di- 

quantité ,  la  bafe  conftiruante  du  char-  vifion  de  là  circonférence.  Demi-cercle, 

bon  que  l'on  a  fournis  au  feu ,  quant  graphometre.  Hcmicyclium  ,  quart  de 

à  la  quantité  de  bafe  terreufe  qui  a  cercle,  appelle  par  Pline  dioptra. 
altéré  le  bitume.  Chablage,  travail  du  chableur. 

Cendreux  (  fer  ,  acier  )  barres  cen-       Chableurs  ,  officiers  commis  fur  les 

dreulès ,  filandreufes ,  terreufes.  rivières. 

Cens  d'areine  (premier ,  fécond ,  trou.        Chaideurs.  Dans  les  mines  d'Alface , 

fume  (  jus  cuniculi  ).  L'entrepreneur  on  donne  ce  nom  aux  ouvriers  qui 

qui  a  acquis  les  mines  de  houille  &  pilent  la  mine  à  bras.  On  pourrait 

charbons  ,  par  rendage ,  permiflion ,  tranfporter  ce  nom  aux  ouvriers  qui 

ou  droit  d'areine,  paie  ce  droit  fur  le  feraient  employés  à  battre  le  charbon 

pied  fixé.  de  terre  ,  pour  le  préparer  à  être 

Cercle.  Mefure  de  géométrie.  La  corroyé  avec  de  Pargille  ,  &  mis  en 

mefure  naturelle  de  la  circonférence  formes  ou  briquettes, 
du  cercle  eft  un  arc.  La  raifon  en  eft ,       Chaîne  pour  la  menfuration  des 

qu'une  ligne  droite  ne  pouvant  tou-  mines.  Echaîne.  Arvipendium. 
cher  une  courbe  qu'en  un  point,  il  eft       Chaînes  du  bure  ,  auxquelles  s'fttta- 

impoiïîblc  qu'une  droite  foit  appli-  chent  les  coufades ,  tinnes ,  &  autres 

quée  immédiatement  à  une  portion  de  caiifons  qui  s'enlèvent  au  jour  ,  faites 

cercle  quelconque  :  ce  qui  eft  néceC  en  fer  ,  pour  tenir  lieu  de  cordes  ,  & 

faire  cependant  afin  qu'une  grandeur  compofées  de  mailles  liées  enfemble 

punfe  eue  la  mefure  d'une  autre  gran-  les  unes  aux  autres, 
deur  i  c'eft  pourquoi  les  géomètres       Chalans ,  bateaux  qui  viennent  de 

ont  divifé  le  cercle  en  360  parties,  la  Loire,  &  qui  apportent  quelquc- 

ou  petits  arcs  qu'on  nomme  degrés.  fois  du  charbon  jufqu'à  Paris  :  ils  fonc 

Le  degré  fc  divife  en  foixante  mi-  étroits,  médiocrement  longs,  &  peu 

nutes ,  &  chaque  minute  en  foixante  élevés  ,  à  caufe  des  canaux  &  des 

fécondes ,  chaque  féconde  en  foixante  éclufes  par  lefquels  il  faut  qu'ils  paf- 

tierces ,  &c.  de  forte  qu'un  degré  ,  10  fent.  Ils  ont  quatre  pieds  de  bord  : 

degrés  ,  20  deg.  &c.  font  jjg ,  ^ ,  .£§  on  les  ap^j^  autrement  marnais. 
d'un  cercles  une  minute,  quinze  min.       Chaldern ,  chaldrvn  ,  mefure  d'An- 

&c.  font  gg,      &c.  d'un  degré  ;  une  glcterre. 

féconde ,  dixTecondes  &c.  font  ?|.  Chambon  (  Carrières  de  )  dans  le 

d'une  minute ,  &c.  Ces  parties  s'expri-  Forez. 

ment  ainfi  1°,  io°,  20°  i  l' l  {;  l"  io"       Chambray  ,  chambreau ,  fourneau ,  UL 
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Ouvrage  fait  pour  l'écoulement  des 
eaux ,  dans  les  ferres  des  ferremens. 

Chambre ,  eu  général ,  exprime  par- 
mi les  houilleurs  Liégeois  ,  toute  ef- 
pece de  dilatement. 

Chambre  déclufe.  Efpece  de  canal 
qui  cft  compris  entre  les  deux  portes 
d'une  éclufe. 

Chambre  de  tonlieu  ,  lieu  où  fe  paie 
le  droit  de  tonlieu  dans  nombre  de 
feigneuries,  pour  raifon  des  marchan- 
difesqui  paflent,  ou  qui  fe  tirent  fur 
le  territoire. 

Chames.  Terme  de  charpenterie  ,  à 
Dalem. 

Chancijjure  ,  (  efpece  de  )  ou  de 
poulfiere  très  -  fine  &  très  -  déliée  , 
d'un  beau  jaune  citron ,  que  l'on  pour- 
rait prendre  pour  du  foufre ,  &  qui  fe 
trouve  fur  quelques  fragmens  de 
charbon  de  terre  reftés  long  -  tems 
expoles  à  l'air. 

Changeage.  Petit  dilatement  mé- 
nagé dans  les  houillieres  de  Honfe 
&  de  Sarrolay  ,  pour  que  les  hier- 
cheurs ,  qui  viennent  à  fe  rencontrer, 
puiifent  fe  détourner ,  &  laiiîcr  le  paf- 
fage  libre. 

Changement  d'air  artificiel ,  c'eft-à- 
dire,  réfultant  d'une  conftrudtion  ap- 
propriée dans  le  puits  d'une  mine. 
Changement  de  charge  inévitable  dans 
la  navigation. 

Chape  ,  c happe ,  kharpe  ,  lié.  win- 
day.  Etau  dans  lequel  font  contenues 
les  poulies.  Capfa  ,  capfula ,  locula- 
mentum  orbiculorum. 

Chapeau  de  min*.  Lyon.  Couver- 
tures des  veines. 

Chapeau  des  étancons.  Traverfe  de 


bois  qui  furmonte  Pétançon.  Chapeau 
mobile  de  la  hutte,  ou  baraque  à  air.- 

Chapeau  (  affinage  fous  U  )  ou  af- 
finage à  f  allemande. 

Chapeau  (  fourneau  à  ).  Chapeau  fe 
dit  auflt  d'un  préfent ,  ou  d'une  elpece 
d'exaction  qui  a  lieu  dans  certains 
commerces  ,  au-delà  des  conventions. 
Un  maître  de  navire  demande  tant 
pour  le  fret ,  &  tant  pour  fon  cha- 
peau. Dans  la  coutume  de  houillerie 
du  Limbourg  ,  le  coup  de  chapeau  cft 
une  efpece  de  remerciement  dû  en 
certains  cas. 

Charbon.  Outre  les  deux  efpcces  gé« 
nérales  de  charbon  dur  ,  compacte , 
gras,  noir  luiiànt ,  difficile  à  s'allumer , 
&  qui  eft  réputé  le  meilleur  ;  &  de 
charbon  tendre  ,  friable  ,  facile  à  fe  dé- 
compofer  à  l'air  &  à  s'allumer  au  feu  , 
en  donnant  une  flamme  plus  vive  que 
l'autre  :  on  en  diftingue  ,  par  les  dé- 
nominations ,  quantité  de  fortes ,  foit 
à  raifon  des  arts  auxquels  elles  font 
propres ,  foit  à  raifon  de  l'efpece  de 
feu  vif  ou  léger  qui  en  réfults  ,  Ion.  a 
raifon  de  leurs  qualités  extérieures  , 
foit  à  ration  du  lieu  ou  de  la  mine 
même  d'où  elles  font  tirée*. 

Charbons  dardoife  ,  ou  charbons  du 
toit t  ail.  Tage  kohlen.  Bitumineux.  Li- 
thantrax  bituminofo  fulphureum.  Hoff- 
mann. Qui  contient  du  bitume  dans 
une  proportion  au  moins  égale  à  la 
pyrite.  Les  charbons  de  cette  nature 
font  d'une  texture  ferrée  &  compacte , 
d'une  couleur  luifante  &  inaltérable  à 
l'air  libre.  Dans  l'aualyfe  ils  fournif- 
fent  une  grande  quantité  d'huile  & 
d'alkali  volatil ,  peu  d'acide ,  de  foufre 
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&  de  réfidu  ;  ils  font  lents  à  s'en- 
flammer ,  jettent  une  flamme  vive  , 
qui  fe  fouticntlong-tems,  en  donnant 
une  fumée  épaifle  ,  onctueufe  ,  que 
Ton  pourrait  appellcr  balfamique.  Les 
charbons  bitumineux  font  adoptés  par 
préférence  dans  les  travaux  de  forges. 

Charbon  chaud ,  maigre  ou  léger ,  c'ell 
la  même  choie. 

Charbon  doux  ,  charbon  tendre ,  em- 
ployé à  Liège  pour  les  fenderies  dans 
les  fours  à  réverbère. 

Charbon  ferré  ,  lié.  charbon  décidé- 
ment folide ,  plus  analogue  à  la  pierre , 
&  d'un  beau  noir  luifant. 

Charbon  ferru,  mejeu ,  medjeu  ,  ar. 

Charbon  fin  ,  net  ;  houille  en  pièce 
flambant  ,  eft  très  -  bitumineux.  Sa 
flamme  fournit  beaucoup  de  phlogif. 
tique. 

Charbon  de  forge ,  propre  aux  for- 
gerons. 

Charbon  gras  ,  charbon  maigre. 
.  Charbon  grêle ,  ou  charbon  de  grille  , 
pour  les  poêles  &  pour  les  grilles. 

Lharbons  (  gros  ,  goimbe  )  ,  galliete , 
gros  rodelot. 

Charbon  Jayet ,  ainfi  appelle  par  M. 
de  Gentiane.  Mollafle  ,  &  de  peu  de 
confiftance. 

Charbon  léger ,  ou  menu  charbon  gras , 
charbon  qui  manie  bien  le  fer. 

Charbon  menu ,  nommé  petite  houille , 
charbon  moyen ,  charbon  noyé ,  nye{  ; 
lié.  charbon  peyrat ,  charbon  de  poids , 
de  poix. 

Charbon  pur ^  c'eft-  à  -  dire ,  exempt 
de  tout  mélange ,  qui  diminue  ou  qui 
gène  l'on  phlogiftique ,  ou  qui  lui  fait 
contracter  des  défauts  particuliers. 


Charbon  pyriteux  ,  lithantrax  fui- 
phureo  acidum.  On  peut  décider  qu'un 
charbon  eft  de  cette  nature  ,  lorfqu'il 
eft  tendre  &  friable,  qu'il  eft  plutôt 
d'une  couleur  terne  que  noire,  quand 
il  eft  lu  jet  à  s'altérer  ou  à  fe  décom. 
pofer  a  l'air  ,  à  s'enflammer  fpontané- 
ment ,  en  devenant  falin  &  terreux  j 
lori'qu'à  l'analyfe  à  feu  nu ,  il  donne 
beaucoup  de  foufre  &  d'acide  ,  peu 
d'huile  <fc  d'alkali  volatil  ;  qu'il  prend 
feu  audi-tôt  ;  qu'il  donne  une  flamme 
légère  dont  la  chaleur  eft  peu  confi- 
dérable  ;  qu'il  répand  une  fumée  ti- 
rant fur  l'acide ,  &  pénible  à  l'odorat. 
Les  charbons  de  cette  nature  fe  con- 
fumentplus  ou  moins  lentement ,  fé- 
lon qu'ils  font  plus  ou  moins  pyriteux. 
Ils  font  exclus  des  travaux  de  forges. 

Charbon  foufreux  ,  veine  puante  ,  an. 
Stinking  Vcin. 

Charbon  fuant.  J'appelle  ainfi  le 
charbon  de  terre  allez  abondant  en 
bitume  pour  qu'au  feu  cette  partie 
ondueufe  venant  a  fe  liquéfier  ,  coule 
en  gouttes  comme  de  l'huile.  Charbon 
gras. 

Charbon  tendre.  Il  en  eft  de  fi  tendre , 
qu'il  fe  fépare  en  pièces  de  toutes 
fortes  de  formes. 

Charbon  de  verrerie.  La  grande  viva- 
cité du  feu  que  donne  le  charbon  de 
Fims  ,  le  rend  très-propre  en  général 
pour  les  fourneaux  de  verrerie. 

Charbon  verron  ,  charbon  queue  de 
paon.  Lithantrax  variegatum  ,  ail.  Azur 
Kohi.  Place  qu'occupe  ce  charbon 
dans  le  corps  des  veines. 

Charbon  xhorré,  lié. 

Charbon  à  yeux  de  crapaud,  lié.  char- 
bon 
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bon  dont  les  molécules  repréfenteut 
dans  leurs  furfaces  des  écailles  ou  fa- 
cettes fpéculaircs  rondes. 

Charbon  de  bois  foflile ,  ou  charbon 
de  bois  tourbe ,  bois  ïoffilc  imprégné 
de  bitume  terreftre  groffier  ,  ail.  holt2 
kohien. 

Charbonnage  (  cour  des  jurés  du  )  à 
Liège. 

Charbonnier  ,  magafin  de  charbon 
pour  les  atteliers  de  fabrication  de 
houille  apprêtée. 

Charbonnière,  port  dans  le  Nivernois. 

Charbonnière,  nom  donné  dans  les 
anciennes  ordonnances  aux  carrières 
de  charbon. 

Charbonnière  ,  allumelle  ;  fourneau 
à  lécher ,  griller ,  ou  brûler  à  demi  le 
charbon  de  terre  ,  à  la  manière  du 
charbon  de  bois. 

Charge  de  charbon  à  dos  de  jeunes 
filles,  dans  quelques  mines  d'Angle- 
terre. A  dos  de  mulet. 

Charge,  mefure de  port  &de  vente 
de  diJférens  poids  ,  en  différens  pays. 

Charge  ,  en  métallurgie  ,  fignifie 
aulli  une  quantité  déterminée  de  ma- 
tériaux qui  doivent  opérer  &  fubir  les 
effets  de  la  digeltion  dans  les  four- 
neaux de  forges. 

Chargeage  ,  lié.  changrage.  Repos  , 
dépôt. 

Chargeur  au  bure  ,  traineur. 
v  Charrie.  Quantité  de  charbons  que 
peut  contenir  un  tombereau ,  confi. 
dérée  comme  mefure  ;  c'eft  le  terme 
ufité  en  plufieurs  endroits  ,  comme 
en  France  le  mot  charretée. 
^  Charretée  à  S.  Rambert  efl  compo- 
féede  quatre  bencs ,  &  quatre  charre- 
Tome  XVÎtl. 


tées  compofent  la  voie. 

Charriot  des  hiercheux  ,  fployon ,  lié. 

Charriot  à  charbon ,  charriot  à  levier 
an.  coal  waggon.  Voiture  à  quatre 
roues ,  imaginée  pour  tranfporter  le 
charbon  de  terre  de  la  mine  à  l'em- 
barquement. 

Charroyage  de  la  mine  au  port  d'em- 
barquement. Facilité  par  un  plan- 
chéiage particulier,  lorfquclc  chemin 
elt  en  pente. 

Charte  partie ,  acte  d'affrètement  fut 
l'Océan,  ou  de  nolilfement  fur  la  Mé- 
diterranée :  c'ett  un  écrit  contenant 
la  convention  pour  le  louage  du  vaiF- 
feau ,  ou  la  lettre  de  facture  ,  &  le  con- 
trat de  cargaifon. 

Cha/fe,  méchanique  ,  terme  appli- 
qué à  un  grand  nombre  de  machines  : 
prefque  toujours  il  fignifie  un  efpace 
libre ,  qu'il  faut  accorder  foît  à  la  ma- 
chine entière  ,  foit  à  quelqu'une  de 
fes  parties ,  afin  d'en  augmenter  ou 
du  moins  d'en  faciliter  l'action. 

Chajfe,  dans  la  pratique  des  travaux 
(buterreins  ,  fignifie  des  dilatemens 
continués  dans  une  longueur,  confidé- 
rable  ,  pour  faire  des  galeries  ou  des 
boyaux  de  mines  i  de  manière  que 
ce  terme  pourrait  dans  certains  cas 
être  fynonyme  à  galerie.  Une  chajfe 
d^uvrages  exprime  une  fuite  de  tra- 
vaux en  avant  dans  la  mine. 

Chafer  ,  éloigner  les  mines.  Chajfer 
les  ouvrages.  La  vallée. 

Chajftur  au  bure,  lié. 

Chajfis,  dans  les  machines  hydrau- 
liques ,  tringles  de  fer  qui  font  le  lonjj 
du  tuyau  montant  d'une  pompe ,  pour 
donner  le  mouvement  au  pifton ,  & 
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qui  font  attachées  aux  manivelles ,  foit 
Amples  ,  Toit  à  tiers  point. 

ChaJJts  à  coulijfes. 

Chaffîs  d'une  poulie.  Mouffle.  Chat, 
■winday,  lié.  tour ,  chape.  La  charpente 
appcllée  chat y  fixée  folidement  à  la  tète 
de  la  vallée  où  finit  le  pied  du  bure  , 
dans  la  jnahire  d'athier ,  &  répondant 
à  peu  près  au  hernaz  de  jour,  fa 
trouve  dans  une  pofition  telle  que  le 
chief ,  qui  tombe  dans  le  bure  après 
avoir  embraifé  en-deiïbus  le  grand 
rolle  par  la  gorge  oppofée  à  celle  qui 
regarde  le  petit  rolle ,  fe  ramené  vers 
ce  dernier,  afin  de  jouer  fur  là  gorge 
dans  la  partie  d'en-haut ,  &  d'attirer 
le  vay  ou  le  ghyot  du  fond  de  la  vallée. 

Chat  de  vallée  ,  chat  ;  ail.  Catzen 
ftein. 

Châtelaine  (  montagne  de  )  au 
quartier  de  Moncenis  en  Bourgogne  , 
&  qui  fournie  du  charbon  de  terre. 

Chaude.  Degré  de  chaleur  que  doit 
éprouver  le  fer  pour  être  forgé. 

Chaudière  ,  cucurbite  yfond  de  Fa- 
lambic  de  la  machine  à  vapeur  pour 
fournir  la  vapeur  nécefTaire  au  cylin- 
dre ;  ordinairement  cette  bouilloire  eft 
en  fer. 

Ce  fond  de  l'alambic  eft  fujet ,  à 
l'occafion  de  l'ébullition  continuelle 
de  l'eau ,  à  s'encraffer  plus  ou  moins  , 
quelquefois  même  à  s'incrufter  de 
couches  très  -  épa;(Tes  &  très  -com- 
pactes de  vafe  ou  de  limon ,  félon  la 
nature  du  terrein  dans  lequel  ces  eaux 
fe  font  filtrées.  La  même  chofe  s'ob- 
ferve  dans  une  marmite  de  la  cui- 
fine  des  Invalides  :  dans  ce  cas  on  juge 
facilement  que  lé  métal  dont  eft  formée 
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la  cucurbite ,  ne  touchant  plus  immé- 
diatement à  l'eau ,  n'eft  plus  défendu 
contre  l'action  du  feu  ,  &  fe  brûle  plus 
ou  moins  vite  :  on  eft  obligé  alors  d'y 
mettre  de  tems  en  tems  des  pièces 
neuves  ,  quelquefois  même  de  re- 
nouveler entièrement  tout  ce  fond  , 
ce  qui  oblige  alors  de  fufpendre  le 
travail  pendant  cette  réparation.  Lorf- 
qu'on  reconnaît  cette  dîfpofition  par 
la  nature  de  l'eau  ,  il  faut  avoir 
foin  de  nettoyer  la  chaudière  plus  ou 
moins  fouvent ,  pour  enlever  ce  dé- 
pôt de  vafe  qui  s'attache  aux  parois 
&  y  forme  une  croûte  pierreufe.  Dans 
la  machine  à  vapeur  de  S.  Gilles , 
près  de  Liège ,  on  a  vu  un  Jbnd  en- 
tièrement neuf  à  l'alambic,  brûler  en 
trois  jours  de  tems  ;  ce  qu'on  attri- 
buait à  ce  que  la  machine  ne  tirait 
que  de  vieilles  eaux  chargées  de  fédi- 
mens  de  vieux  bois,  de  décombres, 
&c.  &  à  la  négligence  de  nettoyer  la 
chaudière.  Depuis  que  la  machine  ne 
tire  que  des  eaux  vives  &  claires ,  la 
chaudière  crafle  très  -  peu.  L'incru  da- 
tion qui  (è  forme  dans  le  fond  de  la 
chaudière  de  la  machine  d'Ingrandc 
en  Bretagne ,  eft  pierreufe  ,  très-dure 
&  très  -  épailfe. 

Chauffage ,  an.  fevel. 

Chauffe  de  fer ,  chauffe  fuante. 

Chaufferie  en  général  eft  un  creufet 
deftiné  à  recevoir  les  pièces  pour  les 
chauffer  à  mefure  qu'on  achevé  de  les 
battre. 

Chauffrettts ,  fe  chauffent  à  Liège 
avec  Pefpece  de  charbon  la  plus  faible , 
empâtée  avec  de  l'argille. 

Chauffine  ,  charbon  de  chaufourniers  , 


Digitized  by  Google 


E      D  E  SES  MINES. 


charbon  pour  cuire  la  chaux»  eft  tou- 
jours ,  comme  le  charbon  de  maré- 
chii ,  un  charbon  menu ,  charbon  mai- 
gre ,  léger ,  appelle  par  les  houilleurs 
Liégeois  del  fouaye. 

Chaux  noire  des  Chinois  ;  mélange 
de  chaux  blanche  ,  &  d'un  mauvais 
pou/Her  de  charbon  de  terre. 

L'auteur  du  traité  de  la  connaif- 
fance  générale  des  grains  &  de  la  mou- 
ture par  économie  ,  M.  Beguillet,  à 
la  fuite  de  rénumération  des  échan- 
tillons de  charbons  de  terre  de  Chine, 
a  pris  de  cette  chaux  noire  une  idée 
qui  n'eft  point  du  tout  conforme  à 
celle  qu'en  donne  le  mémoire  inféré 
dans  les  Tranfa&ions  philofophiques  , 
qui  eît  celui  dont  nous  avons  donné 
là  traduction  i  il  parle  de  cette  chaux , 
comme  d'une  matière  graffè  ,  qui  de- 
mande à  être  employée  fur -le  -  champ  , 
à  mefure  qu'on  f  extrait  de  la  mine ,  & 
qui ,  pour  peu  quelle  vienne  à  fe  def- 
fecher  ,  perd  eu  onctueux  <T où  elle  em- 
prunte toute  fa  qualité:  en  conféquence 
Al.  Begui'Iet  croit  que" ce  pourrait 
être  une  chaux  naturelle ,  telle  qu'on 
la  tire  des  eaux  de  Buth  en  Angle- 
terre, &.  qui  fait ,  dit  -  on  ,  une  ef- 
fervefeence  confidérable  avec  l'eau 
froide  :  cette  opinion  lui  a  donné  lieu 
d'inférer  dans  ce  même  endroit  de  fon 
ouvrage ,  tome  II ,  partie  I ,  une  note 
fur  les  pierres  à  chaux  noires. 

Chauther.  Mefure  de  charbon  à  Lon- 
dres ,  pefrnt  deux  mille  trois  cents 
livres. 

Cheminée  a" appartement.  En  cha- 
pelle. Fornix.  Caméra.  De  cuifîne.  En 
ail  de  bxuf>  à  plufuurs  ufages. 


Cheminées  à  la  pruffutme  ,  ne  font 
point  favorables  aux  cheminées  où 
l'on  veut  fe  fervir  de  charbon  de  terre. 

Coiffes  ou  petits  baquets  portatifs  , 
pour  garder  près  de  fa  cheminée ,  ou 
dans  fon  anti  -chambre  ,  une  petite 
provifion  de  chauffage. 

Cheminée  de  l'alambic  de  la  machine 
à  vapeurs  ,  en  cuivre ,  va  aboutir  hors 
du  bâtiment,  &  dans  cet  endroit  eft 
fermée  dune  foupape  chargée  de 
plomb,  nommée  ventoufe. 

Chemifi  de  veine.  Enveloppe. 

Chefna,  lié.  dérivé  de  chaifneau. 
Chaifneau  dans  quelques  provinces, 
écheneau  par  corruption ,  compluvium  , 
terme  d'agriculture.  Canal  de  bois  qui 
reqoit  les  eaux  d'un  toit ,  &  les  con, 
duit  eu-bas  i  c'elt  apparemment  de  là 
qu'eft  venu  le  nom  donné  au  canal 
par  lequel  on  fait  couler  dans  la  mine 
l'eau  que  l'on  veut  mefurer. 

Cketeur^  lié.  tuyau  ,  ou  efpece  de 
cheminée  élevée  eu  brique ,  au-deflus 
des  fofiès  de  grand  athour. 

Cheval  (  vallée  à  j  grande ,  droite.  Dot 
de  cheval.  Rein  de  ckevau.  Saut  de  ro- 
cher d'une  forme  particulière. 

Cheval  d'eaux.  Manière  de  parler 
des  houilleurs  Liégeois,  pour  expri- 
mer une  quantité  d'eaux  déterminée. 
Herna[  ou  machine  à  chevaux. 

Chevalet tfupport  { méchanique  )  tré- 
teau qui  fèrt  à  échafauder,  &  porter 
des  tringles  de  fer  dans  les  machines 
hydrauliques ,  fax.  Stage. 

Chevet.  Sol.  Semelle  de  la  veine ,  a#. 
Licgende. 

C/teville,  efpece  de  fort  clou  à  tête , 
ayant   ordinairement   depuis  trois 
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pouces  jufqu'à  quinze  &  dix -huit  de 
longueur ,  pour  arrêter  les  ailemblages 
de  charpcnterie  ,  afin  de  mettre  en 
place  les  ouvrages,  &  les  retenir  jus- 
qu'à ce  qu'ils  foient  pofés  à  demeure. 
On  emploie  aulfi  en  houillerie  force 
chevilles  de  bois  ;  les  foreurs  ont  tou- 
jours la  précaution  d'en  avoir  de  la 
grofleur  des  forets  ,  &  de  toute  Ion- 
gueur  ,  afin  que  lorfqu'ils  viennent  à 
donner  dans  une  bagne  ,  ils  puhTent 
boucher  promptement  les  trous  de 
fonde.  Il  arrive  quelquefois  qu'ils  font 
obligés  d'abandonner  la  place  ,  ou  de 
conltruire  à  l'entrée  de  l'ouvrage  ,  que 
l'on  fait  alors  plus  étroit ,  un  ferre- 
ment pour  y  conftruire  &  renfermer 
tes  eaux  avec  foin ,  de  manière  qu'elles 
ne  puhTent  pas  pénétrer  dans  les  ou- 
vrages inférieurs. 

Chèvre  (  pied  de  )  ou  de  biche.  Ef- 
pece  de  hamainte  ,  ou  levier. 

Chevron ,  (  charpen.  )  pièces  du  ba- 
lancier de  la  machine  à  vapeurs. 

Chief,  chivre  ,  lié.  chaîne  du  bure 
ou  de  fofle ,  ou  cowette  de  la  vallée. 
La  chaîne  du  bure ,  munie  d'un  cro- 
chet à  chaque  extrémité ,  ne  doit  avoir 
de  longueur  que  celle  néceflaire  pour 
aller  &  venir  du  fond  du  bure  au  pur  : 
«lie  eft  compoléedans  fa  longueur  de 
deux  membres, &  divifee  en  deux  par- 
tics  égales,  pour  qu'ils  puiiTentfe  lë- 
parer  &  fe  réunir  à  volonté.  La  por- 
tion qui  defeend  dans  la  Vallée  eft 
plus  forte  que  la  chaîne  du  bure;  on 
Ifappelle  chaîne  de  vallée  ,  ou  cowttte. 
Enfin  une  troificme  chaîne  qui  s'a- 
'dapte  au  cul  du  couffin ,  &  qui  en  s'en- 
levant  tire  un  panier  attaché  a  cette 


chaîne.  Mettre  la  main  au  chief.  Comble 
de  cA/</ Chief  à  cowe ,  chief  a  queue  , 
lié.  Conduire  les  ouvrages  d'un  bouc 
à  l'autre  fans  interruption.  Chief  à 
queue.  Chief  de  torret ,  chaîne  de  pe- 
tit bure. 

Chien ,  coffre ,  traîneau  roulant ,  ci- 
fium. 

Chine  (  charbon  de  )  efpece  prilee 
par  les  Chinois ,  pour  l'ufage  de  leurs 
forges.  Parmi  les  échantillons  de  char- 
bon de  terre  envoyés  de  Chine  à  la 
fociété  royale  de  Londres  par  le  pere 
Grammont  ,  avec  la  defeription  des 
étuves  Chinai  les  ,  il  s'en  trouvait 
deux  efpeces  générales  en  deux  pa- 
quets ;  l'un  était  étiqueté  charbons  de 
bonne  qualité  ,  l'autre  était  inferit , 
mauvais  charbons  :  ceux  qui  étaient 
dans  le  premier  paquet  étaient  numé- 
rotés vrailèmblablement  dans  l'ordre 
de  leur  pofition  en  terre.  Voici  leur 
defeription  fommaire.  Numéro  i  ,  peu 
charbonneux  &  de  peu  de  qualité  : 
efpece  de  quartz  noir  fchifteux  ,'avec 
des  veines  fpatheufes  blanches*  ce 
premier  échantillon  était  accompagne 
de  trois  petits  morceaux  d'une  pierre 
très  -  mince  en  lames  plates ,  de  deux 
lignes  d'épaiffeur ,  tranfparentes  com- 
me de  l'albâtre  i  c'eft  un  fpath  à  filets , 
qui  a  été  comparé  à  la  pierre  tranfpa- 
rente  ,  qu'on  croit  être  du  marbre  , 
fur  laquelle  les  Chinois  font  ces  ma- 
gnifiques peintures ,  &  dont  ils  font 
des  paneaux  de  paravent. 

Le  num.  2  à  peu  près  comme  le 
num.  1  ,  mais  moins  fpatheux  &  plus 
charbonneux  :  la  pierre  de  charbon , 
proprement  dite,  eft  encore  veinée  de 
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quelques  légers  filets  de  fpath  blanc.  Chymie,  premier  moyen  par  lequel 

Le  num.  j  un  peu  meilleur  que  le  il  eft  à  propos  de  commencer  l'examen 

précédent ,  mais  encore  peu  bitumi-  d'un  charbon  de  terre ,  avant  de  paffer 

neux  -,  il  eft  grenu  ,  a  petites  lames  :  il  à  l'analyfe  par  le  feu  immédiat  &  la 

y  en  a  un  fécond  paquet  du  même  voie  des  menftrues  fimples  &  com- 

num.  qui  eft  moins  bon ,  &  mêle  même  pofees.  Ceft  le  moyen  le  plus  favorable 

de  petits  filets  de  fpath  blanc.  pour  donner  une  idée  générale  des 

Le  num.  4  n'eft  point  veiné  ;  mais  parties  conftituantes  de  ce  foftile. 

il  eft  à  lames  brillantes  ,  &  de  bonne  Chymie  analytique ,  en  décompofant 

qualité.  le  charbon  de  terre  ,  y  décelé  des 

Le  num.  5 ,  bon  charbon  à  grandes  principes  médicamenteux  ,  &  procure 

lames  brillantes ,  mais  inférieur  à  un  même  des  remèdes  propres  à  duTé- 

charbon  de  terre  de  France.  rentes  maladies.  Des  boues  minérales. 

Le  fécond  paquet,  inferit  mauvais  Analyfe  du  pétrole.  Mâchefer, 

charbons  ,  contient  un  num.  6 ,  qui  Ciel  ouvert  (  extraction  ou  exploita- 

eft  fchifteux  &  très-pyriteux  ;  un  num.  tion  à  )  ,  dans  le  Forez. 

7  de  même  efpece,  qui  n'eft  point  bi-  Cimens  ,  mortiers,  dans  lefquels  on 

tumineux  ;  un  num.  8  ,  inferit  très-  fait  entrer  la  houille  brute  ,  ou  fes 

mauvais  pour  la  fanté  :  ces  morceaux  cendres ,  ou  fa  fuie, 

font  pleins  d'une  efpece  d'ochre  ferru-  Ciment  perpétuel ,  ou  ciment  de  fbn- 

gineufe  ,  comme  nos  charbons  d'Au-  tainiet. 

vergne  ;  ils  ne  font  point  gras.  Cment  ou  mortier  de  béton. 

Les  num.  9 ,  10,11,  12  ,paraif-  Cindtrs  ,  an.  Frafil ,  braifes  qui  ap- 

fent  être  des  morceaux  de  mâchefer  prochent  d'un  état  de  calcination ,  qui 

vitreux ,  de  couleur  très-rouge.  in  cintres  abeunt. 

Chlique ,  fchich  (  métallurg.  )  mi-  Cineres  conglomérat*.  Rapillo.  Les 

fierai  en  poudre.  Italiens  donnent  ce  nom  à  des  terres 

Choc  t  croc.  Puits  de  mine.  brûlées ,  comme  réduites  en  cendres, 

Choin  (  pierre  de  )  rouge.           '  d'une  couleur  grife  plus  ou  moins  fon- 

C/tommage  ,  fêtoyage  des  puits  de  cée  :  ces  cendres  environnent  les  bou- 

mines.  ches  des  volcans  ,  &  fe  rapportent 

Chorvèatte  ,  niveau  ,  ail.  Waffer-  beaucoup  aux  terres  calcinées  qui  fe 

•vaage.  Grad  fiogen.  Libella.  trouvent  en  Auvergne  &  à  la  po^- 

Choxque ,  Fit.  première  ouverture  épiant. 

produite  par  l*entame  d'une  veine  Circulas  ferreus  ,  ail.  Eifcrner  ring, 

dans  fà  laye  ,  &  dont  il  réfultcTiécef-  Das  eiferne  Redlein.  Anneau,  ccrc'e 

fairement  des  débris  de   mauvaife  de  fer  fervant  à  attacher  ou  à  faifir 

houille,  ou  d'un  genre  de  tcrroule ,  une  pièce  quelconque, 

•qui  prend  quelquefois  le  nom  de  Circalus  horarius  ,  ail.  Stundén- 

ahcxqtu.     -    «  Scheilen.  '  - 
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Cfeau  ,  herpet ,  /«.  ci/f  a ■  ou 
de  la  fonde  à  forer. 

Cifîum ,  a//.  Laufltarn  ,  traîneau 
monté  fur  roues. 

Cité  de  Liège  (  areines  de  la  ).  Leur 
garde  confiée  aux  jurés  du  charbon- 
nage,  qui  doivent  en  conféquence  les 
connaître  parfaitement ,  pour  veillera 
leur  confervation. 

Clains  (  jurifprudence  Liégeoife  ). 
Acquifition  prohibée ,  contraire  à  l'es- 
prit de  l'article  de  la  loi ,  comme  l'é- 
tait ,  par  exemple ,  autrefois  l'acquifi. 
tion  de  parties  de  folfes,  par  les  jurés 
du  charbonnage:  ce  qui  cit  aujour- 
d'hui licite»  ou  toléré. 

Claignes  (  déboutera  )  jurifprudence 
Liégeoife  ,  lignifie  par  voie  de  fait. 

Clan^  terme  de  charpenterie ,  bout 
des  pièces  de  Heures  qui  font  fous  les 
portelots ,  pour  attacher  les  rebords 
&  bordages  des  bateaux. 

Clapet  y  petite  foupape  de  fer  ou  de 
cuivre ,  que  l'eau  fait  ouvrir  ou  fer- 
mer, par  le  moyen  d'une  charnière. 

Clauflntm  ,  quarréde  terrein  déter- 
miné dans  les  concédions. 

Clavis.  Axiculus  orbiculorum.  Bou- 
lon ,  goujton. 

Clavettes. 

Clavus ,  cuneus ,  cheville. 

Clays  propres  à  fuppléer  aux  cri- 
bles ,  pour  fëparer  le  charbon  menu  du 
charbon  en  morceaux ,  ou  .  .'ans  , 
lorfqu'on  veut  faire  des  briques  ou 
pelotes  de  charbon. 

Clos  des  pâtes.  Préparation  qui  s'exé- 
cute dans  ce  quartier,  pour  corroyer 
les  terres  grau°es  que  l'on  veut  allier 
au  charbon  de  terre ,  afin  de  faire  des 
briquettes. 


Clef ,  ou  tourne  -  à  .gauche  ,  pour, 
vilfer  &  dévitfer  les  différentes  pièces 
de  la  tanière  auglaife. 

Clerck ,  an.  contrôleur. 

Cliquet  t  foupape  de  fureté  ,  cliquet  de 
marionnette,  placé  au  -  dclfus  des  alam- 
bics de  la  machine  à  vapeurs  de  Gritf 
&  de  Wafington. 

Cloche  (puits  delà)  en  Auvergne  , 
dont  on  prétend  que  le  charbon  eft 
d'une  qualité  approchante  de  celui 
d'Angleterre. 

Clod  coal ,  charbon  ainfi  nommé 
dans  les  mines  d'Econe. 

Clôture  ,  parapet ,  mur ,  rempart  , 
agger  »  vaUum  ,  fu.  Stein.  Pâlie.  Bcrrne. 

Clous ,  noyaux  pierreux ,  marrons 
pyritcux  dans  les  mines  de  charbon. 

Clufte ,  ail.  Foeders ,  an.  Fibres.  Vei- 
nettes ,  cluttet  charbon  ,  efpece  de  pe- 
tite terroule. 

Coaks ,  an.  charbon  réduit  par  une 
fimple  deflîccation  ou  évaporation  , 
dans  un  état  de  braife  plus  ou  moins 
décidé ,  félon  le  feu  qu'on  a  lait  eifuyer 
au  charbon  brut ,  privé  ainfi  ou  de  fon 
himidité  ,  ou  de  fon  acide  onclueux* 
Fabrication  de  coak  à  Carron  en 
Eco  (Te. 

Coal ,  agent ,  an.  coal  (  cake  of)  , 
croûte  en  gâteau  que  le  charbon  de 
terre  gras  forme  en  brûlant.  Coal ,  ca- 
king.  an.  Commis.  FcLing,  Charbon 
qui  fe  gonfle  (  main.  )  charbon  ferme. 
Owner  ,  an.  propriétaire,  f  Pit]  char- 
bon de  mine,  f  Pitch  ]  charbon  de 
poix , charbon  de  forge,  charbon  de 
maréchal. 

Coal  wagon ,  an.  charriot  à  charbon. 

Cobalt  t  minéral  propre  à  colorer  te 
verre  en  bleu. 
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Cobolt ,  anciennement  les  mineurs 
ignorans  appelaient  de  ce  nom  l'exha- 
laifon  luflocante ,  qu'ils  prenaient  pour 
un  efpmtollet  ,ou  pour  un  mauvais 
génie. 

Cochlta  txterior ',  écrou. 

Lochtea  interior ,  ftrie  cannelée  qui 
règne  en  fpirale  dans  l'intérieur  d'une 

T». 

Codax  y  ail.  KaprTe. 

Cog  -  wfod  ,  an.  toute  efpece  de 
grande  roue  armée  d'alluchons. 

Coins ,  an.  Wedges.  fu.  Kyla.  Coins 
eu  aiguilles  ,  coins  à  caillou  ,  à  pan  ttr- 

Coiftreffe  ,  quejlrtfe  ,  lié.  efpece  de 
galènes  pratiquées  à  droite  &  à  gau- 
che ,  dans  les  ouvrages  fouterreins. 
Coifircfle  de  grallc,  de  montée,  de  ni- 
veau du  bure ,  borgne  levay  ,  borgne 
niveau. 

Coiflreffe  de  vallée. 

Collecta  tfymbolum  ,  Jgricota. 

Collets  ou  rebords  de  l'alambic  de 
la  machine  à  vapeurs,  du  cylindre. 

Collis  ,  monstpogium ,  podium  ,  pu- 
teus ,  pic . 

Combles  (pvfcffair  des  )  lié.  hunier. 

Combuftible ,  (  du  charbon  de  terre 
comme  )  propre  à  chauffer ,  foit  fours , 
{bit  fourneaux  à  chaudières. 

Combujlion,  ignition,  déflagration  du 
charbon  de  tertre ,  fervant  à  faire  con- 
naître la  composition  Se  la  texture  de 
ce  follîle ,  par  la  manière  dont  le  feu  le 
détrutt ,  &  par-  le  réfidu  qu'il  laifle 
après  être  confumé. 

Commis  ,  an:  coal  factor. 

Communauté  des  nautts  ,  nauta.  Pa- 
rifiaci ,  anciennement  communauté 


des  marchands  de  Paris. 

Communication  (paffage  de  )  alveus , 
ail.  Berg  Trog.  Pour  communiquer  avtc 
une  areine  il  c(t  deux  moyens  au  choix 
des  entrepreneurs  des  mines  ;  le  pre- 
mier eft  de  chafler  une  galerie  dans 
les  veines  &  dans  le  rocher  i  le  fécond 
eft  de  communiquer  par  des  boleux. 
Cette  féconde  façon  ,  quoique  prati- 
quée ,  a  l'inconvénient  de  ramener 
avec  les  eaux  qui  paifent  par  le  bo- 
leux ,  toutes  fortes  d'immondices  qui, 
en  venant  boucher  le  trou ,  forcent 
les  eaux  de  remonter  dans  le  bure, 
où  il  faut  enfuite  les  xhorrer.  Voyez 
Boleux. 

Communication  des  ouvrages  d'une 
areine  à  une  autre  ,  fupérieureou  in- 
férieure. Il  faut  obferver  qu'à  Liège 
il  eft  défendu  ,  fous  peine  capitale ,  à 
tout  maître  de  foiTes  travaillant  par  bé- 
néfices des  areines  franches  ,  c'eft-à- 
dire ,  fe  débarraflant  des  eaux  de  fa 
mine ,  par  ces  areines ,  de  communi- 
quer fes  ouvrages  à  une  areine  bâtarde 
plus  balfe  ou  inférieure  ,  à  caufe  du 
grand  préjudice  que  cela  ferait  aux 
areines  qui  fourniflent  à  la  ville.  Il  eft 
également  défendu  à  ceux  qui  travail- 
lent par  les  bénéfices  d'une  areine  bâ- 
1  tarde ,  d'approcher  les  limites  de  l'a- 
reine  franche ,  fous  la  même  peine  ; 
à  cet  effet ,  on  fait  des  maflifs  fépara- 
toires  ,  qui  font  en  garde  de  loi ,  pour 
faire  la  diftindnon  &  la  Réparation  de 
toutes  ces  areines. 

Comparchonnkrs  (  maîtres  )  ,parchon- 
niers  ,  parehins  ,  lié.  dérivé  probable, 
ment  du  mot  ptrfonniers  ,  en  ufage 
dans plufieurs  coutumes,  fie  particu- 
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liércment  en  Bourgogne, où  les  mains-  terrein  ,  ou  fur  celui  d'autrui ,  &  qui 

mortes  ont  heu ,  &  fignifie  alïbcié  avec  ont  pour  objet  de  favorifer  la  décou- 

un  autre ,  pour  tenir  un  ménage  en  verte  ou  l'extraction  des  matières  uti- 

comraun  j«cs  coutumes  font  que  ceux  les.  Les  «figes  font  dirTérens  en  dirFé- 

d'une  même  .famille  tiennent  tout  en  rens  pays ,  &  félon  les  minéraux.  Dans 

commun,  &  chacun  de  ceux  qui  la  le  Hartz,  il  eft  permis  à  tout  mineur 

compofent  s'appelle  per/pnnier,  ou  corn-  d'entreprendre  une  mine  de  fer}  les 

perj'ontiier.  officiers  du  roi ,  c'eft  -  à  -  dire ,  le  con- 

Comporu ,  baille,  mefure  ufitée  dans  feil  des  mines  leur  en  donne  le  fief 

l'Albigeois  ,  du  poids  d'environ  280  ou  la  concelfion  ,  mais  fous  des  con- 

livres  net  à  Bordeaux.  ditions  relatives  à  l'abondance  de  mi- 

Comprejjion  condenfation  [  phyf  ]  nerai.  A  cet  etfet ,  on  leur  fixe  une 
action  de  réduire  l'air  Jans  un  moindre  fomme  quelconque  pour  chaque  fou- 
volume  :  les  loix  principales  de  la  com-  dre  de  minerai  (  quarante-  huit  quin. 
preifion  confiftent  en  ce  qu'elle  eft  taux  le  foudre  ),  de  façon  qu'ils  puif- 
en  raifon  des  poids,  &  que  plus  l'air  fent  gagner  leur  vie  honnêtement, 
-eft  comprimé  ,  plus  grande  eft  fou  en  bien  travaillant.  On  diminue  ou 
élafticité.  l'on  augmente  cette  fomme  ,  fuivant 

Comptage  ,  Wardage ,  lié.  la  quantité  qu'ils  peuvent  livrer. 

Compte  [  panier  du  ]  droit  extra-        Concordat  en  1487  ,  au  pays  de 

ordinaire.  **  Liège  ,  intitulé  paix  de  S.  Jacques , 

Compte,  vingtaine ,  an.  Score.  émané  d'un  travail  férieux ,  par  com- 

Compteur,  marqueur -,  wadefoue  ,IU.  miffion  des  trois  ordres  de  l'état.  Bafe 

A  Dalem  ,  notulant  &  {propriétaire.  A  de  la  jurifprudence  Liégeoifë  fur  tout 

Licgc ,  (on  diftrict  confifte  à  tenir  une  ce  qui  concerne  la  houillcrie. 
note  exacte  de  toutes  les  marchan-       Conducteur  des  féaux.  Dans  les  ma- 

dilès  ,  &  la  note  des  journées  de  tous  chines  qui  enlèvent  l'eau  du  fond  des 

les  ouvriers  employés  au  fervice  de  la  mines. 

fociété  ;  fon  compte  doit  être  arrêté       Conduire  ,  mener  le  vent  ,  tmbouter 

tous  les  quinze  joufs  :  il  eft  aulîî  obligé  Pairage. 

à  chaque  quinzaine  de  diftribuer  à       Conduises  des  eaux  t  fax.  Aufschage 

tous  les  afl'pciés  un  billet  contenant  "Walfer. 

ce  qu'ils  doivent  payer  pour  leur  part.       Connaifement  y  commerce  de  mec, 

Le  droit  du  compteur  eft  d'un  pour  acte  ligné  du  capitaine  du  vaiifeau  Çc 

cent  de  toutes  les  dépenfes  qui  fe  de  l'écrivain ,  portant  reconnailfance 

font.  des  marchandées  que  le  marchand  a 

Compteur,  ouvrier  trayeur ,  lté.  fait  charger  ,  aveo  foumilfion  de  les 

. .  .Concevions  de  mines  ,  permiflïons  ,  porter  à  leur  deftination,  moyennant 

privilèges  accordés  par  les  fouverains  ,  un  certain  prix  :  tout  ce  qui  a  rapport 

de  fouiller  &  d'exploiter  fur  fon  propre  à  ces  efpeces  d'actes  fous  feing  privé , 

eft 
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eft  fixé  par  l'ordonnance  du  mois 
d'août  168 1. 

Le  mot  de  connaifTement  n'eft  guè- 
re d'ufage  que  fur  l'Océan  ;  fur  la  Mé- 
diterranée ,  on  dit  police  de  chargement , 
qui  a  la  même  lignification. 

Conquête  ,  droit  de  conquête  ,  for- 
malité à  obferver  de  la  part  de  l'en- 
trepreneur pour  ce  droit  ;  elle  con- 
fiftê  à  prouver  par  témoins  ou  par 
experts ,  qu'il  eft  en  état  de  bénéficier , 
ou  d'extraire  les  eaux  qui  fubmergent 
les  mines  à  conquérir,  quand  ce  ferait 
même  des  veines  ou  couches  de  char- 
bon qui  n'auraient  jamais  été  exploi- 
tées, que  ce  foit  par  une  galerie  d'é- 
coulement ,  faite  ou  à  faire  par  en  fei- 
gne men  t  du  juge  ,  ou  par  bénéfice  délie 
tinne.  Une  féconde  formalité  confifte  à 
faire  conftater  le  fubmergement  des 
mines  &  l'impoffibilité  de  les  travail- 
ler làns  bénéfice  d'areine  ou  délie 
tinne ,  &  enfuite  à  demander  au  juge 
les  fins  &  effets  de  l'action  de  la  con- 
quête ,  qui  eft  un  décret  d'adjudication: 
en  ce  cas  ,  le  propriétaire  du  fonds , 
ajourné ,  doit  déclarer  s'il  eft  dans  la 
réfolution  de  travailler  par  lui-même 
les  mines  qui  font  dans  cet  état.  Il  re- 
çoit ordre  du  juge  de  mettre  auflï-tôt 
la  main  à  l'œuvre ,  &  de  faire  tout  ce 
qui  convient ,  fi  les  propriétaires  ne 
s'oppofent  point  à  la  conquête  :  le  juge 
après  les  preuves  achevées  ,  accorde 
le  décret  d'adjudication  ;  s'il  y  a  des 
oppoGms  ,  c'eft-à-dire ,  des  proprié- 
taires qui  aient  commencé  dans  leur 
fonds  une  exploitation  fur  l'ordonnan- 
ce du  juge ,  &  qui  ne  continuent  point 
le  travail  de  jour  à  jour,  ce  qu'on 
Tome  XVUL 


nomme  être  en  faute  ;  le  juge  ,  après 
avoir  rendu  contre  eux  les  ordon- 
nances preferites  par  la  loi ,  accorde  le 
décret  d'adjudication  a  l'entrepreneur 
par  droit  de  conquête.  Cette  forme  eft 
fondée  fur  l'intérêt  public  ,  qui  exige 
que  les  mines  ne  reftent  point  làns 
valeur  :  ce  qui  arriverait  fi  quelqu'un 
ne  fe  préfentait  point  pour  courir  les 
rifques  des  dépenfes  qu'entraînent  ces 
entreprifes.  Il  eft  à  propos  d'obferver 
qu'en  matière  de  conquête  ,  on  ne 
peut  acquérir  que  le  domaine  des 
veines  noyées  ou  fubmergées  ,  &  que 
toutes  les  autres  veines ,  ou  parties 
de  veines  fupérieures  à  l'areine  .appar- 
tiennent au  propriétaire  du  fonds. 

Conquête  des  mines  abandonnées. 

Confeil  des  mines  en  pays  étrangers. 
ail.  berg-  amt.yù.  berg-fting.  Son  pré- 
fident  Berg-Meifter.  Officiers  publics 
qui  veillent  à  toutes  les  opérations  de 
mines  ,  &  qui  les  dirigent  dans  tous  les 
points.  En  France  ,  confeil  du  roi. 
Confeil  ordinaire  au  pays  de  Liège. 

Conservateur  (  juge  ) ,  qualification 
du  bailli  de  la  juftice  du  canal  de 
Briare. 

Confervation  des  areines ,  entre  les 
mains  des  jurés  du  charbonnage  ,  à 
Liège. 

Contreforts  (  architecture  ).  Piliers 
pour  appuyer  ou  foutenir  des  ouvrages 
difpofés  à  écrouler.  Dans  les  travaux 
de  mines ,  on  pratique  de  ces  piliers 
pour  retenir  les  digues. 

Contre-pente.  Dans  le  canal  d'un  vaif 
feau  ou  d'un  aqueduc ,  on  appelle  ainfi 
l'interruption  du  niveau  de  pente  , 
qui  foit  que  les  eaux  s'arrêtent ,  foit 
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qu'on  ait  mal  conduit  le  niveau. ,  foit 
que  raffaiflementduterrein  enfoitla 
caufe. 

Contrôleur  des  mines  ,  [ail.  berg- 
fchreiber.. 

Contrôleur  général  des  mines.  Dans 
l'ancienne  législation  Françaife  fur  le 
fait  des  mines ,  il  y  avait  un  prépofé , 
en  titre  de  contrôleur  général ,  qui 
était  affilié  de  commis  pour  l'exercice 
de  fa  charge  ;  après  le  rembourfcment 
de  l'office  de  grand-maître  des  mines , 
toutes  les  affaires  fur  cet  objet  palTaient 
par  le  contrôleur  général  des  finances; 
aujourd'hui  elles  font  du  département 
de  Ai  Bera'n,fecretaire  d'état. 

Contrôleur  de  charbon  ,  an.  cJerc  , 
fteward  ou  receveur. 

Contus  furnarïus  ,  rable ,  fourgon, 
t      Conventy  /«.  convention. 

Copt  (  traîner  à  )  (  traîneur  à  )  lié: 
traîner  à  deux ,.  traîneur  a  deux.  Hier- 
cher  à  cope. 

Cophinus  ,  coufade ,  an.  corf. 

Q.pray  ,  copay  ,  outil  à  l'ufage  des 
boid'eurs  <x  des  ripaffeurs. 

Corbis  ,  panier  y  ail.  corb.  an,  corf. 

Cordes  ,  cordages  ,  /unes  duclarii. 

Cordeau*  corde  fubftituée  quelquefois 
à  la  chaîne. 

Connut  nudarc ,  decharner  ,  dclar- 
der. 

Corn ,  bra{il,  an.  forte  de  charbon , 
ou  peut-être  forte  de  bouxture  de  la 
mine  de  Wcdneysbury  ,  en  Angle- 
terre. 

Cornet  ou  tuyau  adapté  au  fourneau 
ventilateur ,  dans  la  mine  de  Decizc. 
Cornish  tubber ,  bcel  ,  an.  Pic. 
Corps  de  pompe;  fous  ce  nom  eft 
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compris  le  pifton  d'une  pompe  ,  &  te 
grand  tuyau  dans  lequel  l'eau  monte 
par  le  mouvement  du  pilton.  Le  tuyau 
du  clapet,  ou  du  premier  pifton  ,  eft 
le  premier  corps  de  pompe.  Quelles- 
que  foient  la  figure  &  les  dimeniïons» 
du  corps  de  pompe ,  ainfi  que  le  tuyau 
dafpiration  ,  le  pifton  porte  toujours 
le  point  d'une  colonne  d'eau  de  même 
bafe  que  lui ,  &  qui  a  pour  hauteur 
la  diûance  verticale  ou  l'on  veut  élever 
l'eau  au  niveau  de  oelle  du  réfervoir- 

Correaux  (  tonnais  à)^ 

Corroi ,  argilla  y.  terre  glarfe  dont 
on  garnit  le  fond  &  les  côtés  des 
bafïins  dos  fontaines  ou  des  canaux 
pour  retenir  l'eau ,  appellée  corroie  , 
parce  que  dans  ce  cas  elle  fert  de  fou- 
dure. 

Cofrnographie  agronomique  ,  bafe  d© 
|*u(àge  de  quelques  inftrumens  de  la 
géométrie  fouterreine. 

Cofmolabt ,  pantocofme ,  infiniment 
univcrfel. 

Cotés  (  veine  découverte  fur  les')  lié. 
(  partuffe  découverte  fur  les  )  lié. 

■  Coince,  lié.  Les  quatre  parties  de  la» 
chaîne  qui  tiennent  aux  quatre  angles 
du  coufade  &  du  toefeu,  ou  fer  d'air 
rage. 

Coubles  t  an/es  ,  manivelles ,  taquets , 
triquets  ,  chevalets ,  Jambts ,  coubles  de 
chief*  coubles  de  tour. 
Couches  mêlées ,  ail.  gechatte ,  couches 
difpofées  par  lits  de  manière  qu'il  fa 
trouve  entre  chaque  lit  une  malle 
d'une  autre  fubltance  foflile. 

Couches  vierges. 

Coufade  ,  panier  ,  lié.  cophinus. 

Coudions  ,  arêtes  pierreufes  ,.iné^ 
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gales  dans  leur  épaiflèur ,  dont  le  char- 
bon  de  la  mine  de  Fims  ci\  feme. 

Coulante,  planches  avec  lefquelles 
on  latte  les  puits  de  mine  en  Anjou. 
Coulanter.  Lutter  une  fofle ,  planchéicr 
<les  galeries.  Coulée  fe  dit  de  tout  ou- 
vrage jecé  en  moule.  Fer  coulé. 

Coulée.  (  Métallurgie.  )  Flux  de  la 
matière  fondue  ,  à  laquelle  on  mé- 
nage une  ouverture  dans  les  four- 
neaux de  fonte. 

Coupai ,  copraL 

Coupe ,  ancienne  mefure  du  pays 
Montais  pour  le  charbon  de  terre, 
du  poids  de  cinquante,  livres ,  poids 
de  marc. 

Coupe  d'une  mine ,  tableau  ou  def- 
cription  ichnographique  pour  fup- 
pléer  au  profil  en  dcfliu  figuré  (d'une 
raine  ) ,  toujours  difficile  à  exécuter 
dans  les  détails  circonftanciés. 

Coupelle ,  vaifleau  métallurgique. 

Coupelle  anglaife  ,  coupelle  alle- 
mande. 

Coupelle  mobile  dans  le  fourneau 
d'affinage  du  plomb ,  ufîté  en  Angle- 
terre. 

Coupes ,  terme  ufité  dans  les  houil- 
leries  du  Hainaut,  pour  exprimer  les 
fentes  aqueufes. 

Coupes ,  godets. 

Coupeur,  depiéceurde  charbon  ,  lié. 
Kol  huggare ,  fu.  Ouvrier  qui  coupe  la 
mine. 

Coupure  ,  royon ,  lié.  reuillon. 

Cour  des  voirs  jurés  du  charbonnage 
a  Liège.  La  jurifdiéhon  établie  depuis 
les  tems  les  plus  reculés,  pour  con- 
naître tout  ce  qui  concerne  les  mines 
de  charbon ,  ou  les  affaires  en  fait  de 


houillerie,  fe  nomme  la  cour  des  voir s 
jurés  du  charbonnage.  Elle  n'était  an- 
ciennement ,  fuivant  l'art.  XVr ,  coni- 
pofée  que  de  quatre  perfonnes;  elle  a 
été  augmentée  jufqu'à  fept.  Cette  mê- 
me cour ,  dans  fon  inftitution  ,  a  été 
établie  pour  connaître  en  première  inf- 
tance  toutes  les  eau  les  agitées  en  ma- 
tière des  mines  de  houille  ,  charbon  & 
autres  minerais ,  comme  fer  ,  plomb  , 
&c.  Chaque  membre  de  cette  jurit 
diction  doit  être  bouilleur  de  pro- 
feffion  ,  &  être  examiné  avant  d'être 
admis  au  ferment ,  par  les  échevins 
de  la  jultice  fouveraine  de  la  cité  8c 
pays  de  Liège ,  à  l'effet  de  voir  s'il  a 
la  capacité  fuffifante  pour  en  faire  la 
fonction  :  l'unë  des  principales  eft  de 
veiller  aux  eaux  dépendantes  des  arei- 
nés. 

La  cour  des  voirs  jurés  a  non-feu- 
lement l'autorité  de  décider  les  caufes 
en  matière  de  houillerie ,  mais  aufti  de 
donner  des  records  pour  tous  cas  dé- 
pendais de  la  même  matière ,  félon 
l'art.  XX  de  la  paix  de  S.  Jacques  ;  & 
lorfqu'il  arrive  des  difficultés  qui  ne 
font  pas  foumifes  à  leur  tribunal ,  ils 
font  ordinairement  choifis  pour  ex. 
perts  ,  de  même  que  d'autres  houil- 
leurs  de  profeflion  ,  principalement 
les  maîtres  ouvriers  des  folTes  ou  mines 
du  pays. 

Cette  cour  cft  autorifee  à  donner 
des  records  fur  les  requifitious  qui  lui 
font  envoyées  des  pays  étrangers  , 
pour  les  confulter  en  matière  de  houil- 
lerie ,  fur  les  ufàges  qui  s'obfcrvent 
dans  le  pays  de  Liège»  il  lui  en  vient 
communément  du  duché  de  Lim- 
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boug,  d'Aix-la-Chapelle,  &c.  On 
paie  à  chacun  des  voirs  jurés  deux  écus 
par  jour  ,  lorfqu'on  les  emploie ,  & 
communément  on  les  défraie. 

Quoique  MM.  les  échevins  de  la 
fouveraine  juftice  foient  ainfi  juges 
dans  ces  matières ,  la  cour  du  charbon- 
nage a  toujours  fon  activité  pour  l'inf- 
truction  des  procès  &  pour  porter  des 
records. 

,    Courant  capital ,  fit.  maitrefle  veine. 

Courir  parallèlement ,  marcher  à  côté 
Tune  de  l'autre. 

Couronne  de  chargtage  ,  couronne  des 
chambres  ,  lié. 

Couronne ,  ou  roue  de  champ ,  (  méc.  ) 
dents  des  ditférens  rouages  font  ordi- 
nairement taillées  dans  leur  place,  c'eft- 
à-dire,  en  allant  de  la  circonférence  vers 
le  centre  ;  mais  il  s'en  voit  auffi  qui  font 
taillées  perpendiculairement ,  &  c'eft 
alors  que  la  roue  e(t  appellée  roue  en 
couronne  ,  roue  de  champ. 

Couronnement ,  lié.  Principal  carre, 
four  des  galeries  de  mine. 

Couroyer ,  lyon.  Pratiquer  une  mu- 
raille à  chaux  vive  ,  pour  contenir 
dans  la  houilliere  les  eaux  qui  fe  font 
jour  en  petite  quantité. 

Cours  |  étendue  ,  marche  d'une 
veine  y  flot ,  fu. 

Cours  des  areines  à  Liège  ,  dirigé 
dans  certaines  formes  décidées  par  les 
toix. 

Court-jeu  ,  lié  {faire  un  ou  plufieurs 
trous  de  tarrê  en  ). 

Couture  ,  terme  de  marine  &  de  cal- 
fàteur ,  fignifiant  la  même  diftance  qui 
fc  trouve  entre  deux  bordages  d'un 
bâtiment ,  &  qu'on  remplit  de  cal- 


N  DE  TERRE 

fat  ou  d'étoupe  goudronnée ,  ou  de 
moufTe ,  &c. 

Courette  (fouille  )  ,  galerie  de  pied , 
percement ,  lié.  xhorre ,  areine. 

Cowe  (  travailler  du  chief  à  ), 

Cowée ,  lié.  trait  formé  du  ghiot  à 
roue ,  du  ghiot  à  fployon ,  &  du  vay. 

Cornes ,  lié.  (  affife  des  J  plate  cowe. 

Cowcttt,  lié.  chaîne  de  vallée. 

Craie  rouge ,  fanguine ,  hématite ,  tfte 
vitrée. 

Crank  ,  an.  aflemblage  de  plufieurs 
pièces  de  fer  qui  concourent  enfcmble 
à  ouvrir  &  à  fermer  alternativement 
les  orifices  d'impulûon  &  de  fuite  dans 
les  machines  à  vapeur. 

Cranon,  lié.  Robinet  de  bois  ou  de 
fer-blanc  adapté  dans  quelques  occa- 
fions  pour  l'écoulement  des  eaux. 

CrapaudinCigrcnouilUy  couetu,  pièce 
de  fer  ou  de  cuivre  de  différente  grof- 
feur  félon  la  force  des  pivots ,  creufee 
dans  fon  milieu  en  forme  de  calotte 
renverfée  ,  dans  laquelle  tourne  ml 
pivot. 

Crcufer  de  jetée  ,  en  jetté. 

Crcufct ,  ouvrage,  foyer  de  forge. 

Crevajfe  ,  fente  ,  an.  fret. 

Cnble  de  main.  Voyez  Claie. 

Crimp  ,  coal  fatfor ,  an.  fadeur  de 
marchand. 

Croc ,  dans  les  houillieres  de  Decize , 
veut  dire  puits  de  mine. 

Crocliet,  hotteux. 

Croifures  ,  étréfillons. 

Crone  -  wogt ,  fu.  offider  des  mines 
pour  le  roi ,  qui  eft  fous  les  ordres  du 
collège  &  du  maître  des  mines  de  la 
province. 

Croûte  ou  gâteau  que  forme  le  chaN 
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Ion  de  terre ,  lorfqtie  le  feu  échauffe 
t\  fond  le  bitume  qui  s'y  trouve  allie. 

Dans  les  mines  de  Cornouailles ,  on 
appelle  aulfi  croûte  une  efpece  de  pierre 
blanche  fàrincufe,  mêlée  de  mine  & 
de  terre  molle. 

Crow,coaIt  an.  charbon  peu  ou  point 
bitumineux,  commun  en  Cumberland. 

Crowin,  tourna  ,  lié.  tàter  le  fouina. 

CruJlataU.  shallen. 

Crypta.  Fojfa  lot  cru  &  occulta,  A  g. 
Spccus  ,  ail.  gruben. 

Crypta  afccndentts ,  /urgentes. 

Cryptai  cadentes ,  ail.  fallende. 

Cube  (  nombre  ).  C'elt  le  produit 
qui  fe  forme  en  multipliant  deux  fois 
un  nombre  donné  par  lui-même ,  ou 
autrement  en  multipliant  un  quurré 
par  fa  racine.  Cube ,  (  géométrie  )  corps 
dont  les  côtés  font  fix  quarrés ,  &  dont 
la  longueur  ,  la  largeur  &  la  profon- 
deur font  égales.  On  le  nomme  aufïi 
exaedre.  Le  cube  eft  la  mefure  par 
laquelle  on  détermine  la  folidité  de 
tous  les  corps. 

Cube  (  pied)  d'eau.  Cuber  les  corps  , 
mefurer  leur  folidité ,  ce  qui  fe  fait 
en  général  en  multipliant  enfemble 
les  trois  di  m  enflons  ,  pourvu  qu'on 
détermine  précifément  ces  dimensions. 
Ce  qui  fait  la  difficulté  ,  eft  que  cha- 
cun des  corps  ayant  une  forme  parti- 
culière ,  a  aufli  des  dimensions  qui  en 
quelque  façon  lui  font  propres ,  &  qui 
demandent  une  recherche  tenant  à  leur 
nature. 

Cubique  (pied  ^.  Se  dit  d'un  folide 
pour  exprimer  la  partie  de  ce  folide 
qui  contient  un  cube  dont  le  côté  elt 
un  pied  i  le  poids  du  pied  cube  du 
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charbon  de  ferre  eft  environ  de  cin- 
quante-huit livres. 

Cuillères ,  cuilliers  ;  mèches ,  lanter- 
nes de  la  fonde  ou  tarnere ,  fu.  naf- 
vare. 

Cuirs  pour  les  différens  agrès  de 
mines. 

Cuirs  des  piftons  de  pompes. 

Cuivre.  Confidéré  comme  entrant 
dans  les  matériaux  nécelTaires  pour  la 
conftruction  d'une  machine  ou  pompe 
à  vapeur. 

Fonte  des  mines  de  cuivre  d'Ordah- 
lens  en  Norwege ,  avec  du  charbon 
d'Angleterre. 

Fonte  de  la  mine  de  cuivre  de  S. 
Bel  en  Lyonnais  ,  avec  des  braifes  de 
charbon  de  terre. 

Nature  du  minerai  de  cuivre  de 
S.  Bel. 

Raffinage  du  cuivre  par  le  feu  de 
charbon  crud  ,  ou  de  fes  braifes. 

Cuivre  (  cendrée  de  )  ,  métallurgie. 
Dans  quelques  raffinages  le  cuivre  , 
en  bouillonnant  dans  la  cafTe ,  fe  forme 
en  petits  globules  femblables  à  de  la 
graine  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  cendré* 
de  cuivre. 

Cui^eaux  (  charbons  de  bois  tourbes 
de  )  en  Bourgogne  }  bois  encroûté 
d'une  mafle  de  bitume  grofller ,  fétide  , 
fablonneux  ,  commun  dans  pluflcurs 
provinces ,  où  ôfl  le  prend  d'abord 
pour  un  mauvais  charbon  de  terre. 

Cuba ,  charbon ,  kolm. 

Cumberland  ,  Cumbria  ,  province 
d'Angleterre  très-abondante  en  char- 
bon déterré,  &  qui  aboutit  à  la  mer 
d'Irlande  &  à  l'Ecoflf. 

Cuntus ,  ctavus  ,  cheville ,  ail.  feiL 
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Cuniculus  ygric ,  ail.  ftollen  ,fu.  ftoll , 
flolln  ,  cuniculi  jus.  Droit  d'areine ,  c«- 
«îcv/i  ofliolum.  Porte  d'airagc.  CW- 
vcl  fodirue  pra/es.  ail.  ftciger  oder 
Hutman. 

Cupols  ,  fourneaux  employés  à 
Fintshire  pour  la  fonte  du  plomb,  & 
à  Briftol  -pour  la  fonte  de  la  mine  de 
cuivre. 

Cuve  ,  auge  ,  alvtus. 
Cuvelage ,  cuvellement ,  cowelUmem. 
Quand  les  eaux  gagnent  de  manière  à 
pouvoir  gêner  les  travaux ,  on  s'en 
rend  maître  en  les  retenant ,  ou  en 
les  faifant  remonter  jufqu'au  niveau  de 
l'areine ,  ou  dans  un  bougnon  pour 
les  tinner  ou  les  xhorrer  enfuite  ;d'où 
le  mot  de  cuvelage  fe  prend  quelque* 
fois  simplement  pour  tjnnage.  On  em- 
pêche encore  les  eaux  de  fe  porter 
"dans  les  ouvrages  inférieurs,  en  pra- 
tiquant ce  qu'on  appelle  un  cuvelage, 
un  cuvellement ,  un  cowellemtnt. 

Pour  cela  on  forme  fur  le  rocher  , 
au-deffous  de  la  fource  qui  donne 
l'eau ,  &  tout  autour  du  bure,  une 
place  propre  à  fervir  d'aflife  à  des 
pièces  bois  d'un  pied  jufqu'à  deux 
pieds  de  largeur.  On  les  affemble  fur 
de  la  moufle ,  de  manière  qu'elles  for- 
ment entr'elles  un  polygone  com- 
munément de  huit  côtés ,  dont  la  ca- 
pacité intérieure  eftla  même  que  celle 
du  bure  :  on  en  ajufte  ainfî  pluficurs 
rangs  les  uns  fur  les  autres  ,en  mon- 
tant ,  &  tous  fëparés  par  de  la  moufle. 

Cuvettes ,  refervoirs  de  plomb  pla- 
cés de  diltance  en  diftance  dans  les; 
bufes  du  bure. 
Cylindre ,  ciltndre ,  ouverture ,  tuyau , 
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fax.  rohne.  Corps  terminé  par  deux 
cercles  égaux  &  parallèles. 

Cylindre  ou  corps  de  pompe  à  vapeur  f 
toujours  de  métal  calibré. 

Petit  cylindre  où  fe  rend  la  vapeur 
de  trois  chaudières  échauffées  par  des 
tuyaux  de  communication  dans  la  ma- 
chine de  Walkcr. 

Cylindrique  (  pied  )  d'eau.  C'eft-à- 
dire  ,  qui  a  un  pied  de  hauteur  & 
de  diamètre. 

D 

grand  jour. 

Dame  (  métallurgie.  )  Pierre  pofee 
fur  le  fond  &  à  l'entrée  de  l'ouvrage, 
pour  empêcher  la  matière  de  s'écou- 
ler directement ,  &  ne  lui  laifler  de 
paflàge  que  par  le  côté. 

Damp ,  an.  humidité  ,  ou  air  des 
mines  :  common  damp ,  an.  foui  air» 
Stith ,  an.  Fulminating  damp.  Air  dé- 
tonnant ou  fulminant  Glob  damp ,  va- 
peur qui  fe  forme  &  s'élève  en  forme 
de  boule  ou  de  ballon  au  haut  des 
voûtes  des  fouterreins  de  mine ,  ail. 
citerrung.  •  i 

Darguoire  (  charbonnière  de  )  en. 
Lyonnais. 

Dos  gang  -  geburge  ,  fax.  Gangha- 
ftig.  Filons  perpendiculaires. 

Das  Zuleg-odcr  Zeichen  ;  ail.  Der 
Zulege  compajf.  ail.  Das  Vermeffn  ail. 
Inflrumentum  Uneationis. 

Dcbaclage ,  bâclage ,  débâcle ,  terme 
de  rivière. 

DcbacUur,  petit  officier  de  ville  , 
prépofé  au  dcbaclage. 

Débauchée  (  veine  )  en  fur  jet, 

Dibauchcment  ,//V.  krein. 

.««•.•        •  • 
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Débit  du  bois  ,  partie  efTentielIe  à  &  par  le  moyen  d'une  petite  oorde  qui 

connaître  dans  les  travaux  de  mines ,  détache  le  décliq  ,  on  fait  tomber  le 

qui  tient  à  la  folidité  de  l'ouvrage  &  à  mouton  fur  la  tète  d'un  pilotis  :  dan* 

L'intérêt  du  charpentier  ,  c'eft  la  ma.  les  pièces  de  la  machine  à  vapeur  qui 

niere  de  tirer  d'une  pièce  de  bois  tout  appartiennent  au  robinet  d'injection  », 

le  pampoffible ,  &  qui  confilte ,  avant  il  y  a  un  reflbrt  qui  elt  déligné  fous  le 

delà  refendre r  à  rendre  compte  des  nom  décliq. 

pièces  qu'on  peut  prendre  fans  y  Faire  Declivis  ,  déclive ,  terme  peu  en 

tFop  de  perte  ;  oh  appelle  auiTi  de  ce  ufage  ,  qui  fe  dit  d'une  pente  formée 

nom  la  manière  &  l'action  de  refendre  en  pian  incliné  ,  dont  la  ligne  eft  entre 

le  bois ,  de  le  couper  par  pièces-  la  ligne  perpendiculaire  &  la  ligna 

Décharge  de  taille ,  lié.  voie-  horizontale. 

Décharger  une  heve ,  lié.  Découvert  (  mtfure  à  )  ,  menfio  fub- 

Déchargeurs  y  lié.  ouvriers  employés  dialis  ,  lié.  dépendement. 

à  l'œil  du  bure.  Découverte  (  mine  de  la  ).  Dans  les 

Décharner  ,  délarder  r  entamer  le  carrières  de  charbon  de  la  Lima  g  ne. 

charbon  qui  approche  du  toit  ou  de  la  les  ouvriers  appellent  ainli  la  couche 

couverture  de  la  veine.  qui  fe  préfente  la  première ,  &  que  les 

Déchireurs  &  infpcBcurs  au  déchirage  Allemands  nomment  tage-kohlen  .pa~_ 

des  bateaux.  ;  officiers  &  ouvriers  fur  rois  oupareufe,  lié. 

les  portSv  Découvrement  propre  ,  fax.  eigen- 

Décimales ,  chaque  partie  égale  de  tkishen.  Schram.  Découvrement  des  fi- 

chaîne  de  dix  en  dix.  Ions  rfax.  verfshramen. 

Dtc'ue  (  charbon  de  )en  Nivernois»  Decuma ,  le  dixième. 

D'après  les  obièrvations  faites  par  M.  Dccumanus,  fermier  du  dixième, 

de  la  Houillicre  à  Nantes,  ce  char-  .  Dédommagement  aux  propriétaires 

bon  fe  confume  promptement  en  dam-  des  terreins.  Suivant  l'article  V  des 
bant,  donne  une  chaleur  médiocre,  '  ufages  du  charbonnage  de  la  paix  de 

Ôt  tombe  en  cendres  ,  au  lieu-  de  fe  S.  Jacques  ,  de  l'an  1487  .  tout  entre- 

coller  fur  la  grille.  preneur  doit  payer  au  propriétaire  de  la 

Déclaration  d? arrivage  dans  les  ports  furface  ,  pour  les  dommages  qu'il  a 

de  Paris.  foits  à  fes  fonds,  foit  pour  enfoncer 

Déclinai fan  ,  en  aftronomie  ,  eft  la  les  bures  ou  puits  ,  foit  pour  l'em- 

mème  choie  que  latitude  en  géogra-  placement  des  machines  ,  batimens , 

phie.  déblais  ,  charbons ,  &c.  la  double  va- 

Décliq  (  art  méchan.  &  hydraul.  )  leur  de  la  rente  du  fonds  qui  doit  ètra 

terme  quidéligne  toute  efpece  de  ref-  meiùré  &  ettimé  par  experts ,  à  raifon 

tort,  tel  que  celui  qu'on  attache  à  un  de  ce  qu'on  peut  l'occuper  &Ven  ftr- 

bélicr  ou  un  mouton  d'une  pefanteur  vir  malgré  lui-,  le  propriétaire  peut 
extraordinaire, qu'on éieve bien. haut }.   exiger  unecauîion  réelle&  iutruante 
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en  hypothèque ,  tant  pour  afTurance 
du  paiement  annuel  de  ces  dommages 
que  pour  la  réparation  d'iceux ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  fonds  Toit  remis  dans 
fon  premier  état  ;  ce  qui  doit  être  re- 
connu par  les  experts ,  comme  il  a  été 
plufieurs  fois  ftipulé  en  pareil  cas. 

Ce  dédommagement  néanmoins  n'eft 
point  dû  à  celui  qui  affeinit  les  eaux  de 
fon  voifin  :  il  eft  expreflement  décidé 
dans  la  coutume  de  Liège,  que  dans  le 
cas  où  les  ouvrages  reçoivent  les  eaux 
d'une  exploitation  voifine  ,  qui  a  déjà 
jeté  les  entrepreneurs  en  frais  pour 
l'épuifement ,  ces  mines  n'ont  pas  le 
moindre  droit  d'exiger  un  dédommage- 
menti  il  ne  leur  eft  dû  qu'un  remerci- 
m eut  :  c'eft  auiîî  un  ufage  de  houillerie 
au  pays  de  Limbourg.  M.  Jars  trouve 
cette  coutume  injufte.  Il  penfe  de  plus , 
dans  fon  ouvrage  ,  qu'il  en  réfulte  de 
grands  inconvéniens,  &  que  les  digues 
que  l'on  pratique  pour  retenir  les 
eaux  &  les  faire  rétrograder  dans  des 
ouvrages  fupérieurs  ,  deviennent  dan- 
gereuses lorfqu  elles  viennent  à  cre- 
ver,  ou  lorsqu'on  vient  à  donner  dans 
de  vieux  travaux  ;  il  ajoute  que  néan- 
moins on  prend  aujourd'hui  les  plus 
grandes  précautions  pour  éviter  ces 
accidens.  ^ 

Dtfonumtnt,  puits  fouterrein  ,  tor- 
ret. 

Dégorgeoir  ,fax.  anfgaflcs. 
Dégagement  ,   occultus  tranjttus. 
Agric.  Lié.  bacneur ,  chambray. 

Degré  de  latitude  ,  efpace  de  f7iOO 
toifes  renfermées  entre  deux  paral- 
lèles :  comme  la  terre  n'eft  pas  exac- 
tement fphérique  ,  les  degrés  de  lati- 


tude ne  font  pas  égaux  :  la  comparai- 
fon  exaéte  de  ces  degrés  peut  fervir  à 
déterminer  la  figure  de  la  terre.  Degré 
de  longitude  ,  ,efpace  renfermé  entre 
deux  méridiens. 

Délarder ,  terme  de  carrier ,  qui 
fignifie  attaquer  la  pierre  dans  fon 
joint. 

Delineatio  iconica.  Monogrammus. 
Monochroma.  Icon.  Monogramme ,  deP 
fin  en  efquiûe. 

Demain. ,  ail.  vormeflen. 

Demi  -  coi/Ire fe  ,  qvefireffe  ,  faufe 
quefireffe ,  lié. 

Demi  -  gralle ,  lié. 

Demi-quefirejfe. 

Demi,  roiflt ,  lié. 

Demi  -  vallée  ,  lié. 

Demi  -  minot. 

Den  Gruben-  yig.  Das  ab^iehen  de- 
rer  gebandre  ,  ail.  Modus  in  charta  re- 
prefentandi  Jpecuum  menfuratarum  axes. 

Denrée  fans  coût.  Une  areine  cons- 
truite d'autorité  de  juge  ,  doit  refter 
libre  au  profit  de  l'entrepreneur ,  & 
perlbnne  ne  peut  y  apporter  aucun 
empêchement;  elle  eft  héréditaire  dans 
une  famille  ,  &  regardée  comme  im- 
meuble ,  fuivant  l'article  XI  du  record 
du  charbonnage  de  l'an  1607;  mais 
celui  qui ,  à  la  faveur  d'une  telle  ga- 
lerie ou  autrement ,  viendrait  à  tra- 
vailler les  mines  de  houille  &  char- 
bons fous  des  héritages  dont  il  n  'au- 
rait pas  acquis  le  droit  par  les  voies 
ufitées ,  ferait  obligé  de  payer  la  den- 
rée fans  coût  au  propriétaire ,  c'eftv 
à  -  dire  ,  toute  la  valeur  de  la  veine 
exploitée  ,  ou  plutôt  celle  de  tout  le 
charbon  extrait ,  fans  pouvoir  exiger 

aucuns 
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aucuns  frais  pour  la  dépenfe  du  tra- 
vail fait  pour  l'extraction  ;  les  éche- 
vins  de  Liège  ont  même  ftatué  en 
if 67,  que  dans  ce  cas  il  y  a  lieu  à 
pourfuite  au  criminel. 

Dtnts  de*  roues  de  machines  ,  dif- 
féremment taillées. 

Deorfum  ver/us ,  dcorfum  verfum  , 
de  haut  en  bas. 

DJptndement ,  lié.  mefurc  des  voies 
fouierremes  dont  la  direction  cft  obli- 
que. Dépendu ,  niveller. 

Dépôt  ,  premier  dépôt  des  briques 
de  houille  lorfqu'on  les  relevé  pour 
la  dernière  fois  dans  Patteîier  de  fabri- 
cation. • 

Dertage  {Ug%all.  Mtnfio  fubdialis  , 
lié.  dépendement. 

Dérang:mtnt  des  couches  de  charbon 
par  des  bancs  pierreux  ,  de  if  à  20 
toifes  d  epaiucur  ,  qui  fe  continuent 
quelquefois  dans  une  longueur  con- 
fidérable. 

Dcr  flottes  ligende  ,  fax.  bafes  , 
coucJus  horizontales. 

Defccndante  (  galerie  )  ,  mahire  def- 
cendante  ,  mahire  de  défunt i ,  d'avallie  , 
et  aval  -  pendage  ,  lié. 

Defcenderies  ,  fofles  qui  vont  en  pit- 
tant ,  dans  l'inclinaifon  de  la  veine  , 
Hé.  torret,  bouxtay. 

Difcentt  (  mahire  de  )  ,  lié. 

Dé/erreur  (filon  )  ,  ou  qui  fe  perd. 

Defpieffiur-,  coupeur,  lié.  ouvrier  qui 
coupe  la  veine,  lorfqu'elle  eft  détachée. 

Defpiécer ,  lié. 
Detfous  la  main  (  veine  de  )  veine  non 
xhorrée ,  lié.  Lyon.  Raffon. 

Dejfus  la  main  (  veine  d*  )  veine 
xhorrée ,  lié.  Voyez  Xhorré ,  (  mine  dt 
Tome  XVlll. 


dejfus  )  Lyon,  fomba. 

Devant  (  pierre  de  ).  For  flone ,  an. 
Terre  morte  ou  rocher,  Ains  lequel 
le  lit  mourant  fe  retrouve  eufuite  , 
lié.  raille. 

Dévidoir ,  moulinet.  Dans  l'appareil 
de  la  fonde ,  on  appelle  dévidoir ,  le 
tour  fur  lequel  roule  la  corde  ,  avec 
laquelle  on  levé  &  on  abaifle  la  tar- 
riere,  girgillus ,  ail.  hafpcl. 

Dévotement ,  déviation.  Obfervation 
d'une  déviation  très  -  particulière , 
mais  douteufe  ,  dans  les  veines  de 
charbon ,  au  Hainaut  Français. 

Diaboli  Jfercus,  ail.  teuffcls  dreck  , 
bitume  groilîer  ,  terreux  &  fétide  , 
qui  parait  être  propre  a  la  tourbe  & 
aux  charbons  de  bois  tourbe. 

Dial ,  an.  bouflble ,  cadran  de  bout 
foie. 

Dialling,an.  gnomonique i  nivel- 
ler  avec  la  bouiTole  ,  lié.  plumming. 

Diaphragma ,  intervenium  ,  dans  les 
mtnes  en  mafTe  ;  couche  de  féparatioo 
entre  une  veine  fupéricure  &  une 
veine  inférieure  ,  lié.  Jlampe. 

Diaphragme ,  (  mécanique  )  pièce 
nommée  dans  la  machine  à  vapeur , 
régulateur. 

Die  mark  fcheide  -  kunft.  Gcome- 
tria  fubterranea.  Le  premier  mot  eft 
l'article  U. 

Dit  ronde  fcheibe  damit  man  ber- 
greihet.  Machina  ventilatotia. 

Die  Weife  mitleilachzad  forchen. 
Eventilatio  linteoreum  jaclatu. 

Dift,  drift,  an.  allure  déveine. 

Difficulté  de  refpiration  dans  les  ou- 
vriers occupés  aux  travaux  fouter- 
reins. 
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Diçging,  an.  fouille  en  terre. 

Digues  pour  les  eaux ,  dans  l'inté- 
rieur des  ouvrages. 

Dilatation  ,  terme  de  phyfique, 
psr  lequel  on  entend  la  diftnbution 
de  la  matière  propre  d'un  corps  dans 
un  efpace  plus  grand  qu'elle  n'occu- 
pait auparavant.  Il  n'eit  point  de  ma- 
tière dans  laquelle  cette  dilatation  fe 
manifclte  plus  que  dans  l'air. 

Dilattment,  diLtationy  tlargiffcmcnt  > 
Sî.  Excavation  de  dirféreutes  fortes , 
appellée  quelquefois  taille;  on  dit  di- 
latement  de  hierchage  ,  dilatement  de 
veines.. 

Dioptra ,  nom  générique  de  tout 
infiniment  fervant  à  regarder  ,  & 
donné  en  particulier  par  Pline  >  au 
quart  de  cercle. 

Dioptres  ,  petits  trous  dans  les  inf. 
trumens  dioptriques,  par  lefquels  paf- 
fent  les  rayons  vifuels ,  qui  viennent 
des  objets  à  l'œil.. 

Dionx ,  folié ,  canal  »  ruifleau  pour 
détourner  de  l'eau. 

Direclioprincipalis ,  ail.  haupt  ftrei- 
chen. 

Di  eci  on  des  couches  ou  veines  de 
charbon  ,  lié.  allure.  On  entend  par  ces 
expreflîons  la  fituation  des  veines  , 
relativement  aux  quatre  points  cardi- 
naux du  monde. 

La  direction  des  veines  de  charbon 
s'exprime  différemment  en  termes  de 
mineurs. 

Difcombrtr  y  lié.  nettoyer  un  vieux 
bur  \ 

Difpitrtét ,  (  veine  )  lié.. 
DiitenficttS  des  veines. 
DipUaiUndu  charbon  de  terre  pour 


en  tirer  le  bitume  ptt  defeenfum.  DiftH- 
lation  de  la  liqueur  ou  fuie  du  charbon 
de  terre ,  pour  en  retirer  avec  écono- 
mie de  Palkali  volatil.  En  voici  un 
procédé  ,  imaginé  par  M.  de  Saive  > 
apothicaire  à  Liège. 

R.  Quatre  livres  de  fuie  de  houille? 
mettez -les  fur  une  toile  un  peu  fer- 
rée ,  tendue  fur  un  charlis  ;  verfezdet 
lus  huit  ou  dix  pintes  d'eau  bouillante  > 
prenez  l'eau  qui  aura  été  filtrée ,  & 
faites  -  la  évaporer  dans  un  chauderon- 
de  fer  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  foit  ré- 
duite à  la  confiftance  d'un  drop  clair. 
Procédez  enfuite  avec  cette  liqueur  de 
la  manière  fuivante. 

Dans  le  cas  où  il  s'agit  d'obtenir  de 
Palkali  volatil  Suide  ,  mettez,  avec  la 
liqueur  de  fuie  que  vous  venez  d'à» 
voir ,  de  la  chaux  éteinte  en  quan- 
tité fuffifante  pour  ibrmer  une  eipece 
de  bouillie.  Ce  mélange  doit  être  fait 
dans  un  matras  de  verre  ou  de  grès , 
en  y  adaptant  auflî  •  tôt  un  chapiteau 
de  verre  ,  au  bout  duquel  on  lutera- 
un  récipient ,  afin  de  recevoir  les  va- 
peurs qui  s'élèveront  de  ce  mélange  ; 
l'opération  fera  traitée  à  un  feu  mo- 
déré |  &  on  continuera  la  diftillation 
jufqu'a  ce  qu'il  ait  paifé  environ  un 
quart  de  la  liqueur  qui  aura  été  em- 
ployée. L'opération  achevée,  on  trou- 
ve dans  le  récipient  de  Palkali  volatil 
fluide  très  -  piquant,  qui  ne  diifere  de 
l-'alkali  volatil  du  fel  ammoniac  que 
par  un  peu  d'odour  d'huile  de  fuccin  : 
on  parvient  à  le  dépouiller  de  cette 
odeur  en  le  diftillant  une  féconde  fois- 
fut  un  peu  de  pierre  de  chaux. 

Dixitme  royale ,  droit  pour  le  roi , 
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très-ancien  en  Angleterre  ,  établi  en 
France  dès  Pan  1413,  pour  le  roi , 
fur  toutes  les  fubftances  terreftres. 
Affranchi  ou  modifié  en  différens  tems 
félon  les  circonftances. 

Dixième  (  jeu  du  ) ,  commerce  ma- 
ritime, facilité  accordée  pour  mettre 
les  capitaines  de  navires  à  couvert 
des  failles  qu'ils  pourraient  encourir 
par  erreur  dans  la  jauge  de  leurs  bâ- 
braens. 

Doigts  ,  parties  de  l'aune  des  me- 
fureurs  de  mines. 

Dominas  ,  dominas  cumeuli ,  lié.  fei- 
gneur  arenier ,  premier  auteur  &  fon- 
iiteur  primitif  de  l'areine. 

Domini  vie anus ,  ail.  vorlegcr. 

Donlege  (  die  )  ail.  obliquité. 

Donlegter  gang,  ail.  vena  obliqua. 

Donner  dans  une  baigne ,  percer  au 
pic,  lié. 

Dormant  (  ch Arpent.  ) 

Dos  de  cheval,  rein  de  chevau  ,  efpece 
de  faille. 

Doffes  ,  lié.  Ramures  ou  fafeines 
pour  étançonner. 

Double  barre ,  fax.  geftange. 

Double  kernar.  Fofle  de  grand 
*thour,£/. 

Double  pannèe  ,  double  trequt ,  dou- 
ble trait. 

Double  ferrement ,  lié. 

Douillard ,  mefure  ufitée  dans  le 
Bourdelais ,  pour  le  charbon  d'Ecoffe 
&  d'Irlande. 

Douille,  virole:  en  général  on  donne 
ce  nom  à  tout  cylindre  ,  anneau  ,  ou 
tuyau  de  métal. 

Drebbel  (  dmeil)  invention  de  ce 
payfan ,  pour  conduire  un  vailfeau  à 


la  rame  fous  l'eau.  Ce  vaiffeau  qui 
avait  été  conftruit  pour  le  roi  Jacques 
Ier ,  contenait  douze  rameurs  ,  fans 
compter  les  paflagers  :  l'expérience  en 
fut  faite  dans  la  Tamife ,  &  un  de  ceux 
qui  étaient  de  cette  navigation  fous 
l'eau  ,  vivait  encore  lorfquc  M.  Boyle 
en  a  écrit  la  relation ,  feule  trace  que 
l'on  ait  confervée  de  cette  navigation 
(Inguliere:  la  liqueur ,  félon  M.  Boyle , 
était  de  l'invention  d'un  phyficien  , 
gendre  de  Drebbel ,  qui  débouchant 
la  bouteille ,  en  failàit  ufige  de  tems 
en  tems  ,  quand  l'air  du  vaiifeau  , 
échauffé  par  l'haleine  de  ceux  qui  y 
étaient ,  n'était  plus  rcfpirable. 

DrecUr ,  ail.  VeHores.  Hiercheux. 

DrcfJ'ant  (  veine  en)  ou  furplombée , 
qui  va  par  les  trois  heures. 

Dreu  de  floc ,  lié.  En  ligne  de  la 
voie  ou  alignement  de  l'ouvrage ,  ou , 
comme  on  dit,  en  avant -main. 

Drifi  t  difi,  an.  Manège.  Allure 
des  veines. 

Droit  (filon),  /ajc.fcheute  gange. 

Droit.  (  Jurisprudence.  )  Loi ,  conf 
titution,  règle  obligatoire,  différente 
dans  fes  maximes  chez  chaque  na- 
tion. 

Droit  C  acquiftion  du  )  d'exploiter 
une  mine  de  charbon  ,  félon  les  ufages 
&  coutume  de  Liège.  Il  eft  pluûeurs  ma- 
nières de  s'affurer  de  ce  droit  vis-à-vis 
des  propriétaires  de  la  furface ,  nom- 
més au  pays  de  Liège  hunier  ;  &  vis- 
à-vis  des  propriétaires  du  fonds  ,  ap- 
pelles rendeur,  terrageur.  Voyez  fon- 
deur, Terrageur ,  Huniers.  La  première 
forme  d'acquifition  eft  défignée  fous 
les  expreffions  convention  ,  rendage  , 

H  ij 
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permiffîon.  La  féconde  manière  eft 
dite  voie  ou  action  de  conquêtt  ,  parce 
qu'au  refus  du  propriétaire  de  laper, 
million  par  rendage  &  convention ,  la 
faculté  d'exploiter  la  mine  eft  octroyée 
par  autorité  de  juge  ,  en  vertu  d'un 
mandement  du  prince  Erneft  de  Ba- 
vière ,  du  21  décembre  i  f  8»  »  publié 
félon  les  formes  au  péron  de  Liège , 
le  ao  janvier  ic8i.  Cette  loi  eft  fon- 
dée fur  l'intérêt  public  qui  exige  que 
des  fubftances  utiles  ne  reftent-point 
enfouies ,  &  que  l'entrepreneur  qui 
fe  propofe  à  fes  rifqucs  ,  périls  &  for- 
tune ,  d'en  faire  jouir  fon  pays ,  fait 
fiivorifé  par  la  loi. 

Droit  ou  cens  Martine  ,  lié.  En  par- 
lant d'un  aqueduc  ,  il  faut  diftinguer 
deux  fortes  de  droits  ;  celui  de  percer 
&  de  conduire  cetaquedac  dans  le  ter- 
rein  d'autrui,  exprimé  dans  quelque* 
auteurs  latins  par  le  mot  aquagium 
le  fécond-droit  eft  la  redevance  de  ce- 
lui qui  fait  pouifer  à  fes  frais  une-  ga- 
lerie directement,  &  qui  eft  due  avec 
le  droit  de  terrage  :  ce  droit  d'arcine 
eft  appelle  dans  la  coutume  de  Liège 
Uctns  ,  ou  U  cert  d'arcine  parce  que 
dans  quelques  diftrirts  on  paie  ordi- 
nairement le  centième  trait.  Dans  d'au- 
tres endroits  c'eft  le  8oc  franc  &  libre, 
à  moins  que  l'entrepreneur  n'ait  fait 
la  dépenle  de  l'aqueduc ,  &  qu'il  ne 
foit  lui-même  armer.  Ce  droit  de  cens 
d'arcine  eft  dû  non  -  feulement  pour 
les  charbons  qui  font  au-deflus  du  ni- 
veau de  la  galerie ,  mais  encore  pour, 
ceux  qui  font  au  -  délions ,.  &  généra- 
lement pour  tout  ce  qui  eft  extrait 
d'une  mine  qui  verfe  fes  eaux  dans 
l'Aceinc,  attendu  qu'en  faifant  ce  per- 


cement ,  on  ne  fe  propofe  pas  tou- 
jours de  découvrir  une  veine  de  char- 
bon ,  ou  un  filon  métallique  :  il  eft 
tout  (Impie  que  fouvent  on  n'en  ren- 
contre point  lorfqu'on  pourchalfe  une 
galerie  de  cette  efpcce  j  alors  la  cou- 
tume en  Allemagne  eft  que  les  portions 
de  mines,  qui  recueillent  les  avan- 
tages, de  ce  percement  paient  à  celui 
qui  en  eft  le  propriétaire  le  droit  de 
percement  ;  c'eft  le  dix-huiticme  ou  l« 
neuvième  ,  ou  le  quatrième  denier, 
félon  les  circonftances ,  félon  les  cou, 
ventions  qui  ont  été  ftipulées ,  &  félon 
les, ordonnances  &  loix  de  mines  de 
chaque  pays. 

Droit  ou  cens-  de  terrage ,  lié.  Droit 
qui  appartient  à  différentes  perfonnes. 

Droit  de  verfage  ,.liê.  qui  eft  le  même 
que  le  cens  d'arcine,  &  qui  eft  dû  au 
propriétaire  du  fonds  par  les  entre- 
preneurs ,  dans  les  cas  où  au  lieu  de 
xhorrer  les  eaux  par  une  areine,  ils 
les  xhorrent  par  des  machines  qui  les. 
enlèvent  au  jour. 

Droit  de  fouverainetc  fur  les  exploi- 
tation Je  mines.  Droit  de  la  couronne. 
Droit  régalien  ,  an.  royalty.  Droit  dont 
l'origine  remonte  aux  empereurs  Ro- 
mains ,  qui  étaient  propriétaires  dans 
les  Gaules  de  pluficurs  fonds  de  terre  ^ 
lcfquels  par  la  fuite  compoferent  le  do- 
maine corporel  de  nos. premiers  rois. 
L'état  romain  s'appropria  encore  les. 
métaux  ,  &  toutes  les  matières  profi- 
tables qui  pourraient  fe  tirer  du  fein 
de  la  terre,  non  -  feulement  dans  l'é- 
tendue où  il  avait  la  propriété,  mais, 
encore  dans  les  fonds  de  fes  fujets , 
dont  la  jouilTance  fut  reftreinte  à  la. 
fuperficie.. 
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Cet  état  fixa  enfui  te  Ton  droit  à  dix 
pour  cent  fur  tout  ce  qui  provenait  des 
carrières  de  marbre  &  de  pierre  ;  cinq 
pour  cent ,  comme  tréfoncier  ,  &  cinq 
pour  cent,  pour  droit  de  (buverainetc  ; 
cell-à-dire ,  que  dans  les  fonds  propres 
aux  fujets  ,  l'état  fe  réduifit  à  cinq 
pour  cent  fur  le  marbre  &  les  pierres 
feulement  ;  mais  il  ne  fe  relâcha  au- 
cunement  de  la  totalité  des  autres  ma- 
tières, fàifant  valoir  pour  fon  compte 
les  mines  d'or  &  autres  métaux  pré. 
cieux,  pour  la  fouille  defquels  il  em- 
ployait des  criminels  condamnés  aux 
travaux  fouterreins ,  que  l'on  regar- 
dait comme  une  efpece  de  fupplice  ; 
il  y  employait  aufli  des  efclaves  nfca- 
lins ,  mais  aux  travaux  les  moius  pé- 
nibles. 

Droit  commun  Je  la  France  fur  tob- 
jet  des  mines  ,  minières  ,  &  autres  fubf- 
tances  terre/Ires.  Nos  premiers  rois  fuc- 
cefleursdes  empereurs ,  ont  exercé  fur 
les  mines  &  métaux  les  mêmes  droits 
que  les  Romains  ,  ce  qui  conltitue  le 
droit  de  fouveraineté  ,  marqué  par 
l'impôt  du  dixième  royal.  Voyez  Lé- 
gislation. Ce  droit  du  roi  a  pu  quel- 
quefois être  éludé,  &  il  parait  avoir 
été  ufurpé  quelquefois  lous  ditférens 
prétextes , comme  pour  mines  achetées 
du  domaine ,  avec  le  droit  du  dixième. 
Le  ficur  de  S.  Julien  trouva  desdif- 
£cuttés  vis  -  à  -  vis  de  quelques  fei- 
gneurs;  mais  l'édit  de  1666  déclara 
ces  droits  recouvrables  ,  dans  les  en- 
droits où  ils  n'auraient  pas  été  payés , 
làns  que  les  acheteurs  ou  autres  te- 
nanciers du  domaine  puffent  prétendre 
lefdits  droits  leur  avoir  été  vendus 
&  baillés ,  à  moins  qu'il  n'en  fût  fait 


mention  dans  leurs  contrats;  &  ce 
même  édit  enjoignit  aux  procureurs 
généraux  ,  ou  leurs  fubftituts  ,  la  re- 
cherche de  ces  droits. 

Une  compagnie  établie  par  édit  du 
mois  de  février  1712  pour  toutes  les 
mines  du  royaume ,  jouirait  ,  à  titre 
de  bienfait ,  de  ce  don  du  dixième  fur 
le  produit  des  mines  ;  mais  il  fut  ré- 
voqué par  un  arrêt  du  confeil ,  en  date 
du  1  mai  173 1  ,  qui  reftreignit  en  mê- 
me tems  la  concellîon  à  l'exploitation 
des  mines  &  minières  des  provinces  de 
Béarn  ,  de  la  baife- Navarre ,  de  Lan- 
guedoc &  de  Rouifillon.  Par  cet  arrêt 
le  fieur  Delage  &  autres  furent  auto- 
rifés  à  prendre  de  nouveaux  atfbciés, 
confentant  à  un  intérêt  proportionné 
aux  fonds  qu'ils  mettraient  dans  l'en- 
treprife. 

Cette  levée  du  dixième  fur  les  mines 
pour  le  roi ,  paraidànt  être  un  obftacle 
aux  progrès  des  découvertes  ,  ainfi 
que  la  néceflité  d'avoir  une  permif- 
fion  ,  les  fouverains  alfranchirent  de 
ce  dixième  royal  pludeurs  mines  de 
foufre  ,falpètre,  fer,  ochre  ,  pétroil, 
charbon  de  terre  ,  ardoife  ,  plâtre  , 
craie  ,  &  autres  fortes  de  pierres  pouc 
bâtimens  &  meules  de  moulins. 

Cette  exemption  ,  par  les  mêmes 
raifons  d'utilité,  s'eft  étendue  natu- 
rellement fur  qucîques  matières  à  tous 
ceux  qui  par  la  fuite  des  tems  obtinrent 
des  permUfions  de  venir  dans  les  pof- 
ièifions  d'autrui. 

Les  lettres  de  Charles -VI ,  en  1 41 3 , 
après  avoir  interdit  à  tout  feigneur 
fpirituel  ou  temporel  ,  la  demande  du 
droit  de  mine  ,  comme  appartenant 
uniquement  au  roi ,  en  aJîniichilîcnt 
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pendant  un  tems  limité  le  Heur  la 
Roque  ,  feigneur  de  Robcrval  ,  fes 
aifociés  &  autres  employés  à  fes  opé- 
rations ,  fans  que  les  officiers  royaux 
pulfent  prétendre  à  cette  levée  :  & 
ailleurs  ,  pour  en  conttater  l'établifTe- 
ment  ,  décharge  ledit  Roberval  du 
paiement  du  droit  de  régale  ou  quint, 
lui  en  fait  même  don  &  remifeen  tant 
que  befoin. 

Le  fieur  François  de  Blumenftain , 
dans  la  conceflîon  qui  lui  fut  odroyée 
Je  9  janvier  1717  pour  Pefpace  de  20 
années ,  de  la  mine  de  plomb  de  la  pa. 
rouf?  de  S.  Julien ,  province  du  Forer , 
à  dix  lieues  à  la  ronde ,  fut  également 
déchargé  pour  ce  tems  du  paiement  du 
droit  de  régale  ou  quint,  dont  Sa  Ma- 
jefté  lui  fit  don. 

Charles  VI ,  Charles  VII ,  Louis 
XII ,  François  I,  Henri  II ,  François 
II ,  n'ont  fait ,  comme  Pobfervent  les 
auteurs  de  PEncyclopédie.qu'augmen- 
ter  les  privilèges  ,  quitter  une  par- 
tie des  droits  de  leur  domaine,  éta- 
blir des  jurifdiâions  particulières ,  ac- 
corder des  exemptions  d'indemnités 
pour  la  fouille  des  mines,  parla  fim- 
ple  confédération  que  les  entrepre- 
neurs &  ouvriers  de  mines  vaquent 
continuellement  au  bien  de  nous  & 
de  la  chofe  publique ,  dit  l'ordonnance 
de  nos  rois ,  &  qu'ils  ont  Couvent  pré- 
féré le  public  à  leur  intérêt  particulier. 

Droit  de  retrait ,  appelle  en  France 
réméré;  droit  que  chaque  aifocié  dans 
les  entreprifes  de  charbon  à  Liège  a  fur 
la  part  ou  l'intérêt  qu'un  aifocié  veut 
vendre  en  rendant  à  ce  dernier  le  prix 
qui  aurait  été  payé  par  un  étranger. 


Les  parens  d'un  aifocié  qui  aurait 
vendu  fon  intérêt ,  font  exclus  de  ce 
droit  de  retrait  ;  il  n'appartient  qu'à 
la  fociété ,  dont  chaque  membre  e(t  en 
droit  d'y  concourir  pour  fa  quote  part: 
les  héritiers  d'un  aifocié  qui  vient  à 
mourir  n'en  font  point  exclus. 

Droit  additionnel.  Collecteur  des 
droits  fur  la  Tamife.  Wattr  bailiff. 

Droit  de  fret.  Droit  de  fo  l  ob  par 
tonneau  de  mer ,  payable  par  les  capi- 
taines &  maîtres  de  vailfeaux  étran- 
gers ,  à  l'entrée  ou  à  la  fortie  des  ports 
&  havres  du  royaume ,  en  conlequence 
de  l'arrètdu  confeil  du  ty  avril  1701 , 
portant  règlement  pour  le  paiement 
de  ce  droit:  il  fe  payait  à  morte  charge t 
c'eft-à-dire ,  le  vaiifeau  tant  plein  que 
vuide,  pour  toute  la  continence  de 
chaque  vaifleau. 

Droit  impofé  <C  abord  au  barril ,  fa  il  S 
aucune  détermination  de  cette  mefure. 

Droits  fur  les  charbons  de  terre  étran- 
gers qui  viennent  dans  le  royaume  par 
mer. 

Droits  de  circulation  ,  droits  des 
traites  t  droits  des  aides ,  droits  d'oc- 
trois ,  droits  aliénés  ,  droits  des  cinq 
groffes  fermes ,  droits  d'entré*  &  de  fortie. 
Sous  ces  titres  font  compris  non-feu- 
lement les  droits  d'entrée  &  de  fortie, 
mais  encore  quantité  d'autres  qui  ont 
été  créés  fuccelfivement  depuis  l'an 
1  ;oo  ,  &  qui  tous  ont  été  réunis 
aux  cinq  groffes  fermes  ,  &  fixés  eu 
16*64  fur  toutes  fortes  de  marchait- 
difes  pour  les  provinces  de  l'intérieur 
du  royaume,  défignées  en  finances 
fous  le  nom  de  provinces  des  cinqgrofes 
fermes. 
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Let  droits  fur  le  charbon  de  terre 
en  particulier  ont  été  tantôt  augmen- 
tés par  diiférens  réglemens  ,  en  fuite 
modérés  ou  remis  à  leur  première 
fixation. 

Droite  (main  )  du  levay ,  lit. 

Droite  vallée  ,  grande  y  allée  ,  ou  vaL 
lie  à  cheval. 

Droiture ,  droiturer  ,  avoir  droiture. 
(  Jurifprudence  liégeoife).  Obtenir 
droit  fur  des  objets  conteftés. 

Druftn , ail.  Filons  ou  fentes  ftcriles. 
Donner  dans  les  drufen. 

Ducere  foffam  patentem  ,  ail.  ein 
roch-treiben. 

DuSarius  /unis  ,  ail.  feil. 

Durius  Lthantrax. 

E 

Eaux  fonterreines ,  ou  eaux  de  mines. 
Les  eaux ,  comme  on  l'a  vu ,  forment , 
tant  que  dure  une  exploitation  de 
mines ,  le  plus  grand  embarras  des 
travaux  \  on  ne  peut  même  les  avan- 
cer, (bit  en  détachant  le  charbon  avec 
les  pics  ,  foit  en  faifant  fauter  des 
quartiers  de  roches  avec  la  poudre  â 
canon  ,  fans  augmenter  ces  eaux  ; 
Texplofion  de  la  poudre  en  fait  quel- 
quefois venir  une  grande  abondance  : 
auflî ,  dans  cette  opération  ,  il  faut 
toujours  être  muni  de  fiches  ou  che- 
villes de  bois.  Le  travail  fe  difpofc  & 
s'atfure  toujours  la  veille  i  c'clt  la  fonc- 
tion des  foreurs. 

La  nature  des  eaux  qui  fe  font  jour 
dans  un  terrein  eft  réputée  ,  par  quel- 
ques écrivains,  pouvoir  fervir  d'indice 
de  la  préfence  du  charbon  de  terre. 

Cheval ,  ou  deux  chevaux  d'eau.  Mer 


d'eaux ,  lié. 

Faa[  ,  poids  de*  l'eau  ,  augmente 
ainfi  que  fon  volume ,  à  mefure  que 
l'on  approfondit. 

Levay  s.  Levaux  ordinaires  de  C eau. 

Machine  a  eau  ,  ail.  feld  geftangen. 
Autre  efpece  employée  à  Altemberg  , 
margraviat  de  Mifnie  \  ail.  wafler- 
goepel.  Kerrhade.  Machine  à  eau.  Ma- 
chine à  roue.  Ouvrages  deflbus  eaux. 

y  et f âge  d'eaux  ,  endroits  ver  fans. 

Opérations  de  mines ,  relatives  aux 
eaux.  Battre  les  eaux.  Conduite  des 
taux.  Au  fichage  waflfer.  Cuvtttr  les 
eaux.  Epuifement  des  eaux.  Jeter  t  eau 
derrière  foi. 

I  Mefurer  ,  lié.  xanchier  les  eaux. 
ItfaccroilTement  de  l'eau  dans  les  bures 
Je  mefure  avec  grand  foin:  quand  le 
tems  elt  fec ,  on  les  fait  baiffer  de  fix 
pouces  en  vingt-quatre  heures  \  mais 
on  obfcrve  aifez  généralement  des 
crues  fcnflblcs  après  la  pluie ,  qui  dé- 
truit quelquefois ,  lorfqu'clle  eft  abon- 
dante, le  travail  de  plufieurs  jours: 
cela  dépend,  fans  doute,  de  la  na- 
ture pierreufe  ou  fablonneufe  des  cou- 
ches à  travers  defquelles  les  eaux  de 
pluie  fe  font  paffage. 

Paître  Us  eaux.  Voyez  paxhijfts. 

Eau  de  bagnes  ,  ou  qui  a  féjourné. 
dans  les  vuides  fouterreins. 

Les  recherches  de  M.  le  chevalier 
de  Borda  permettent  de  fuppofcr  que 
une  machine  dont  le  cylindre  art 
pouces  &  demi  de  diamètre ,  peut  éle~ 
ver  à  la  hauteur  de  fii2  pieds ,  27734 
pieds  cubes  d'eau  par  jour  5  &  fi  cette 
eau  n'eft  élevée  qu'à  70  pieds,  elle 
pourrait  en  élever  dans  le  même  tem& 
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242474  pieds  cubss:  on  doit  retran- 
cher de  cette  quantité  celle  qui  eft 
néceifaire  pour  le  fervice  de  la  ma- 
chine, c'eft,à-dire ,  pour  le  refroidif- 
fement  du  pilton  du  cylindre,  &  pour 
l'injection  qui  détruit  la  vapeur. 

D'après  les  données  fur  le  cylindre , 
&  fur  la  pompe  refoulante  de  cette 
machine ,  on  trouve  que  cette  machine 
peut  élever  1988°  pieds  cubes  d'eau 
par  jour  ,  à  la  hauteur  de  400  pieds, 
ce  qui  prouve  qu'il  y  a  de  l'avantage 
à  n'employer  qu'une  feule  pompe  re- 
foulante pour  élever  l'eau  d'une  grande 
profondeur. 

Eau-nurc.  (  Chymie.  ) 

Ecoulement.  Ecroulement.  Effondre- 
ment.  Accident  qui  arrive  fréquemmey  t 
dans  les  mines  en  malles  :  ces  fortes 
de  mines  ont  plus  befoin  que  toutes 
les  autres  d'être  étanqonnées  foigneu- 
feaient 

Ecaille ,  ail.  fchaleertz,  croûte  fu- 
pcrfiçielle  détachée  (  dans  les  mines 
métalliques  )  de  la  maife  du  rocher, 
fur  lequel  on  a  fait  agir  le  feu  pour  la 
facilité  du  dégagement  du  filon.  Cette 
écaille  s'appelle  wand.  Dans  quelques 
mines  de  charbon ,  on  appelle  écaille 
une  couche  placée  entre  le  charbon  & 
la  falbandc  du  toit ,  le  plus  fou  vent  de 
trois  ou  quatre  pouces  d'épais.  On 
appelle  aufli  dans  le  mâchefer,  écailles 
de  fer,  des  feuillets  de  fer  brut  qui  y 
font  mêlés. 

Echalas.  Pieu.  Palus  localis. 

Echarpe.  Chape  ,  ail.  rad  ftube. 
Rova  theca  feu  loculamemum.  Capfa , 
Jeu  capfula ,  loculamemum  orbiculorum. 

Echelles  (  mécanique  ) ,  an.  laders. 
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Dans  les  mines  métalliques ,  le  puits 
deftiné  à  monter  &  à  defeendie  fè 
garnit  d'échelles  ,  dont  chacune  ,  fui- 
vant  l'ufage  des  mines  d'Allemagne  , 
a  douze  aunes  ou  vingt-quatre  pieds 
de  longueur  &  eft  compofëe  de  vingt- 
quatre  échelons  qui  fout  à  un  pied 
de  diftauce  les  uns  des  autres ,  &  ailu- 
jettis  dans  les  deux  longs  morceaux 
de  bois  qui  en  forment  les  montans. 
Les  échelles  s'attachent  au  haut  du 
puits  par  des  crochets,  &  tiennent  au 
challis  quarré  qui  eft  à  l'œil  du  bure , 
dans  lequel  on  enfonce  un  crampon  , 
auquel  les  ouvriers  qui  commencent 
à  Jefccndre  dans  la  mine  peuvent  fe 
tenir.  A  une  certaine  profondeur  f 
dans  le  roc  vif,  où  on  ne  peut  plus 
commodément  accrocher  les  échelles 
par  des  crampons,  on  accroche  plu- 
fieurs  échelles  les  unes  aux  autres  par 
des  crochets  en  S,  placés  à  leurs  ex- 
trémités. Toutes  ces  échelles  doivent 
être  bien  (blides  &  foigneufemeut  vili- 
tées  comme  les  chaînes. 

Echelles  (  mathématique  &  géomé- 
trie ).  Certaine  longueur  établie  arbi- 
trairement avec  les  divifions  ufuelles  , 
pour  mefurcr  les  grandeurs  qui  fe 
préfentent.  Ou  en  conftruit  de  plu- 
fieurs  façons. 

Echevins  de  la  fouveraine  juflice  de 
Liège.  Cette  cour  exerce  fouveratne- 
ment  la  juftice  dans  toutes  les  affaires 
criminelles ,  &  on  ne  peut  appel  1er  de 
fes  arrêts  civils  qu'au  confeil  ordinaire 
du  prince ,  formant  un  tribunal  fupé- 
rieur  en  troifieme  inftanoe  ,  &  en  der- 
nier reffort  aux  confaux  de  l'Empire. 
Cette  cour  ,  communément  appellée 

haute 
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haute  &  fouveraine  juftice,  eft  com- 
pofce  d'un  grand  mayeur  ,  nommé 
communément  fouvcrain  officier  du 
prince ,  de  plufieurs  échevins  do&eurs 
en  droit,  de  deux  fous-maycurs ,  de 
deux  chambellans  &  de  onze  greffiers, 
qui  ont  chacun  un  clerc-juré. 

Routes  les  caufes  ou  procès  qui 
s'élèvent  fur  le  fait  des  mines  de  char- 
bon ,  fe  traitent  devant  ce  tribunal.  Le 
prince  autorife  fept  avocats  des  plus 
expérimentés,  qu'on  nomme  révifeurs, 
pour  faire  la  révifion  des  deux  inf- 
tances  précédentes  ;  car  il  n'eft  permis , 
dans  aucune  caufe  agitée  en  matière 
de  houillerie ,  d'en  appeller  aux  juges 
de  l'Empire.  Suivant  le  privilège  ac- 
cordé par  l'empereur  Maximilien  II , 
en  i  f  7  r ,  ces  derniers  juges  ne  doi- 
vent dans  aucun  cas  prendre  connaît 
fance  de  ces  matières. 

Ecrou.  CochUa  inttrior.  Solide  fil- 
lonné  intérieurement  ,  de  manière 
qu'il  puifle  s'infinuer  peu  à  peu  dans 
le  cordon  ou  filet  d'une  vis,  en  ram- 
pant pour  ainO  dire  tout  le  long  des 
fpires.  Ceft  comme  le  moule  de  la 
partie  de  la  vis  qui  s'y  trouve  engagée. 

Ecroui  (pièce  de  fer  ) ,  c'elc-à-dire , 
plus  frappée. 

Edifices  (  conjlruclion  (T  ) ,  magajîns , 
chemins ,  &c.  relatifs  au  travail  des 
mines.  Les  premiers  établiflemens  de 
mines  en  France  ont  reçu  du  gouver- 
nement toutes  les  facilités  néceflaires 
pour  ces  objets,  qui  en  font  des  dé- 
pendances directes  ;  le  Heur  Julien 
de  Grippon  &  Tes  aiTociés  ,  les  premiers 
qui  ont  fait  des  entreprifes  de  mines 
par  privilège  en  1560,  étaient  auto. 
Tome  XVIII. 


rifés  en  vertu  des  lettres  -  patentes  du 
roi,  du  10  feptembre  1^48,  à  pren- 
dre, dans  les  endroits  qu'ils  trouve- 
raient convenables  ,  terres ,  héritages 
&  ruiiTeaux  pour  contrruire ,  bâtir ,  & 
édifier  toutes  mines  ,  moulins ,  four- 
neaux ,  fonderies ,  affineries  &  maifon- 
nages  néceûaires  tant  pour  eux  que 
pour  mettre  en  œuvre ,  aflurer  ,  retirer 
&  accommoder  les  chofes  provenantes 
des  mines  &  minières  ;  auflî  de  pren- 
dre terre  pour  faire  chemins  àconduire 
leurs  mines,  bois,  charbon, vidtuaille 
&  autres  chofes  commodes  &  utiles 
pour  cet  effet,  en  payant  toutefois 
préalablement  la  fuperficie  des  terres 
raifonnablement ,  &  félon  que  le  cas 
le  requerra ,  fans  que  les  propriétaires 
puident  prétendre  à-  aucun  droit  ef- 
dites  mines ,  &  demander  autre  intérêt 
que  la  récompenfe  des  terres ,  fuper- 
ficie ou  incommodité  d'icelles ,  encore 
qu'en  icelles  lefdites  mines  fuient  ti- 
rées ;  au  moyen  que  par-devant  no- 
taire ou  juftice  il  aura  fait  offre  aux 
propriétaires  de  leur  récompenfe ,  telle 
qu'elle  fera  arbitrée  par  gens  à  ce 
connailfant. 

Edimbourg^  capitale  de  l'Ecolfe  mé- 
ridionale ,  dont  le  territoire  fournit 
une  tres-bonne  qualité  de  charbon  de 
terre. 

Ejflorefcence  à  remarquer  fur  quel- 
ques charbons  de  terre ,  &  dont  la 
couleur  quelquefois  très-jaune  ,  peut 
donnera  la  vue  l'idée  d'une  poufficre 
fulfureufe  ,  tandis  que  ce  n'eft,  la 
plupart  du  tems ,  qu'une  chancuTure 
d'ochre  jaune. 

E°ougeoirs.  Egoutoirs.  On  appelle 
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ainfi  dans  les  mines,  pour  fouiller  la 
calamine  ,  des  conduits  ou  crevafles 
dans  lerquclles  les  eaux  vont  fe  perdre. 

Eigentlichen  Jchtam ,  fax.  Décou- 
vrement  propre. 

Ein  querfchlag,  ail.  Le  premier 
mot  lignifie  un. 

Ein  fumpft ,  lacuna. 

Ein  vrctterung,  ail ,  damp  ,  an. 
Vapeur  amaifée  depuis  long-tems, 
dans  les  mines  qui  ont  été  interrom- 
pues. 

Eifcrner-  ring,  circulus  ferrais  ,  an- 
neau. 

Eifen  glimmcr  y  fer  de  chat. 

Elafiicité ,  propriété  de  certains 
corps,  &  en  particulier  de  Pair,  par 
laquelle  fes  parties  cèdent  pendant 
quelque  tems  à  la  compreifion ,  mais 
reprennent  enfuite  cette  propriété  lorf- 
que  la  compreflion  cède. 

EU  y  loft ,  fu.  Pompe  ou  machine 
à  vapeur. 

Eloigner*  chaffer  les  mines  ,  lié. 

Email  (bleu  d'),  azur  ,  verre  bleu. 

Emanations  intérieures  des  mines  de 
charbon  déterre ,  en  général  plutôt  mé- 
dicamenteufes  que  nuifiblcs. 

Embouchure  y  fax.  fchlauch. 

Embouter^  conduire  l'airage. 

Embrafemtnt  fouterrein  des  mines 
de  charbon  de  terre. 

Emeri  (  pierre  d' ) ,  ail.  fchmirgel , 
holl.  fchmirgel  -  ftein  ,  la  t.  fmyris% 
fmerillus  officinarum ,  pierre  à  polir  le 
fer  &  l'acier. 

Emérillon.  Crochet  de  fer  particu- 
lier. 

Emctique  (  tartre  )  ,  confeillé  par 
quelques  auteurs  pour  les  noyés  &  les 
luiToqués. 


Empan.  Di  (lance  ou  mefure  de  lon- 
gueur ,  comprife  dans  Pefpace  formé 
par  l'extenfion  de  la  main,  depuis  le 
pouce  étendu  d'un  côté  ,  jufqu'à  l'ex- 
trémité du  petit  doigt  oppofé,  faifant 
trois  quarts  de  pied  ,  d'où  on  l'appelle 
en  latin  dodrans ,  ordinairement  fpitha- 
ma ,  ou  palmus  major ,  parce  que  c'elfc 
prefque  la  même  chofe  que  le  palme 
romain  ;  deux  empans  font  un  pied  & 
demi. 

Empêchement  ,  fu.  befvacr  ,  lié. 
faille. 

Encombres.  Ruines  enlacées  les  unes 
dans  les  autres. 

Encombrance.  Encombrement.  (  Ma- 
rine ).  Entaffemcnt  de  la  cargailon 
des  marchandées  dans  un  vailfeau. 

Encouragcmens  aux  travaux  de  mi- 
nes. On  n'a  point  du  tout  manqué  en 
France  ,  plus  qu'ailleurs ,  à  donner  les 
encouragemens  nécetfairet  à  ces  lortes 
d'entreprifes ,  &  à  leurs  fucces  :  les 
premières  ordonnances  de  nos  rois 
font  marquées  à  cet  efprit  dans  les  dons 
ou  diminutions  du  dixième  royal.  Les 
fauve-gardes  accordées  aux  entrepre- 
neut  s  i  les  permitlîons  de  port  d'armes  ; 
les  exemptions  de  tutele  &  curatelle  i 
les  franchifes  des  tailles  &  autres  fub- 
fides  ;  la  permillion  d'ériger  un  marché 
franc ,  près  des  mines  i  de  prendre  des 
bois  ;  le  droit  de  naturalité  en  faveur 
des  étrangers ,  entrant  dans  les  entre- 
prifes  de  mines  ;  le  privilège  de  ne 
point  déroger  à  la  noblefle  ;  les  défenfes 
à  tous  gentilshommes  de  s'oppofcr& 
d'empecher  l'ouverture  &  la  recher- 
che des  mines  ;  les  adoptions  de  com- 
pagnies pour  travailler  les  mines  du 
royaume  i  rétablniernent  de  juges  i  de 
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commiflaircs  de  jurifdiâions  de  police ,  de  mines  portent  le  même  nom  d'en- 

pour  l'adminiltration  de  jufticc ,  tant  tonnoir  ,  telle  que  la  pièce  de  la  fonde 

civile  que  criminelle  }  enfin  la  création  ou  tarriere  anglaife. 

d  une  charge  &  office  de  grand-maitre,  Entrait.  (  Charpenteric  )  Poutre 

gouverneur  &  furintendant  général  fur  laquelle  portent  les  folives. 

réformateur,  d'un  lieutenant  général ,  Entrepreneurs.  Il  leur  importe  d'a- 

d'un  lieutenant  particulier ,  d'officiers  voir  fous  les  yeux  un  état  clair  & 

pour  les  mines  ,  d'un  contrôleur  gé-  diltincl  des  ouvriers  employés  aux 

néral,  &c.  les  évocations  au  confeil,  travaux  ,  foit  intérieurs  ,  foit  exté- 

des  conteftations  pour  raifon  de  l'ex-  rieurs  ,  de  l'extraction  journalière  & 

ploitation  des  mines  :  tout  prouve  l'at-  des  dépenfes ,  pour  comparer  les  frais 

tention  &  l'intention  du  gouverne-  d'exploitation  &  d'adminiltration  avec 

ment  pour  favorifer  cette  branche  de  le  débit. 

commerce  ;&  l'on  n'a  point  oublié  en  Entrepreneurs  démines  de  charbon 

même  tems  d'apurer  aux  marchands  de  terre  au  pays  de  Liège.  Dans  la  cou- 

&  ouvriers  la  tranquillité  de  la  part  tume  Licgeoife  la  compagnie  d'entre- 

des  gentilshommes  qui  voudraient  les  preneurs  paie  au  propriétaire  du  fonds 

molefter.  un  ducat  d'or  pour  la  rupture  du  gaçon. 

L'hiftoire  fuivie  de  ces  différentes  L'ouvrage  commencé ,  la  fociété  n'eft 

ordonnances  ,  frappée  au  véritable  pas  obligée  d'exploiter  indiftinctement 

coin  d'une  fagefle  prévoyante ,  forme  les  mines  qu'elle  a  acquifes  ,  foit  par 

une  efpece  de  règlement  de  finance  rendage ,  loit  par  permijjion ,  foit  par 

&  de  police ,  qui  fcmble  être  ignoré.  droit  de  conquête  ,  &  dans  tous  les 

Enfonçure.  On  appelle  ainfi  dans  fonds  d'une  même  concclfion;  il  fuffit 

les  mines  de  Fims  le  pied  de  la  veine,  qu'une  partie  de  veines  acquife  foit 

Engin.  Terme  général ,  fynonyme  exploitée  pour  les  travailler  de  fuite 

à  machine.  dans  les  fonds  voifins  :  alors  la  fociété» 

Engine  ,  an.  Machine.  (  Steam  ).  tenue  uniquement  vis-à-vis  de  l'un  ou 

Machine  à  vapeur.  l'autre  propriétaire  qui  ont  fait  lacef- 

Enguel^treque.  Panier  de  charbon  fion,  de  leur  notifier  à  mefure  que 

livrable.  l'on  entre  dans  leur  fonds ,  ne  peut 

Enlevures.  Nom  donné  dans  les  être  dêjaijie. 

mines  de  Fims  à  la  tète  de  la  veine.  Selon  les  règles  de  houillcric  au 

Enfeignemens  ,  lit.  Autorités,  per-  pays  de  Liège  , une  fociété  doit  pouf- 
mhTions  de  juftice  qui  s'obtiennent  de  fer  fes  ouvrages  le  plus  loin  qu'il  eft 
la  cour  du  charbonnage  ,  ou  enfeigne-  poflîble  fur  la  veine  qu'elle  a  com- 
ment de  voir-jurés  t>u  de  juftice.  meneé  d'exploiter ,  parce  que ,  travail- 

Endlejfen  ,  ail.  Venascorio  nudare.  lant  ainfi  ,  elle  fait  non-feulement  fou 

Entonnoir  Plufieurs  pièces  de  mé-  profit,  mais  encore  celui  du  public, 

canique  employées  dans  les  travaux  des  terrageurs  ,  &c.  Par  exemple  ,  li 
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elle  a  entrepris  un  ouvrage ,  en  fui- 
vant  l'inclinailbn  de  la  couche  que  l'on 
Homme  vallée  ou  gralle,  elle  doit  laitier 
près  du  puits  un  maflîf  de  charbon 
nommé  ferre  déveine ,  de  la  longueur 
de  douze  toifes  ou  environ ,  puis  dref- 
fer  &  pouffer  deux  tailles  oppofées 
l'une  à  l'autre  ,  que  l'on  appelle  co//- 
trejfcs  (  ce  font  des  ouvrages  pris  dans 
le  charbon  même  &  en  l'extrayant , 
avancées  du  niveau ,  &  fur  la  direction 
de  la  couche  ) ,  les  ouvrages  doivent 
fe  pourfuivre  toujours  en  iuivant  Fin- 
clinaifon  &  la  direction  de  la  veine , 
fans  toucher  à  ce  qui  avoifine  le  bure  , 
finon  pour  fuppléer  à  ce  qui  peut  man- 
quer de  la  quantité  de  traits  qu'on  doit 
élever  chaque  jour  à  l'oeil  du  bure  , 
c'eft  -  à  -  dire  ,  à  co  traits. 

Tout  entrepreneur  qui  a  fait  tra- 
vailler en  fonds  d'autrui ,  acquis  légi- 
timement ,  eft  obligé  de  déclarer  par 
ferment  le  nombre  de  traits  fortis  par 
les  ouvrages  pourchalTés  féparément 
fous  chaque  fonds. 

Les  demandeurs ,  lorfqu'ils  doutent 
de  la  fidélité  de  cette  déclaration  ,  font 
admis  à  exiger  une  vifite  des  ouvrages 
fouterreins,  pour  conftater  par  experts 
la  quantité  de  traits. 

Comme  le  terrein  qu'une  fociété  a 
acquis  pour  exploiter  des  mines  de 
charbon  eft  ordinairement  limité  par 
celui  d'une  autre  compagnie  ,  il  eft 
ordonné  par  les  loix  ,  &  il  eft  d'uiàge , 
foit  pour  empêcher  la  communication 
des  eaux ,  foit  auflî  pour  éviter  les  dif- 
ficu'tés  d'un  melurage  douteux  ,  de 
la: lier  trois  toifes  d'épaifleur  de  chaque 
coté  des  limites ,  ce  qui  fait  ûx  toifes  > 


&  ce  charbon  eft  perdu  pour  toujours 
en  tout  ou  en  partie. 

Un  entrepreneur  ne  peut  vendre  fon 
intérêt  à  un  étranger  au  préjudice  de 
fes  aflbciés  .  il  ne  peut  que  le  céder  à 
un  autre  alfocié;  on  a  eu  intention 
dans  cette  loi  d'empêcher  que  la  fociété 
ne  fe  trouve  compofée  de  perfonnes 
qui  ne  plairaient  pas  aux  intéreues , 
qui  leur  fufeiteraient  des  querelles  ,  & 
nuiraient  à  l'entreprife. 

Entrepreneur  eTareine.  Par  la  fuccef 
fion  des  tems  il  s'eft  fait  &  entrepris 
un  grand  nombre  de  galeries  d'écou- 
lement dans  les  dirferens  diftrids  :  il 
en  eft  de  deux  efpcces  ,  nous  en  ferons 
plus  bas  la  diftindion  :  mais  il  n'eft 
permis  à  perfonne  d'en  entreprendre 
que  par  formalité  de  juftice,  &  après 
l'indication  qui  lui  a  été  donnée  de 
l'endroit  où  doit  être  placée  fon  cm. 
bouchure ,  quand  ce  ferait  même  pour 
écouler  les  eaux  de  fès  propres  ou- 
vrages ;  tous  ceux  qui  veulent  s'en  1èr- 
vir  avec  le  eonfentement  de  l'entre- 
preneur ,  font  obligés  de  lui  payer  le 
cent  d'areine  fur  le  pied  ci-delfus  men- 
tionné. 

Lorlqu'un  arnier  ou  tout  autre  en- 
trepreneur veut  chaflër  une  galerie 
d'écoulement ,  il  doit  le  faire  au  plus 
jufte  niveau  qu'il  eft  pofTible ,  éviter 
avec  foin  la  contrepente,  &  ne  don- 
ner de  pente  à  cette  galerie  qu'un 
pied  fur  cent  toifes  de  fept  pieds  cha- 
cune ,  afin  de  ne  pas  perdre  de  l'écou- 
lement ;  cette  pente  étant  fufflfantc 
pour  la  décharge  des  eaux  pour  l'oeil 
de  l'areinc.  Si  en  pourchaflànt  cette 
galerie,  après  la  permùTion  du  juge, 
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un  propriétaire  de  mine  refuiè  de  don- 
ner paflage  dans  fes  fonds ,  l'arnier  eft 
aitorifé  à  fe  faire  paffage  par  cham- 
hay  y  limité  à  quatre  pieds  de  large, 
en  payant  au  propriétaire  le  double 
droit  de  terrage  pour  le  charbon  pro- 
venant du  chambray.  Cette  galerie  , 
ouverte  par  autorité  de  juge ,  ne  peut 
éprouver  d'empêchement  de  qui  que 
ce  foit,  &  elle  refte  libre  au  profit  de 
l'entrepreneur  :  elle  eft  héréditaire 
dans  une  famille ,  &  déclarée  immeu- 
ble par  l'article  XI  d'un  record  du 
charbonnage  de  l'année  1607. 

Entrepreneurs  &  affociés  dans  Us  en- 
tnprifes  de  mines  en  France.  Une  des 
premières  compagnies  eft  celle  du 
chevalier  de  la  Roque  ,  feigneur  de 
Roberval.  La  néceflité  d'une  affocia- 
tion  pour  ces  fortes  de  travaux  indique 
It  befoin  d'encourager  les  régnicoles 
&  les  étrangers  à  y  concourir.  Il  fut 
en  conséquence  permis  au  fîeur  de  Ro- 
berval de  s'affocicr  dans  chaque  mine 
huit  perfonnes  tant  Franqaifes  de  na- 
tion, qu'étrangères,  de  quelque  qualité 
&  condition  que  ce  fût  >  il  fut  par  cet 
arrêt  mis  en  poffeflïon  des  mines  & 
minières  ruinées  ou  délaifféts ,  ou  fecré- 
temtnt  pofédées  fans  congé  des  rois  pré- 
dcctjfturs ,  aux  ctaufes  &  conditions  ac- 
coutumées ,  de  dédommager  les  pro- 
priétaires des  terreinsoù  ledit  Rober- 
val voudrait  faire  travailler. 

Entrepreneurs  généraux  de  mines  de 
charbon  de  terre.  Compagnie  de  mono- 
poleurs qui  s'eft  annoncée  à  Paris  fous 
ce  titre  en  1773. 

Enveloppes  terreufes  &  pierreufes 
des  veines  de  charbon,  à  connaître 
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pour  la  première,  féconde  &  troifieme 
fouilles. 

Epaiffeur  (  première  )  du  globe.  En- 
croûtement formé  de  différentes  cou- 
ches ,  dont  la  nature  &  différentes 
circonftances  qui  leur  appartiennent , 
peuvent  très  -  raifonnablcmcnt  être 
jugées  par  des  obfervations  compa- 
rées de  la  fuperficie  extérieure  de  la 
terre ,  de  fes  éminences ,  de  fes  pro- 
fondeurs, &c. 

Epaiffeur.  Dans  les  mines  d'Au- 
vergne on  appelle  ainfi  la  miffe  de 
charbon  renfermée  entre  le  toit  &  le 
plancher. 

Epaiffeur  fixée  par  le  règlement  du 
pays  de  Limbourg  ,  pour  qualifier  une 
veine ,  petite  ,  groife  ou  moyenne. 

Epaiffeur  de  veines ,  gênante  pour 
le  travail. 

Epaliment.  Jaugeage. 

Epaulement.  Il  eft  très  -  facile  de 
juger  de  la  néceflité  de  remplir  les  ef- 
paces  qu'on  a  fouillés  pour  foutenir 
le  terrein  :  tantôt  on  remplit  ces  ex- 
cavations avec  les  pierres  ftériles  & 
matières  inutiles,  qu'il  ferait difpen- 
dieux  de  déblayer  du  fond  des  mines  i 
c'eft  ce  qu'on  appelle  en  général  dans 
les  houillcries  de  Liège  triguts  ,  ou 
fouayes. 

Lorfqu'on  veut  foutenir  par  le  haut 
ces  efpaces  vuides ,  on  forme  de  dif. 
férentes  manières  des  planchers  plus 
ou  moins  folides ,  félon  les  circonftan- 
ces. Si  l'on  n'apporte  pas  à  cet  epau- 
lement tout  le  foin  convenable ,  ou 
court  les  rifques  d'écroulemens  très- 
dangereux  pour  la  vie  des  ouvriers  , 

6  très  -  funeftes  pour  l'intérêt  de  l'en- 


7o 


DU  CHARBON  DE  TERRE 


treprifc.  Dans  le  courant  d'avril  1777 
à  Crombiepoint,  près  de  Tortybum  en 
Ecofle  ,  plufieurs  acres  de  terre ,  au- 
deflbus  defquelson  exploitait  des  mi- 
nés  de  charbon  ,  fe  fontabymés  fur- 
ie-champ :  cet  écroulement  a  menace 
les  travaux  des  falines  qui  fe  font  dans 
le  même  endroit ,  d'une  inondation 
qui  a  exigé  l'emploi  de  cent  hommes 
&  de  cinquante  chevaux  pour  tarir  la 
crue  extraordinaire  des  eaux  ,  qui  ont 
enfuite  ouvert  la  terre  dans  un  autre 
endroit  :  elle  a  été  précédée  d'un  bruit 
femblable  à  celui  du  tonnerre  ,  &  ac- 
compagnée d'une  fecouffe  qui  a  élevé 
un  rocher  au  -detfus  du  niveau  ,  à  la 
hauteur  de  14  pieds. 

Epinac.  Bourg  à  trois  lieues  d'Au- 
tun  &  du  hameau  de  Refille  :  la  mine 
de  charbon  fituée  à  demi-lieue  d'Epi- 
nac,  découverte  en  1744,  n'a  com- 
mencé à  être  exploitée  qu'en  I7fi> 
les  travaux  ont  préfenté  des  vertiges 
d'une  exploitation  antérieure. 

Eplucheur  (  marteau  <f  ).  Marteau  à 
pointe.  Outil  employé  dans  les  mêmes 
mines. 

Epfom  (  fel  d1).  Sel  neutre  formé  par 
l'union  de  l'acide  vitriolique  «Se  d'une 
terre  alkaline  particulière.  L'enve- 
loppe terreufe  du  charbon  de  terre  de 
Littry  en  baife-Normandie  ,  n'eft  pref- 
qu'entiérement  ,  félon  M.  Monnet , 
que  la  terre  même  du  fel  d'Epfom 
combinée  avec  du  foufre. 

Equateur  ,  ou  cercle  c'quinoxial. 
Grand  cercle  qui  pafTe  par  les  pôles  de 
l'orient  &  de  l'occident  de  l'horizon. 
C'efr  de  ce  cercle  que  l'on  compte  la 
latitude,  quinze  de  fes  degrés  répon- 
dant à  une  heure,  puifquc  3 60  de- 


grés répondent  à  24.  Son  élévation 
méridienne  e(t  toujours  égale  au  com- 
plément de  lu  latitude  d'un  lieu  pré- 
pofé. 

Equerre.  Niveau.  Chorobattc  t  ail. 
wafler  -  waage  ,  grad  Bogen.  libella. 
Règle.  Norma.  {  Géométrie.  )  Inftru- 
ment  de  bois  ou  de  métal  fervant  à 
tracer  &  mefurer  des  angles  droits. 
Lorfque  les  deux  branches  font  mo- 
biles à  un  point,  on  l'appelle  biveau, 
ou  faujfe  equerre. 

Equilibre.  Pefanteur  égale  de  deux 
corps  comparés  l'un  à  l'autre. 

Equipeurs.  Dèquipeun.  Petits  offi- 
ciers de  ville ,  fur  les  ports  de  la  Seine , 
dans  Pans. 

Erde  borrer ,  ail.  Terebra.  Tarriere  , 
lié.  tarré. 

Enclavent*  ail.  flchcndcr  gang  ,  lié. 
veine  roine. 

Erpet.  Fermoir ,  lié.  Pièce  du  tarré  y 
appellée  aufiî  ci/eau ,  an.  chiffel. 

Ergata.  Axis  ad  horirontem  perpen- 
diculariter  ereclus.  Vindas. 

Ert[-wand  ,  ail.  Dans  les  travaux 
de  mines  métalliques  on  appelle  de 
cette  manière  les  feuillets  de  rocher 
que  le  feu  détache. 

Efcalin  de  Liège,  fait  12  fols  & 
demi ,  argent  de  France. 

Efcarbilles.  Nom  donné  en  Auver- 
gne aux  braifes  réfultantes  du  char- 
bon de  terre  qui  a  éprouvé  la  com- 
buftion  à  un  certain  degré,  appellées 
en  Provence  efcabrilles  ;  à  Valancien- 
nes  ,  groueJJ'es  ;  dans  le  Lyonnais 
recuits  ,  grejillons  ;  à  Liège  ,  kra- 
hays  ;  en  Angleterre  ,  coaks  ,  cin~ 
ders. 

Efclipe.  Nom  donné  dans  les  mines 
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d'Anjou  au  traîneau  des  hiercheurs. 

Efclufe.  Conftru&ion  en  pierre  ou 
en  charpente  ,  qui  s'ouvre  &  ferme 
par  des  portes  à  deux  extrémités  i  ce 
qui  produit  un  baflîn  dans  lequel  on 
retient  &  où  l'on  élevé  des  eaux. 

Chambre  d'efclufe  ,  fus.  Bal  lui  ,  ou 
chambre  qui  retient  les  eaux  dans  une 
efclufè.  Le  droit  de  péage  s'acquitte  a 
chaque  éclufe ,  fuivant  la  pancarte  qui 
doit  être  attachée  au  bureau  où  fe 
paie  ce  droit.  Lorfquc,  pour  les  be- 
foins  de  l'état ,  on  double  ou  on  tierce 
les  droits  de  péage  ,  cette  augmenta- 
tion appartient  au  roi ,  qui  ordinaire- 
ment les  donne  à  ferme. 

Efclujle.  Mafle  d'eau  contenue  dans 
line  chambre  d'efclufe. 

Efclujîers.  Gardes  des  efelufes  , 
chargés  de  manœuvrer  quand  il  pane 
des  bateaux  qui  montent  ou  qui  def- 
cendent  dans  un  canal. 

Efcombrier  y  lie. 

Efcondire.  Foffbyer.  Avaler  un  bure  , 
lié.  ' 

Efcoquer  la  laye.  Expreflîons  des 
ouvriers  des  houilliercs  du  Montais , 
qui ,  en  travaillant  de  front,  fe  ren- 
voient la  houille  l'un  à  l'autre. 

Efcoupe.  Bêche  de  fer  ,  femblable 
a  la  triwelle  des  houilleurs  Liégeois, 
employée  indifféremment  dans  la 
mine  de  Montrelays  pour  le  charbon 
&  pour  les  pierres. 

Efpetuure ,  lié.  Dérivé  fans  doute 
du  terme  de  coutume  efpeter  ,  em- 
piéter avec  la  charrue  fur  le  grand 
chemin  $  les  houilleurs  Liégeois  ap- 
pellent de  ce  nom,  ou  bacneurts,  les 
voies  de  détour.  ■ 


Efpinglette.  Outil  dont  on  fe  fert 
dans  les  mines  d'Ingrande  ou  de  Mou- 
trelay. 

Ejprit  de  lithantrax  ,  ou  de  char- 
bon de  terre. 

Efprit- de-vin.  Cette  liqueur,  qui 
eft  un  mélange  d'eau  ou  phlegme  & 
d'une  huile  éthérée  fubtilc,  inflam- 
mable ,  ert  plus  ou  moins  dilatable, 
félon  qu'elle  eft  plus  ou  moins  recti- 
fiée, ou  félon  que  la  dofe  d'huile  eft 
plus  ou  moins  forte  par  rapport  à  celle 
de  l'eau.  Voy.  Expanjîbilité.  Le  choix 
de  fa  qualité  pour  les  thermomètres 
eft  donc  un  article  eflcnticl.  Toute\ 
efpece  eft  bonne  pour  un  thermo- 
mètre ,  pourvu  qu'on  ait  foin  d'en 
tenir  note  fur  la  planche  même  de 
Pinftrumcnt. 

M.  de  Réaumur  donne  les  moyen* 
de  ramener  deux  efprits  -  de  -  vin  au 
même  degré  de  dilatabilité ,  &  de  com- 
parer cnïemble  les  obfervations  faites 
avec  des  thermomètres  dont  les  ef- 
prits -  de  -  vin  feraient  ditférens ,  lord 
que  le  rapport  de  leur  dilatabilité  eft 
connu.  Voyez  Thermomètre,. 

EJJitu ,  axe  ,  cathetes.  (  Mécanique  ) 
En  particulier  ,  ejffùu  dans  le  tour , 
axe  dans  le  tambour ,  roue  dans  fort 
ejjieu  ,  ou  fimplement  tour  ,  axis  in 
peritrochio.  Machines  qui  fc  rappor- 
tent à  celle  nommée  tfiieu  dans  le  tour. 

Eflau.  Ejloc.  Nom  donné  dans  les 
mines  d'Anjou  aux  frappes  ou  piliers 
formés  avec  du  charbon. 

Etalages.  Partie  du  fourneau  des 
grolTes  {orges;  ce  font  les  quatre  por- 
tions de  l'ouvrage  d'un  fourneau  def- 
tiné  à  foutenir  la  mine  quand  elle 
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tombe  en  fufion  ;  elles  forment  enfem- 
ble  la  figure  d'une  trémie  irréguliere. 

Etalon  L:  barril ,  dépofé  à  l'hôtel- 
de-ville  de  Rouen.  Du  minot ,  qui  fert 
de  mefure  pour  la  vente  du  charbon 
de  terre  dans  Paris.  Des  moults  qui 
ont  fervi  à  fabriquer  les  pelotes  de 
charbon  de  terre  apprêté  ,  dépofé 
à  l'hôtel  -  de-  ville  ,  pour  obvier  à  la 
fraude. 

Etalonneur.  Officier  commis  pour 
marquer  &  étalonner  les  mefures.  Eta- 
lonnées des  mefures  de  bois. 

Etançonner.  Habiller  un  puits. 
Etoupe.  Bourre  de  chanvre  ,  de 
filaffe ,  qui  dans  quelques  occaûons 
peut  être  remplacée  par  du  cuir  :  pour 
la  platine  du  grand  pifton  du  cylindre 
de  la  machine  à  vapeur  ,  on  fubflitue 
au  cuir  une  mèche  molle  bien  trempée. 
Four  boucher  des  ouvertures  ,  on 
peut  a ii in  fe  fervir  de  moufTc ,  au  lieu 
d'étoupe. 

Etranglemtns  auxquels  les  ouver- 
tures des  foupapes  &  robinets  font 
fujettes. 

Etréjillons.  Croifures. 

Etain  (  mine  d  ) ,  itain  minéralifé 
dans  la  pierre.  Minera  Jlanni  faxofa 
vulgaris ,  Wall.  Stannum  amorphum  pe~ 
tra  varia  vejlitum,  Wolf  ;  ail.  [inn 
fpath.  Zinn  -  graub.  Ne  doit  pas  être 
confondu  avec  la  mine  purifiée ,  nom- 
mée dans  les  opérations  métallurgi- 
ques, pierre  détain.  Mines  d'étain  cryf- 
tallijce.  Minera  cryftallorum  Jlanni. 
Stannum  polyedrum  ,  irregulare  ,  pie- 
rumque  nigrum ,  Wolf. 

Etain  de  glace.  Servant  à  faire  de 
la  foudure  légère  i  les  droguiftes  ap- 


pellent l'étatn  de  glace,  bifmuth. 

Etrier.  (  Architecture.  )  Etrier  fuP- 
pendu  fur  Peflieu  du  régulateur. 
Longue  cheville ,  crochets  qui  en  dé- 
pendent. 

Étuves  ,  ou  fourneaux  à  la  Chinoife. 
Rangs ,  pour  chauffer  les  appartenons 
avec  le  charbon  de  terre  ou  autre 
combuftible.  De  pludeurs  efpeces. 
Kang  pavé  ou  carrelé.  Ti  -  kang.  Kang 
en  efirade,  dans  lequel  on  fe  tient  aflîs» 
Kao-kang.  Kang  en  murailles  ou  à  che- 
minée. Tong-kang.  Tous  trois  conltruits 
fur  les  mêmes  principes. 

t  L'auteur  du  traité  de  la  connaifTance 
générale  des  grains  &  de  la  mouture 
par  économie ,  M.  Béguillet ,  a  inféré 
à  la  fuite  d'un  mémoire  envoyé  de 
Peking ,  fur  la  confervation  &  la  po- 
lice des  grains  a  la  Chine ,  une  def- 
cription  de  ces  kangs  Chinois ,  qui 
parait  être  traduite  de  celle  qui  a  été 
inférée  dans  les  Tranfaclions  philoso- 
phiques, &  que  nous  avons  publiée  : 
il  y  a  joint  le  plan  géométral  de  cette 
étuve,  une  coupe  dans  (à  longueur, 
une  coupe  perpendiculaire  dans  fa  lar- 
geur ,  une  coupe  horizontale ,  &  une 
cinquième  planche  repréfentant  une 
maifon  Chinoife  pour  faire  voir  la 
multitude  des  fenêtres  fituées  au  midi , 
afin  de  taire  mieux  juger  de  la  cha- 
Uur  d'un  kang ,  où  le  thermomètre 
doit  être  à  fept  ou  huit  degrés  au  -  de£ 
fus  de  la  glace ,  tandis  que  dans  la 
maifon  il  ell  à  neuf  &  à  dix. 

M.  Béguillet  obfcrve  que  la  théorie 
de  ces  kangs  bien  maniée  ,  remplirait 
l'objet  qu'on  fe  propofe  dans  les  étu- 
ves à  lécher  les  faiiues }  qu'on  pour- 
rait 
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Tilt  même  y  garder  une  combinailôn , 
telle  que  le  feu  du  fourneau  pourrait 
tn  même  tems  fervrr  aux  ufages  do 
ménage ,  au  lieu  de  cheminée  ;  que 
ces  kangs  pourraient  même  ,  avec 
quelques  perfections  ,  être  adoptés 
avantageufement  pour  les  fales  baUès 
des  hôpitaux ,  des  atteliers ,  &  de  tou- 
tes les  maifons  des  hôpitaux. 

Eventement  du  charbon  de  terre  dans 
les  mines  qui  ont  été  bouleveifées  & 
dérangées  ,  comme  on  pourrait  dire 
que  l'ont  été  les  mines  en  mafle. 

Evcntilatio  linteorum  jactatu.  Ven- 
tilarion  fufliGuue  pour  les  cas  les  plus 
Ikpîcs. 

Eventoir.  Ouverture  particulière 
que  l'on  eft  en  ufage ,  dans  )c s  mines 
d'Aniou ,  de  pratiquer  pour  obvier 
au  deraut  d'air. 
Excavations.  Dilattmens. 
Exhalaijbn  fouttrrâne.  fapcnr  ga- 
{tuft.  Fumus  virojùs.  Su.  ima.  Voyez 
Vapeur,  air. 

Exhalai/on  du  charbon  de  terre  au 
feu,  renseignement  de  t'a  qualité. 

Expanfibilité.  Propriété  qui  eft  fen- 
fible  dans  différentes  fubftances:  elle 
eft  produite  par  une  caufe  qui  tend  à 
écarter  les  unes  des  autres  les  parties 
des  corps,  &  dès-lors  Pcxpanttbilité 
ne  peut  appartenir  qu'à  des  corps  ac- 
tuellement fluides.  Expanfibilité  de  t air. 
Expanfibilité  de  tefprit-de-vin.  Quelle 
que  foit  la  loi  Suivant  laquelle  les  par- 
ties d'un  corps  expanfible  fè  repouffent 
les  unes  les  autres ,  c*eft  une  fuite  de 
la  répulfion  que  ce  corps  forcé  par  la 
comprcflton  à  occuper  un  efpace  moin- 
dre fe  rétablitîe  dans  fon  premier  état 
Tomt  XVIII. 


lorfque  la  compreflîon  vient  à  cctTcr , 
avec  une  force  égale  à  la  force  com- 
primante. 

Expanfiblt.  Des  notions  données 
fur  l'expanlibilité  ,  il  réfulte  qu'un 
corps  expanfible  eft  éiaftique  par  ccU 
même ,  (ans  pour  cela  néanmoins  que 
tout  corps  éiaftique  foit  expanfible. 

Exploitation  des  mines  métalliques, 
ou  fentes  &  faons ,  complètement  dé- 
crite dans  tes  ftx  premiers  livres, de 
re  mctallica ,  par  Àgricofa  ;  elle  fe  trou- 
ve détaillée  très  •  en  grand  dans  le 
chapitre  III  de  Lehmann ,  tome  I.  Ce 
qui  fe  trouve  fur  ce  fujet  «ans  l'En- 
cyclopédie ,  au  mot  Mine  ,  eft  extraie 
de  cet  ouvrage:  les  dirférens articles 
qu'il  renferme,  concernant Texploi- 
tatioii  ,  feront  portés  à  leur  place 
dans  cette  table  des  matières.  Les 
perfonnes  qui  s'occupent  des  opéta- 
tions  de  mines  ,  ne  peuvent  que 
puifer  des  connaiéânces  intcreflànres 
dans  ce  rapprochement  comparé  du 
travail  des  mines  dans  fin  différens 
âges;  le  volume  des  mémoires  de  l'a- 
cadémie des  inforiptions  &  belles-let- 
tres, pour  l'armée  1-777,  comientdes 
recherches  très  -  curieufes  ,  par  M. 
l'abbé  Amelion  ,  fur  la  manière  dont 
les  anciens  exploitaient  autrefois  les 
mines.  ,t 

Exploitation  des  mines  de  charbon  en 
Angleterre.  M.  Qwafte ,  directeur  des 
fabriques  de  fer  eu  Suéde ,  a  publié , 
dans  le  premier  tri  mettre  des  aftes  de 
l'académie  de  Stockholm ,  un  mémoire 
fur  les  charbons  de  terre  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  qui  fera  fuivi  d'un  fécond 
fur  leur  exploitation  :  nous  ferons 
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ufage  dans  cette  tabte  des  matières  de 
ce  qui  fe  trouve  de  particulier  dans 
le  premier ,  fur  les  couches  de  la  mine 
4e  Newcaft  le  &  de  "Wittchaven. 

Exploitation  des  mines  de  charbon  au 
pays  de  Liège  >  décrite  en  abrégé  par 
M-  Jars  dans  fes  Voyages  métallur- 
giques 

Exploitation  des  mines  de  charbon  m 
France  fur  le  même  plan. 

Exploitons  de  mines.  On  a  vu  de 
ces  exploitons  enlever  des  décombres 
à  plus  de  100  pieds  hors  de  la  bouche 
du  bure. 

Exploftve,  fulminante,  détonnante ,. 
Çf vapeur  y  exhalaij'on). 

Extracteurs  ,  nom  que  l'on  donne 
dans  le  Lyonnais  aux  entrepreneurs 
de  mines  de  charbon ,  ou  à  ceux  qui 
ont  traité  avec  les  propriétaires. 

Extraction  du  charbon  dans  les  mines 
ou  quantité  qui  peut  s'en  enlever  en 
dirferens  tems  donnés  ,  par  jour,  par 
an  n  ce  ,  en  obfervant  que  ce  qui  peut 
s'enlever  en  une  journée  d'un  puits  de 
mine  ,  eft  relatif  au  nombre  des  che- 
vaux ,  à  la  profondeur  du  bure ,  fur- 
tout  à  la  force  de  la  machine  d'ex- 
il'action. 

On  trouve  dans  le  chap.  VII  Je 
l'ouvrage  de  M.  Dell  us ,  un  fcmblable 
calcul ,  pour  les  différentes  machines 
à  enlever  les  minerais  &  les  eaux» 

F 

J*AAZy  lié.  poids,  charge.  Faa{  de 
l'eau. 

Facteur  général ,  ou  commijponnaire. 
Par  arrêt  donné  par  le  roi ,  féant  en 
f«n,£onfôJ ,  fui  Tordre  &.  règlement 
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que  Sa  Majefté  veut  être  gardés  au- 
fait  des  mines  &  minières  du  royaume , . 
du  14  mai  1604  ,  les  contracîans  & 
affociés  font  tenus  d'avoir ,  fur  le  lieu 
où  eft  la  mine  travaillée ,  un  fadleur 
général  qui  puilfe  répondre  de  l'exé- 
cution de  leur  contrat,  faire  les  dili- 
gences requifes,  tant  pour  le  travail, 
la  fonte  &  affinement  des  métaux ,  que 
pour  payer  les  droits  de  Sa  Majefté  , 
enfemble  les  ouvriers  tenir  toujours 
fonds  de  charbon  ,  &  autres  provi- 
fions  nécclfaires  à  la  continuation  du 
travail ,  &  rendre  auxdits  contra&ans- 
&  affociés  compte  de  ce  qu'il  aura  reçu, 
pour  eux  de  trois  mois  en  trois  mois , . 
ou  autre  tems  convenu  entre  les  affo- 
ciés &  contracîans» 

Faction  des  mines,  cette  expreflîon. 
fe  trouve  dans  les  anciens  réglemans  ,. 
pour  défigner  les  ouvrages  de  mines.. 
Faclor  coaJ ,  an.  commis. . 
Faha3e,all.  harpago. 
Faille  ,  /*/.  Flow  flone.  Spring. 
Gaks.  Dicks.  Obftacles  pierreux  de 
grande  étendue ,  &  que  l'on  peut  re* 
garder  comme  des  montagnes  fouter- 
rcines.  Dans  les  mines  d'étain  de  Cor- 
nouaille's,  les  obftacles  pierreux  qui 
s'oppoientà  la  pourfuite  des  travaux, 
font  appelles  jam.  Ce  rocher  épais  eft 
d'un  gris  noirâtre  &  fec  j  les  ouvriers 
de  ces  mines  regardent  les  pierres, 
noires  comme  de  mauvais  pré  fa  g  e  , 
&  conduifaut  à  un  jam  ;  de  façon  que 
fi  en  creufant  on  rencontre  une  terre 
noire ,  comme  raarécageufe ,  on  s'at- 
tend à  rencontrer  un  jam  ,  &  on  ne 
tarde  pas  à  être  arrêté. 
Faire  un  carihou l,  /&'. 
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Taire  la  me/un  au  platttau ,  M. 

Taire fuivràda  lumière  ,  lié. 

Faire  le  tems ,  faire  circuler  l'air. 

Faire  paffèr  le  vent. 

Faifeur.  Feu  de  voie.  Ouvrier  de 
mine  dans  les  houillieres  de  Dalem. 

FaU,  an.  Ruine ,  chiite. 

Fallu.  Fallande ,  J'u.  Inclinaifun  , 
pente  du  charbon. 

Fallendetall.  Codent  es  crypta. 

Famprade%  ail.  Tympanum  dentatum. 
Roue  dentée. 

Fanal.  Phare.  On  pourrait  y  allumer 
des  feux  de  charbon  de  terre  ;  eflai  de 
cette  lumière  fur  un  fanal  conftruit 
en  1772  dans  l'un  des  ouvrages  ex- 
térieurs des  fortifications  d'Oftcnde. 
Ce  fanal  a  été  entretenu  avec  le 
charbôn  de  terre  ,  depuis  le  1 5  oc- 
tobre 1774  ,  jufqu'au  ji  décembre 
I77J  i  dans  cet  efpace  de  tems  il  a 
confumé  277,440  livres  en  poids , 
du  meilleur  &  plus  gros  charbon  du 
pays  1  faifant  260,800  livres,  poids 
de  marc  :  cette  quantité  de  charbon 
a  coûtée  environ  3  jo6  livres  tournois  j 
ce  qui  fait ,  nuit  commune  ,  environ 
590  livres ,  poids  de  marc ,  revenant 
à  environ  7  livres  10  fols.  En  faifant 

feu  on  employait  d'abord  30  à  40 
livres  de  charbon  fur  le  bois ,  &  on 
continuait  d'en  mettre  fuivant  le  be. 
foin  i  lorfque  le  vent  était  coulîdé- 
rable,  il  en  fallait confumer  beaucoup 
plus  que  lorfque  le  tems  était  calme  ; 
dans  les  nuits  d'hiver,  la  violence  du 
vent  éteignait,  emportait  les  morceaux 
de  charbon  hors  la  de  grille  ,  &  2000 
livres  fuffifaient  à  peine  >  dans  les 
grands  orages,  le  feu  s'éteignait,  & 


S  MINES. 

on  pouvait  i  peine  le  rallumer.  Ces 
inconvéniens  ,  qui  n'avaient  point  été 
prévus,  ont  fait  abandonner  l'idée 
qui  parafait  aûcz  naturelle  ,  pour 
chercher  &  avoir  une  lumière  égale  9c 
contrante  ,  qui  fe  verra  de  plus  loi* 
que  le  feu  de  charbon  de  terre. 

Fardeau.  Dans  les  mines  d'Anjou  » 
on  appelle  aiuli  le  mouvement  des 
terres  pour  s'écrouler  ,  &  que  l'on 
empêche  en  reftapant  la  taille. 

Farten  ,  ail.  S  cala  ,  machina ,  fean- 
foria. 

Fafie.  Tafie.  Lacufculus.  Baflîn  de 
décharge. 

Fat.  Tourg,fu.  Mefure  pour  trans- 
porter le  minerai  en  Suéde. 

Fauconneau.  Efiourneau.  Sorte  de 
pièce  de  bois  potée  à  angles  droits , 
au-dellus  du  poinçon  de  l'engin ,  & 
qui  contient  une  poulie  à  chacun  de 
fes  deux  bouts. 

Faul ,  ail.  Lâche  ,  mel. 

Fauffc-cqucrre.  Rêcipiangle.  Mefure. 
Angle.  (  Charpenterie  foutçrreiiic  au 
pays  de  Dalem.  )  N 

Fauffe-laye.  Jointure  interrompue 
de  charbon. 

Fauffe-queftreffe.  Demi-quefireffè ,  lté. 

Faux  -  boit.  (  Charpenterie  fouter- 
reine  en  Anjou.  ) 

Faux  -  membre ,  lié.  Pièce  de  chief 
ou  de  chaîne  de  fo0e. 

Faux  -  roiffe  ,  lii.  Roiûe  qui  fe 
change  en  un  autre  pendage. 

Fécule  bleue.  Bleu  d" Erlinghcn ,  égal 
au  plus  beau  bleu  de  Prufle ,  prépare 
avec  la  fuie  de  charbon  de  terre  cuit 
ou  defléché  dans  les  fourneaux  de  dif- 
tillation  i  Sultzfcach. 

K  v 
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Feil  fall.  Cuntta.  . 

Feil  kaw  , bêche  ,  boyau.  Liga. 

Fiid  atbiiu.  Galeries'. 

Fdd  geftangeu.  Fdd  oder  Ûnlun. 
G*npn jiar§tn-Kunft.  Feliuler  ftreken 
gaugen.  Feld  geitangen.  Machine  ou 
engin  à  harre.  Machine  à  tirant  ho- 
n^oruaux.  Machine  à  eau.. 

Il  y  en  a  de  différentes  fortes ,  fé- 
lon le  nombre  des  corps  de  pompes 
quelles  font  agir,  ou  félon  qu'elles 
peuvent  être  aififes  directement  à  la 
bouche  du  puits  a  pompes ,  ou  qu'elles 
en  font  éloignées. 

Fendans.  Fagniffts ,  lié.  Grandes  ou- 
vertures ou  crevades  dans  les  fiegts 
de  pierres. 

Fenderits.  Manière  de  fendre  &  cou- 
per le  fer  en  baguettes,  amfi  que  de 
l'étendre  &  de  l'applatir  fous  les  cylin- 
dres ,  félon  la  méthode  ufuée  dans  le 
pays  de  Liège  ,  an  Angleterre  &  en 
.Jwiede. 

Fentes  &  filons.  Terme  de  mines 
métalliques.  Les  fentes  ou  vuides  rem- 
plis dans  leur  entier  du  même  miné- 
ral ,  &  fans  ouvertures ,  portent,  com- 
me les  riions,  les  noms  de  fentes  ca- 
pitales ,  fentes  régulières  ,  fentes  irrègu- 
lieres.  Il  ctt  de  ces  fentes  qui ,  au  lieu 
d'être  occupées  par  de  la  bonne  mine , 
font  remplies  par  de  l'argille  diffé- 
rente h  par  des  cryftaux  quartzeux  ; 
quand  les  ouvrages  donnent  dans  ces 
manvaifes  fentes,  cela  s'appelle  don- 
net  dans  les  drafen. 

Fentes  aqueufès ,  qui  donnent  de 
Ueau ,  fit.  fprings ,  lié.  alliage  jus. 

lier  d]  air  agi.  ToO~fei»  ,  IU.  tçkay. 


Fers  àfeu^Qu  grillages ,  gri/lts.  Dif- 
férens  tokays  pour  l'auragc  des  mines. 

Fer  à  mute.  Pyrite  commune  dans 
les  glaiGeres. 

Fer  de  mine.  Fer  à  mine.  Fier  di 
nunnt ,  IU.  Outil  de  houiUeur. 

Fer  acerain.  Fer  aigre.  Fer  caffant  à 
froid.  Fer  rouverain  ,  qui  catfe  aifément 
à  froid.  Il  eft  fujet  à  brûler  plus  aifé- 
ment que  les  fera  doux.  Ce  fer  ,  aigr* 
pour  quelques  ouvrages  ,  elt  préfé- 
rable au  fer  doux  }  tels  font  ceux  à  qui 
il  importe  peu  d'avoir  de  la  fpuplefle  , 
mais  que  l'on  veut  qui  foient  capa- 
bles de  réiîtbipoe  &  d'être  bien  polis 
d'où  on  l'appelle  aufli  fer  enflant ,  ou 
actrain.  Voyez  Fer  cajjam  a  froid,  for 
rouverain. 

Fer  (  bon  )  commun..  On  vend  fous 
ce  nom  à  Paris ,  un  fer  dout  une  partie 
de  la  eall'ure  elt  blanche  &  brillante  , 
&  ces  endroits  ont  le  grain  plus  tin 
que  celui  du  fer  de  roche  ;  le  refte  de 
la  caiiure  eil  grifatre  &  d'un  grain 
moins  fin,  lequel,  à  la  rondeur  près, 
qu'il  n'a  pas  ,  ctt  alfa  femblable  à  ce- 
lui d'un  acier  médiocre  que  l'on  a  cafle 
au-dedus  de  l'endroit  où  difparniuciit 
les  grains  brillans  que  prend  l'acier 
trempé  fort  chaud.  Le  nom  de  ce  fer 
indique  le  cas  qu'on  en  fait,  11  devient 
communément  acier  blanc  ,  très  - dur 
&  de  bonne  qualité. 

Fer  (bon)  ,  fer  doux  à  la  liai* ,  ou 
fer  tendre ,  qui  pouvant  être  travaillé  à 
chaud  &  à  froid ,  devient  propre  à- 
toutes  fortes  d'ouvrages.  Ce  fer  eft 
*rès-ettimé ,  parce  qu'il  a  de  la  chair  : 
on  dit  qu'un  fer  a  de  la  chair ,  quand 
&  cajfuxe  ne  présente  ni  lames  „  ni 
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«orp»  globuleux ,  mandes  $br«aoorn-  des  fentes  &  crevaies.  Elles  font  or- 
me on  on  voie  en  caiTant  du  boi s ,  les  dinairemeut  accompagnées  de  taches 
unes  (aillantes ,  les  autres  formant  de,s  &  d'autres  défauts  qui  pénètrent  la 
«rcux.  Le  fer  doux  eft  aufli  nécetfauie  fubftance  du  métal, 
pour  certains  ouvrage* ,  que  l'acier  F*  rouve/vn.  Se  connaît  à  des  ger- 
ou  le  fer  trempé  le  font  pour  d'autres  ,  çures  ou  découpures,  qu'on  voit  tta- 
en  général  pour  tous  les  ouvrages  qui  verfer  les  quarrés  des  b.ixres  ;  il  eft 
doivent  n'être  pas  caffans.  Il  k  con-  pliant,  malléable  à  froid,  &  cillant  à 
sait  à  la  cafTure,  qui  doit  être  noire  chaud  ;  il  rend  une  odeur  de  foufre 
tout  au  travers  de  la  barre  :  alors  il  eft  à  la  forge;  fi  on  le  frappe  ,  il  en  fort 
malléable  à  froid  &  tendre  à  la  lime  ;  des  étincelles  fcmblables  à  de  petites 
mata  il  eft  plus  lujee  à  être  cendreux ,  flammes  en  étoiles  ;  quand  on  le  chauf- 
c'ett-à  -  dire  ,  clair  &  moins  luifcu*  fe  un  peu  plus  blanc  que  couleur  de 
après  qu'il  eft  poli  :  il  s'y  trouve  des  cerife  rouge,il  s'ouvre  a  chaud,  &  quel- 
taches  grifes  ;  ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fe  quefois  prelque  tout  en  travers  de  la 
trouve  des  barres  de  ce  t»r  qui  n'ont  barre  ,  fur -tout  lorfqu'on  le  bat  ou 
point  ces  défauts.  qu'on  le  ploie  ;  il  eft  fujet  à  avoir  des 
Fe*  cêffaru  à  chaud  r  fu.  roed  poiUes  &  des  grains  ,  c'eft  le  défaut 
brecht.  du  fer  d'Efpagne  :  les  vieux  fers  qui 
Fer  cajfant  à  froid  yfu.  kat  brecht.  Il  ont  été  loug-cems  expotes  à  l'air  ,  font 
fe  connaît  en  ce  qu'il  a  le  grain  gros  fujets  à  devenir  rouverains. 
&  clair  à  la  caflure  „  comme  l'étain  de  Fer  de  roche.  Ce  que  Ton  nomme 
glace.  Quand  on  manie  la  barre,  on  ainû  à  Pans,  a  le  grain  petit,  ferré,, 
le  trouve  rude  à  la  main  ;  il  eft  tendre  la  cadure  blanche  &  brillante  ;  i)  s'en 
au  feu ,  &  ne  peut  endurer  une  grande  confomme  beaucoup  dans  cette  ville ,. 
chaleur  fans  fe  brûler  i  il  y  a  de  ces  où  il  eft  recherché  pour  les  ouvrages 
fortes  de  fer  qui  deviennent  plu*  caf-  que  l'on  veut  rendre  nets  &  bien 
fans  en  les  forgeant ,  &  ne  peuvent  polis. 


Fer  cendreux  y  qui  ne  s  eclaircit  pas  flein,  dont  il  fe  détache  trop  d'écaillés, 
kien  à  la  lime ,  enforte  qu'il  conferve    &  de  feories  ,  ce  qui  le  fait  nommer. 


clume.  Elufieura  pièces  de  fer  cor-  Fermâmes  {barres)  ou  moutons  , fax- 

foyées.  Jchlofer. 

Fer  écrie.  Ecroui ,  c'eft-à-dire ,  plus  Ferma  la  paru.  Fermer  lis  niveaux. 

frappé.  par  des  flaupusts ,  lié. 

Fer  de*  fonte, /batt  de  fer ,  ou  ftr  Ftrmoite.  Erpet.  Bieoe  du  tarréLié*- 

*aulé.  geois. 

Fer  gerjiux  ,  fer  où  fe  renqontiœnt  Femoire  à  quatre  cor**..  Autre  piecee 


être  ni  dreflés  ,  ni  tournés  è  froid. 


toujours  des  taches  gnfes. 

Fer  corroyé ,  adouci ,  affiné  fur  l'en 


fer  brûlé  à  la  forge. 

Fergon.  Foutgon.  Tifonnier. 
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du  tarré  Liégeois. 

Ftrnc  Jlone  ,  ail.  Carrer  gedynog ,  an. 
Caillou  fleuri ,  ou  imprelfions  de  ro- 
feaux,  &c. 

Ferrât.  Mefure  uficée  à  Gaillac  pour 
Je  charbon  de  terre. 

Ferreus  (  circulas  )  ail.  eiferner  ring , 
anneau.  V.  Anmau.  Ferreus  (  uncus.  ) 
ail.  fcilhacle. 

Ferru  (  charbon  ) ,  medjeux. 

Ferruminare.  Brafer,  Couder  le  fer. 

Fefle  Hangtnd.  Liegend  geflein  ,  ail. 
Le  penchant  de  la  montagne. 

Feta  koljfu*  Charbon  gras. 

Fétoyer{  faire  )  les  folTes  ,  mettre  la 
main  a  la  chaîne. 

Feu  brjfou  t  feu  grieux ,  lié. 

Feu  {fer  à)  pour  Pairage  des  mines. 
Toc-feu. 

Feuilleté  (  charbon  ) ,  medjeu. 

Feuflcl ,  ail.  Malleus. 

Fibra  incumbens  fub  dio  te3i.  Fibra 
fubdialis.  Airure  de  veine ,  lié.  -weime 
de  vone. 

Fibre.  Veinule. 

Fiches.  Chevilles  de  bois. 

Fiducielle  (  ligne  ) ,  diamètre  de  la 
bouflble. 

Fur  di  menne  ,  VU.  Voyez  Fer  de 

Fierflad  ,  paroifle  à  un  quart  de 
mille  de  Helfimborg  ,  où  il  fe  trouve 
du  charbon  parmi  les  couches  ran- 
gées comme  il  fuit  :  I  °.  une  pierre 
de  fable  épaùTc  de  6  brafles;  a°.  lit 
de  charbon  de  2  pouces  d'épais  ,  qui 
remonte  vers  le  jourj  39.  couche  ar- 
gilleufc  de  1  &  I  de  brafles  ;  40. 
couche  de  pierre  de  fable  d'un  pied , 
voyez  Pierre  de  fable;  f°.  Ut  de  char- 


bon qui  a  été  exploité  ,  de  Pépaifletfr 
d'un  demi  -  pied  à  un  pied  ;  6°.  terre 
noire ,  4  pouces ,  voyez  Svator  ;  7». 
argille  noire  ardoifée ,  d'un  pied;  8*. 
pierre  de  fable  bleuâtre,  très-dure  ,  3 
&  |  de  brade.  Le  cinquième  lit  était 
d'un  demi  -  pied  de  puiffance  ;  mais  il 
alla  en  augmentant  dans  un  champ  de 
12  brades  jufqu'à  un  pied,  changea 
enfuite  en  mauvaife  terre  noire  ,  qui 
continua  dans  une  étendue  de  4  braf- 
fes; alors  le  -charbon  reparut  de  l'é- 
paùïeur  d'un  demi  -  pied';  après  qu'on 
en  eut  enlevé  environ  cinq  mille  ton- 
nes ,  la  veine  parut  épuifee. 

Fi  lundi  eu/}.  Toirchée ,  lié.  {Houille  ). 

Filières.  Dans  les  carrières  on  ap- 
pelle aiufides  lits  ou  bandes  à  plomb 
qui  interrompent  les  bancs,  &  qui 
fervent  de  filières  aux  eaux  :  c'eft  ce 
que  les  bouilleurs  Liégeois  appellent 
fagniffes  ,  fendons. 

Filling  coal ,  an.  Charbon  qui  fe 
gonfle. 

Filon ,  (  découvrement  du  )  ,  fax. 
verfshramen. 

Filons  (  mine  métal  toque  )  ,  ail. 
klufft.  Fentes  de  peu  d'étendue ,  & 
étroites ,  remplies  ou  de  mine ,  ou 
d'autre  fubftance  ;  elles  ont  une  par- 
tie de  la  roche  ou  de  la  montagne  qui 
leur  fert  de  toit ,  &  une  autre  au-def- 
fous  qui  leur  fert  d'aflîfe.  On  remarque 
dans  un  filon  fa  diredion  ou  (à  fitua- 
tion  relative  aux  quatre  points  cardi- 
naux du  monde,  dirigée  tantôt  du  fcp- 
tentrion  au  midi ,  tantôt  du  midi  au 
feptentrion  ,  tantôt  de  l'orient  à  l'occi- 
dent ,  tantôt  de  l'occident  à  l'orient, 
ou  à  peu  près.  Voyez  Couches. 
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Il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'un  filon 
dans  la  direction  décrive  exactement 
une  ligne  droite  qui  réponde  précifé- 
ment  à  tels  ou  tels  points  de  l'univers  , 
(èmblables  à  une  rivière.  Les  filons  à 
l'occaiîon  des  pentes  de  montagnes  , 
ou  à  Poccafion  des  rochers  qui  les  tra- 
verfent  dans  leur  marche  ,  décrivent 
différens  détours.  Lorfquils  confervent 
leur  direSion  &  leur  dimenfion ,  on  dit 
qu'ils  ont  leur  vrai  cours,  ou  que  ce  font 
de  vrais  filons.  Font  du  filon.  Dimen 
lîon  en  longueur ,  largeur  »  profon- 
t'eur.  ..  .  Fort  du  vrai  filon  ,  ail.  edlc 
mittel.  Chevet  du  filon ,  ail.  liegende. 
Couverture ,.  ait.  hangendc.  Pente  ou 
Jituaiion  des  filons  ,  relative  à  l'hori- 
zon. Direction  ,  allure.  Infiniment  va- 
riée, &  diverftment  exprimée  par  les 
mineurs  ,  félon  que  cette  chute  ou 
pente  eft  plus  ou  moins  fenfiblc  :  cette 
pente  fe  détermine  au  moyen  du  quart 
de  cercle. 

Filons  capitaux; 

Filons  par  couches. 

Filon  couché ,  Jax.  Qàket  gang ,  ail. 
fcach  gang  qui  va  d'orient  au  midi  , 
pendant  les  heures  10,  II,  ii,  en 
faifant  avec  la  ligne  horizontale  un 
angJe  de  45  degrés. 

Filon  dé/èrteur ,  interrompu. 

Filon  droit t  de  pied  droite  debout , 
perpendiculaire ,  ou  qui  a  peu  de  pente , 
fax.  fcheutè  gang ,  ail.  ftehend  gang. 

Filon  horizontal. 

Filon  incliné ,  ou  prolongé.  Schwe- 
bend  ,  faifant  avec  la  ligne  horizon- 
tale quinze  degrés. 

Filon  en  majj'e  ,fax.  ftock  verk. 

Filon  matinal  t  ou  du  levant,  épj- 


thetes  données  par  les  Français  ,  par 
rapport  à  l'expofition  de  la  montagne  r 
aux  filons  qui  ont  leur  diredion  d'oc 
cident  au  feptentrion  ,  pendant  les 
heures  4 ,  y  ,  6  ,  &  que  les  Saxons 
nomment  morgen-gang. 

Filon  contre  nature.  Filon  rebelle 
dont  la  pente  fe  trouve  dirïérente  de 
ce  qu'elle  doit  être  naturellement. 

Filon  oblique,  c'eft  -  à  -  dire  ,  qui  a 
beaucoup  d'inclinaifon;  d'où  il  arrive 
que  les  coffres  dans  lefqucls  on  charge 
la  mine  pour  l'enlever  au  jour ,  ne' 
peuvent  point  defeendre  d'à  -  plomb 
par  les  bures  :  ce  qu'indique  le  nom 
touUgc  ,  don nt:  par  les  Allemands  à 
ces  filons ,  qui  font  avec  la  ligne  hori- 
zontale un  angle  de  7f  degrés. 

Filon  perpendiculaire  ou  de  pied 
droit.  On  doit  obferver  que  les  de- 
grés ne  font  comptés  qu'en  partant 
de  la  ligne  horizontale,  &  que  fi  ou- 
ïes compte  en  -  avant  de  la  perpendi- 
culaire ,  il  faut  prendre  cette  détermi- 
nation à  rebours. 

Filon  précipité.  Filon  incliné ,  extrè-- 
mement  couché,  qui  fc  perd  entiè- 
rement dans  la  profondeur  de  la  mon-  ■ 
tagne.  Les  Saxons  le  nomment  fchw- 
chtnte  gang-  Il  ne  diffère  du  filon  par 
lits  que  parce  qu'il  n'a  qu'un  lit  ;  & 
il  n'elt  pas  tant  appelle  précipité,  à 
raifon  de  cette  pente  qui  varie  diins  ' 
{à  marche,  qu'à  raifon  de  fa  direction- 
vers  les  points  de  l'horizon. 

Filon  prolongé.  Synonyme  de  filon» 
précipité. 

Filon  rebelle,  qui  change  de  direc-- 
tion  >  le  même  que  filon  contre  na-- 
turer- 
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Filoh  qui  remonte  ou  qui  fe  relevé. 
L'mdirraifon  d'un  filon  ne  fe  foutient 
pas  toujours  la  même  dans  tout  Ton 
trajet.  On  en  voit  qui  tombaient  pref- 
que perpendiculairement,  &  qui  pren- 
nent tout  d'un  coup  une  inclinaifon 
prefque  horizontale  ;  alors  on  dit ,  le 
filon  remonte ,  ou  fe  montre  su  Jour. 
Gang  richtet  fich  auf. 

Filon  qui  s'enfonce.  Un  filon  mar- 
chant prefque  fuivant  une  ligne  hori- 
zontale, defeend  quelquefois  tout  d'un 
coup  perpendiculairement  ;  c'eft  ce 
que  les  mineurs  expriment  en  difant 
que  le  filon  s'enfonce. 

Filon  du  foir ,  filon  tardif.  Filôrt  ainfi 
appelle  par  Tes  Français  par  rapport  à 
fon  eXpofition  ;  cclr  le  même  que  les 
-  Saxons  nomment  fpad  gang*  qui  cft 
dirigé  du  feptentrion  à  l'occident , 
pendant  les  heures  7 ,  8 ,  9. 

Filons  vrais ,  ou  qui  ont  leur  vrai 
cours. 

Filon  qui  prend  du  ventu.  Gang 
^rirft  einen  bauch.  Qui  fe  renfle  dans 
quelqu'une  de  Tes  parties. 

Filon.  Veinule ,  àll.  klufft. 

Fims  (charbon  de)  erfBourbonnais. 

/.  ( charbon ).  Ne  fignifie  qu'un 
charbon  ou  une  nouille  eu  pièce  ;  on 
l'appelle  auflî  charbon  nu. 

Fin  papin,  lié.  Fouaie  employée  à 
calfater  les  madriers  du  bougnou. 

Fine  terroule  ,  demi  -  terroule ,  em- 
ployée pour  les  chaufferettes. 

Finitores  metatlici.  Fodinarum  men- 
fores.  Arpenteurs  de  mines. 

Firefonk.  Poker,  an.  Fourgon.  Fer 
â  remuer  le  feu. 

Fiument ,  lU.  Serrement  qui  fe  fait 


pour  renfermer  les  eaux  par  le  moyen 
de  gros  bois  d'une  épailfeur  différente, 
félon  la  quantité  d'eaa  ;  cette  conftruc- 
tion  n'a  lieu  que  dans  les  ouvrages  de 
plattures. 

Fin  flone  ,  an.  Quartz. 
Firmini  (  charbon  de  ).  Excellent, 
Fiffile^lfthanerax).  Chaibon  dar- 
doife. 

Fifftlis  fchiflofus  cum  pauxillo  por- 
cillanea  àlba,  vel  lithantrax. 

Fitter,  an.  Homme  qui  équipe  un 
vaifleau.  Maître  d'àllcge. 

Flach.fax.  Talud. 

F  lâcher  gang  ,  ail.  Venu  porrecla, 
v~enaœqua ,  qui  fe  continue  également 
dans  fon  étendue. 

Flanc  (  attaquer  une  mine  en  ).  Lorf- 
que  les  veines  fe  prolongent  le  long 
d'un  côteau  de  montagne  parallèle- 
ment à  fa  bafe. 

Flang  (korb  ) ,  fax.  Brfrre  de  mani- 
velle. 

Fteex ,  fax.  Filon  par  couche. 

Fleuret.  Plufieurs  outils  de  mfrte 
portent  ce  nom  ,  la  brokette  de  mine 
des  houilleurs  Liégeois  cft  un  fleuret 
alfez  femblable  à  l'aiguille  des  carriers. 
C'éft  toujours  une  pièce  de  la  fonde  , 
&  dont  il  faut  avojr  des  proviHons» 
Fleuret  ordinaire  de  mine  des  houillie- 
fes  d'Ingrande.  Grand  fleuret  de  fonde. 
Fleura  quarrè.  Autre  ,  dont  le  tran- 
chant eft  croifé.  Fleuret  en  langue  de 
ferpent. 

Flint  glafs  ,  an.  Verre  blanc,  ou 
cryftal  d'Angleterre.  Verre  à  cailloux. 

Flint  mill ,  an.  moulin  à  filex ,  rouet 
à  fufil  des  mineurs  ,  ufité  dans  la  raine 
de  "Wittehaven  eu  Angleterre. 

Ftitdu 
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Flitchc,  lié.  Al  flitche. 
Flob ,  ail.  TrochUa.  Poulie. 
Floens  ut  firykande^,  fu.  Cours  du 
filon. 

Flot{.  Ce  mot  eft  quelquefois  em- 
ployé pour  fynonymc  à  fchvrebender 
gang.  Vena  ptndtns  feu  dilata. 

Flone  (for),an.  Pierre  de  devant 
Fealh. 

Florins  (Sainte  ).  Quartier  de  la  Li- 
magne ,  abondant  en  mines  de  char- 
bon déterre. 

Flot  ,fu.  Cours  ,  marche  ,  étendue, 
toute  du  charbon  -,  détermination  par- 
ticulière du  charbon  dans  fa  marche , 
dans  fou  courant. 

Flotteur.  Cylindre  folide  de  cuivre , 
appel  lé  auflî  plongeur. 

Flcux.  Dans  les  mines  de  Bretagne. 

Flûchtig ,  ail.  Etat  des  pierres  qui 
dans  la  mine  ne  fout  point  ferrées  les 
unes  contre  les  autres. 

Fluor.  M.  Hellot  fe  fervait  de  ce 
mot  comme  fvnonyme  à  gangue. 

Flux.  Fondant. 

Foddtrs ,  an.  mefure  de  charbon. 

Fodina  metalli  ,  fodina  mttallicataLl. 
grub  oéer  zeche.  Mine.  Fodina  pret- 
Jes.  Maître  de  fofiTe  ,  maître  de  mine. 
Fodina  vel  cuniculi  prafts ,  ail.  fteiger 
oder  hutman. 

Fodinarum  area.  Fodinarum  caput , 
ail.  fund  ,  grub.  Tête  de  mine.  Fodi- 
narum menfores  ,  arpenteurs.  Fodina- 
rum feriba ,  ail.  berg-fchreiber. 

Foeders ,  an.  Fibres.  Veinules. 

Foible  (  houille)  ,  terroule. 

Foikelts.  Dans  les  mines  de  Dalem 
on  appelle  ainfi  les  ferremens  placés 
aux  quatre  coins  de  la  couffade  ,  & 
Tome  XVIII. 


auxquels  s'attachent  les  chaînes. 

Follets  {malins).  Efprits  follets  des 
mines ,  ail.  cobolt.  Bergmanlein. 

Foncet.  Bateau  de  Seine  &  de  Loire. 

Fonciers  (feigneurs  )  Se  hauts -jujli- 
ciers.  Cette  qualité  ne  leur  donne  au- 
cun droit  fur  les  mines.  Les  lettres 
du  roi  Charles  VI ,  du  jo  mai  141 1 , 
font  précifes  fur  ce  point  s  il  y  eft  dé- 
claré expreflement  que  nulfcigneurfpi- 
rituel  ou  temporel ,  de  quelqu  état ,  di- 
gnité ou  prééminence,  condition  ou  auto- 
rité ,  quel  qu'il  foit  ,  naura  ,  ne  doit 
avoir  ,  à  quelque  titre ,  caufe  ,  occafion , 
quelle  qu'elle  foit ,  pouvoir  ni  autorité 
de  prendre,  reclamer,  ne  demander  ef- 
dites  mines  (  du  Nivernois  &  Lyon- 
nais )  m  en  autres  quelconques  afjîfes 
dans  le  royaume  ,  la  dixième  partie  m 
autres  droits  de  mine,  &c.  La  raifou 
en  eft  donnée  dans  le  préambule.  Par 
les  mêmes  lettres  &  par  l'édit  du  14 
mai  1604,  il  eft  pourvu  aux  dédom- 
magemens  de  paflages  &  chemins  par 
les  bois ,  terres  ,  rivières  de  ces  fei- 
gneurs,  de  manière  que  le  tout  leur 
foit  moins  préjudiciable  que  faire  fe 
pourra,  &  qu'en  même  tems  cesfei- 
gneurs  jufticiers  ou  fonciers  &  tous 
gentilhommes ,  ne  gênent  en  aucune 
manière  les  ouvertures  à  entreprendre 
fur  leurs  terres ,  le  tranfport  de  tout 
ce  qui  aurait  rapport  à  raffinement  de» 
mines  hors  de  leurs  terres  i  l'édit  du 
[4  mai  1604  défend  de  traverfer  ces 
opérations  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  i  &  en  rappellant  l'édit  du  mois 
d'oâobre  Iff2  ,  qui  feul  avait  attri- 
bué des  droits  aux  hauts  -  jufticiers  , 
ordonne  que  ,  conformément  à  ^e 
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droit,  les  feigneurs  hauts  -juftieiers  , 
après  la  levée  du  dixième  royal  fur 
la  part  reftante  aux  entrepreneurs  , 
puufent  prendre  du  receveur, par  les 
mains  du  facteur  général,  un  quaran- 
tième du  denier  pour  tout  droit ,  en- 
core n'eft-ce  qu'à  la  charge  d'aider 
les  entrepreneurs  de  pauages  ,  che- 
mins commodes ,  &  toutes  autres  cho- 
fes  néceflaires ,  qui  leur  feront  payés  : 
faute  de  quoi,  les  hauts- juftieiers  & 
fonciers  ne  peuvent  prétendre  à  ce 
droit.  Par  ces  mêmes  lettres  d'octobre 
I  s  f  2  »  en  faveur  du  fieur  Roberval , 
le  quart  du  dixième  eft  arfedé  aux 
feigneurs  juftieiers  ou  fonciers. 
Fond.  Superficie. 

Fondant,  Flux.  Métallurgie.  Dans 
Tes  travaux  de  la  docimafie  &  de  la 
métallurgie ,  on  donne  ce  nom  à  des 
iubftances  que  l'on  joint  à  d'autres 
corps  pour  en  faciliter  la  Eu  (ion  en 
vitrifiant  les  fubftances  terreufes  & 
pierreufes  ,  afin  que  par  ce  moyen  la 
partie  métallique  puiife  s'en  dégager. 
On  n'en  fait  ufage  que  dans  les  efiais 
ou  dans  les  opérations  de  la  docima- 
fie ,  qui  fc  font  en  petit,  &  dans  les- 
quelles on  opère  fur  une  matière  d'un 
petit  volume. 

Fontaine.  Réfervoir.  Nom  donné  dans 
les  mines  de  Fims  au  principal  pui- 
fard ,  appelle  bougnou  par  les  houil- 
leurs  Liégeois. 

Fonte  pâteufe  ,  dans  laquelle  le  mé- 
tal nefe  fépare  point  des  feories  ,  qui 
elles  -  mêmes  ne  font  point  aûezliqui- 
des  pour  couler  hors  du  fourneau  ,  ce 
qui  arrive  dans  les  fontes  par  le  mé- 
lange avec  les  charbons  >  d'où  dépend 
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en  particulier  la  durée  d'une  fonte  bien 
conduite  d'ailleurs. 

Forage.  Entamure  par  un  trou  de 
foret  ou  de  fonde. 

Foramina  fpiritalia  r  ail.  windlo- 
cher.  Puits  à  air. 

Forb,  ail.  Panier.  Corbis.  D'autres 
fois  ce  mot  revient  au  mot  latin  tym- 
panum. 

Force.  Touffe ,  lyon.  Pouffe.  Fouma. 

Fordet  fakr.  Schacht  ,  fax.  Puits 
de  tranfport  ou  d'extraction.  Maître 
bure.  Fordernijf ail.  Difficulté  des 
débâcles  de  l'eau.  Fvrdcr  Jlollcn,  ail. 
Galerie  de  déblai. 

Forer.  Pénétrer  dans  une  maffeter- 
reufe ,  pierreufe  ou  charbonneufe  avec 
la  tarriere.  Forer  a* en-haut.  Forer  d 'en- 
bas.  Forer  dans  une  direction  horizontale* 
Forer  de  niveau.  Forer  dreu  de  Jloc ,  lié. 

Forêts.  Par  lettres-patentes  du  10 
octobre  1552,  en  amplification  des 
premières  lettres  données  au  fieur  de 
la  Roque,  feigneur  de  Roberval  ,  il' 
était  permis  au  fieur  Roberval,  fes 
commis  &  fes  entremetteurs,  ou  fes 
ayans  -  caufe  ,  de  prendre  ès  bois  & 
forêts  qu'ils  trouveront  plus  com- 
modes ,  tel  nombre  &  quantité  d'arbres 
qu'ils  verront  leur  être  convenable  , 
en  les  payant  toutefois  ,  raifonna- 
blement  ;  les  officiers  des  eaux  & 
forêts  ,  &  tous  autres  fujets ,  par  ce 
mémo  article  obligés,  quand  ils  en 
feront  requis ,  de  délivrer  du  bois  r 
fans  aucun  autre  mandement  fpécial 
fur  ee ,  ni  aucune  lettre  que  le  vidi- 
mus  de  cette  ordonnance  ,  &  au  prix 
marchand. 

foreper.  Dans  plufieurs  coutumes.,, 
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même  en  France  ,  les  foreftters  font 
les  fergefîs  ou  gardiens  des  forêts. 
L'ordonnance  1669  les  appelle  ftrgens 
à  garde.  Dans  le  pays  Montais  on  les 
nomme  huijfcrs  ou  fergens. 

Foret.  Tarrc.  Tarrtere.  Terra,  Sonde. 
Verge. 

Foreur.  Manche  de  la  première  pièce 
de  la  tarriere  anglaifc. 

Foreur  (maître)  en  Angleterre. 

For  font,  au.  Pierre  de  devant. 
Faille, 

Forge.  Premier  attelier  de  mine.  On 
<îoit  entendre  par-là  les  petites  forges 
ou  fourneaux  dans  lefquels  on  fait 
chauffer  le  fer  pour  le  battre  &  le 
travailler  fur  l'enclume  avec  le  mar- 
teau. Ces  forges  font  accompagnées 
de  beaucoup  d'uftenlîles. 

Foyer  de  forge.  Çreufet.  Caùnus.  Ti- 
gillum. 

Fork.  Raker.  Coal  rake ,  an.  Four- 
gon. Rable.  Fergon.  Tifonnier. 

Formalités  à  obferver  à  Liège  pour 
entreprendre  une  mine. 

Les  maîtres  des  fofTes  ou  entrepre- 
neurs des  mines  au  pays  de  Liège  , 
ne  peuvent  abandonner  aucuns  de 
leurs  ouvrages  fouterreins,  fans  avoir 
préalablement  donné  avis  à  l'arnier 
•&  au  terrageur,  ou  fans  l'autorifation 
du  juge.  Sinon  ceux-ci ,  ou  l'un  des 
deux  «feraient  en  droit  de  les  obliger 
de  revuider  les  eaux  qui  fe  feraient 
ralfemblées  dans  les  ouvrages,  &  de 
leur  faire  donner  les  accès  libres  & 
nécelfaires  jufqu'au  vif  thiers^  c'eft-à- 
dire  jufqu'à  la  fin,  ou  au  bout  de  ceux 
'  où  ils  ont  lui  Ile  la  veine  ,  pour  exa- 
miner en  même  tems  la  conduite  des 


travaux ,  Ci  l'on  a  payé  les  droits  men- 
tionnés j  &  s'il  refte  quelque  chofe 
à  extraire  avec  profit ,  dans  ce  cas 
l'arnier  &  le  terrageur  font  en  droit 
de  continuer  les  travaux  à  l'exclufiott 
de  la  fociété ,  qui  pour  lors  eft  obligée 
de  leur  céder  Tufage  du  puits  ,  des 
machines  ,  des  outils  &  autres  accef- 
foires ,  à  l'exception  des  chevaux  t 
pour  extraire  tout  ce  qu'ils  voudront, 
&  à  leur 'profit,  dans  les  ouvrages 
abandonnés ,  à  la  charge  par  eux  de 
rendre  le  tout  en  bon  état  à  la  fociété  , 
pour  qu'elle  continue  le  refte  de  fon 
exploitation  dans  les  travaux  à  faire, 
(bit  fur  la  même  veine ,  foit  fur  d'autres 
veines  fupérieures  ou  inférieures. 
Formen  ,  ail.  Fourneau  de  fonte. 
Formes.  Lunettes.  Foumes.  Moules 
dans  lefquels  on  prefle  &  l'on  bat  avec 
la  main  ou  autrement  le  charbon  de 
terre  empafté  avec  des  argillcs. 

Fomix.  Caméra.  Cheminée  en  cha- 
pelle pour  fe  chaurFcr  avec  du  charbon 
de  terre. 

Fort  du  filon ,  ail.  machtig  -  keite. 
Edle  mittel.  Ligne  du  fort. 

Forte  toife.  Eaux  du  Tecond  niveau. 
Forts  ;  toutes  perfonnes  de  journées 
qui  s'adonnent  à  remuer  &  porter  de 
pefans  fardeaux  fur  des  crochets  ou 
fur  des  hottes  :  c'eft  ce  qu'on  nomme 
communément  à  Paris  porte-faix ,  & 
à  Liège  des  bottereffts,  parce  que  ce 
font  des  femmes  qui  s'emploient  i 
ces  travaux. 

Fojfa  Luer.s ,  vel  occulta.  Cripta ,  ail. 
querfchlag.  Fojfas  latentes  &  cunjculos 
futjlrutre.  Foffa  païens.  Fojfa  putealis. 
Puifart.  Fofas  duccre ,  alL  echoriien. 
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Fojfe  [  maître  de  1 ,  maître  de  mine* 
Proej'es  fodina  ,  maître  de  fojfe  au  pays 
de  Liège. 

Fojj'es  à  houille.  Puits  de  mine.  Bures 
appellées  à  burque  ;  dans  le& 

mines  de  Decife ,  croc.  Fojfe  de  grand 
athour.  Herna[  double.  Tourrtt  à  bras.  De 
petit  athour.  Herna^fimple.  Bure  à  bras. 
D' amont  pendage.  D'aval  pendage.  Fcffe 
aux  bras. 

Fojfe.  Champ  ainfi  nommé  en  Au- 
vergne ,  qui  eft  le  centre  des  mines  du 
quartier  de  Braflac,  de  Saintc-Florine 
&  de  Frugeres,  abandonné  en  1768» 
reprife  en  1774  fous  le  nom  de  mine 
de  Sadourny. 

Fofple  (ebenum) ,  ail.  fortur  brandur. 

Fcjfor.  Ouvrier  de  houilliere. 

Fojfoytr.  Avaler.  Efconduire  un  bure  , 

m 

Fouaye ,  lié ,  mettre  au  feu  delfouaye.. 
Fouille.  Premier  travail  des  mines 
pour  pénétrer  jufqu'aux  mines  &  fubf- 
pnees  terreftres.  Seconde  fouille.  Troi- 
fieme  fouille.  Droit  de  fouille.  Droit  de 
propriétaire ,  toujours  relié  intact.  Fouil- 
le couverte.  Conduit  fouterrein.  Galerie  de 
pied.  Percement.  Areine.  Maitrefle  ga- 
lerie ,  ail.  erbe-ftollen ,  an.  free  lud  , 
fu.  wattu  ftoll. 

Fouilloir.  Pièce  de  la  tarriere  an- 
glaife» 

Foui  air.  Common  damp.  Stith  ,  an. 
Bad ,  air  %ML  fchwadcn.  Mauvais  air. 
Air  nuifible. 

Fouma.  Krowin.  Vapeur  fuffocante. 

F:  urne.  Forme.  Lunettes.  Moules. 

Fourche  [areine faifgnt]  ,.  fourche  & 
rottijjes  de  Careine. 

^Hydraulique.  ]  Broche  ou 


tuyau  qui  fe  foude  fur  un  filtre. 

Fourchu  [  levier  ]  du  ff  cond  appa- 
reil de  la  fonde  ou  tarriere  anglaife. 

Foureur.  Bourroir ,  pour  déboucher 
le  trou  du  fleuret. 

Fourgon.  Rablet  an.  fork.  Poker. 
Raker.KoalRake.  Fcrgon.  Tifonnier. 

Fourneau.  Repos.  Chambiay  ,  lié. 
Travailler  par  chambrays. 

Fourneau  à  feu  pour  l'airage ,  conf- 
truit  pour  une  des  mines  de  Decize  en 
Nivcrnois. 

Fourneau  allemand  ou  fourneau  cour-, 
be  ,  ou  fourneau  à  manche.  DirFércns 
fourneaux  compris  fous  la  dénomi- 
nation de  fourneaux  courbes. 

Fourneau  de  fonte  y  ail.  formen. 

Fourneau  de fufîon.  Hauts  fourneaux. 
Employés  dans  les  forges  de  Carron  en 
Ecolfe,  à  la  fonte  des  minerais  de  fer. 

Fours  [terre  à ~\ ,  terres  des  poèliers. 

Fours  &  fourneaux  pour  calciner  des 
terres  &  des  pierres  avec  le  feu  de 
houille. 

Fours  &  fourneaux  pour  les  calcina— 
tions  que  demande  le  traitement  des 
calamines  ou  mines  de  zinc.  Pour  la 
calcination  du  plomb.  Pour  la  calcina- 
tion  du  fafre. 

Fourneaux  ou  allumelUs  pour  le  cui- 
fage  du  charbon  de  terre  à  l'air  libre 
ou  en  meule. 

Fourneaux  de  réverbère  ,  nommés  en 
France  fourneaux  anglais  ;  en  Alle- 
magne fourneaux  à  vent ,  qui  feraient 
mieux  nommés  fourneaux  à  ain  Em- 
ployés à  la  fonte  de  la  gueufe  avec  le 
clod  coal  réduit  en  uuecfpece  de  cin- 
ders  1  appelle  coak. 

Cuppl  ou  fourneau  pour  la  fonte  de 
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p'ombà  Flint-Shire,  principauté  de 
Galles ,  comme  on  fond  la  mine  de 
cuivre  à  BriRcd.  Fourruaux  de  fer  fondu 
pour  la  fonte  de  la  mine  de  plomb  en 
Ecoffe ,  avec  la  tourbe  &  le  charbon. 

Fourneau  mixte ,  fàifant  à  la  fois  les 
fonctions  d'un  fourneau  à  manche 
&  d'un  fourneau  de  réverbère  pour, 
fondre  toutes  fortes  de  mines  par  le 
feu  de  charbon  de  terre. 

Fourneau  dont  on  fe  fert  en  An- 
gleterre pour  affiner  au  feu  de  charbon 
dt  une  le  plomb  tenant  argent. 

Fourneau  de  Sult^bach  pour  fe  pro- 
curer ,  par  le  defTéchement  au  feu  , 
des  braifes  de  charbon  de  terre ,  &  de 
ce  follile  obtenir  des  cinders. 

Fourneaux  à  chaudières  qui  fe  chauf- 
fent ou  qui  peuvent  fe  chaurFer  avec 
le  feu  de  houille. 

Fourneaux  de  C  alambic  dt  la  ma- 
chine à  vapeur  ,  vulgairement  appcllie 
pompe  à  feu. 

Par  un  relevé  exact ,  fait  fur  plu* 
fleurs  mois  de  travail  ,  la  grande  ma- 
chine de  Montrelais  de  f2|  pouces 
de  diamètre,  confomme,  félon  M.  le 
chevalier  de  Borda ,  9  \g  pieds  cubes 
de  charbon  par  heure  y  &  il  faut , 
quand  elle  elt  refroidie  ,  trois  heures 
de  feu  avant  qu'elle  ne  produife  atFez 
de  vapeur  pour  fe  mettre  en  mouve- 
ment. Cela  pofé ,  une  machine  de  cette 
force  qu'on  voudrait  faire  travailler 
pendant  24  heures  feulement ,  pour 
la  laifler  repofer  enfuite  ,  confumerait 
27  fois 9 3-  pieds  cubes ,  ou  2î  1  pieds 
cubes  de  charbon  }  mais  M.  de  Borda 
obferve  que  le  charbon  qu'on  emploie 
à  l'aliment  de  cette  machine  étant  nou- 


vellement tiré  delà  mine ,  &  n'ayant 
pas  eu  le  tems  d'être  détérioré  par 
l'action,  de  l'air  ,  doit  avoir  de  la 
fupériorité  fur  le  même  charbon  tiré 
depuis  long-tems  hors  de  la  mine  ;  par 
conféquent,  des  machines  auxquelles 
on  emploierait  de  la  houille  ancien- 
nement tirée,  en  confommeraient  une 
plus  grande  quantité  ;  &  M.  de  Borda 
croit  que  cela  irait  au  moiiis  à  un  di- 
xième d'augmentation. 

Une  des  machines  établies  à  Lon- 
dres, fur  laquelle  M.  Magellan  a  en- 
voyé quelques  éclairciflemens ,  &  dont 
le  cylindre  a  49  pouces  anglais  de  dia- 
mètre ,  donne  à  peu  de  choie  près  le 
même  réfultat.  Sa  confommatîon  cft 
de  6  boiuTeaux  de  charbon  par  heure  ; 
chaque  boifleau  contient  les  a  d'un 
quintal  de  charbon ,  &  le  quintal  pcfe 
112  livres  aver  du  poids  ,  d'où  M. 
de  Borda  trouve  ,  par  le  rapport  de 
la  livre  aver  du  poids  avec  la  livre 
françaife ,  que  les  6  boifleaux  contien- 
nent 467  livres  de  charbon ,  ce  qui  fait 
8  pieds  cubes  &  =3.  En  fuppofant 
maintenant  qu'il  faille  2  heures  \ 
pour  chauffer  cette  machine ,  il  réfulte 
qu'elle  confomme  219  pieds  cubes  de 
charbon  pour  24  heures  de  travail , 
ou  25  heures  {  de  feu.  Ayant  trouvé 
ci  -  delîus  276  pieds  cubes  de  char- 
bon pour  la  grande  machine  de  Mon- 
trelais ,  &...  pieds  cubes  pour  la  petite , 
on  obferve  que  ces  deux  machines  font 
à  peu  près  dans  le  rapport  des  furfaceS' 
dés  deux  pillons  ,  qui  font  l'un  de  49 
pouces  anglais  ,  &  l'autre  de  f2  | 
pouces  de  France.  Ainfi  les  confom- 
matious  de  ces  deux  machines  font: 
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a  peu  près  proportionnelles  à  leurs       Fragilîus  (  L'uhantrax  ).  Charbon 

forces.  On  (ait  cependant  qu'en  géné-  du  Grieshorn  en  Suifle. 
rai  les  petites  machines  confomment       Fragmtns  (  pièces  de  veines  dé- 

à  proportion  plus  que  les  grandes;  tachées  eu  )  ,  ail.  gclchube.  Pierres 

d'où  on  pourrait  conclure  que  le  char-  de  veines  en  morceaux,  mêlées  de 

bon  d'Angleterre  clfc  un  peu  meilleur  terre  ,  qui  ont  été  entraînées  hors  de 

que  le  nôtre ,  ou  que  nous  avons  fup-  leur  place  par  de  fortes  pluies ,  &  qu'il 

pofé  la  détérioration  de  notre  char-  ne  faut  pas  confondre  avec  les  fcif- 

bon  anciennement  tiré  ,  plus  grande  fen-werk.  Voyez  Sùfftn-Wak. 
qu'elle  n'elt  réellement ,  ou  peut  être        Frais  (  charbon  ),  récemment  tiré 

enfin  que  l'cftimation  des  fîx  boif.  de  la  mine  :  différent  en  poids  du  char- 

feaux ,  en  nombres  ronds  ,  n*a  pas  bon  fec ,  ou  anciennement  extrait 

été  laite  avec  beaucoup  de  précifion  :  Peut  être  aufli  différent  en  qualité, 
au  relie ,  les  différences  des  féfultats       Frais.  Dépenfes  relatives  à  diffé- 

font  affez  petites  pour  qu'on  puiffe  rens  objets ,  foit  d'exploitation  ,  foit 

les  négliger.  d'exportation  ,  foit  de  commerce  du 

Des  différens  calculs  faits  par  M.  charbon  de  terre  ,pour  la  conftruétton 

le  chevalier  de  Borda  fur  les  machines  d'un  puits  de  mine, 
à  vapeur  établies  à  Montrelais ,  &  qui       Frai/îl.  Frafil.  FreJU.  Fraijî.  Frajîn. 

nous  ont  paru  devoir  être  rapportés  Le  mot  fiaiju  a  différentes  figniheu- 

chacun  aux  articles  qu'ils  concernent,  tions  :  quelquefois  on  appelle  ainfi  la 

on  tire  ce  réfultat ,  qu'une  grande  ma-  cralfe  du  fer.  On  défigne  communé- 

chine  à  vapeur  confomme  un  pied  ment  par  ce  terme  une  concrétion 

cube  de  charbon  par  jour  ,  pour  cha-  cendreufe  du  charbon  de  terre, 
que  pouce  d'eau  qu'elle  fournit,  à  la        Fram  fiyks  ,  Ju.  Continuation  de 

hauteur  de  ioo  pieds,  c'eit-à-dire,  la  direction  du  charbon  de  terre  en 

pour  f76"  pieds  cubes  d'eau  qu'elle  avant. 

élevé  à  cette  hauteur.  Par-là  il  eft  aifé       Franches  areines*  ou  raifes  en  garde 

de  calculer  la  dépenfe  pour  une  hau-  de  loi  à  Liège.  Les  mines  qui  en  dé- 

teur,  &  pour  une  quantité  d'eau  quel-  pendent,  font  vifitées  tous  les  quinze 

conque.  jours  par  deux  voirs  -  jurés  ,  dont  le 

Fourniture.  (  Commerce.  )  Terme  rapport  eft  porté  fur  des  regiftres , 

yfité  dans  quelques    provinces  de  foit  a6n  que  dans  la  fuite  des  tems  on 

France ,  fur  les  bords  de  la  Loire  ,  puiffe  lavoir  à  quelles  veines  on  a  tra- 

pour  une  quantité  déterminée  de  char-  vaille ,  &  quelle  a  été  l'étendue  des  ou- 

bon  de  terre.  vrages,  foit  afin  que,s'ils  peuvent  nuire 

Fow  fion,  Spring  ,   an.  Befwaer.  à  quelque  areine  franche  ,la  cour  du 

Bryne  ,  fu.  Faille ,  lié.  charbonnage  donne  des  défenfes  de  tra- 

Foyer  de  forge.  Creufet.  Ouvrage  ,fu.  vailler  plus  avant  ,  particulièrement 

hoerd.  Catinus.  TigiUum.  quand  les  extrémités  des  ouvrages  avo:« 
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finent  que'que  areine  bâtarde.  Voyez 
A  reines. 

Françoife  [  mine  S.  ]  à  Roche-la 
Mo'icre  dans  le  Forez. 

Frafe.  Rut  ru  m.  Bêche.  Hoyau. 

Frafier.  Dans  les  forges  ,  on  appelle 
ainfi  la  pouûîere  àtfrafin.  [  Couche 
de  J. 

Frée ,  lyon.  Aqueduc  fouterrein  , 
areine. 

Fret.  Frettement.  Terme  de  marine 
fur  l'Océan ,  fynonyme  à  nohs  fur 
la  Méditerranée. 

Fretoy,  village  près  dcNoyon, 

Frette.  Clathrus.  [  Architecture.  ] 
Lien  ,  cercle  de  fer ,  dont  on  arme  la 
couronne  d'un  pieu  ,  d'un  pilotis  , 
pour  l'empêcher  de  s'éclater  ,  ou  l'ex- 
trémité de  barres  de  fer  que  l'on  veut 
retenir  enfemble. 

Fretter  ,  fietter  des  tuyaux  ,  des 
pieux ,  c'eft  les  garnir  dans  leur  extré- 
mité de  cercles  ou  d'anneaux  de  fer , 
quarres  ou  ronds. 

Frider  Jlollen  ,  ail.  Galerie  de  dé- 
blay. 

Front  (  attaquer  une  veine  de  ).  Quand 
une  veine  ,  après  avoir  parcouru  un 
côté  de  la  montagne ,  vient  aboutir 
au  jour  à  l'une  de  Tes  extrémités  &  eft 
attaquée  en  fuivant  cet  indice  qu'elle 
donne  au  jour-,  c'eft  ce  que  l'on  ap- 
pelle attaquer  la  veine  de  front.  Cette 
méthode ,  la  plus  avantageufe  pour 
l'exploitation  dans  cette  allure  de 
veine ,  eft  rarement  praticable ,  parce 
qu'elle  dépend  non  -  feulement  de  la 
dilpolîtion  des  veines  ,  mais  encore 
delà  Htuationdcs  montagnes  où  elies 
ie  rencontrent.  On  peut  voir  fur  cet 


objet  l'article  XI  &  l'art.  IX  du  rè- 
glement inftru&if  donné  par  M.  de 
Genlfane. 

Frugeres.  Territoire  de  la  Limagne , 
&  qui  donne  du  charbon  de  terre. 

Fulminante  (  vapeur  )  ou  détonnante  , 
an.  fulminating,  damp ,  lié.  feu  gricux. 

Fumée  qui  s'exhale  du  charbon  de 
terre  lorfquil  brûle  au  feu  ,  peut  être 
un  renseignement  fur  fa  nature. 
Brandshagen  a  penfé  de  même  pour 
les  mines  foumilès  au  griifage  ,  que 
l'on  pouvait ,  par  les  fumées  qui  s'en 
échappent  pendant  cette  opération , 
connaître  l'el'pece  de  matières  vola- 
tiles qui  s'en  exhalent.  AI.  Hellot, 
dans  le  chapitre  X ,  tome  I ,  pag.  1 99 , 
a  inféré  les  obfervatious  de  Brandsha- 
gen ,  qu'il  a  traduites  de  la  collection 
anglaifc  de  Houfton  :  elles  peuvent 
très-bien  s'appliquer  à  notre  fujet. 

Lorl'que  la  mine  a  beaucoup  de 
foufre  commun ,  dit  Brandshagen,  on 
y  voit  diftin&ement  dans  l'obfcurité 
une  flamme  bleue ,  avec  une  fumée 
d'un  blanchâtre  obfcur.  La  fumée  des 
mines  qui  ne  font  pas  fulfureufes  eft 
feulement  bleuâtre  ,  mais  fans  aucune 
flamme  bleue.  Dans  d'autres  fe  fbufre 
eft  fi  fubtil ,  qu'on  n'apperqoit  aucune 
fumée  ,  elle  fc  perd  fous  la  moufle  : 
cependant  fi  on  retire  le  teft  à  rôtir  & 
qu'on  le  tienne  oppofe  au  grand  jour , 
alors  on  l'apperçoit.  D'autres  ne  don- 
nent ancun  des  figues  précéder»  ,  on 
n'en  peut  avoir  d'indices  que  par  l'o- 
deur, quand  on  retire  le  teft  du  feu. 
pour  un  moment. 

Il  avertit,  en  commençant,  que  Ci 
on  donne  un  fçu  trop  fort  aux  minet-, 
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au  commencement  de  leur  grillage ,  le 
foufre  &  les  autres  matières  volatiles 
ne  s'évaporent  que  très-difficilement  ; 
cette  remarque  peut  encore  être  ap- 
plicable dans  le  cuifage  ou  grillage  des 
charbons  de  terre  en  alumelle ,  ou 
autrement,  pour  ce  qui  concerne  le 
gouvernement  du  feu. 

S'il  était  vrai  ,  comme  quelques  écri- 
vains Pont  avancé ,  que  quelques  char- 
bons fulTent  d'une  nature  arfénicale, 
la  fumée  ferait  un  moyen  de  s'affurer 
de  la  préfence  de  ce  mélange  dange- 
reux. On  doit  (avoir  que  la  fumée  ar- 
fénicale eft  plus  abondante ,  plus  épaif- 
fe  ,  &  plus  brune  que  celle  du  foufre 
feul  -,  que  de  plus  ,  fi  le  foufre  eft 
mêlé  avec  l'arfenic ,  on  apperçoit  dans 
la  fumée  un  peu  de  bleuâtre  :  mais 
pour  s'aflurer  plus  précifément  fi  elle 
eft  arfénicale  ,  on  n'a  qu'à  tenir  au- 
delTus  de  cette  fumée  une  Jame  de  fer 
poli  :  ou  au  moins  bien  net ,  au  bout 
de  quelques  minutes  il  s'y  fublime  en 
aflez  bonne  quantité  une  madère  par- 
faitement blanche ,  fans  mélange  d'au- 
tre couleur. 

Fumtron ,  ail.  brand  &  lie.  pouteure. 

Fumiis  virofus.  Aura ,  vapor  fodina- 
rum. 

Fundamcntum  ;  les  Latins  defignent 
par  cette  expreflïon  la  partie  oppofée 
au  ciet  de  la  mine ,  &  qui  eft  nommée 
en  français ,  /»/,  femelle ,  planchtr. 

Fundgrub ,  ail.  Tète  des  mines.  Ca~ 
put  fodinarum. 

Punis  duclaùus  ,  ail.  Gep.  Gepcl 
Scil.  Cordes  à  tirer,  à  enlever. 

Furnarius  (  cornus  ).  Rable.  Tifon. 
nier.  Fourgon. 


FurJIe  ,  ail.  Toit ,  ciel  de  galerie. 

Fufeau  du  taquet  de  cabejlan.  Ma- 
rine. Pièce  de  bois  fort  courte  que  l'on 
met  au  cabeftan  -pour  le  renforcer. 

Fufie  de  vindas ,  ou  cabejlan  volant. 
Pièce  ou  arbre  du  milieu  du  vindas  , 
dans  la  tète  duquel  on  paife  les  barres 
à  tourner. 

Fujil  (  rouet  à  )  des  mineurs.  Mou- 
lin à  filex  ,  an.  flint  mil!. 

Fujlage.  Vieux  mot ,  confervé  dans 
les  mines  d'Auvergne,  pour  défigner 
le  fafeinage  ou  étanconnage  des  bures 
avec  des  branchages. 

G 

Gaddo.  Sledge ,  an.  Marteaux. 

Gacbcl,  ail.  Hangard. 

Gaillat  [  charbon  de  ].  C'eft  ce- 
lui de  Carmeau ,  à  deux  lieues  d' Alby  , 
&  qui  fe  vend  à  Bordeaux. 

Galabin  [  Pierre  ]  6*  fieur  du  Jonc- 
quier.  Compagnie  établie  par  édit  du 
mois  de  février  1722,  pour  travailler 
pendant  trente  années  toutes  les  mines 
du  royaume",  excepté  celles  de  fer , 
aux  conditions  portées  en  1 4  articles. 

Galène.  Mine  de  plomb  en  cubes. 
Le  charbon  de  la  mine  de  Hargar- 
then  dans  la  Lorraine  Allemande  ,  eft 
auffi  mêlé  avec  de  la  galène  à  facettes , 
à  en  juger  par  un  échantillon  qui  étaic 
au  cabinet  de  M.  Davila. 

Galerie ,  boy  au  de  mines  ;  chemins, 
allées  qui  fe  conduifent  en-avant  dans 
l'intérieur  d'une  montagne  en  ligne 
prefque  horizontale.  Les  ouvriers  A  - 
lemands  des  mines  métalliques  defi- 
gnent ces  chemins  fous  le  terme  gé- 
nérique fioll ,  fiollen ,  ital.  galleria* 
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£  les  ouvriers  de  mines  de  houille  à 
Liège ,  fous  les  termes  de  tailles ,  tail- 
lemtns  y  bojfumens.  Dans  les  mines  mé- 
talliques les  différentes  parties  des 
Jlolls  fontdéfignées  en  particulier  fous 
différent  noms}  l'entrée  s'appelle  mun- 
dloch ,  embouchure  ;  l'extrémité  borgne 
formant  cul  -  de  -  fàc ,  fiollen  on.  Gau[ 
on.  Locus  terminât  us  ;  la  partie  fur  la- 
quelle on  marche  eft  appellée  fhole; 
celle  qui  en  fait  le  ciel ,  la  voûte  ou  le 
faite  ,  futjle  ;  les  parois  formant  mu- 
raille à  droite  &  à  gauche,  ulme. 

L'objet  des  galeries  de  mines  eft 
d'aller  chercher  les  veines  ou  filons ,  de 
donner  un  écoulement  aux  eaux  ,  ou 
de  conduire  8c  les  eaux  &  les  matières 
de  la  mine  jufqu'à  l'endroit  où  on  les 
ralfemble ,  afin  de  les  enlever  au  jour , 
ou  d'établir  un  libre  courant  d'air  dans 
la  mine.  Les  allées  !  tu  ter  reines  en 
ligne  prefqu'horizontale  ,  qui  ne  vien- 
nent pas  aboutir  au.  jour ,  fe  nomment 
en  allemand  firekke,  en  fuédois^a^- 
la.  Une  feule  &  même  galerie  peut 
quelquefois  être  conltruite  de  manière 
à  pouvoir  remplir  ces  différentes  vues  ; 
comme  cependant  le  plus  ordinaire- 
ment ,  ou  le  plus  grand  nombre  de  ces 
voies  fouterreines  eft  affecté  à  un  feul 
de  ces  ulages  particuliers ,  on  établit 
plusieurs  efpeces  de  galènes. 

Galeries  qui  ont  pour  but  de  s'é- 
cTaircir  de.  la  nature  des  filons  déjà  dé- 
couverts. Such  fiollen ,  c'eft  -  à  -  dire , 
galeries  de  recherche ,  ou  galeries  de  ha- 
fard,hm  doute  parce  qu'on  hafarde 
leur  pourchaffe  au  rifque  de  ne  rien 
rencontrer. 

Galeries  pour  atteindre  un  filon  , 
Tonu  XVlll. 


Zuban  fiollen  ,  galeries  tf  appreche. 

Galerie  pour  reprendre  Ibit  le  filon 
foit  d'autres  travaux  ;  on  peut  ranger 
dans  cette  claffe  les  voies  de  dégage- 
ment, nommées  en  houillerie ,  bjc. 
mure ,  efpetteure. 

Galerie  par  laquelle  on  fe  débar- 
rafle  du  produit  de  la  mine  ,  frder 
fiollen  ;  galerie  de  diblay  ,  ou  de  déga- 
gement ,  lié.  Galerie  de  voie. 

Celles  par  lefquellcs  on  Te  propofe 
de  détourner  &  faire  écouler  les  eaux , 
nommées  par  les  Allemands  erbejlcl- 
len,  maitreffes  galeries  ,  parce  qu  elles 
font  ordinairement  des  plus  confidé- 
rables  pour  leur  longueur  ;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  à  Liège  areine  ;  en  Francs 
galerie  d'eau,  fouille  couvent,  percement  ; 
en  italien  conicolo ,  ogalleria. 

Galerie  pour  P  écoulement  de  Pair ,  ail. 
wetter fiollen  ,  lié.  voie  <T  air  âge ,  ruawa- 
lette.  voyez  Airagt.  Ruawaletu. 

Les  voies  fouterreines  doivent  en- 
core être  confidérées  en  général , 
quant  à  leur  direction  ,  d'après  la- 
quelle elles  reçoivent  les  noms  de  ga- 
lerie ajeendante  ,  galerie  convergente  , 
galerie  divergente  ,  galerie  tranfverfale  , 
&c.  Jamais  elles  ne  doivent ,  du  moins 
dans  les  bons  principes  ,  .avoir  uns 
marche  tortueufe,  comme  il  le  pra- 
tique en  Lyonnais. 

Ecarts  de  la  direction  des  galetits. 
Comment  ils  font  indiqués  par  les 
écarts  de  l'aiguille  aimantée  de  la 
Kgne  méridienne.  Ces  écarts  donnent 
matière  à  plufieurs  problèmes  qui  de- 
mandent l'attention  des  ingénieurs  dt 
mines.  Dans  un  ouvrage  de  M.  de 
Gcnflàiîe  ,  qui  fera  cité  au  mot  Géomé- 
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trie  fouttmint  ,  le  feptieme  problème 
dunt  l'auteur  donne  la  folution ,  eft 
pour  mefurcrla  longueur  J 'une  galerie  , 
&  connaître  fa  dirtâion  générale;  l'in. 
titulé  du  douzième  problême ,  qui  ren- 
ferme trois  cas  particuliers,  cd-un» 
galerie  ou  un  point  dans  les  travaux 
fouterreins  a" une  montagne  étant  donné  , 
trouver  de  l autre  côté  delà  montagne  un 
point  où  ton  puifje  percer  unt  galette  qui 
aille  rencontrer  la  première  ,  ou  le  point 
donné  en  ligne  droite  tainfi  que  le  nombre 
des  toi/es  qu  'il  y  aura  à  percer. 

Entrer  en  galerie.  Kxpreifum  em- 
ployée dans  les  mines  d'Anjou  ,  lorf- 
que  l'entame  d'une  raine  fe  fait  par 
une  galerie.  Cette  galerie  eft  nommée , 
dans  le  règlement  inftru&if  de  M.  de 
Genlfane  »  galerie  d'attaque  ou  gale- 
rie d'entrée  :  cette  voie  fouterreine, 
deftinée  à  être  ce  que  les  bouilleurs 
Liégeois  nomment  grande  vallée  ,  doit 
dans  les  principes  de  AL  de  Geiutane  / 
art.  VU  ,  avoir  trois  pieds  &  demi 
de  largeur  par  le  bas ,  deux  pieds  & 
demi  par  le  haut ,  fur  fix  pieds  de  hau- 
teur de  pafTage  libre ,  lorfque  les  étau- 
qonnages  font  en  bois  >  dans  le  cas  où 
le  foutien  eft  en  maçonnerie  ,  il  furfit 
de  donner  à  la  galerie  trois  pieds 
de  largeur  fur  toute  la  hauteur,  qui 
fera  également  de  cinq  pieds  &  demi , 
c'eft-  à-  dire ,  Grx  pieds  fous  comble. 
Il  y  a  néanmoins  une  obfervation 
à  faire  pour  les  mines  qu'on  atta- 
que rie  front ,  &  dont  1  'épaitfeur  de 
lu  veine  exploitée  pourrait  avoir  plus 
ou  moins  de  fix  pieds.  Doit-on  ,  lorf- 
que la  veine  ne  va  point  à  (ix  pieds 
A'épaiueur ,  prendre  ce  dilatemem  en 


hauteur  fur  le  toit  ou  fur  le  loi  de  U 
veine  ?  Ce  cal  Ktit  l'objet  de  l'article 
VI  du  règlement  propofë  par  M.  de 
Gentiane  ,  qui  iè  décide  dans  l'un  & 
l'autre  cas  d'après  la  fblidité  du  toit , 
qu'il  ne  faut  point  altérer  en  l'enta* 
mant ,  &  que  Ton  peut  entamer  G  cette 
gangue  fupérieure  eft  peu  conftanfe. 

Lorfqu'au  contraire  la  veine  a  plus 
de  fix  pieds  d'épaiflèur  ,  Al.  de  GenC* 
fane  veut  que  Ion  fuive  toujours  le 
côté  du  toit  ,  afin  que  les  travaux 
fbient  plus  fùrs ,  Eiuf ,  après  avoir  dé- 
charné la  chemife  fupérieure  ,  à  re- 
venir fur  fcs  pas  pour  prendre  l'éponte 
inférieure. 

La  longueur  de  cette  galerie  eft  fixée 
en  France  par  l'art.  VI  du  règlement 
de  1744  (  il  y  eft  ordonné  exprefTé- 
ment  de  pouder  ht  galerie  d'entrée 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  veine  r  fauf 
à  fc  procurer  l'akage  néceffaire.  M.  de 
Gentiane  a  commenté  cette  injonction 
dans  l'art.  XVI  de  (on  règlement,  i 

Largeur  des  galeries.  M.  de  Genfc 
fane,  art.  X  du  règlement,  obier  ve 
que  cette  dimen (km  doit  encore  fc  ré- 
gler fur  la  folidité  du  toit ,  ai n fi  que 
fur  celle  du  charbon  ;  il  y  aurait  d» 
l'imprudence  ,  félon  fut  y  de  donner 
aux  galeries  plus  de  (ne  à  huit  pieda 
de  largeur ,  &  de  lanfer  les  piliers  d'ap- 
pui de  même  dimenfion ,  de  manière 
qu'il  y  ait  autant  de  plein  que  de  vui- 
de.  L'auteur  remarque  qu'il  s'en  feue 
encore  de  beaucoup  que  le  plus  grand 
nombre  des  veines  puiûe  comporter 
cette  largeur  de  galeries ,  fur. tout  lorfc 
que  les  veines  ont  peu  de  pente,  & 
qu'on  ne  rifque  tien  de  laifler  les 
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piKers  d  appui  un  peu  plus  forts  ,  le 
charbon  dont  ils  font  formés  n'étant 
pas  perdu. 

Galerie  de  croifee.  C'eft  ce  que  les 
Liégeois  appellent  levais  ou  niveau  du 
Bure  ;  cette  galerie  indiquée  par  M.  de 
Genflàne,  dans  le  cas  où  Ion  attaque 
1a  veine  de  front ,  fait  le  fujet  de  l'ar- 
ticle IX  du  règlement  inftructif. 

Galerie  d'extraSion  en  Anjou. 

Galerie  de  voie. 

Galerie  fupérieure.  Lorfqu'il  s'agit 
d'exploiter  une  veine  de  charbon  dont 
l'inclinaifon  fuit  le  penchant  de  la 
montagne ,  M.  de  Genifane  ,  art.  I  de 
Ion  règlement  inftruâif ,  confeillede 
la  travailler  par  une  galeriefupérieure, 
plutôt  que  par  un  puits. 

Galerie  inférieure ,  conformément  à 
l'article.  XI  de  ce  même  règlement , 
ne  doit  jamais  être  entamée  qu'après 
avoir  tout-à-fàit  extrait  ce  qui  fe  trouve 
dans  la  galerie  fupérieure. 

Galhiot ,  lié.  Train  à  roues ,  fur  le- 
quel eft  monté  le  met  pour  mener  du 
fond  de  la  grande  vallée  les  charbons 
qui  en  proviennent 

Gallet.  Mine  à  gallet.  Minéral  fer- 
rugineux, ai  n  fi  appelle  dans  quelques 
mines  de  France. 

Gallutt.  Goimbe.  Hann.  Charbon 
employé  dans  les  poêles.  Voyez 
Gayeue. 

Gallon.  Mefure  ufitée  à  Caen  ,  peu 
différente  du  gallon  ufité  en  Angle- 
terre. 

Gang,  maffe  métallique  ,  ainfi 
nommée  à  caufe  de  fà  diftriburion  en 
rameaux  dans  l'intérieur  de  la  terre, 
&  que  les  mineurs  ont  cru  reHérobler 


A  celle  des  veines  dans  le  corps  ani- 
mal }  la  portion  qui  en  cft  la  couver- 
ture eft  ce  qu'on  nomme  pars  pendent  ; 
l'autre ,  qui  fert  d'afîîfe  ,  pars  jacens. 
Les  veines  métalliques  différent  cn- 
tr'elles  non-fculemcnt  par  leur  direc- 
tion vers  les  plages  du  monde  ,  mais 
encore  par  leur  pente  de  haut  en  bas , 
ou  de  bas  en-haut.  Voyez  Pente.  La 
première  pofition  des  veines  fournit 
*  une  féconde  divifion  en  veine  droite , 
en  veine  prolongée  ,  dirigée  entre  9  & 
ïx  heures  ,  en  veine  dufoir  &  en  veine 
du  matin. 

Donlegter  gang.  Venu  obliqua. 

Flach  gang  ,  ail.  Filons  dont  lei 
directions  font  par  les  lignes  de  9  & 
de  }  heures  ;  filon  couché  ou  incliné  , 
parce  qu'on  obfcrve  que  tout  filou 
dont  la  direction  n'eft  point  nord 
&  fud  ,  ou  cft  &  oueft ,  eft  d'autant 
plus  incliné  à  l'horizon  qu'il  s'éloigne 
davantage  de  ces  deux  directions  prin- 
cipales ;  d'où  il  fuit  que  les  filons  qui 
fe  dirigent  fur  la  ligne  de  3  ou  de  9 
heures ,  font  ceux  qui  pour  l'ordinaire 
font  les  plus  inclinés ,  ou  qui  flaquent 
le  plus. 

Gang  kaftig.fax.  Veines  perpendi- 
culaires. 

Gang  [  morgen]  ,  ail.  (  Morgret  ). 
fax.  Filon  du  matin  ,  dirigé  entre  § 
&  6  heures  }  M.  de  Genffane  met  dans 
cette  claffe  tout  filon  dont  la  direction 
va  depuis  le  nord  jufqu'à  l'eft ,  c'eft- 
à  dire  ,  depuis  la  ligne  de  la  heures 
jufqu'à  la  ligne  de  6*  heures. 

Nacht  gang  ,  ail.  Spath  -  gang ,  fdx. 
Filon  du  foir ,  qui  fe  trouve  entre  3 
&  6*  heures.  M.  de  Gennaue  définit 
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le  nacht  gang  un  filon  dont  l'aligne- 
ment fe  dirige  depuis  Tell  jufqu'au 
fud  vou  depuis  Poueft  jufqu'au  nord  , 
c'eli  •  à  -  dire  ,  depuis  la  ligne  de  6 
heures  jufqu'à  celle  de  12  \  il  définit 
le  fpath  gangy  celui  qui  va  par  les  6 
heures,  c'elU-dirc,  de  l'eft  à  l'ouefh 
on  peut  également  donner  au  fpath 
gang  le  nom  de  (lehengang ,  parce  qu'il 
eft  ordinairement  vertical  i  mais  on  le 
diflingue  fpécjalement  des fiehen  gang  , 
parce  que  les  filons  qui  ont  cette  direc- 
tion font  toujours  mêlés  de  fpath  .,  & 
renferment  peu  d'autre  roches ,  au  lieu 
qu'on.ne  rencontre  que  peu  ou.  point 
de  fpath  dans  les  filons  dont  la  direc- 
tion eft  par  les  ix  heures  au.  nord  & 
fud. 

Scfuchtuu.  Scheute  ,fax.  Stekend  y,fle- 
chend ,  ail.  Filon  précipité ,  ou  filon  in-, 
clinc.  Vtna  rtHa  ,  qui  tombe  entre  les 
heures  12  &  3  >  filon  droit  ou  verti- 
cal ,  parce  que  ,  félon  M.  de  Gonf- 
fane  ,  tout  filon  qui  a  cette  direction, 
eft  ordinairement  vertical ,  ou.perpen- 
diculaire  à  l'horizon. 

Gange  rach  ,  ait.  Gange.  (  fchwc- 
bende  ).  Vtna  pendtns  ,  feu  dilata  ta. 

Gangtie.  Partie  propre  au  filon ,  dif- 
férente du  minerai ,  &  interpolée  en- 
tre les  veines.  AIL  Tajtbergtn.  Gan- 
gue ou  matrice  du  charbon  de  terre 
toujours  fchifteufe. 

Garçons  de  la  pelle.  Aides  des 
mefureurs  de  charbons  fur  les.  ports 
de  Paris  ,  pour  mettre  le  charbon 
dans  les  mefures,  ne  doivent  faire  cette 
befogne  qu'en  préfence  des  jurés  me- 
fureurs. 

Guides  pour  le.  roi  dans  les  pays  de. 
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mines  :  dans  la  vérification  des  lettres 
du  roi  Charles  VI ,  par  le  fcnéchal  do 
Lyon ,  en  date  du  premier  avril ,  il  eft 
fait  mention  de  ces  gardes  des  mines 
du  Lyonnais ,  &  autres.  Les  entrepre- 
neurs &  les  aifociés  de  mines  avaient 
auffi  le  droit  d'en  avoir  douze  à  leur 
choix  ,  portant  la  bandoulière  aux 
armes  de  Sa  Majefté  &  de  celles  du 
grand-maitre  ,  pour  la  confervation  , 
iùreté  &  maintien  da  leurs  travaux  & 
de  leurs  magafîns. 

Garde  de  mines  dans  les  hou  1  Nier  es 
de  Liège  ;  on  l'appelle  auffi  wardeur  : 
eft  celui  qui  veille  de  jour  &  de  nuit 
à  l'économie  ,  qui-  acheté  toutes  les 
marchandiies  néceifaires-;  il  en  tient 
un  regiftre  qui  eft  joint  à  celui  du 
compteur ,  pour,  avoir,  la  fomme  totale 
de  la  quinzaine.  Voyez:  Compuur. 

Gardes— batfnux  ,  gardes  de  nuit. 
Petits  officiers  des  ports  fur  la  rivière 
de  Seine  dans  Paris,  commis  parles 
prévôts  des  marchands  &  échevins , 
pour  veiller  la  nuit  fur  les  ports ,  à  la 
confervation  des  marchandées  qui  y 
ont  été  mifes  à  terre;. 

Gaide -cendre  ,  tié.  Efpecs  de  raf 
pour  amener  les  cendres  des  grandes 
cuiflues  hors  du  foyer  de  Pâtre..  , 

Garrage  des  bateaux  de  charbon 
de  terre  aux  ports  dq  deftiuation,,  au- 
deffus  &  au-delTous  de  Paris. 

Garns.  Lieux  marqués  fur  les  ri» 
vieres  ,  au,  -  deffus  &  au  -  delfous  de, 
Paris ,  où  les  bateaux  doivent  s'ar- 
rêter. 

Garniture- de  /rw.Uftenfiles  deche. 
minées. 

Garniture  de  fer  ,fax.  fchucht. 
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Gafckt.  Anfe  dû  burgeau.  Voyez 
Burgcau.  '  '  , 

Gauche  (  main  J  </«  Itvay  ,  /?£ 

Tourne  à -gauche.  Clef  particulière 
âe  la  tarriere. 

Gas ,  t.'//.  /v//?  ,  qui  fe  prononce 
gaïpe  ,  dérivé  du  mot  hollandais 
^Aoa^  ,  qui  fignifie  f/^n'r  ;  fa  même 
idée  eft  exprimée  en  anglais  par  le 
mot  ghofti  principe  volatil  ou  fugace  , 
comme  Ipiritueux ,  intimement  mêlé 
a  l'air  ,  &  qui  parait  être  de  la  nature 
des  acides ,  mais  très-varié  ,  très-mirf* 
tiplié  ,  &  très-dirférent  de  l'air  lui- 
même.  La  vapeur  lurfocante  des  mines 
parait  être  une  exhalaifon  gafeufe. 

Gayettef.  Menu  charbon  propre 
aux  ouvrages  des  forgerons  ,  &  parti- 
culièrement aux  verreries. 

Gayettes.  Gailtetie.  Charbon. 

Gaçon.  Terme  fouvem  employé 
dans  le  langage  de  houillerie  à  Liège  , 
pour- exprimer  la  fuperficie  extérieure 
du  fol.  On  dit  ta  rupture  de  ga^on ,  pouf 
défigner  le  premier  défonceraent  iu- 
perficiell 

Ga:on  (coureurs de).  Dans  les  mi- 
nes métalliques  ona-ainfi  appelle,  2 
eaufe  de  leur  peu  d  étendue  ,  dot  vei- 
nules qui  ne  s'étendent  qu'à  quelques 
toiles  dans  les  montagnes ,  foit  dans 
leur  direction  ,  foit  dans  leur  chute  , 
&  qui  fon-r  enfuite  étrailglécs  des  deux 
côtés  par  le  roc: 

Gjants.  (  Cttffidti  )  dans  les  mine» 
métalliques  d'AHemagnes  on  appelle 
ainfi  une  caiûe  dans  laquétlctOn-vuiJe 
res  Tacs  de  dé<5ortibre  forttérf  iù  puits , 
pour  les  porter  aux  haUes;  il  y  en  a 
deux  eipcceb ,  une  a  roue ,  &  qui  le 


eraine  avec  un  chêVat  attelé  tantôt  fut 
le  devant  ,  tantôt  fur  le  derrière  de  la 
voiture  ,  à  on  crochet  tenant  lieu  de 
timon  :  cette  caifle  elt  à  peu  près  do 
h  même  forme  que  le  ma  des  Lié- 
geois. Elle  a  quatre  pieds  de  long  fur 
deux  de  large  &  fur  quatorze  pouces 
de  profondeur.  Afin  de  tirer  plus  com- 
modément les  déblais  avec  un  racle , 
une  des  planches  de  côté  e(t  difpofée 
de  manière  qu'elle  peut  s'ouvrir  &  fe 
fermer  avec  une  petite  perche  de  fer  : 
il  y  a  une  féconde  efpece  de  caiffe  de 
géant  en  manière  de  traîneau  ,  qui 
rouie  fur  deux  rouleaux  horizon- 
taux &  fur  deux  rouleaux  verticaux. 
•   Geer,  an* Barre*  à  tourner,  r. 

Gefcetéte  fchweife  ,  ait.  Terres  co- 
lorées par  un  mélange  de  fer,  qui 
couvrent  quelques  montagnes  métal- 
liques, j  : .  .\ 
■'  Gehange ,  alL  Pente  oblique  d'une 
montagne  r  en  partant  de  fon  fom- 
mct. 

Géminé,  ail.  Gouttières. 

Genis  (  Saint  ).  Terre  noire.  Char- 
bonnière du  Lyonnais. 

Genneti  (  M.  )  méchanicién  de  feu 
Sa  Majefté  Impériale  j  auteur  d'un  ou- 
vrage dans  lequel  il  s'eft  propofé  de" 
donner  la  connaùTance  des  veines  de 
houille  ou  de  charbon  de  terre ,  & 
de  leur  exploitation  dans- la  mine. 

Genou*  (  Art»  méchaniques.  )  El- 
pece  d'aflemblage  de  piedes  de  fer  ,- 
cuivre  ou- bois  ,  qui  fe  met  a  des  gra- 
phometres,  &  à  ptoficorsinltrumens* 
de  mathématiques  i  le  nom  de  genou 
vient  du  mouvement  des  pièces  ail  cm- 
slécs;  quelquefois  on  limite  « mou- 
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veroentî  en  d'autre*  oocnGons  on  lui 
laiflb  toute  l'étendue  qu'il  peut  avoir. 

Il  eft  un  inftturoeut  de  mines  , 
connu  fous  Iq  nom  particulier  de  ge- 
nou., en  latin  gomodicles  ,  tNflrumen- 
tttm  gonicmetricum  ;  xaefure  angles  ,  à 
caufe  des  coudes  ou  courbures  que 
forment  les  angles  ;  cet  infteument  eft 
décrit  dans  l'Encyclopédie,  au  mot 
Géométrie fouterreine,  monté  fur  un  bou- 
lon ,  autour  duquel  il  eft  mobile  dans 
*  le  fens  vertical  &  dans  le  fens  horizon- 
tal ;  il  fe  trouve  auffi  gravé  &  décrit! 
dans  Wridler  &  dans  Voigtel.  M. 
Saverien  en  fait  mention  fous  le  nom 
gnomon.  C'eft  une  règle  de  bois  d'en- 
viron 2  pieds  ou.  24  pouces  de  long , 
montée  fur  un  pied  ;  elle  eft  formée 
de  deux  parties  jointes  cnfemble  par 
une  vis  i  en  deux,  endroits  eft  elle  mu- 
nie d'une  pinnule  ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle ou  détermine  parallèlement  à 
la  ligne  des  pinnules ,  la  potftjon  d'un» 
corde  ou  d'un  fil  de  laiton ,  auquel  on 
fufpend  plufieurs  inftrumeus  ♦  comme 
un  niveau,  une  boullble,  un  demi- 
cercle  ,  félon  que  l'on  veut  déterra*, 
oer  lïnclinaifon  des  lignes  à  l'horizon , 
&  trouver  fur-tout  les  ditfikeotes  du 
relions  vers  les  parties  du  monde  ; 
car  quoique  le  niveau  foit  attaché  à 
un  fil,  la  pofition  de  l'inftrument  eft 
telle  qu'il  peut  s  abaifler  ou  s'élever 
félon  l'occurrence ,  jufqu 'à  ce  que  le 
poids  partant  du  centre  de  la  machine , 
indique  l'angle  d'inclinaifon  ;  de  même 
aufli  apres  avoir  fufpendu  la  bouuole 
au  genou  ,  on  peut  déterminer  la  fi  t na- 
tion d'un  endroit ,  en  faifant  mouvoir 
l'inftrument  jufqu'à  ce  que  l'aiguille 
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aimantée  montre  ce  que  l'on  cherche. 

G  infant  (  M.  de  )  corref  pondant 
de  l'académie  des  feiences  de  Paris  , 
commiflaire  député  par  les  états  de 
Languedoc  pour  la  vifite  générale 
des  mines  &  autres  fubftances  ter- 
reftres  de  la  même  province  >  auteur 
d'une  Hifioire  naturelle  du  Languedoc  , 
avec  un  règlement  infiruclif  fur  la  ma- 
nière (T exploiter  Les  mines  de  charbon  de 
terre. 

Gentilshommes.  Par  les  lettres  -  pa- 
tentes du  4  mars  1  ç  61,  entérinées  au 
parlement  de  Grenoble  en  faveur  du 
Geur  de  Roberval  &  de  fon  affocié  le 
fieur  Claude  Grippon  de  Guillem ,  fei- 
gneufde  S.  Julien,  il  eft  fait  défenfe  à 
tous  les  gentilshommes  du  pays  d'Alet 
&  autres  qu'il  appartiendra,  -de  don- 
ner aucune  forte  d'empêchement  à  la 
recherche  des  mines ,  fous  peine  de 
deTobéiffauce  &  d'amende  arbitrai- 
res même  défenfe  portée  antérieure- 
ment dans  les  lettres  de  François  I , 
du  29  juillet  1 5  fyo. 

Géométrie  fouttrreine  ;  mieux  nom- 
mée géométrie  appliquée  aux  ouvra, 
ges  fous  terre  ,  *U.  die  mark  fédê 
kun,  Clef  de  l'art  de  l'exploitation  des 
mines, 

M.  de  Genthop  s'eft  donné  la  peine 
de  compofer  ex  proftfib  un  traité  fut 
cette  matière ,  publié  eu  1 776  à  Mont- 
pellier, foUS  le  titre  de  Géo/nétrie  fou- 
urreint ,  ou  de  géométrie  pratique  appli- 
quée à  l'ufage  des  travaux  de  mettes  % 
avec  cinq  planches.  Plufieurs  articles, 
de  cette  table  des  matières  nous  fer- 
viront  à  faire  connaître  cet  ouvrage , 
le  feul  que  puiûeut  fe  procurer  juJÙ 
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qu'à  prélèrtt  nos  ingénieurs  de  mines 
en  France. 

Géométrie  foutmeine.  Découvrir  la 
direction  des  veines  par  les  opérations 
de  géométrie  foattrreine  ,  c'etl-  à  -  dire  , 
prendre  l^heure  de  la  direction  entre 
les  deux  points  les  plus  éloignés  qui 
puident  Te  prendre  dans  la  mine  i  cette 
heure  de  direction  Te  prend  avec,  des 
piquets ,  depuis  la  (upcrficie  de  la  mon- 
tagne où  elle  exifte ,  én  continuant 
de  prendre  cette  direction  de  la  même 
manière  avec  des  piquets  jufque  dans 
la  montagne  où  Ton  veut  la  découvrir. 

Il  eft  à  obferver  que  ,  pour  une 
veine  'perpendiculaire  ,  on  peut  tou- 
jours continuer  â  piquer  la  ligne  ,dd 
direction ,  fuie  que  les  montagnes  mon- 
tent, iôit  qu'elles  s'abaiflènt,  parce 
qu'une  ligne  perpendiculaire  qui  s'é- 
tend en  longueur ,  refte  toujours  dans 
uhe  même  pofition ,  relativement  aux 
quatre  points  du  ciel,  ^importe  qu'à 
ià  tète  elle  Toit  droite  ou  courbe.  Il 
n*en  eft  pas  de  même  pour  les  veines 
dont  l'inclination  eft  en  ligne  oblique. 

George  {  S.)  de  Chatelaifon  ,  pa- 
roiûe  d'Anjou ,  où  il  k  trouve  plu- 
Heurs  puits  de  mine  de  charbon  en  ex- 
ploitation. Les  différens  échantillons 
j  Lie  j'en  ai  vu  >  annoncent  une  qualité 
èche ,  friable ,  &  falit  en  conlequence 
aiiement  les  doigts  quand  on  le  manie , 
quoiqu'il  ne  (bit  pas  ondueux.  Sa  cou- 
leur eft  d'un  noir  luifant  II  eft  corn- 
pofê  par  tifets  réunis  en  faifeeaux  , 
qui  ne  paraitlent  pas  avoir  une  direc-, 
tk>n  affeclée  dans  le  même  fens  i,  U  eft 
ferné  de  feuillets  micacés  pyriteux. 
D'après  les  expériences  de  AL  de 


la  Hooilliere  à  Nantes,  en  1776%  ce 
charbon  choilî  oarmi  le  plus  gros  & 
mis  dans  le  réverbère  avec  du  fago- 
tage  ,  ne  donna  point  de  flamme  ; 

s 


quelque  çhofe  que  l'on  put  faire, 
s'entatTa  &  boucjia  la  grille  :  il  vaut 


infiniment  mieux  pour  la  forge  que 
celui  det>ecizc. 

En  1 776  il  ,a  été  imprimé  en  une 
feui Ne  in-±o  une  anajyfe  de  ce  charr 
bon,  pur  M.  Rouelle.  Cet  habile  chy- 
miïtê  le  trouve  très  -  reflèmblant  aux 
meilleurs  charbons  de  terre  d'Angle- 
terre, tant  par  l'aïpcd  intérieur  que 
par  l'analyie.  Je  ne  fuis  point  du  tout 
de  (un  avis  fur  le  premier  point  ;  je 
lui  Ile  a  décider  fur  la  comparaison  des 
ânalyfes  ,  qui  fûrement  établirent  une 
gnuide  dincrence  ,  lorfque  l'on  trai- 
tera des  charbons  de  terre  d'Angle- 
terre de  la  première  qualité. 

Par  rapport  aux  braifes  qu'on  penç 
obtenir  de  celui  de  S.  George ,  nous 
dirons  feulement  ici ,  d'après  l'analyfe 
de  M.  Rouelle ,  que  le  réfidu  de  ûx 
livres  pefont ,  traité  dans  une  morte 
de  grès  lutée  &  placée  dans  un  four- 
neau de  réverbère  ,  a  été  trouvé  léger  , 
fonoredu  poids  de  cinq  livres  &  demie 
&  deux  gros  i  oe  même,  réfidu  eflayé 
s'eft  allumé  aiiement  par  Je  foufflet, 
a  même  brûlé  alfez  bien  fans  ce  iè~ 
tours  dans  un  l'impie  fourneau  à 
vent ,  &  n'a  donné  dans  cet  embrafe- 
ment  aucune  odeur  défagréable.  Voy^ 
ai)  mot  Ànatyfey  les  résultats  trouvé* 
par  M.  Par  m  entier, 

Gepel,  Machine  à  enlever.. 

Gepei  ftil ,  ait.  Parus  ducHarii. 

Gcrengc ,  zu  berg,  und  waiTei  ho- 
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bctî.  Machine  à  tirer.                  ,  Glaurîts  {chauffe  4*).,,  opérations 

Gerenge      wetter  bringeh.  Mactùnk  des  fourneaux  de  glacerics  qui  peut 

fpiritales  \ .Machines  pour  donner  de  s'exécuter  au  feu  de  charbon  déterre. 

Voir:                  13  '  '  G/a//*  ,  ou  terre-glaife.  Matrice  det 

Gefencke  ,  a//.  Anciéns.  ouvrages ,  charbons  de  terre, 

ou  partie  la  plus  enfoncée  ,  là  plus  '   '  Glaife  iargHU- glaife  t  quelquefois 

profonde;  des  travaux1.  '[  nom  méc  terre  à  potiers.  Argille  en  maffe. 

Gefchube ,  ait.  Fragrnens  de  mines.  Argitla  cumulata  ,  confondue  avec 

Voyez  lAint  par  fragment,  l'argille  ou  Pargille  -  terre  ,  &  avec 

G*fchuttc',àH.' Couches  mêlées  ou  une  variété  prodigieufc  de  terres  de 
difpôfécs  par  lits ,  (Je  manière  qu'entré  cet  autre  genre  ,  eft  une  argille  en- 
chaque  maûe  ;il'y'a  Une  Irtaùe  d'une  foncée  profondément  en  terre;  mais 
autre  fubdance. ",j  ;  J'  i;  J  J'   "  qui.  au  lieu  de  cette  apparence,  de 

Gejiange ,  fax.  Double  barre.  cette  confiftanec  friable  de  terre  pro- 

Getriebe,  ail.  Ecaillés.  GetnebtaU.  pre  à  1  argillé  avant  qu'on  l'ait  ma- 

Planchettes.    '  1                       \  niée ,  fe,  trouve  eu  '  maûe  fiçe,  com- 

GewaaJ  ,  ail.  fûuffè  rnuràillè'  que  pacte ,  comme  fi  elle  avait  déjà  été  cor- 

l'on  éft  çbligé-  :de  faire  pour  empè-  royée  ,  de  manière  à  ne  pouvoir ,  dans 

cher l'ébôùlemVnï'aes mines;  tii.fene.  la  fouille -qu'on  en  fait,  être  coupée 

"    Ghiarray  itdï:  Petits  morceau*  de  que  comme  des  fubftances  molles  & 

pierre  à  fufil ,  de  qdattz ,  de  pierre  continues. 

calcaire  ;  les  gros  morceaux  s'appellent  Glaife  calcaire ,  ou  marne.  Les  mar- 

ctottfli ':,  ciottolonV.  nés  ont  la  glaife  pour  principale  terre. 

Ghyot  ,  M.  Grofies  tonnes  p'ouf  Gldrea  mobilis.  Sable  coulant 

conduire  les  eaux  dans  l'intérieur  de  Glaff.  Glàfur  kohlen,  ail.  Mine  de 

la  hoùilliere.     ' ':' '  '      '  *'  ""  charbon  azuré. 

Girgillus  ,  ail.  hafpel.  Dévidoir,  Glaff  (  F  Vint  ).  Verre  à  cailloux, 

moulinet  pour  enlever  au  jour  les  Verre  bleu ,  ou  cryftal  d'Angleterre. 

eaux  &  les  denrées.  GlalT.  -  Kopft ,  ail.  Kidney  oar.  Voyez 

Gife.  Charpenterie  de  mines;   '  Mine  en  roignons. 

Gifemcnt.  Terme  de  marine  pour  Glaubtr  (  fel  de  )  ,  exiftant  dans 

défigner  la  maniéré  dont  une  côte  gift ,  quelques  charbons  de  terre.  Voyez 

&  eft  fituée  eu  égard  aux  rhumbs  de  CAnalyfe  des  eaux  de  la  houilCiert  dt 

vent  de  la  bou  fiole  ;  indu&ion  tirée  Littry  en  baffe-  Normandie  ,  par  M. 

par  M.  Needham  du  gilèment  ou  du  Monnet  ;  ce  fel  de  glauber  a  été  ap- 

gifant  de  la  montagne  de  Lousberg  ,  perçu  en  efuorefccnce  fur  la  fuperfi- 

près  Aix- la- Chapelle  i  ce  gifemcnt  cie  des  charbons  tirés  en  profondant 

ou  penchant  de  montagne  eft  appelle  iin  nouveau  bure  d  ai  rage  de  la  houil- 

en  allemand  dos  hangend  und  lie-  lieré  dite  Buffi  à  Liège ,  &  de  ceux  qui 

gend  gefieia.  fe  tirent  de  la  même  hoùilliere  :  cette 

efflorefeence 
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éfflorefcence  Paline  dont  fe  couvrent 
•ces  charbons  ,  quelques  jours  après 
qu'ils  font  tirés ,  fe  reproduit  à  me- 
fure  qu'on  l'enlevé  avec  le  balai.  M. 
de  Saive ,  apothicaire  &  habile  $y- 
mifte  à  Liège ,  qui  l'a  examinée ,  s'en 
eltafluré  par  la  configuration  des  cryC 
taux,  par  leur  grande  diflblubilité:  leur 
ditTolution  dans  une  liqueur  alkaline 
ne  fe  trouble  point,  &  ne  forme  pas  de 
précipité  :  en  tout  les  expériences  de 
Tarrifte  pour  connaître  la  bafe  «fc  l'a- 
cide de  ce  Tel  ,  l'ont  conduit  à  y  re- 
connaître Palkali  marin  &  l'acide  vi- 
triolique. 

GUfttrri  dantiche  cave ,  itaL  Vieux 
déblais  de  mines. 

Gloè ,  damp  ,  an.  Ein  Treittherung, 
*U.  Vapeur  fouterreine. 

Gnomon.  Indicateur  ,  renfeigne- 
ment.  Stile ,  ou  aiguille  d'un  cadran 
(blaire. 

Goepel  {wafjcr)  ktrradc.  Machine  à 
eau  .machine  à  roue  employée  à  Al- 
temberg. 

Gages.  Crochets  de  fer  des  paniers 
des  traireffes  dans  les  houillieres  de 
Dalem. 

Goimbc.  G  dilate. 

Gongue.  Gangue ,  mefure  de  cent 
vingt ,  cent  trente  livres ,  employée 
à  la  vente  de  la  houille  dans  quelques 
endroits  du  pays  de  Liège. 

Gord.  Gorre.  Clayonnage,  paliflade 
pour  pêcheries  :  termes  employés  dans 
les  ordonnances  concernant  la  police 
de  la  navigation  des  rivières. 

Gorre  ,  roche  douce  ,  nerfs.  Noms 
donnés  dans  quelques  mines  de  char- 
bon à  la  gangue  ,  ou  matrice  fchi£ 
Tome  XYLll. 


teufe  du  charbon  de  terre.  Il  y  a 
aufli  en  Auvergne  une  mine  nommée 
les  Gourds  ouïes  Gorres. 

Goffelie ,  mal  écrit  gauckely ,  où  eft 
la  houilliere  actuellement  la  plus  con- 
fidcrable  du  pays  de  Charleroy ,  & 
d'où  l'on  tire  de  la  grofle  houille  qui 
fe  tranfporte  prefque  toute  ;  de  la  pe- 
tite houille ,  c'eft-à-dire ,  les  morceaux: 
détachés  de  la  grofle,  lorfqu'on  la  dé- 
tache ;  &  le  charbon  ou  le  menu  de  la 
houille  le  plus  employé  au  chauffage. 

Goudron  fourni  par  le  charbon  de 
terre. 

Gouverneur  &  furintendant  général 
des  mines  en  France ,  qualifié  aulfi  dans 
quelques  ordonnances  &  lettres  -  pa- 
tentes de  nos  rois,  furintendant  géné- 
ral réformateur  ;  principal  officier  d« 
fouverain  pour  la  partie  des  mines  ; 
l'établiiTcment  de  cette  charge  remon- 
te au  règne  de  Louis  XI  en  1471. 
Les  trois  premiers  qui  l'ont  poiTédée 
en  titre ,  ont  été  le  fieur  de  la  Roque 
de  Roberval  en  1  ce  a  ,  le  (îeur  Claude 
de  Grippon ,  feigneur  de  Saint-Julien, 
d'abord  fon  aflbcié  ,  en  15-60,  &  le 
Heur  Vidal  ,  receveur  général  des 
finances  à  Rouen  ,  fous  Charles ,  le 
30  feptembre  1548  i  il  parait  que  ce 
fut  à  cette  époque  que  l'office  de  gou- 
verneur &  furintendant  général  des 
mines  prit  une  certaine  forme  ou  con- 
fiftance,  quoiqu'il  n'ait  été  réellement 
créé  en  titre  d'office  que  par  l'édit  de 
règlement  général  de  Henri ,  de  l'an- 
née 1 601  :  le  Heur  de  Saint-Julien  s'é- 
tant  démis  de  fon  office  ,  le  roi ,  dans 
la  vue  de  récompenfer  les  fervicot 
rendus  par  le  Geur  Vidal  qui  avait 
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de  l'expérience  fur  le  fait  des  mines ,  VI  heures 4  i  minutes ,  parce  que  1  o& 

lui  attribua ,  aux  mêmes  cl  au  Tes  &  degrés  répondent  exactement  à  fix 

conditions  du  feu  Heur  Roberval  &  heures  quatre  minutes  &  demie, 
du  fieur  de  Saint- Julien ,  les  mêmes       Graebergyfu.  Pierre, 
droits  dont  ils  jouifTaient  ;  il  avait  pour       G,*c  Iffure.  Déclinaifon  de  l'aiguille, 

voir  d'ouvrir ,  de  faire  ouvrir  ,  &  de  aimantée  vers  l'orient.  Bclgic.  De 

chercher  dans  tout  le  royaume  les  Naald  OJlers. 

fubftanccs  terreftres  &  métalliques  i       Grains  {  mine  de  fer  en  ).  Grains  da 

ce  qui  exigeait  qu'il  fut  revêtu  d'une  fer  fi  durs  que  la  lime  ne  faurait  y. 

certaine  autorité  &  jurifdiduon.  Voyez  mordre. 

Grand-maître.  Graijfefac  (  mines  de  charbon  de  )  ,- 

Gouverneur  de  la, machine  à  vapeur.,  diocefe  de  Béziers  ,  fujettes  aux  inter- 


Gradins  ,  degrés  y  ail.  Jlrojfen  ,  mar^  Grand  athour  (fofe  de).  Herna[ 
ches  formées  dans  les  mines  métalli-  double.  Grand  bure.  Maître  bure.  Bun 
ques  pour  chaque  ouvrier.  Ces  gra-  déchargeait.  Grand  Herna^à  bras. 
dins  doivent  avoir  depuis  une  demi-  Grand-maître.  Surintendant  &réfor- 
▼erge  jufqu'à  deux  de  longueur  ,  lori-  moteur  général  fur  le  fait  des  mines  en 
que  les  filons  font  épais ,  on  forme  France.  Par  le  premier,  titre  de  créa-? 
à  chacun  des  côtés  des  degrés  ou  gra-  don  de  cet  office  ,  dont  Pinftitut  a  été 
dins  pour  le  dégager  de  la  roche,  &  confirmé  dans  ledit  du  règlement  gc- 
pour  cela  on  fe  règle  fur  les  falbandes  néral  du  mois  de  juin  1601  ,  aucune 
&  fur  le  bejleg  ,  de  manière  qpe  la  ouverture  de  mine  ne  pouvait  fc  faire, 
mine  refte  ilblée  :  c'elt  ce  qui  s'appelle  qu'en  vertu  de  commiffion  du  grand- 
dépouiller  le  filon.  maitre ,  ou  ,  en.  fon  abfence  ,  de  fou 
Gradus.  Decas.  Dix aine ,  degrés  ,  lieutenant  -  général  i  tous  deux  prè— 
divifiou  de  la  circonférence  du  cercle,  taient  ferment  entre  les  mains  du  chan- 
LcsN  Allemands  comptent  par  heures  celier ,  &  par-devant  le  parlement  ;  le 
&  par  minutes  i  mais  il  eft  beaucoup  fieur  de  Saint.  Julien  prêta  fon  fer- 
plus  commode  &  plusexacl.de  comp-  ment  en  qualité  de  grand-maitre  gé- 
ter  par  degrés ,  fauf  à  les  convertir  en  néral ,  lè  1 1  mars  1  f6i.  Les  alTociés 
heures  à  la  manière  ordinaire,  dans  prêtaient  ferment  entre  le*  mains  du 


à  un  point  donué  ,  &  qu'où  aurait  à  commandement  à  tous  ceux  qui  au- 

marquer  de  108  degrés  ,  c'eft-à-dire  ,  raient  connailTance  de  quelque  mine,. 

que.PaiguiHefeferaitfixéeau  108e  de-  d'en  venir  faire  une  déclaration  au 

gré  ,  &  dans  ce  cas  ,  au  lieu  de  mar-  fieur  de  Saint  -  Julien  des  lieux  &  des 

qper  ipjj;  degrés,  on  aurait  marqué  endroits  où.,elles  étaient fituées.  Voy., 


Rcclor  machina. 

Grad  -  bogen  ,  wajfer  -  wage  ,  alL 
Chorobatte.  Niveau.  Libella. 


ruptions. 

Graiteux.  Raf.  Râteau. 
.Gralley  lié.  Voie  fouterreine. 


grand-maitre  j  le  même  édit  porte. 
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Règlement  générai. 

Les  droits  &  prérogatives  de  cette 
charge  étaient  on  ne  peut  pas  plus 
étendus  :  l'ordonnance  de  François  II 
du  29  juillet  1 5  60 ,  qui  rappelle  celle 
de  Henri  II  en  faveur  du  fleur  de 
Saint-Julien ,  donne  à  ce  grand-maitre 
pleine&  entière  charge,  fuperinten- 
dance  &  connaiûance,  avec  coercition 
perfonnelle  pour  faire  entretenir,  gar- 
der &  obieruer  les  ordonnances  de 
juitice. 

Il  avait  pouvoir  de  faire  faire  & 
palier  contrats  &  marchés  d'acquifl- 
tion  de  fonds  de  terres,  de  moulins, 
martinets  ,  bois  pour  faire  conftruire 
édifices  &  maifons  ,  acheter  uftenfiles 
&  outils  jugés  nécefTaires ,  ordonner 
paiement  d'ouvriers ,  charretiers ,  voi- 
turiers ,  meûagers  &  autres  employés 
aux  travaux  de  mines  précieufes, 
pourvu  que  le  fonds  en  fût  pris  fur 
ce  qui  revenait  de  ces  mines  au  roi. 

Les  quittances  &  paiemens  due- 
ment  contrôlés  étaient  valides  lord 
que  le  receveur  général  avait  fait  véri- 
fier fou  état  par  le  grand  -  maître  ;  & 
attendu  rimpoflîbilité  de  la  part  de 
cet  officier  &  de  fon  tribunal ,  d'être 
par  -  tout,  il  était  permis  à  lui  &  à 
lès  officiers  de  fubdéléguer  en  leur 
place  des  peribnnes  capables  &  fol- 
vables  aux  taxations  extraordinaires 
que  le  grand  -  maître  pourrait  juger 
raiionnables.  Voy.  Lieutenant-général. 

Aucun  tabellion  ou  notaire  ne  pou- 
vait pafler  àe  contrat  pour  le  fait  des 
mines ,  fans  que  le  grand-maitre  eût 
kigne  à  la  minute. 

Le  même  édit  porte  ordre  exprès 


à  tous  lieutenans  généraux ,  feigneurs 
tant  eccléfiaftiques  ayant  jultice  ,  que 
feigneurs  temporels  ,  de  prêter  aux- 
dits  officiers  ,  entremetteurs  &  leurs 
commis  &  alfociés  ou  conforts ,  afliC 
tance  &  faveur  en  tant  que  befoin  fera  , 
à  peine  de  tous  dommages,  dépens  & 
intérêts  des  parties  intérences,  &  de 
faire  en  leur  pouvoir  garder  inviola- 
blement  &  obfèrver  ces  articles  ,  fans 
foufFrir  qu'il  y  foit  contrevenu ,  fous 
les  peines  de  privation  de  leur  droit 
&  jultice. 

L'ordonnance  de  Charles  IX,  du 
mois  de  mai  If6j,  pour  donnerau 
fleur  de  Saint  -  Julien  fes  commis  & 
alloués  tous  les  moyens  de  faire  pro- 
fit auxdites  mines ,  &  s'entretenir  dans 
leur  état ,  leur  donnait  permilfion  ex- 
cluflve  de  faire  le  trafic  de  tous  les 
métaux  trouvés  dans  les  mines  qu'ils 
travailleraient ,  même  de  fer  &  d'acier , 
&  de  les  pouvoir  faire  mener  &  condui- 
re par  tout  le  royaume  franc  &  quitte 
de  tout  péage  ,  de  les  vendre  &  faire 
vendre  tant  aux  étrangers  qu'aux  na- 
tionaux ,  &  de  les  mener  vendre  en 
tems  de  paix  hors  du  royaume.  Sont 
exceptés  feulement  de  cet  arrêt  les 
cendres  &  billons  d'or  &  d'argent, 
le  fer  &  l'acier ,  que  le  roi  veut  être 
vendus  feulement  dans  le  royaume. 

Les  matières  qui  provenaient  ma- 
nufacturées de  ces  mines ,  étaient  mar- 
quées aux  armes  du  grand-maitre  &  à 
celles  de  la  compagnie. 

Cet  office  de  grand  -  maître  furin- 
tendant  des  mines  &  minières  de  Fran- 
ce a  encore  eu  lieu  de  nos  jours ,  &  a 
été  rempli  par  Louis  Henri  duc  do 
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Bourbon ,  prince  du  fang.  On  voit 
une  copie  des  lettres  de  commiflîon 
expédiées  en  cette  qualité  au  fieur 
Noël  Danican ,  fecrctairc  honoraire 
du  roi  ,  ancien  maître  des  comptes, 
à  l'effet  de  faire  exploiter  plulieurs 
mines  de  cuivre  &  de  plomb  tenant 
argent,  &  autres  minières ,  dans  le 
Bourbonnais.  Ces  lettres,  en  date  du 
il  février  i732,&  données  a  Paris,, 
furent  expédiées  ,  à  ce  qu'il  parait , 
par  leur  teneur,  après  la  vue  d'échan- 
tillons de  mines  &  d'épreuves  que  le 
Heur  Danican  avait  fait  faire  »  elles 
portent  la  jouilfance  de  ce  privilège 
pour  lui ,  fes  héritiers  &  ayans  -  caufe 
&  aflociés  i  à  perpétuité  ,  fuivant 
&  conformément  aux  ordonnances , 
&  notamment  de  Pédit  en  forme  de 
règlement  général  du  mois  de  juin 
jôoi  ,  &  Parrèt  rendu  au  confeil  le 
14  mai  1604:  auxquels  travaux,  eft- 
il  dit,  il  fera  par  nous  commis  un 
ou  plulieurs  contrôleurs  dont  les  ap- 
pointemens  feront  payés  fur  le  dixiè- 
me appartenant  au  roi.  La  dernière 
conceflion  émanée  du  grand-maître , 
eft  du  7  novembre  1737 ,  &  qui  ne 
fut  produite  qu'environ  trois  ans 
après  fur  les  mines  de  S.  George  en. 
Anjou. 

Grandes  forges.  Lieux  où  Pou  fabri- 
que le  fer. 

Grande  mahire ,  longue  mahire ,  gran- 
di mine. 

Grande  vaille,  droite  vallée. 

Grande  veine.  Platteure  ,  lié.  Banc 
de  niveau  ,  .grande  mine. 

Granit.  Granités.  Granitum.  Pierre 
de.  roche. compolee,  plus  ou  moins 


tendre  ,  plus  ou  moins  dore ,  félon 
les  grains  qui  entrent  dans  fa  texture  : 
tantôt  ils  loin  durs ,  de  nature  filicée 
&  vitreufe ,  réliftant  au  feu  fans  pat 
fer  à  l'état  de  fer  parfait;  tantôt  ils 
font  farineux  &  de  fpath  fufible  ,  ce 
qui  conftitue  un  faux  granit  :  on  en 
trouve  dont  les  grains  font  calcaires, 
fedétruifantaifément.  Le  granit  don- 
ne des  étincelles  quand  on  le  frappe 
avec  le  briquet.  Dans  les  mines  de 
charbon  on  rencontre  communément 
du  granit ,  comme  dans  celles  du 
Lyonnais,  où  il  eft  de  couleur  grife. 
Dans  les  mines  d'Auzat  en  Auvergne 
on  l'appelle  rocher  gris  t  qui  eft  fem- 
blable  au  granit  des  isles  de  Chau- 
xey  en  Normandie. 

Granito  rofo  Italorum.  Pyropaciloru. 
Syenites  antiquorum.  Marbre  redem- 
blant  au  granit,  qui  en  général  ap- 
proche des  marbres  au  premier  coup- 
d'œil. 

Granulé  ou  micacé  {charbon) ,  es- 
pèce de  charbon  pyriteux. 

Graphometre  à  bcujfolc.,  graphometn 
dans  le  cercle.  Hcmycilium.  Circonfé- 
rence ou  demi-circonférence  ordinai- 
rement en  cuivre,  divifée  en  degrés 
&  en  minutes  ;  au  centre  il  y  a  une 
règle  appellée  alilade  t  qui  peut  tour- 
ner autour  du  centre  j  elle  fert  à  diri- 
ger les  rayons  vifuels  par  le  moyen 
de  deux  pinnules  ,c'eft-à  dire  ,  deux 
plaques  percées  qui  font  attachées  fut- 
Taillade. 

Grappi.  Grappeti  0  fia  rognoni  ,  ital. 
Mine  par  nids  en  rognons,  en  grappe. 

Gras  {fable  )  ou  coulant.  Glana: 
mobilis* . 
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Greffier.  Contrôleur ,  receveur  général 
aux  gages  ,  taxations  ,  privilèges  & 
exemptions  :  office  créé  par  Pédit  de 
règlement  du  roi  Henri ,  en  1601. 

Greffier  des  compagnons  du  métier  de 
kouilleur  à  Liège. 

Grenier.  (  iMarine  ,  architecture  na- 
vale. )  Planches  qui  fè  mettent  à  fond 
de  cale  &  aux  côtés  jufqu'à  fleur , 
quand  on  veut  charger  en  grenier; 
ces  planches  fervent  à  conferver  les 
marchandifes  -.charger  en  grenier ,  em- 
barquer en  grenier ,  en  commerce  ma- 
ritime c'eft  embarquer  au  fond  de 
cale  ou  dans  quel  qu'end  mit  I ce ,  {ans 
emballer  ,  mais  en  malTe.  Déclaration 
en  grenier  déclaration  d'un  grenier  ,  ne 
peut  avoir  lieu,  d'après  les  arrêts  du 
confeil  ;  mais  par  évaluation  de  barril. 

Gresle  (  charbon  )  ,  ly on.  lié.  rou- 
lons. 

Gris  ,  lié.  Greit.  Coirelle.  Qu»- 
rtlle.  Pierre  très -dure  &  très -com- 
pacte, qui  parait  affecter  les  terreins 
de  mines  à  charbon  >  elle  eft  placée 
par  couches  comme  les  charbons  entre 
les  lits  de  ce  foflîle  :  il  s'en  trouve  de 
plu  Heur  s  cfpeces.  Grès  pourri,  de  cou- 
leur pâle ,  formant  la  féconde  couche 
ée  la  couverture  de  la  mine  de  Fims , 
où  on  lui  donne  en  particulier  le  nom 
4e  foutre. 

G  refilions.  Recuits  ,  lyon.  Menues 
braifes  de  charbon  grefillées  dans  le 
feu  de  cheminée.  Peut-être  aufli  ap- 
pel lées  gref lions  du  mot  corrompu  em- 
ployé par  les  boulangers  &  le  petit 
peuple  de  Paris,  pour  exprimer  les 
grillons  ou  grillots  ,  infecte  noir  qui 
fe  p.lait  dans  les  lieux  chauds ,  comme 


fours  &  cheminées. 

Gritux  (Jeu)  ,  lié. feu brifou.  Terou. 
Les  mines  de  charbon  de  terre  font 
très  -  fujettes  à  cette  vapeur  inflam- 
mable S  détonnante  :  le  meilleur 
moyen  d'y  remédier,  lorfqu'elle  eft 
portée  à  un  certain  point ,  c'eft  de  l'é- 
touffer ,  en  lui  ôtant  toute  commu- 
nication avec  l'air  extérieur,  &  quel- 
quefois de  combler  le  puits  de  la 
mine,  pour  n'en  reprendre  le  travail 
que  pluficurs  années  après. 

Grillage  ou  rôtijjage  des  mines ,  ail, 
roftung.  Uftulatio.  Grillage  du  mine- 
rai de  fer  dans  quelques  forges  delà 
Grande-Bretagne  au  feu  de  charbon 
de  terre. 

Grille  (  charbon  pour  la  ).  Expret- 
fion  appliquée  à  quelques  chat  bon»; 
propres  à  être  employés  à  ebau^er- 
dans  les  grilles. 

Grifchieb ,  ail.  Indice. 

Grife  (  baume  ).  Efpece  d'argille;. 
Trique.  Pelée. 

Groeda  ,fu.  tète  de  la  veine.  Signi- 
fie littéralement  herbe  i  le  langage  des 
mineurs  Suédois  a  adopté  ce  terme 
pour  dédgner  la  tige  des  charbons*, 
la  tète  des  veines,  que  les  Liégeois 
appellent foppt ,  foppement. 

Grouejfes.  Recuits,  grefillons  ,  e£ 
carbilles ,  an.  coaks. 

G  round.  Land ,  an.  Terre. 

Gros  charbon.  Roudelot,  Voy.  Rom- 
delot. 

Gros  fers.  Tîrans,  chaînes; 

Grosbtrgy  fu.  Roche  grife. 

Grub  ,  ail.  figmfie  tantôt  mine 
tantôt  veine  ,  tantôt  le  puits  $  néan- 
moins ,j?.our  la  première  fignificaùwi'.,, 


Digitized  by  Google 


102 


DU  CHARBON  DE  TERRE 


on  dit  grub  oder  teche.  Fodina.  H 

Grubtn  y  ail.  Specus.  Crypta.  Galerie.  ^. 

Grub  cru  Den  {ug,all.  Da^  abtiedtn.  JlAArRkE.  Douceur,  fubftance  în- 

Grue.  Machine  compofëe  du  treuil  termédiaire  aux  lits  de  charbon  dan» 

&  de  la  poulie,  iervant  à  charger  Se  quelques  terreins  de  mines, 

décharger,  à  élever  les  matériaux  d'un  Habiller  un  puits  ,  l'étançonner. 

bâtiment.  Il  n'y  a  point  de  règle  dé-  /façon,      clef  ou  pince  de  fer  avec 

terminée  pour  la  conftrucaon  de  cette  laquelle  on  embrafle  les  verges  de  fer 

machine ,  qui  eft  variée  dans  la  dif-  qui  compofent  le  tarré  lorfqu'on  veut 

pofition  de  fes  parties  ,  félon  l'ufage  les  vériner. 

auquel  on  fe  propofe  de  l'adapter,  &  Haeft  waeg9fu.  chemin  du  cheval 

eu  particulier  félon  la  charge  qu'on  dans  le  manège  du  hernaz.  Haejlwind, 

veut  enlever.  fit.  machine  à  chevaux. 

Grufva  (  kol  )  ,  fu.  Mine  de  Hald,  ail.  déblais  de  mines  amaffées 

charbon.  près  du  puits  &  des  galeries  :  il  eft 

Grund  kerr,  ail.  Propriuarius.  Kieu-  important  fur-tout  dans  les  mines  mé- 

fer  grund.  Filets  de  mines  qui  fe  talliques ,  de  remuer ,  d'examiner  ces 

croifent.  déblais ,  pour  bien  connaître  les  ditfé- 

Gutrcheux.  Vuidangeurs,  lie.  hier-  rens  produits  d'une  veine ,  les  roches 

cheux.  qui  l'accompagnent,  &c. 

Gueulard.  Rcgijire.  Porte  de  fer  Hall ,  ail.  puits  fouterrein  ,  lié. 

coulé ,  qu'on  met  fur  le  haut  du  four-  bouxtay. 

neau.  Halle  à  ficher, fichoir,  quartier  d'at- 

Gucule  de  loup.  Dans  le  vhim  gin ,  telier  de  fabrication  de  pelotes, 

ou  la  petite  machine  à  monter  le  char-  Hamaint.  Hament ,  levier  ,  pince. 


bon ,  employée  dans  une  mine  d'An- 
gleterre. 

Guenfe.  GueuJUlon.  Lingot  de  fer 
coulé  dans  le  fable  au  fortir  du  four- 
neau ,  ayant  communément  douze  ou 
quinze  pieds  de  long. 

Guhr  en  fafft.  Succus  mintralis. 
Pleurs  métalliques  atténués  ;  guhr  ar- 
gilleux  ou  bitumineux. 


Hamaydes  ,  lié.  bras  de  levier  du 
tambour. 

Hament ,  voyez  Hamaint. 
Hampt  flrtichen  ,  alL  direcTio  prin- 
cipalis.  Hampt  fchwinge  ,  fax.  Bafcule 
capitale. 

Hancion,  lié.  mefure  d'eau. 
H  and  habe ,  ail.  veSio. 
Hong ,  ail.  toit  ou  roche  fupérieure 


Guide  ,  ail.  wegweifer  ,  an.  wife.  d'une  veine.  Hangend  liegend  ,  couver- 
Indice  de  paroi.  turc,  oppofé  à  litgend  gejlein ,  le  gi- 

Guieteu.  Hiercheux  dans  les  mines  faut  ou  le  penchant  de  la  montagne. 
d'Anjou.  /  Hape,  tenaille  dont  on  fe  fert  en 

G  ut  witter,  ail,  bon  air.  faifant  ufage  de  la  fonde  anglaife, 

pour  en  faifir  le  manche ,  lorsque  l'on 
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veut  retirer  ,  à  l'aide  des  treuils ,  la 
fonde  entrée  à  une  trop  grande  pro- 
fondeur en  terre,  pour  pouvoir  être 
retirée  à  bras  d'hommes. 

Haneix.  Hernai.  Cafa  putealis. 

Harpago,  ail.  odet  fahaéte. 

Hafpel,  yL.  cabeftan  , treuil ,  tour, 
dévidoir  ,  girgillin ,  machina  traHoria, 
hafpel  horn  ,  ail.  manivelle ,  hafpel 
rad ,  alL  tour  à  rouage. 

Hauts  levais  de  l'eau.  Bas  ,  lié. 

Hast  niveau  ,  ou  niveau  fupérieur. 

Hauteur  t  lié.  épaifleur  de  veine. 

Hauteur  méridienne ,  moitié  de  l'ef* 
pacc  que  les  aftres  parcourent  depuis 
leur  lever  jufqu'à  leur  coucher. 

Haver  (berg),  alL  fo(fort  mineur  , 
voyez  Houilleur.  Haver,fax*  I'iqueut 
de  veine. 

Havet ,  vieux  mot ,  qui  veut  dire 
crochet.  Uncus. 

Havret  ,  outil  de-  houilleur  pour 
entailler  la  veine  dans  les  mine»  de 
Montrelais.. 

Haw ,  pioche  plate  dont  on  fc  fert 
dans  les  houillieres  du  Hainaut  Fran- 
çais ,  pour  attaquer  quelques  couches 
terreufes. 

Haway ,  Jappe. , ,  lié.  pioche  pour 
làpper ,  démolir  les  terres. 

Hawe,  Uuchet ,  itk  pelle  ou  bêche 
de  différente  efpece  dans  les  mines.. 

Hclfcnborgi  en  Suéde.  Au  nord  de 
eette  ville,  dans  une  étendue  d'en- 
viron |  de  mille ,  ou  deux  lieues  de 
France,  vers  le  village  de  Hittarp  , 
on  apperqoit  vers  les  bords  du  Sund 
plusieurs  couches  de  charbon  qui  o::t 
été  anciennement  travaillées  ,  mais 
qui.  font  très-minces  en  épaifleur  & 


en  qualité.  Voy.  baltjiftjband.  Ce  lieu 
eft  un  des  principaux  où  l'on  trouve 
du  charbon  :  à  trois  mille  bnuTes  de 
l'endroit ,  on  n'y  en  rencontre  cepen- 
dant que  des  veinules  de  quelques 
pouces  d'épaifleur ,  mais  d'une  bonne 
qualité  ,  couvertes  d'une  efpece  de 
pierre  de  fable  ,  dans  les  mêmes  en- 
droits on  tire  des  pierres  à  bâtir  & 
des  pierres  à  meules. 

Hématite  (  pierre  )  fanguine.  Craie 
rouge. 

Hercingelcn,  ail.  chute  des  fondis  t. 

Hercifcere ,  ereifecre  fodinas  &  cum~ 
cttlos.  Répartir,  faire  le  partage  des 
mines.  Le  quatrième  livre  d'Agricola 
concernant  les  aqueducs  de  mines, 
traite  de  ce  partage.. 

Htrdy  ail.  area. 

Hérijfon,  (  méchanique  )  ,  roue. 

Hernai ,  houtu ,  lié.  angard  au-deffus 
de  la  bouche  du  puits ,  où  fe  trouve 
placée  une  machine  qui  tourne  à  bras 
d'hommes ,  ou  par  des  chevaux  ,  ap* 
pellée  indilhn&ement  hernai.  Sployon 
de  hernai  ou  du  bure,  traîneau  long  ' 
&  étroit. 

Htrna{  à  bras  ,  hernai  à  main ,  hernai 
fimple.  Bure  à  bras ,  fojfe  de  petit  athour, 
grand  hernai  à,  bras, 

Hernai  double ,  machine  à  chevaux 
fojfe  de  grand  atheur.. 

Hernai  de  vallée.  ■ 

Hernai  àrouage  pour  les  bures  coni 
fidérabîes. 

Hernai  a'vent  »  machine  à  vent ,  mou» 
lin  à  pompe  pour  épuilèr  les  eaux  de 
quelques  mines.. 

Hef peler ,  Ml,  ■  vechatiusi . 
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Heures  ,  degrés ,  parties  de  divifion 
de  Thorizon  (  dans  le  langage  des  mi- 
ncurs  ) ,  &  qui  correfpondent  à  chaque 
point  où  fe  trouve  le  foleil  pendant 
la  révolution  journalière  de  vingt  - 
quatre  heures  :  lorfque ,  par  exemple , 
une  ligne  ,  une  veine  de  charbon , 
un  6!on  métallique  fe  dirigent  du 
nord  au  hid ,  ou  du  fud  au  nord  ,  on 
dit  que  cette  ligne  va  par  les  douze 
heures.  Si  cette  ligne  fe  dirige  par  le 
nord-eft  &  fud-oueft,  on  dit  qu'elle 
va  par  les  neuf  heures ,  &  ainfi  des 
autres  ,  en  ajoutant  ou  diminuant  les 
quarts ,  les  demi-quarts. 

Ces  heures  ou  divifions  qui  fe  mar- 
quent fur  la  bouffole  des  mineurs,  fe 
placent  différemment  fur  cet  inftru- 
ment ,  félon  qu'il  eft  monté  :  dans  les 
cas  où  Ton  fe  fert  d'une  bouffole  ordi- 
naire qui  n'a  pointd'alilade ,  ces  heures 
&  divifions  fe  marquent  de  gauche  à 
droite  ,  douze  de  chaque  côté  de  la 
ligne  nord  &  fud,  comme  on  marque 
celles  d'un  cadran  d'horloge  >  la  raifon 
de  cette  conftruction  eft  fenfible  , 
parce  que  lorfqu'on  prend  un  aligne- 
ment avec  les  boufToles  flmples  ,  on 
commence  par  placer  à  demeure 
l'inftruraent  de  manière  que  l'aiguille 
foit  fixe  fur  le  point  du  nord  ,  fans 
avoir  égard  à  la  déclinaifon.  Cela  fait , 
on  tend  un  cordeau  fur  la  ligue  de 
direction  qu'on  cherche  ,  &  on  fait 
patfer  ce  cordeau  au  centre  de  la 
bouffole  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  la  chape  de 
l'aiguille  ;  alors  la  divifion  coupée  fur 
le  cadran  par  ce  cordeau ,  donne  l'heu- 
re de  la  direction  :  telle  eft  la  méthode 
que  fuivent  la  plupart  des  mineurs. 
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M.  de  Genfiane  ,  dont  nous  n'avem* 
fait  qu'emprunter  cet  extrait,  remar- 
que fort  bien  qu'on  peut  aifement, 
en  plaçant  le  cordeau  fur  le  milieu , 
fe  tromper  de  plulieurs  minutes ,  & 
même  d'un  degré,  principalement  fi 
on  ne  prend  .pas  garde  à  l'erfet  de  la 
lumière  qui  fait  toujours  paraître  le 
cordeau  à  côté  de  la  divifion  qu'il 
coupe  réellement  i  ce  qui  ,  dans  le 
mefurage  d'une  diftance  confidérable , 
où  l'on  a  prefque  toujours  beaucoup 
d'angles  à  prendre,  rejette  à  une, 
deux  &  même  trois  toifes  à  côté  du 
véritable  point  cherché. 

Les  heures ,  dans  les  bouffoles  aux- 
quelles on  adapte  une  alilade  qui  rend 
plus  fur  L'ufage  de  Pin  Uniment ,  font 
placées  en  fens  contraire  ;  M.  de  Genf- 
iane confeille  encore  de  tracer  fur  la 
même  plaque  un  cercle  fur  lequel 
foient  marqués  les  degrés  ,  en  com- 
mençant par  zéro  au  point  du  nord 
de  fini tr ument,  &  en  les  notant  de 
part  &  d'autre  jufqu'au  nombre  de  i  go 
qui  fe  trouve  le  point  du  fud  :  par  cette 
difpofîtion  des  divifions ,  la  ligne  tra- 
cée fur  l'alilade  eft  toujours,  dans  quel- 
qu'opération  que  l'on  faffe ,  placée  fur 
la  direction  qu'on  cherche,  &  l'aiguille 
marque  toujours  fur  le  cadran  quelle 
eft  cette  direction  en  heures  &  c« 
degrés.  Voyez  Degrés. 

Heve,  lié.  Décharger  une  heve ,  me~ 
furer  une  heve ,  abattre  un  certain  nom- 
bre de  pieds  cubes  de  la  veine  i  on 
connaît  par- là  combien  il  entre  de 
charbon  dans  chaque  trait  »  de  forte 
qu'en  mefurant  ainfi  tous  les  ouvrages 
excavés ,  on  peut  juger  à  peu  prés  de 
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la  quantité  qui  en  a  été  tirée.  Rapa- 
ritr  une  heve ,  lie'. 

Hienhage  ,  ///.  Tirage  des  hier- 
cheux  (  diftance  réglée  pour  le).  A 
cope  ou  à  voie. 

Hiercher,  lié.  Tirer  le  fployon. 

H'urçheux,  lié.  kiaeux.  Couple  de 
hiercheux.  Sploon.  Sployon  des  hier- 
choux.  Râteau  des.  ■ 

Hochas  ,  lié.  Pelotes  ,  boulets  de 
houille  ou  de  charbon  empafté  avec 
de  la  terre  grade. 

Hocdt.  Chapeau.  Mefure  de  conti- 
nence dont  on  fe  fert  pour  les  grains 
dans  plufieurs  villes  des  Provinces- 
Unies  ,  &  qui  eft  une  des  diminutions 
du  lad,  évaluée  à  10  tonnes.  Le  hoedt 
ou  chapeau ,  qui  eft  une  autre  mefure 
de  compte  en  Hollande  ,  fur  laquelle 
s'évaluent  les  droits  d'entrée  ou  de 
fortie  qui  fe  paient  pour  le  tan  &  pour 
le  charbon  de  terre  ,  équivaut  précifé- 
ment  à  ce  que  l'on  nomme  à  Liège  une 
voie  de  Meufe.  Par  le  tarif  des  droits 
d'entrée  &  de  fortie  du  pays  de  Licge 
en  Hollande,  la  houille  paie  d'entrée 
trois  florins  pour  un  hoedt ,  &  quatre 
florins  pour  la  fortie.  Le  hocdt  &  demi 
eft  nommé  falter. 

Hoeflige  gehurge  ,  ail.  Montagnes 
ftériles  ou  non  métalliques ,  formant 
chaînes  ,  qui  accompagnent  les  mon- 
tagnes à  veines. 

Hoerd.  Catinus.  Tigillum.  Foyer  de 
forge. 

Hoghshtad.  Mefure  de  liquides  dont 
on  fe  fert  en  Angleterre ,  &  qui  eft 
proprement  le  muid  ;  il  faut  deux  ho- 
ghshead  pour  faire  la  pipe  ou  la  botte. 

Hrft{  kolen  y  ail.  Charbon  de  bois 
Tome  XVlll. 


tourbe.  Ainfî  nommé  par  l'auteur, 
pour  caraâérifer  l'efpece  de  bitume 
greffier  &  fétide,  dont  font  impré- 
gnés les  bois  foffiles  qui  fe  rencon- 
trent communément  dans  le  voifiuage 
des  rivières. 

Horarius  (  circulus.  )  Cercle  horaire , 
ail.  ftuden  fcheiben. 

Horizon  (  Pôles  de  t ,  points  de  F) 
Dans  les  travaux  de  mines  l'horizon 
fe  divife  en  24  parties  appellées  heures. 
Cette  divifion  commence  toujours  par 
la  ligne  XII ,  dont  la  direction  eft  nord 
&  fud.  Les  autres  divifions  fe  placent 
de  part  &  d'autre  de  cette  ligne  ;  la- 
voir, douze  depuis  le  nord  jufqu'au. 
fud ,  &  douze  autres  depuis  te  fud 
jufqu'au  nord  ;  d'où  l'on  voit  que  la 
ligne  de  l'eftà  Toucft,  &  réciproque, 
ment,  paffe  toujours  par  le  point  de 
fix  heures  ;  que  la  direction  du  nord. 
oueft  au  fud  -  eft  fe  trouve  fur  la  di- 
vifion de  neuf  heures,  &  que  celle 
du  nord  -  eft  au  fud  -  oueft  répond  aux 
points  de  trois  heures  ,  &  ainfi  de» 
autres. 

Hmnflein.  Efpece  de  pierre  qui  ré- 
fifte  au  feu ,  &  dont  il  y  en  a  de  noires , 
de  blanches  &  de  rougeâtres.Ellcs  font 
très-dures  ,  &  contiennent  quelque- 
fois des  paillettes  d'or  &  d'argent  :  oti 
en  rencontre  ordinairement  dans  let 
mines  riches. 

Hotte.  Bot.  Hotter ,  lié. 

Hotteux  ,  lié.  Efpece  de  pic. 

Houille  (  foffe  à  ) ,  lié.  Puits  de  mine. 

Houilleur.  Borin  ,  lié.  Ouvrier  em- 
ployé aux  travaux  de  houille. 

Houilliere ,  lié.  Mine  ou  carrière  de 
charbon  de  terre.  L'almanach  mar- 
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chant! ,  imprimé  à  Liège  pour  l'année 
1774,  renferme  l'état  des  houillicres 
ou  foffes  de  grand  athour,  les  plus  con- 
nues dans  le  pays  ;  nous  le  placerons 
ici ,  afin  de  fervir  de  comparaifon  à 
celui  que  nous  avons  donné  pour 
l'année  176*1  ,  que  nous  étions  fur 
les  lieux.  Foffc  de  CEfpcrance  ou  du 
Moulin  à  vent  ,  fituée  à  Herftal.  Les 
Cromp'ures  du  Jîeur  Ramotte  ,  (1  tuées 
à  Vottem.  Des  maîtres  de  la  bacque- 
nure ,  près  l'hôpital  S.  Georges  ou  des 
Innocens ,  deux  machines  à  feu.  Du 
(leur  Louvat  ou  de  la  Vigne.  Deux 
machines  à  feu ,  porte  de  Vivignis. 
Deux  de  Bonncfin.  Machine  à  feu  , 
fituée  à  Hocheporte  Del  Cognoulle. 
Suite  de  l'ouvrage  de  Bonncfin.  Foffe 
de  la  Sauvage  mêlée ,  fituée  à  Ans.  Du 
greffier  Hardt.  Del  Coronne  ,  machine 
a  feu  près  de  l'églife  de  Giain.  Deux 
du  Péril  Se  Pries.  Mac  hine  à  feu  à 
S.  Gilles.  Des  bons  Buveurs.  Machine 
à  feu  au  quartier  de  Saint  Nicolas  -  en- 
Glain.  Foffe  du  Berger,  près  la  cenfe  de 
Homcvert.  DeCEfpérance.  Machine  à 
feu  ,  Monteynée.  Aux  KeffaUs.  Ma- 
chine à  feu ,  Jemeppe  de  Quitris.  Ma- 
chine à  feu,  Seraing  fur  Meufe.  De 
CEfpéranct.  Flemal  haute.  De  S.  Ni- 
tolas  ou  du  nouveau  bure.  Aux  eaux. 
Machine  à  feu.  De  Jupille.  Beine.  Du 
bois  d'Avroy. 

Houlle.  Subftance  teireufe  particu- 
lière. 

Houppe.  Outil  employé  dans  les 
houillieres  de  Mons  ,  &  qui  eft  le 
même  que  la  tri  welle  des  Liégeois. 

Heu  tu.  Hutte.  Houthe  ,  lié.  Cafa  pu- 
tealis.  Baraque  conlhuite  fur  la  bouche 
du  puits. 


Houttcmant.  Sergent,  conducteur 
des  mines. 

Hoyau.  Pioche.  Bêche ,  an.  mattok , 
ail.  feilhau.  Pic  à  hoyau. 

Hwarfy  fu.  Amas.  Bouillon.  Hwarf 
kol.  amas  de  charbon. 

Huffwudkol.  Flot ,  fu.  Cours.  Mar- 
che de  la  veine  principale.  Huffwud 
firaek.  (  Oeftra  )  ,/u.  Courant  capital 
oriental.  Huffwud  pack.  (  Woefira  ). 
Courant  capital  occidental. 

Huggare  {kol),  fu.  Coupeur  de 
charbon. 

Huile  de  charbon  de  terre.  Baume 
univerfel  terreftre  &  minéral. 

Huileufe  (  matière  )  ou  cambouis 
tiré  du  charbon  de  terre. 

Humieres ,  lié.  Ufufruit. 

Humilis  (  venu  )  ,  veine  fuperfi- 
cielle. 

Hund ,  ail.  Capfa  païens. 

Hundred.  Quintal  d'Angleterre ,  du 
poids  de  nz  livres. 

Hurres  de  pierre  (  conduire  le  xhorre 
en  )  ou  par  maxhais  ,  lié.  c'eft-à-dire 
au  travers  de  la  pierre. 

Hunier ,  lié.  Maître  de  la  fuperficie 
d'un  héritage  où  l'on  enfonce  un  bure. 

Husbandy  an.  Econome.  Régi  fleur. 

Hutte.  Cabane  en  planches ,  en 
clayonnage ,  élevée  au-deuous  de  l'oeil 
du  bure  &  du  tourniquet, 

Hutton  coal. 

Hydraulique.  Science  du  mouve- 
vement  des  eaux ,  dans  une  direction 
ou  perpendiculaire  ,  ou  oblique  \  ce 
qui  donne  la  divilion  de  l'hydrau- 
lique en  deux  parties ,  1  °.  la  feience 
de  l'écoulement  de  l'eau  renfermée 
dans  desvafesou  tubes  de  différentes 
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formes ,  &  de  différentes  ouvertures  \  148?  :  les  lettres  de  Henri  II  du  10 

2*.  les  loix  du  mouvement  des  fluides  oclobre  1 5  f  a ,  en  faveur  du  Heur  Ro- 

dans  les  canaux.  berval ,  en  rettreignant  au  nombre  de 

Hydro  -  dynamique ,  félon  Daniel  vingt  anodes  &  ouvriers  ,  fujets  du 

Bernoulli,  e(l  la  feience  du  mouve-  roi,  outre  les  étrangers ,  la  jouiflance 

ment  &  de  l'équilibre  des  eaux ,  c'eft-  de  ces  immunités ,  les  fpécifient  dans 

à-dire  l'hydraulique  &  l'hydroitatique.  le  plus  grand  détail.  Sa  Majelté  entend 

Les  machines  mues  par  un  courant  que  ces  ouvriers  foient  quittes  &  af- 

d'eau,  apporté  foit  par  une  rivière,  foit  franchis,  leurs  perfonnes  &  leurs 

par  unruuTeau,  reçoivent  leur  force  biens  ,  de  toutes  tailles,  taillons ,  gre- 

motrice  de  l'impulfion  de  cet  agent ,  ves  ,  gabelles ,  charges  &  aydes  de 

par  fon  poids  ou  par  fon  choc  fur  les  villes  ,  châteaux ,  forterefles ,  entrées 

aubes  en-deffus  ou  en-delTous.  La  partie  &  forces ,  guets ,  portes ,  ports ,  péa- 

euentielle  de  l'hydro  -  dynamique  eft  ges ,  paflages ,  pafTeports  ,  4e ,  6e ,  8e , 

ia  meilleure  manière  d'employer  la  10e,  20e,  tant  des  unes  que  des  au- 

force  de  l'eau  comme  principe  moteur,  très ,  vivres  &  chofes  néceffaires  pour 

Hydro-flaùqiu.  Partie  de  la  mécha-  eux,  &  auflî  de  garnifons,  logis,  & 

nique  qui  s'occupe  des  recherches  né-  contributions  de  gens  de  guerre  ,  & 

cetlaires  pour  déterminer  les  condi-  de  toute fervitude  &  fervicc  de  guerre, 

tions  de  l'équilibre  entre  les  fluides.  généralement  de  toutes  impositions 

Hypothcnuft.  Côté  du  triangle  op-  &  fubfides  quelconques ,  mifes  ou  à 

pofe  à  l'angle  droit  mettre ,  &  pour  quelqu'occafion  que 

j               ,  ce  foit ,  en  tous  pays  polfédés  ou  à 

—                '  pofféderpar  le  roi ,  tant  deçà  que  delà 

L  CHNOGRAPH1E.  Plan  géométral.  les  monts  ,  (ans  que  ledit  Heur  Rober~ 

Icon.   Dclineatio  iconica.    Mono-  val  &  fes  aflbciés  ou  employés  foient 

chroma.  Monogramma.  Monogramme,  aucunement  &  puuTeut  être  contraints 

Orthographie.  Voyez  Profil.  au  contraire  en  quelque  manière  que 

Igniùon  du  charbon  de  terre ,  obfer-  ce  foit.  Afin  de  donner  au  fieur  Rober- 
vce  dans  fa  marche  &  fa  progredion  ,  val  plus  de  facilité  de  trouver  le  nom- 
fait  connaître  la  ftruclure  de  ce  fof.  bre  d'ouvriers  qui  lui  fera  néceflaire 
file.  pour  le  travail  des  mines  dans  toute 

Ima.  JTadretffu.  Vent.  Air.  Va-  l'étendue  qu'il  le  jugera,  outre  les  jour- 
peur  ,  exhalaifon  de  mines.  nées  au  prix  courant  qu'il  eft  ordonné 
Immunités ,  ou  exemptions  &  privilèges  leur  être  payées  ;  il  eft  déclaré  que 
accordés  par  les  rois  à  ceux  qui  s'oc-  tous  ceux  qui  travailleront  effedive- 
cupent  des  travaux  de  mines  précieu-  ment  auxdites  mines  jouiront,  fous 
fes  &  métalliques  :  le  premier  édit  eft  mêmes  réferves  ,  des  mêmes  privi- 
ce/ui  de  Charles  VI ,  du  30  mai  141  j  ,  leges  dont  ont  toujours  joui  &  jouif- 
ratifié  pa&  lettres  du  mois  de  février  fent  actuellement  les  ouvriers  travail- 
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lant  aux  monnoics  ;  favoir ,  d'exemp- 
tions de  taille  ,  de  collecte ,  tutelc  , 
curatelle  ,dc  logement  de  guerre,  & 
de  fubventions  ,  &  généralement  de 
toute  autre  charge  publique  ,  meme 
de  milice. 

Impaflation  ou  apprêt  du  charbon 
de.  terre  avec  des  argÛles.  Dans  cette 
préparation  pour  les  houilles  graffes  de 
Liège ,  la  quantité  d'un  cinquième  de 
terre  glaife  cil  réputée  trop  forte  & 
les  gâte.  Il  n'en  faut  tout  au  plus 
qu'un  vingtième  ,  &  même  encore 
moins  ,  fi  le  charbon  eft  très  -  gras* 
en  tout ,  il  n'en  faut  que  ce  qu'il  eft 
nécelTaire  pour  maintenir  le  charbon 
en  hochets,  fi  le  charbon  eft  une  clutte 
ou  charbon  maigre  ;  il  faut  moitié  de 
terre  glaife ,  lorfque  c'eft  pour  brûler 
les  hochets  à  feu  découvert  ;  il  n'en 
faut  qu'un  quart ,  lorfque  c'eft  pour 
brûler  dans  les  poêles. 

Impofuions.  Tailles.  Par  les  lettres 
du  roi  Henri  II,  du  10  octobre  ifS2, 
il  eft  défendu  expreiTément  à  tous  les 
élus  ou  autres  qu'il  appartiendra ,  de 
furcharger  de  tailles  &  impofitions 
quelconques  les  Tilles  &  villages  pro- 
chains des  lieux  où  l'on  befogne  aux 
reines  ,  pour  l'augmentation  qui  leur 
pourrait  avenir  à  caufe  des  mines  & 
du  trafic  qui  fe  fera ,  &  pour  ce  aufli 
ue  les  bâtimens,  forges  ,  fontes  ,  af- 
neries ,  moulins ,  charbon  pour  fon- 
dre &  affiner  ,&  autres  diverfescho- 
fes  néceflaircs  à  l'entretenement  des 
reines. 

Impugner  la  mtfure ,  lit.  Contefter 
l'exactitude  du  dépendement. 
lmpulfwn.  Mouvement  de  vibration 
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ifochrone  imprimé  par  la  pefanteur 
de  l'air  dans  le  pifton,  &  fucceifive- 
ment  dans  le  balancier  de  la  machine 
à  vapeurs.  La  machine  qui  épuife  les 
eaux  de  la  mine  de  Montrelay  donne 
par  minute  neuf  coups  de  pifton  , 
dont  la  levée  n'eft  que  de  cinq  pieds  , 
quoique  le  mouvement  du  pifton  dans 
le  cylindre  foit  de  fix  pieds  ,  parce 
que  le  bras  extérieur  du  balancier  eft 
plus  petit  que  le  bras  intérieur.  La  plus 
forte  machine  qui  agit  par  10  répéti- 
tions de  pompes  ,  dont  le  diamètre  eft 
de  8  '  pouces  ,  donne  communément 
par  minute  8  coups  de  pifton  &  demi, 
dont  la  levée  eft  de  fix  pieds,  ce  qui 
produit  par  jour  28940  pieds  cubes 
d'eau  ,  en  y  apportant  néanmoins  une 
diminution  relative  à  la  marche  de 
la  machine  qui  ne  peut  jamais  être 
continue. 

Impur  (  charbon  dt  terre  )aU.  reiffe 
ftein  kohlen. 

Incidence  (  point d' )  optique,  eft 
le  point  où  l'on  fuppofe  que  tombe 
un  rayon  de  lumière  fur  un  verre,  ou 
fur  un  miroir.  Axt  d'incidence,  ligne 
qui  tombe  perpendiculairement  fur 
une  fur  face. 

Inclinai/on.  Les  mathématiciens 
font  trés-fouvent  ufage  de  ce  mot, 
qui  lignifie  l'approximation  ou  la  ten- 
dance de  deux  lignes  l'une  vers  l'au- 
tre ,  de  manière  qu'elles  fàflent  un 
angle.  Inclinaifon  ,  en  gnomonique 
pour  les  méridiens  ,  eft  l'angle  que 
fait  avec  le  méridien  la  ligne  horaire 
du  globe  ,  qui  eft  perpendiculaire  au 
plan  du  cadran  j  lorfqu'il  s'agit  de 
l'inciinaifon  d'un  plan  fur  lequel  on 
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veut  tracer  un  cadran ,  alors  on  défi- 
nit ce  terme ,  lare  d'un  cercle  vertical 
compris  entre  ce  plan  &  celui  de  l'hori- 
zon auxquels  il  eft  perpendiculaire. 

Inclinai f on  des  veines  de  charbon , 
en  général  dans  le  pays  de  Liège.  Nous 
ijouterons  ici ,  en  manière  de  réfumé , 
ce  qu'en  dit  M.  Jars.  Mêm.  1  y  de  fes 
Voyages  métallurgiques.  Lorfqu'il  n'y 
1  point  de  faille  dans  le  terrein  d'une 
mine ,  toute  couche  de  charbon  qui 
parait  i  la  furface  de  la  terre,  au 
midi,  s'enfonce  du  côté  du  nord  ,  & 
va  jufqu'à  une  certaine  profondeur , 
en  formant  un  plan  incliné  i  elle  de- 
vient enfuite  prefqu'horifontale  pen- 
dant une  certaine  diftance  pour  re- 
monter du  côté  du  nord,  par  un  fé- 
cond plan  incliné  jufqu'à  la  furface 
de  la  terre ,  &  cela  dans  un  éloigne- 
mentde  fon  autre  fortie ,  proportionné 
à  fon  inclinaifon  &  à  fa  profondeur. 

Le  même  académicien  a  vérifié  cette 
obfervation  près  de  S.  Gilles  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  au  couchant  de  la 
ville  de  Liège  j  il  y  a  plus ,  la  première 
couche  ,qui  eft  près  du  jour  ,  forme 
une  infinité  de  plans  inclinés  qui  vien- 
nent fe  réunir  au  même  centre ,  de 
forte  qu'on  peut  voir  tout  autour  les 
endroits  où  elle  vient  fortir  à  la  fur- 
fece  de  la  terre  :  les  couches  inférieu- 
res fuivent  cette  même  marche }  mais , 
par  rapport  à  l'étendue  qu'elles  pren- 
nent en  plongeant, on  n'apperqoit  que 
deux  plans  inclinés  qui  font  très-fen- 
fibles  :  par  exemple ,  en  vifitant  les 
mines  du  Verbois  qui  font  un  peu 
plus  au  nord-oueft  de  Liège  que  celles 
de  S.  Gilles ,  M.  Jars  a  obfervé  que 


les  couches  dirigées  de  l'eft  à  l'oued 
font  inclinées  du  côté  du  midi ,  tandis 
que  les  couches  exploitées  à  S.  Gilles, 
qui  ont  la  même  direction ,  s'inclinent 
du  côté  du  nord;  l'expérience  a  prouvé 
à  tous  les  houilleurs  de  Liège  ,  que 
dans  l'un  &  l'autre  endroit  011  exploi- 
tait les  mêmes  couches  ,  formant , 
comme  il  vient  d'être  dit ,  deux  plans 
inclinés  j  mais  il  remarque  qu'entre 
S.  Gilles  &  le  Verbois ,  il  y  a  un  val- 
lon qui  a  la  même  direction  que  les 
couches,  &  même  inclinaifon  de  cha- 
que côté. 

Néanmoins  l'obfervation  des  deux 
plans  inclinés  ,  qui  eft  vraie  pour  les 
endroits  dont  il  vient  d'être  parlé ,  ne 
peut  être  faite  par -tout,  A  l'une  des 
portes  de  la  ville  ,  par  exemple ,  au 
nord  de  la  Mcufe ,  on  exploite  les 
mêmes  couches  ,  mais  inférieures  ; 
elles  prennent  leur  inclinaifon  du  côté 
du  midi  fous  la  ville,  en  fc  rappro- 
chant de  la  rivière  i  d'où  l'on  peut 
conclure  qu'il  eft  très  -  douteux  que 
dans  cet  endroit  elles  fe  relèvent  pour 
fortir  au  jour  :  cela  n'eft  pas  même 
probable,  mais  plutôt  de  l'autre  côté 
de  la  Meufe,  ce  qui  parait  très-vrai- 
femblable. 

Manière  dont  les  ouvriers  de  minet 
jugent  &  défignent,  par  les  heures  f 
l'inclinaifon  des  veines.  Voyez  freines 
du  matin  ou  du  levant.  Veines  du  foir 
ou  du  couchant. 

On  doit  avoir  toujours  préfent  à 
l'idée  que  les  couches  marchent  dans 
la  même  inclinaifon  que  les  monta- 
gnes dans  lefquelles  elle  fe  trouvent} 
qu'elles  fe  reifement  dans  cette  marche 
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des  vallons  qui  font  entre  les  collines 
&  monticules  ,  félon  les  variations 
qu'elles  éprouvent  :  on  dit  que  la 
couche  qui  a  trop  d'inclinaifon  fait 
chaudière  ;  lorfqu'elle  fe  relevé  trop  , 
on  dit  qu'elle  fait  bou°e  :  on  nomme 
inclinai/on  de  la  couche  leur  terminai- 
fon  à  la  fil perficie  ,  comme  celle  des 
veines  &  riions. 

M.  de  Genlfane ,  dans  fa  Géométrie 
fouterreine ,  donne ,  num.  XVIII ,  la 
folution  de  ce  problème  :  Connaijfane 
la  direction  &  l 'inclinai/on  d'un  filon  au 
fommet  ou  dans  un  endroit  quelconque 
d'une  montagne ,  déterminer  C endroit  au 
pied  de  cette  montagne  où  le  filon  doit 
pafer. 

Incliné  \  filon  ~\  ou  précipité  ,  fax. 
fchewcheute  gang.  [  Plaft  ]. 

Index  magneticus.  Aiguille  aiman- 
tée. 

Indices  de  mines  ne  peuvent  être 
regardés  former  des  loix  générales  ; 
il  cxilte  feulement  dans  chaque  pays  , 
des  obfervations  d'expérience  d'après 
la  nature  des  rocs  qui  y  font  connus , 
dont  on  peut  tirer  des  préemptions 
fur  la  nobleflè  ou  la  ftcrilitc  de  la 
veine  ,  fclou  fefpece  de  roc  qu'elle 
aura  pour  chevet  ou  pour  couverture  i 
mais  c'eft  toujours  félon  les  pays, 
comme  l'obferve  M.  Delins. 

Indice  du  charbon  de  terre.  Atout 
ce  que  nous  avons  fait  obferver  fur 
cet  objet  en  difierens  endroits  de  notre 
ouvrage ,  on  peut  ajouter  ici  ce  que 
M.  de  Genflane  prétend  ,  d'après  fes 
principes.  Dans  le  voifinage  des  char- 
bons de  terre  on  doit  néceûairement , 
félon  cet  auteur ,  trouver  des  terres 


noirâtres ,  alumineufes  ,  des  veines  de 
terre  blanchâtre ,  grenue  &  mouche- 
tée de  points  noirs ,  fur-tout  des  terres 
de  couleur  fauve.  Difc.  prélimin.  pag. 
3  3  ,  de  PHiJl.  nat.  du  Languedoc. 

Indice  du  paroi .  ail.  vregueifer ,  an. 
wife ,  garde ,  lyon. 

Indices  ,  ail.  griefehieb. 

Inflammation  des  bitumes  augmen- 
tée par  l'eau  ,  rapprochée  de  ce  que 
l'on  obferve  fur  les  charbons  de  terre 
que  les  ouvriers  de  forge  ont  coutume 
d'arrofer  d'eau. 

lngefiores.  Agric.  Chargeurs. 

Injection,  Introduction  de  Peau ,  par 
expiration  ou  foulement ,  dans  les  ma- 
chines à  vapeur.  (  Robinets  d' )  (  Sou- 
pape d' )  ou  foupape  reniflante. 

InfpcScur  ,  maître ,  directeur  des  mi- 
nes ,  ail.  berg  meijler.  Commiflion  éta- 
blie en  1727  ,  le  6  avril,  par  arrêt 
du  confeil ,  en  faveur  du  (leur  Fran- 
çois Morcl ,  dans  les  mines  des  Pyré- 
nées ,  exploitées  par  le  Heur  Galabin 
&  compagnie.  La  fonction  de  cet  inC- 
peetcur  contîftait  à  tenir  regittre-jour- 
nal  ,  duement  coté  &  paraphé  ,  de 
l'exploitation  de  toutes  les  matières 
qui  fc  tireraient  defdites  mines  ,  en 
diitinguant  celles  qui  tiendront  f  ulH- 
famment  pour  fervir  à  faire  des  ef- 
peces  de  billon  ,  ou  qui  feront  du 
moins  aiTez  riches  pour  mériterd'ëtre 
affinées  ;  comme  aulfi  de  la  conver- 
fion  qui  fera  faite  defdites  matières  en 
fUons,&.  de  l'envoi  de  ces  fiions  dans 
les  monnoics  ,  avec  tous  les  regiftres 
particuliers  qui  feront  nécellaires  pour 
faciliter  la  connainance  du  produic 
defdites  mines  &  de  l'emploi  des  ma- 
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tieres.  Il  fut  mis  en  poflTeflîon  par  l'in- 
tendant de  la  généralité  d'Auch  >  les 
appointemens  étaient  payés  par  le  di- 
recteur de  la  monnoie  de  Pau. 

Inftrumtns  météorologiques  ,  OU  pro- 
pres à  déterminer  les  ditfcrens  chan- 
gement qui  arrivent  à  l'air  confidéré 
comme  corps  à  relfort ,  ou  comme  pe- 
fant ,  &  fes  ditférens  degrés  de  tem- 
pérature. Ces  dhfércns  inftrumens , 
comme  baromètres  &  thermomètres  , 
ont  tous  un  défaut  cflentiel  &  inévi- 
table ;  le  verre  eft  fujetaux  variations 
du  chaud  &  du  froid  ;  il  fe  dilate  & 
fe  eondenfe  différemment  à  proportion 
de  fon  épahfeur,  ce  qui  trouble  la 
marche  naturelle  de  l'efprit-de-  vin 
ou  du  mercure.  De  plus  ,  on  doit  ob- 
ferver  que  les  degrés  égaux  d'un  même 
thermomètre  indiquent  des  dilata- 
tions égales  de  la  liqueur;  mais  on  ne 
doit  pas  affirmer  qu'ils  indiquent  des 
degrés  égaux  de  chaleur  ;  car  il  peut  fe 
faire  que  la  chaleur  en  augmentant  ne 
fuive  pas  exactement  le  même  rapport 
que  la  liqueur  en  fe  dilatant.  Il  eft 
très  -  pofTiblc  qu'à  mefure  que  la  cha- 
leur croît  également ,  elle  trouve  plus 
ou  moins  de  difficulté  à  dilater  la 
même  liqueur.  Tout  ce  qu'on  peut 
donc  conclure ,  lorfqu'on  voit  monter 
la  liqueur  dans  un  thermomètre  ,  c'eft 
que  la  chaleur  augmente ,  mais  non 
précifêment  fuivant  quelle  loi.  Voyez 
Baromètres.  Thermomètres. 

Intendant  de  mine  ,  an.  over  mann. 
Over  Seer  Sureyor.  Survey.  View. 
C.  Berghanptmann.  Intendance  des 
mines ,  ail.  berghanptmann  fchaft. 

fntendans  de  province.  Dans  les  pre- 


mières ordonnances  fur  le  fait  des  mi- 
nes, comme  celle  de  Henri  II ,  du  io 
octobre  if  f2, de  Charles IX  en  156$  , 
la  connaiffance  des  oppofitions  &  ap- 
pellations fur  le  contenu  auxdites  let- 
tres ,  était  réfervée  au  roi  &  à  fon  con- 
feil  privé,  avec  défenfes  à  toutes  cours, 
jurifdiébons ,  tant  fouveraines ,  préfi- 
diales ,  qu'autres ,  à  tous  jufficiers  , 
tant  eccléiiaftiqucs  que  laïcs ,  d'en  con- 
naître. Par  ledit  du  roi ,  en  forme  de 
lettres-patentes,  pour  l'ouverture  des 
mines  d'or  &  d'argent ,  découvertes 
fur  les  terres  du  Vigean  &  de  l'isle 
Jourdain  en  Poitou  ,  donné  à  Ver- 
failles  au  mois  de  juillet  iyof ,  il  eft 
ordonné  que  toutes  les  conteftations 
nées  &  à  naître  fur  le  fait  des  mines  , 
tant  entre  les  ouvriers  &  commis  que 
les  propriétaires  des  héritages ,  foient 
portées  en  première  inftance  par -de- 
vant l'intendant  de  la  province  de 
Poitou ,  &  jugées  par  lui ,  auquel  eft  at- 
tribuée la  connaitTance  privativement 
&  à  l'cxclufion  de  tous  autres  juges  , 
pour  l'ordonnance  de  l'intendant  être 
exécutée  nonobftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques,  fauf l'appel 
directement  au  confeiL  Par  un  arrêt 
du  confiât  intervenu  le  1^  janvier 
1741  ,  après  le  rembourfement  de 
l'office  de  grand  -  maître  ,  les  inten- 
dans  de  province  ou  de  la  généralité 
dans  laquelle  ilfe  trouvait  des  mines, 
étaient  commis  pour  raflembler  un 
expofé  général  de  ces  différentes  en- 
treprifes ,  ainfi  que  de  tout  ce  qui  y 
avait  rapport  ,  &  envoyer  au  confeil 
leur  avis  fur  l'état  de  ces  entreprifes, 
&  être  ftatué  d'après  le  rapport  du 
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contrôleur  général  des  finances. 

Intenfii ,  affbcu  dans  les  mines ,  ail. 
bergenofs.  En  Allemagne  on  affigne 
à  chaque  intéreile  une  étendue  de 
tcrrein  de  100  verges  de  longueur, 
&  de  50  en  largeur. 

Jniérêr  de  mine  ,  dans  le  pays  de 
Liège,  eft  réputé  bien  meuble. 

En  faveur  des  perfonnes  qui  fe- 
raient dans  le  cas  de  s'intérefler  dans 
ces  fortes  d'affaires  ,  nous  croyons 
utile  de  placer  ici  un  modèle  d'action 
dans  une  exploitation  de  mine  en 
France ,  précédé  d'une  formule  &  des 
conditions  à  afooir  entre  les  aflbciés. 

Conditions  fous  lefquelles  les 
(leurs  

propofent  de  faire  ouvertures  nou- 
velles, continuer  &  rétablir  des  tra- 
vaux dans  les  endroits  où  il  y  a  des 
mines  de.  .  .  . 

Qui  fe  peuvent  trouver  dans  les 
montagnes  de.  .  .  . 

Jufqu'aux  confins  de.  .  .  . 

Où  finilTent  les  limites  de  Nicolas 
. . . .  Sieur  de.  .  .  . 

Modèle  de  l'action. 

Actiok  de  Travaux  de  mines  de . . . 
iooo  livres.    £)ans  les  montagnes  de... 

Jufqu'aux  confins  de  . . . 
Où  finilTent  les  limites 

de  ...  . 
Et  de  tout  ce  qui  eft  ex- 
pliqué dans  la  concefllon 
qui  en  a  été  faite  pour. . . 
annégs  ,  à  commencer  du 
jour  de  fa  date,  par  S.  A. 
Mgr.  le  duc  de  Bourbon  , 
grand-maitre  des  mines  & 
minières  de  France,  le  .  . . 


du  préfent  mots  de ....  , 
&  au ...  . 

Contrejîgnc  par.  .  .  .  ,  fecretaire 
de  fes  commandcmens,&aux  charges, 
claufes  &  conditions  d'icelles.  Du.  .  . 
jour  de.  .  .  .  mil  fept  .  .  . 

Nous  fouflignés  donataires  defdites 
mines ,  reconnailTons  avoir  reçu  du 
porteur  des  préfentes ,  la  fomme  de 
raille  livres ,  pour  laquelle  il  aura  in- 
térêt dans  le  quart  du  produit  des  tra- 
vaux ,  conformément  aux  claufes  & 
conditions  de  ladite  eonceffion ,  fans 
courir  par  lui  aucuns  rifques  d'autre 
perte  que  de  ladite  fomme  de  mille 
livres  préfentement  payée ,  ni  pouvoir 
en  aucun  cas  être  obligé  de  faire  un 
plus  grand  fonds  pour  raifon  de  la 
préfente  action,  qui  fera  employée 
fuivant  fon  nu  m.  dans  les  états  de  ré- 
partitions qui  feront  faits  tous  les  fir 
mois,  fur  léfquels  états  les  paiemens 
fe  feront  aux  actionnaires  par  le  tré- 
forier général  des  mines  ,  mais  au  por- 
teur des  actions  fans  aucun  récépiâfé 
de  leur  part,  feulement  en  préfenca 
du  contrôleur  général  defdites  mi- 
nes ,  qui  fera  mention  ,  dans  l'action 
qui  fera  préfentée ,  &  fur  le  rcgiltre 
du  tréforier  &  du  contrôleur ,  du  jour 
du  paiement ,  &  de  la  Ibmme  payéo 
pour  la  décharge  du  tréforier.  1 

Enregillré  au  contrôle  général  deC 
dites  mines ,  fol.  ,  par  moi  fouk 
ligné  contrôleur  général,  les  jour  & 
an  que  deiTùs. 

Enregiftréau  regifire  des  actionnai- 
res ,fol.  ,  par  moi  tréforier  géné- 
ral defdites  mines ,  les  jour  &  an  que 
delfus. 

Nous 
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Nous ,  grand-maître,  furintendant 
&  général  réformateur  des  mines ,  mi- 
nières &  fubltances  terreftres  de  Fran- 
ce, permettons  auxdits  fleurs 
&  de  travailler  aux  mines 

1  p  é  ci  fi  ces  ci  -  deflus  ,  aux  conditions 
y  portées.  A       ce       du  mois  de 
mil  fept  cent 

Louis -Henri  de  Bourbon. 
Collation  ne  fur  un  des  originaux  re- 
mis au  greffe  par  moi  fouffigné  fecre- 
taire  des  commandemens  de  mondit 
feigneur  ,  &  greffier  defdites  minet 
&  minières  de  France. 

Interruptions  ,  dif continuité1  s  des  vei- 
nes dans  leur  marche  ,  de  différentes 
efpeces. 

Interruption  du  travail  des  machines 
à  vapeur.  Parmi  les  caufes  nombreufes 
de  cette  interruption,  la  plus  fré- 
quente vient ,  comme  il  a  été  dit ,  de 
ce  qu'il  faut  de  tems  en  tems  renou- 
veler les  piftons  des  pompes ,  la  vigi- 
lance des  ouvriers  attachés  au  fervice 
des  machines  peut  prévenir  en  partie 
ces  inconvéniens ,  qui  d'ailleurs  ne 
produifent  communément  qu'un  re- 
tard d'une  heure  fur  24.  D'autres 
accidens  ,  tels  que  les  ruptures  des 
chaînes ,  font  perdre  plus  de  tems  > 
mais  ils  (ont  fort  rajres  :  cn£n  les  plus 
grandes  caufes  d'interruption  vien- 
nent des  réparations  qu'il  faut  faire 
de  tems  en  tems  aux  chaudières;  on 
remarque  que  ces  réparations  font 
d'autan  t  plus  fréquentes  qu'on  a  moins 
de  foin  de  nettoyer  les  chaudières. 

Inttrvenium.  Séparateur ,  diaphrag- 
me dans  les  mines  en  ma  (Te. 

Inventaire.  Delcriprion ,  état  &  dé- 
Tome  XyilL 


nombrement  porté  fur  tin  regiftre  des 
agrèts  qui  compofent  l'équipage  d'un 
attelier  de  mine. 

Iran  oar1  kidney  oar ,  an.  mine  en 
rognons  ,  tête  vitrée.  Minerai  de  fer 
qui  eft  une  efpece  d'hématite  reflem- 
blante  à  ce  que  les  Allemandfmom- 
ment  glaff -  kopf. 

Iron  fione ,  an.  Autre  minerai  de  fer , 
qui  fe  fond  au  feu  de  charbon  de  terre 
dans  des  hauts  fourneaux ,  aux  forges 
de  Carron  en  Ecoue. 

J 

Table.  Partie  des  douves  d'un  ton- 
neau qui  excède  les  fonds  des  deux 
côtés ,  &  qui  forme  en  quelque  façon 
la  circonférence  extérieure  de  chacune 
de  fes  extrémités.  Le  jable  fe  prend 
depuis  l'entaille  ou  rainure  dans  la- 
quelle font  enfoncées  &  aflujetties  les 
douves  du  fond  de  la  futaille ,  jufqu'aii 
bout  des  douves  de  longueur.  Cette 
même  entaille  ou  rainure ,  où  l'on  fait 
entrer  les  fonds ,  fe  nomme  aufli  quel- 
quefois le  jable. 

Jacens  (  vena  ). 

Jacens  (  pars  )  vena.  Cauda. 

/allons ,  jallans.  Perches  ,  piquets  ; 
lié.  fiipeaux.  Bâtons  droits ,  pointus 
par  un  bout  pour  être  fiches  en  terre 
par  cette  extrémité,  pour  fervir  de 
lignaux  dans  le  nivellement, &  à  diffé- 
rons ufàges  dans  plufieurs  opérations 
de  mines. 

Jambes.  Traquas.  Taquets.  Triquets. 
Chevalets.  Supports  du  bouriquet , 
coubles,  manivelles. 

Jambes  de  poète ,  jambes  du  treuil. 
Montans. 

P 
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Jante  qui  accompagne  le  balancier 
dans  la  machine  à  vapeur. 

Jars  (  M.  )  de  l'académie  royale  des 
fciences  de  Paris  ,  de  celle  de  Londres , 
pour  l'encouragement  des  arts  ,  & 
alfocié  de  l'académie  des  fciences  , 
bellet,-j£ttres  &  arts  de  Lyon  ,  auteur 
des  Voyages  métallurgiques  qui  ren- 
ferment plufieurs  mémoires  fur  les 
mines  de  charbon  de  terre  de  Liège 
&  d'autres  pays. 

Jas.  Bouillon  de  charbon  dans  les 
mines  du  Forez. 

Jayet ,  bitume  concret ,  nullement 
différent  d'un  charbon  de  terre  bien 
pur  ,  tel  que  le  cannel  coal.  Jayet 
\bois  fojffile  converti  en)  ,8c  que  l'on 
peut  appeller  charbon  de  bois  fojjilc 
jayeté. 

Jaugeage ,  art  de  déterminer  la  quan- 
tité de  fluide  ,  ou  d'autres  matières 
que  peuvent  contenir  des  vailfcaux. 
Pour  jauger  les  tonneaux  ,  il  faut 
d'abord  appuyer  un  des  bouts  du  bâton 
de  jauge  fur  le  jable  du  tonneau  ou 
futaille  que  l'on  veut  jauger ,  faifant 
attention  cependant ,  que  quand  le 
jable  d'une  pièce  eft  plus  court  qu'il 
ne  doit  l'être  ,  cette  diminution  du 
jable  donne  néceflairement  un  excé- 
dant de  jauge  ;  cette  lin; on  de  jauger 
appartient  au  tonnelier.  Le  jaugeage 
des  vaiffeaux  de  mer  eft  très- difficile  , 
à  caule  de  la  grande  irrégularité  des 
courbes ,  &  du  grand  nombre  des  dif- 
férentes courbes  qui  entrent  dans  la 
furface  d'un  même  vai(Teau,  &  qui 
produifent  fà  capacité. 

Jetée  en  jetée  (  creufer  de  ). 
c'ehVà-dire  de  la  hauteur  à  laquelle 
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un  homme  peut  jeter  avec  une  pelle. 

Jeter  l'eau  derrière  foi. 

Jeu  (  long  )  ,  lié.  trou  de  tarré 
entier  (  court  )  demi-trou  de  tarré. 

Jod  (  commerce  en  Angleterre  )  , 
quart  du  quintal,  autrement  27  livres 
d'avoir  du  poids. 

Joint  de  charbon  de  terre  ,  an. 
feam. 

Joker,  ail.  contignationes  ,  étages. 

Jonction,  réunion  ,  atfemblage  de 
beaucoup  de  veines  &  de  filons  qui 
fe  joignent  enfemble  ,  très-différent 
de  ramas ,  qui  ,  fe'on  la  remarque  de 
M.  Delius ,  peut  bien  être  formé  de 
cette  manière  ,  mais  rarement. 

Jord  bore  ,  fu.  tarriere. 

Jour(  traireffesau  )  ,  lié.  [puits  de) 
bure  à  tirer ,  bure  d'extraction  ,  bure 
de  chargeage  ,  grand  bure  ,  maître 
bure,  ouvrages  pourfuivis  de  jour  à 
jour,  lié.  c'eft-à-dire ,  fans  interruption  j 
refaiver  au  jour,  lié.  foire  la  mefure 
hors  des  ouvrages  fouterreins.  Jour 
(  verfement  au)  ,  lié.  Jour  (thicr  au  ) 
lié. 

Journal  économique ,  ouvrage  pério- 
dique commencé  en  175 1 ,  renferme 
plufieurs  morceaux  détachés  fur  les 
mines  de  charbon  de  terre ,  cités  ou 
employés  dans  le  courant  de  cette 
defeription. 

Journal  <f exploitation  (  modèle  de)  , 
en  faveur  des  perfonnes  qui  veulent 
conduire  de  ces  fortes  de  travaux. 

Journaliers  employés  aux  manœu- 
vres d'un  grand  attelier  de  fabrication 
de  hochets  ou  de  charbon  de  terre 
en  pelotes. 

Joxhlé,  dans  le  Limbourg,  lignifie 
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bafchi  avec  des  bois  quarrés  mis  en 
poutres  ,  en  montans. 

Ju  (  bouttux  ) ,  dans  les  mines  de 
Dalem. 

Judex  mttallicus  ,  ail.  berg  richter, 
juge  pour  les  affaires  de  mines. 

Juge  conftrvattur ,  qualification  du 
bailli  qui  exerce  fur  le  canal  de  Briare 
le  droit  de  jarifdiduon  attribué  aux 
feigneurs  du  canal. 

Juges  confervateurs  de  la  provifion 
de  la  capitale  fur  le  canal  de  Briare. 

Jumelles,  dans  les  arts  méchaniques , 
fignifie  deux  pièces  fcmblables  &  fem- 
blablement  polees.  Jumelles  defcr,fax. 
wangeneifen. 

Jura  tus  aSuarius ,  jurât  us  mttallicus , 
ail.  berg  fchreiber. 

Jurai  us  partium  venditor. 

Jurés  du  canton. 

Jurés  du  charbonnage  ,  à  Liège, 
qui  exercent  la  jurifdiftion  du  char- 
bon :  on  n'a  rien  de  certain  fur  fon 
inftitution  /qui  ,  félon  toute  appa- 
rence ,  remonte  à  l'époque  de  la  dé- 
couverte de  ce  foflîle  dans  le  pays  de 
Liège  s  on  voit  feulement  par  l'édit 
de  l'empereur  Maximilien  ,  &  qui  eft 
imprime  tout  au  long  dans  Louvreix  , 
part.  II ,  chap.  XIII  »  n«.  34  ,  que 
les  appellations  des  fentences  rendues 
en  ce  fiege  fe  portent  au  tribunal  des 
échevins  ,  des  jugemens  defquels  on 
appelle  au  confeil  ordinaire ,  à  qui 
l'édit  attribue  un  pouvoir  fouveraui 
fur  cette  matière,  &  que  l'empereur, 
pour  favorifer  le  commerce  du  char- 
bon, ordonna  qu'on  ne  pourrait  dans 
la  fuite  fe  pourvoir  à  la  chambre  impé- 
riale contre  les  décifions  du  confeil , 


quand  même  la  valeur  des  chofes  con- 
tellées  excéderait  les  fommes  pour 
lefquelles  il  eft  permis  en  d'autres 
matières  d'interjeter  appel  des  juge- 
mens du  confeil.  Cet  édit  a  été  con- 
firmé par  celui  de  Charles  VI,  du  27 
juin  1721  ,  enregiftré  à  la  chambre 
de  Wctzlar  le  17  mars  1728. 

Les  voir-jurés  ,  composant  ladite 
cour ,  font  tenus  de  le  rendre  tous 
les  quinze  jours  fur  les  mines  dépen- 
dantes des  areines  franches  ,  pour 
examiner  les  ouvrages  :  ils  y  font 
defcendre  en  conlequence  deux 
membres  de  leur  corps ,  lefquels  font 
enfuite  leur  rapport  qui  eft  enre- 
giftré ,  afin  que  dans  des  tems  pofté- 
rieurs  on  fâche  à  quelles  couches  ou 
veines  les  maîtres  des  fofles  ont  tra- 
vaillé ,  &  quelle  a  été  l'étendue  de 
leurs  ouvrages. 

Lorfque  ces  députés  reconnauTent 
que  les  ouvrages  peuvent  porter  pré- 
judice à  l'une  ou  l'autre  des  areines 
franches ,  qui  font  affranchies  &  mifes 
en  garde-loi ,  la  cour  fait  défenfes  de 
travailler  plus  avant,  fur -tout  fi  les 
extrémités  des  ouvrages  font  à  portée 
de  quelques  areines  bâtardes  pouflees 
au  voifinage  ,  comme,  par  exemple, 
celle  de  Gerfon-Fontame,  qui  domine 
du  côté  de  S.  Laurent ,  S.  Gilles ,  S. 
Nicolas ,  &  aux  environs ,  à  portée  de 
l'areine  franche  de  la  cité ,  de  même 
que  celle  de  Brandfire  &  celles  appel- 
les Brodeux  ,  qui  font  également  bâ' 
tardes ,  &  qui  confinent  avec  celle  de 
Richon-Fontaine ,  qui  eft  franche ,  & 
domine  dans  le  quartier  de  Sainte- 
Walburge. 

P  ij 
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Jus  C  ajffîage  ) ,  lié.  Creva/Tes  ou  ou- 
vertures qui  donnent  jour  à  beaucoup 
d'eau. 

Jus  cuniculi.  Droit  d'areine.  Jus 
preediï.  Droit  de  fouveraineté. 

Jujlice  tant  civile  que  criminelle  (  ad- 
miniftration  de)  fur  le  fait  des  mines. 
M.  Delius ,  dans  la  quatrième  partie 
de  fon  ouvrage ,  obferve  très-bien  que 
pour  entretenir  une  bonne  économie 
dans  les  mines ,  il  eft  nécelTaire  d'y 
établir  une  juftice  civile  &  de  police  ; 
punir  rigoureufemeut  les  vols  &  les 
fraudes ;  ne  point  tolérer  la  fainéan- 
tife  ,  l'ivrognerie  ,  &  tous  les  vices  qui 
portent  préjudice  à  l'entreprife  i  en- 
tretenir foigneufement  la  difeipline 
&  la  fubordination ,  le  bon  marché 
des  vivres ,  fur- tout  dans  les  endroits 
où  le  terrein  eft  pauvre  &  ftérile  ,  afin 
de  n'être  pas  forcés  de  haulTer  le  fa- 
lairc  des  ouvriers. 

Dès  l'an  141  j  ,  le  roi  Charles  VI , 
par  lettres  du  mois  de  mai  ,en  faveur 
des  marchands  ,  maîtres  faifant  l'œu- 
vre ,  &  les  ouvriers  occupés  de  l'ou- 
verture &  des  travaux  de  mines,  avait 
établi  dans  le  bailliage  de  Màcon  & 
fénéchauûee  de  Lyon ,  un  juge  pour 
connaître  &  déterminer,  conformé- 
ment aux  ordonnances  &  inftruélions 
baillées  par  les  maîtres  des  monnoies 
de  la  cour  de  Paris ,  tous  cas  mus  ou 
à  mouvoir  ,  avec  appel  au  parlement  * 
excepté  cas  de  meurtre ,  rapine  ou 
larcin. 

Par  les  lettres  du  roi  Henri  II,  du 
10  octobre  1  c  >  2  ,  en  amplification  de 
lettres  précédentes ,  il  eft  donné  au 
fieur  la  Roque ,  (cigneur  de  Rober- 


val ,  fes  commis  &  députés  en  fort 
abfence  &  officiers  qu'il  pourra  com- 
mettre ,  puilfance  &  autorité  de  faire 
&  adminiftrer  toute  juftice  ,  jurifdic- 
tion,  tant  en  cas  civil  que  criminel, 
quant  au  fait  des  mines  ,  &  ce  jufqu'à 
la  fentence  définitive  &  exécution  d'i- 
celle ,  inclufivement  fur  tous  ouvrans  , 
trafiqua ns ,  négocians  &  befoignans 
les  mines  ,  ou  dépendances  d'icellcs  ; 
ce  tribunal  était  néanmoins  tenu  d'ap- 
peller  à  fes  jugemens  ,  tant  de  lui 
que  de  fes  officiers  &  commis  ,  fîx 
hommes  de  loi ,  avocats  ou  confeil- 
lers  ,  &  trois  autres  perfonnes  efti- 
mées  les  plus  capables  d'entre  les  ano- 
des. Ces  jugemens  ne  foutfraient  de 
délai  que  dans  les  cas  de  jugemens 
à  mort ,  ou  portant  la  peine  de  quef 
tion  ;  alors ,  s'il  y  avait  appel  ,  le  ju- 
gement était  fufpendu  &  porté  au  fiege 
le  plus  prochain ,  foit  des  cours  fou- 
veraines  ,  foit  des  juges  ordinaires  , 
avec  lefquels  un  tribunal  de  confeil- 
lers  établi  par  un  édit  antérieur  ,  cité 
immédiatement  dans  cet  endroit,  ju- 
geait en  dernier  reflbrt  jufqu'à  aoo 
livres  ,  l'appel  des  jugemens  de  mort 
&  de  torture  ,  en  fouveraineté  &  par 
arrêt ,  lîins  qu'il  fût  permis  enfuite 
à  l'une  ni  à  l'autre  des  parties  d'en 
appeller  :  avec  defenfe  aux  cours  fou- 
veraines  ,  juges  &  officiers  quels  qu'ils 
fuilènt ,  d'en  prendre  connaifTancc  ,  à 
peine  de  nullité  de  toutee  qui  ferait 
fait  par  eux. 

En  vertu  de  ces  mêmes  lettres  de 
1  ^  ra  ,  les  crimes  de  vol  de  mines  ou 
de  feux  monnayage,  ou  recélement 
de  mines  comme  fruftrant  les  droits 
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du  roi ,  tranfport  de  mines ,  billons 
ou  métaux  hors  du  royaume  ,  fans 
congé  &  connaiùancc  du  fieur  de  Ro- 
bcrval ,  étaient  jugés  par  lui  avec  la 
liberté  de  les  mettre  entre  les  mains 
de  la  juftice  ordinaire  des  lieux  où 
étaient  les  mines  ,  avec  leurs  charges 
&  informations  pour  leur  procès. 

En  conféquence  de  ce  pouvoir , 
Pédit  donnait  au  fieur  Roberval ,  à  fes 
commis  &  députés,  le  pouvoir  d'avoir 
des  priions  dans  les  endroits  qui  leur 
fcmbleraient  le  plus  convenables  ,  tant 
pour  la  lïlreté  de  leur  perfonne  ,  que 
pour  la  confervation  des  métaux  ,  mi- 
néraux &  autres  u(tenfi!es  ;  &  d'avoir 
armes  offenfives  &  défenfives ,  pcr- 
miflîon  de  les  porter  &  les  faire  porter 
par  les  ouvriers  de  ces  mines ,  ainli 
qu'a  fes  principaux  commis  ou  dé- 
putés &  leurs  domeftiques ,  qui  fe- 
raient dans  le  cas  de  fe  transférer  dans 
le  royaume. 

Pour  cet  effet  &  autres  ordonnan- 
ces concernant  la  juftice  ,  police  & 
l'ordre  convenables  ,  ledit  approuve 
&  authentique  le  feing  &  le  feel  du 
fieur  Roberval  ,  voulant  que  foi  y  foit 
ajoutée  en  fa  partie ,  comme  au  feing 
&  feel  des  officiers  de  Sa  Majelté  j 
défend  de  plus  à  tout  tabellion  & 
notaire  de  palfer  aucun  contrat  pour 
le  fait  des  mines  &  ce  qui  en  dépend , 
ûns  que  ledit  fieur  Roberval  ou  fes 
députés  &  commis  euifent  figné  à  la 
minute. 

Enfin  ,  par  ce  même  édit  le  fieur 
Roberval  avait  pouvoir  d'établir  des 
officiers  de  police  ,  &  de  faire  des  (ta- 
tuts  &  ordonnances  de  police  à  vidi- 
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mer  par  le  confeil  privé  du  roi. 

Par  un  arrêt  du  14  mai  1604,  il 
eft  ordonné  que  dans  les  endroits  où 
il  y  a  des  mines ,  il  y  aura  des  car- 
cans ,  eftrapades  &  marques  de  juftice 
pour  en  impofer  aux  ouvriers  de  mi- 
nés  ,  dans  leurs  querelles  ,  dans  leurs 
jeux  ,  &  pour  les  punir. 

Cette  juflict  ou  commijfion  fur  le 
foit  des  mines  a  enfuite  changé  de 
forme.  Par  un  arrêt  du  confeil ,  du  1 3 
juillet  de  l'année  172 J  ,  en  confé- 
quence des  repréfentations  du  fieur 
Galabin  &  compagnie  ,  chargés  de 
l'ouverture  des  mines  dans  les  Pyré- 
nées ,  Sa  Majelté  s'eft  réfervé  &  à  fon 
confeil  toutes  les  demandes  &  contef. 
talions ,  procès  civils  &  criminels,  fur- 
venus  &  à  furvenir  pour  l'exploita- 
tion defdites  mines,  &  l'exécution  de 
l'édit  de  1722  dans  l'étendue  du  réf. 
fort  du  parlement  de  Pau  \  &  pour 
ce  qui  eft  des  circonftances  ,  dépen- 
dances ,  renvoie  par  -  devant  le  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Pau , 
l'intendant  de  Béarn,  &  plufieurs  con- 
feillers  audit  parlement ,  alfiftés  du 
procureur  général ,  pour  juger  en  der- 
nier reflbrt,  en  interdifant  à  toutes 
fes  cours  &  autres  juges  cette  corv- 
naiifance  ,  à  l'exception  de  ce  qui  con- 
cerne le  fait  de  la  mon  noie  réfervé  aux 
juges  à  qui  la  connailïànce  en  appar- 
tient. Cet  édit  autorife  les  commif- 
faires  à  juger  en  nombre  de  trois  au 
moins  dans  les  cas  d'abfence  des  au- 
tres ,  dans  les  procès  civils ,  &  au  nom- 
bre requis  par  l'ordonnance  dans  les 
pçoeés  criminels  i  il  leùjr  e  t  encore 
permis  de  nommer  pour  taire  les  fonc- 
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tions  de  procureur  du  rot  en  ladite 
commiflion  ,  telles  perfonnes  capables 
qu'ils  aviferont  bon  être ,  au  cas  qu'il 
furvienne  des  affaires  dans  lefquellcs 
la  fondion  d'une  partie  publique  fe- 
rait néceflaire. 

En  1728  ,  le  22  juin  ,  dans  la  vue 
d'accélérer  le  travail  des  mines ,  qui 
pourrait  être  retardé  par  les  deman- 
des ,  conteftations  générales ,  particu- 
lières &  perfonnellcs  fur  le  fait  de  la 
compagnie  des  mines  du  royaume, 
Sa  Majefté,  par  lettres  -  patentes  fur 
l'arrêt , datées  du  1 1  juillet,  confirma 
ces  difpofitions ,  en  nommant  pour 
leur  exécution  le  premier  préfident, 
l'avocat  général  ,  plufieurs  conseillers 
du  parlement  de  Pau  ,  &  l'intendant 
de  cette  généralité ,  avec  pouvoir  de 
fubftituer  d'âutres  officiers  du  parle- 
ment ,  de  commettre  un  procureur 
pour  le  roi  ,  &  un  greffier. 

Jufiiciers  ,  hauts  &  fonciers.  L'or- 
donnance du  roi  Charles  VI ,  du  30 
mai  141  \  ,  portée  par  manière  d'edit, 
flatut ,  loi  &  ordonnance  irrévocable , 
reltreint  les  droits  &  prétentions  de 
ces  feigneurs  ,  tant  pour  le  droit  du 
dixième  déclaré  appartenir  au  roi  feul 
&  être  une  prééminence  de  la  couron- 
ne, que  pour  les  différens  empèche- 
mens  qu'ils  s'efforceraient  de  donner 
aux  entreprifes  de  mines ,  leur  enjoint 
de  fournir  aux  ouvriers ,  moyennant 
jultc  &  raifonnable  prix ,  chemins 
fixés  par  deux  prud'hommes,  voies, 
entrées ,  iflues  par  leurs  terres  ,  pays , 
bois ,  rivières  &  autres  chofes  nécef- 
fcires.  Voyez  Seigneurs. 
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IÇalbrecht ,/k  fer  cafTantà  froid. 

Kamm.  (  Minéralogie.  ;  Roc  très- 
dur  qui  fc  trouve  au-deifous  ou  entre- 
mêlé d'un  roc  tendre. 

Rangs.  Fourneaux  ou  étuves  chi- 
noifes.  Kao  -  kang ,  où  l'on  fe  tient 
affis. 

Rafla  watuet  bakom.  Sig  ,  fu.  Jeter 
l'eau  derrière  foi. 

Rauchetays ,  lié.  kauchet.  Morceaux 
de  houille  de  moyenne  grofleur.  Bou- 
ter le  kauchet ,  ûgnal  de  mutinerie 
parmi  les  ouvriers  houilleurs  Lié- 
geois. 

Raukteufe  (  veine  ).  Voyez  Veine. 

Keables ,  an,  féaux. 

Keelman ,  an.  bateliers. 

Kedria  ,  poix  minérale  ,  naphte  , 
afphalte.  Partie  gralfe  ou  bitumineufe 
du  charbon  de  terre.  Voyez  Poix  mi- 
nérale. 

Kerme  dans  les  mines  d'Anjou. 
Kihel  ,fax.  pièce  du  feldgeftangen. 
Kieufer  grund ,  «//.^petits  filets  de 
mine  qui  fe  croifent. 
Ri  la  ,  fu.  coin. 

Klafter,  ail.  toife  des  mines  métal- 
liques, de  fix  pieds  cinq  pouces  de 
France. 

Kehrrade.  Waffer  goepel.  Machine  à 
eau  ,  machine  à  roue. 

Klaie ,  lié.  clay.  Klayeufe  (  terre  )  , 
ferme ,  dure,  lâche ,  fablonneufe ,  peu 
fujette  aux  eaux. 

Klufft ,  ail.  filon  ,  fente  remplie  de 
minéraux  ,  mais  étroite ,  &  n'ayant 
point  une  grande  longueur}  on  appelle 
auffi  klufft,  en  anglais  foedtrs ,  des. 
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veinules  ou  petites  veines  qui  partent 
d'un  tronc  fort  &  nourri ,  s'étendant 
tantôt  en  direction  oblique ,  fc  joi- 
gnant tantôt  à  d'autres  veines  ,  ce  qui 
fait  qu'on  les  appelle  rameaux  nour- 
riciers. 

Klyfta  ,  fu.  fentes. 

Klyfiige.  Fijjîlis  ,  qui  fe  fépare  par 
feuillets  ou  par  écailles. 

Knaw  ,  ail.  Maffes  de  rochers  qui 
fe  rencontrent  dans  les  filons  des  mi- 
nés ,  plus  dures  &  plus  fermes  que  ne 
le  font  les  autres  pierres  &  rocs  de  la 
montagne. 

Kneufa  ,  fax.  mélange  pierreux  de 
quartz,  de  mica,  de  fable,  d'ardoife, 
de  pluficurs  terres ,  de  limon ,  de  filex 
pétrifiés.  Cette  pierre  compofe  la  plus 
grande  partie  des  montagnes  de  la 
Saxe  ;  c'cfl  dans  fon  voifinage  que 
l'un  cherche  les  veines  métalliques. 

Knobbt.  A  Rammelsbcrg ,  knobbens. 
Scories  de  la  fonte  des  mines  d'argent 
&  de  plomb ,  obtenues  au  feu  de  tour- 
be &  de  charbon  de  bois. 

Knopffjhin.  Pierre  à  bouton ,  parce 
que  le  plus  communément  on  taille 
cette  fubftance  en  forme  de  boutons  : 
quelques  naturalises  prétendent  que 
le  knoprTftein  (e  trouve  dans  pludeus 
mines  de  fer  ;  il  eft  rangé  par  quel- 
ques-uns dans  la  clafle  des  ardoifes , 
contenant  beaucoup  de  particules  fer. 
rugineufes.  En  en  jetant  au  feu  ,  on 
reconnaît  que  c'eft  un  vrai  charbon 
de  terre  trés-dur ,  fort  approchant  du 
jayet,  du  kennel  toal ,  &  de  quelques 
\.  charbons  d'Ecolfe ,  dont  on  fait  des 
pommes  de  cannes,  des  filières,  des 
tailes ,  des  tabatières  ,  &  duférens 


uftcnfiles  de  ménage que  l'on  prétend 
être  faits  au  tour. 

Koirelle.  Querelle.  Grès ,  IU.  Greit 
Se  rencontre  confrarament  dans  toutes 
les  mines  de  charbon. 

Kol.  Kulme.  Efpece  de  charbon  de 
terre ,  qui  brûle  avec  une  flamme 
plus  vive  que  le  brand  skiffer ,  mais 
moins  vive  que  le  charbon  de  pierre  ; 
&  au  lieu  de  tomber  en  cendres ,  fe 
réduit  en  slag, 

Kol.  Fondant  employé  dans  la 
fonte  de  plomb ,  efpece  de  kulm. 

Kol  arbetare  ,  fu.  ouvrier  de  char- 
bon. 

Kol  bett  couche  de  charbon. 
Kol  (  feta  )  ,  fu.  charbon  gras. 
Kol  fioens  ut  jlrykand,  fu. 
Kol  gruba  ,  fu.  mine  de  charbon. 
Kol  (  huggare  )  ,  fu.  coupeur  de 
charbon. 

Kol  klyfter,  fu.  fentes  de  charbon. 

Korg (kol),  fu.  mefure  de  charbon 
pour  les  fourneaux  en  Suéde. 

Korb  flange  ,  fax.  barre  de  ma- 
nivelle. 

Krahays ,  lié.  Braifes  de  charbon 
de  terre. 

Krein,  lié.  crein.  Renflement  des 
parties  du  toit  ou  des  veines  même. 
M.  Jars  le  définit  partie  de  rocher 
qui  part  du  toit ,  &  plus  communé- 
ment du  mur ,  formant  un  renflement 
dans  un  alignement  en  angle  droit  à 
la  direction  de  la  couche ,  &  toujours 
en  defeendant  ;  le  krein  fe  rapproche 
tellement  du  toit,  que  Pépaiflèur  du 
charbon  diminue  au  point  de  fe  ré- 
duire à  une  trace  noire  qui  fe  conti- 
nue  feulement  quelques  pieds  ,  peu- 
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dant  une  ou  deux  toifcs  ;  &  l'ayant 
traverfe  ,  l'on  retrouve  le  charbon 
comme  précédemment  :  ces  kreins , 
que  M.  Jars  prétend  fe  trouver  dans 
prefque  toutes  les  mines  de  charbon , 
îè  rencontrent  communément,  félon 
lui  ,  en  fuivant  la  direction  de  la 
couche  toutes  les  quarante ,  cinquante 
ou  foixante  toifcs.  Souvent  ils  fe  re- 
trouvent dans  les  mêmes  endroits  au- 
deflus  ou  au-delfous,  c'ett  -  à  -  dire , 
dans  les  couches  fupérieures  &  dans 
les  couches  inférieures.  Dans  les  mines 
d'Anjou,  M.  de  Voglie  a  obfervé 
aufli  qu'il  n'y  a  point  de  veines  fans 
kreins  »  que  dans  une  veine  parallèle 
au  même  endroit,  on  trouve  le  même 
krein ,  ou  un  pareil  :  on  doit  les  percer 
pour  continuer  le  travail. 

Rrcugcfl  undt ,  direction  perpendi- 
culaire du  filon. 

Kreufchlage ,  ail.  feories  qui  s'atta- 
chent aux  parois  du  creufet. 

Kroufft.  Nœud  de  pierre  fort  dure 
qui  traverfe  ou  comprime  le  filon  i 
on  travaille  tout  autour  de  la  roche 
juiqu'à  ce  qu'on  retrouve  le  filon  tel 
qu'il  était  auparavant  ;  mais  fi  le  filon 
fe  trouve  entièrement  coupé ,  on  chan- 
ge de  direction  de  manière  qu'on  ne 
puiifc  plus  former  de  gradin  ,  les 
mineurs  difent  qu'ils  ont  donné  dans 
un  cul-dc-fac. 

Kmmmc  \apfen.  Kurbel  ,  fax. 
tourillon. 

Kunfl  fchacht  culm  ,  puits  à  ma- 
chine.  KunJI  (Jlangen). 

Kurbt  9  fax.  manivelle. 

Kurbel.  Krummt.  Zapfen ,  fax.  ma- 
nivelle pour  machine  à  eaux ,  autre- 


ment dite  tourillon. 

Kuttlla  (  M.  ) ,  auteur  d'eflàis  & 
expériences  chymiques ,  imprimées  en 
allemand  à  Berlin,  ùz-8*.  if  f6,  parmi 
lefquels  il  fe  trouve  en  particulier  un 
article  compofe  de  19  fections  fur  le 
charbon  de  terre  confidéré  dans  (k 
formation,  fa  nature,  fes  principale» 
propriétés  &  ufages  ,  confidéré  enfin 
par  la  voie  de  l'analyfe  chymique. 

L 

TiACHAGE  dis  bateaux  de  charbon  de 
terre  ,  dans  les  endroits  (  de  la  rivière 
de  Seine  à  Paris  ) ,  où  ils  attendent 
leur  tour  pour  defeendre. 

Lachaife,  Lachy  y  village  du  Bour- 
bonnais ,  près  la  mine  de  charbon  de 
Finis  ,  où  les  premiers  travaux  de 
fouille  ont  été  faits  anciennement  par 
des  Liégeois. 

Lachter,  ail.  brafle  des  arpenteurs 
de  mines. 

Lacs  {mine  des  )  ,  en  bafle  -  Auver- 
gne ,  dépendante  du  village  de  Sainte- 
Floriue. 

Lacuna ,  ail.  eifen.  Sumpft  ,  voyez 
WaQ'er  fchacht. 

Lacufculus.  Baffin  de  décharge. 

Laders ,  an.  échelles. 

Laegige  gaenge  (  tonn  ).  Laegiger 
fchacht  (  tonn.  )  ail.  Voyez  tonn  Lagig 
gang ,  &  tonn  La:giger  fchacht. 

Laitier  ,  efpece  d'écume  métallique 
durcie ,  appellée'  dans  les  forges  or- 
dinaires mâchefer. 

Laiton  ou  cuivre  jaune ,  alliage  d'une 
certaine  quantité  de  pierre  calami- 
naire  de  cuivre  de  rofette  &  de  vieux 
cuivre  ou  mitraille. 

Lampes 
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Lampes  pour  brûler  de  l'huile  ou 
du  fuif  dans  les  mines  ,  ainfi  qu'il 
fe  pratique  dans  les  houillieres  d'Au- 
vergne. Dans  les  folfes  de  grand 
athour ,  il  fe  fait  une  grande  confom- 
mation  de  ces  madères.  On  obferve 
que  quand  l'air  d'une  mine  eft  trop 
fort ,  les  chandelles  fe  confument  trop 
vite ,  &  que  lorfqu'il  eft  modéré ,  elles 
brûlent  irrégulièrement ,  &  font  fu. 
jettes  à  s'éteindre:  elles  valent  mieux 
&  font  plus  économiques  que  les 
lampes  lorfque  l'air  eft  calme ,  parce 
qu'elles  ne  font  point  dans  le  cas 
d'être  renverfées  &  d'être  entretenues. 

Lampe  à  feu.  Fourneau  ventilateut  de 
M.  Sutton. 

Land  coal  métiers ,  an»  metteurs  à 
port. 

Langue  de  bœiif.  Outil  de  la  forme 
du  fer  d'un  fponton  renforcé  par  fon 
axe ,  furmonté  d'un  manche  entière- 
ment femblable  &  égal  à  celui  de  la 
tarriere ,  &  deftiné  à  fendre  les  pierres 
fur  lefquelles  la  tarriere  ne  peut  mor- 
dre ;  fa  plus  grande  largeur  doit  ex- 
céder celle  de  la  tarriere. 

Langue  de  ferpent  (  fleuret  ou  'trépan 
en).  Sonde  de  terre,  ufitée  dans  les 
mines  de  Montrelay.  Autre  qui  entre 
dans  Ja  compofition  de  la  tarriere 
anglaife  ,  pour  percer  les  rochers  les 
plus  durs. 

Languette.  Mouche.  Moxhe  de  veine. 
Partie  de  la  tarriere  Liégoife  pour 
fonder  &  pareuifer  la  veine. 

Lanterne  ,  mèche  ou  cuiller  de  la  fonde 
anglaife ,  fu.  nafware. 

Lanterne  (  méchanique  )  ,  roue  dans 
laquelle  tourne  une  autre  roue. 
Tome  XrilL 


Lanterne  (  hydraul.  )  ,  pièce  à  jour 
faite  en  lanterne  ,  avec  des  fufeaux 
qui  s'engrènent  dans  les  dents  d'une 
roue,  afin  de  faire  agir  le  piftou  dans 
le  corps  de  pompe. 

Lapis  terminants ,  ail.  lochflein. 

Largeur  a" une  veine  ou  d  un  filon. 
V.  Puiffance. 

Larmier.  C;  terme ,  qui  a  différentes 
lignifications  en  maçonnerie ,  &  qui 
clt  une  elpecc  de  chena^^  fe  donne  à 
une  pièce  du  baricel  à  eau ,  ainli  qu'à 
une  pièce  des  roues  à  chûte  infé- 
rieure ,  dont  on  voit  la  defeription 
dans  M.  Delius. 

Lafl.  Lajlc.  Letch.  Letcht.  Laflre. 
Dans  quelques  pays  du  nord  c'eft  un 
terme  généralqui  fe  prend  pour  la 
charge  entière  d'un  vaiffeau.  Lajl 
lignifie  quelquefois  un  poids  ou  une 
mefure  particulière  ,  mais  qui  change 
eu  égard  aux  lieux  ,  &  eu  égard  à 
la  différence  des  marchandifes  -,  fou- 
vent  il  eft  pris  pour  le  poids  de  deux 
tonneaux.  Les  Hollandais  mefurentl 
ordinairement  la  charge  de  leurs  vaif- 
feaux  par  laftes.  On  dit ,  un  vaiffeau 
de  iro  laftes  ,  c'eft-à-dire  ,  de  300 
tonneaux;  il  faut  jo,  ro,  quartieics 
pour  faire  le  lafte. 

Latéraux  (  conduits  ,  ou  paffages  ). 

Latior  feu  principalis  vena  ,  veine 
principale ,  maitrelfe  tige. 

Latitude  d'un  lieu,  ou  élévation  du 
pôle  fur  l'homon  de  ce  lieu. 

Latter,  coulanter.  Charpenterie  d'une 
fofle  ou  d'un  puits  de  mine. 

Laufftarn ,  cifium  ,  traîneau  monté 
fur  roues. 

Lave,  feorification  ferrugineufe , 

a 
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ou  efpcce  de  fcorie  des  volcans.  par  Blanchard  ,  dans  (à  Compilation 

Lavtge ,  ardoife  écailleufe  de  SuuTe.  chronologique  des  ordonnances,  rela- 

Laufe ,  charpenterie  dans  les  mines  tivement  à  la  confervation  du  droit 

de  Dalem.  du  roi  fur  les  mines,  ont  été  ro- 

Layt,  Moye.  Soyf.  Joint  naturel  qui  cueillies  dans  un  petit  volume  in-12, 

fe  trouve  dans  les  bancs  de  charbon,  imprimé  plufieurs  fois  fous  le  titre 

Laycufe  (  veine  )  ,  non  xhorrée.  d'Edits ,  ordonnances  ,  arrêts  &  régle- 

Leadt  an.  Plomb  ,  lump  lead ,  an.  mens  fur  le  fait  des  mines  &  minières 

maffe.  Swelling  lead.  Smethon.  de  France ,  avec  les  déclarations  du 

Lech ,  nom  donné  en  Hongrie  à  la  droit  de  dixième  dû  au  roi  fur  les  me- 

matte.  taux  &  toutes  fublhuices  terre!  1res, 

Législation  des  mines ,  la  plus  an-  enfemble  la  création  des  officiers  fur 

cienne  loi  fur  les  mines,  &  qui  conftate  lefdites  mines,  privilèges  &  libertés 

le  droit  de  dixième  du  roi,  ainfi  que  concédésaux  entrepreneurs  &  ouvriers 

la  polfefllon  où  étaient  les  proprié-  d'icelles.  A  Paris,  chez  Prault,  impri- 

taires  des  mines  ou  des  fubftances  meur  des  fermes  &  droits  du  roi , 

terreftres,  de  les  exploiter  entière-  176*4.  L'hiftoire  de  cette  première  lé- 

ment  à  leur  profit ,  eft  l'ordonnance  gislation  francaife  pour  les  mines ,  eft 

de  Charles  VI,  duv30  mai  141 3  :  inlérée  fommairement ,  page  vj  delà 

ces  lettres-patentes ,  au  jugement  de  préface  des  fontes  de  mines ,  traduite 

l'auteur  du  traité  hiftorique  de  la  fou-  de  Schlutter. 

veraineté  du  roi ,  chap.  X ,  page  $-42,  L'état  des  mines  d'Alfaeei  donné* 

parlent  de  ce  droit  comme  d'un  droit  par  M.   le  comte  d'Hérouville  de 

anciennement  établi  ;  elles  portent  que  Clayes ,  dans  le  Dictionnaire  encyclo- 

au  toi  feul  appartient  le  dixième  fur  pédique  ,  au  mot  Alface  ,  tome  I  , 

les  mines  du  royaume  ,  &c.  Les  diC  eft  fui vi  d'obfcrvations  faites  en  1771 

pofitions  contenues  dans  ces  lettres-  par  des  perfonnes  éclairées  ,  comme 

patentes ,  &  que  nous  avons  inférées  devant  contribuer   à  l'exploitation 

dans  cette  table  des  matières,  chacune  avantageufe  de  toute  mine  *  elles  ren- 

à  leur  place,  ont  été  confirmées  dans  ferment  des  points  de  vue  utiles  qui 

fout  leur  entier  par  les  édits  de  Charles  pourraient  entrer  dans  un  corps  de 

VII ,  du  premier  juillet  1437  ;  de  législation. 

Charles  VIII,  des  mois  de  février  &  Leijle.  Tabella. 

novembre  1483;  de  Louis  XII,  juin  Leiflen.  Tabella  tranfverfat. 

1498)  par  lettres-patentes  de  Fran-  Letten.  Efpcce  de  terre  argilleufe  > 

çois  I ,  du  29  décembre  f  f  f  5  ,  I  f  1 9  ,  ou  plutôt  glaifeufe. 

&  du  18  octobre  1521  \  par  celles  Lettres  de  commijfion  expédiées  en 

de  François  II,  du  29  juillet  ic6"o  »  Francs  paf  le  grand -maître  J'uperinten~ 

par  la  déclaration  de  Charles  IX ,  du  dant ,  &  par  fon  lieutenant  général. 

2.6  mai  1563.  Toutes  ces  loix,  citées  Comme  les  diverfes  commùTions  fur 
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le  fait  des  raines  pouvaient  occafion- 
ncr  confufion  &  embarras  ,  il  fut  or- 
donné par  l'art»  VII  de  Pédit  de  1 60 1 , 
que  ceux  qui  feraient  commis  par 
le  lieutenant  général  ,  ne  pourraient 
jouir  de  leur  commiiiion,  &en  vertu 
d'icclle  faire  aucun  exercice  fur  lef- 
dites  mines  ,  qu'au  préalable  ils  n'euf- 
fent  fur  leurs  lettres  de  commiffion 
pris  attache  du  grand-maitre,  &  que 
ces  commis  ,  portant  la  qualité  de 
Lieutenant  particulier  dudit  grand-mai- 
tre ,  jouiraient,  pendant  le  tems  qu'ils 
exerceraient  ladite  charge  &  commif- 
fion  ,  des  privilèges  &  exemptions 
attribués  par  ces  lettres  aux  officiers 
de  mines.  Voyez  lieutenant  général  & 
particulier. 

Levant  (  veine  du  )  ,  ou  du  matin  , 
ayant  fon  cours  depuis  3  heures  juf. 
qu'à  6  ,  ou  qui  fe  trouve  entre  3  & 
6  heures. 

Levay  ,  niveau  du  bure ,  eft  propre- 
ment la  voie  qu'un  pourchatfe  en 
avant-main. 

Levier.  Pince.  Hament.  Levier.  Barre. 
VecTis.  PorcUum.  D'ufàgc  dans  la  plu- 
part des  machines  >  il  peut  être  de 
bois ,  de  fer  ,  ou  de  toute  autre  ma- 
tière ,  félon  l'objet  auquel  on  le  def- 
tine  :  il  doit  avoir  dans  chaque  cas 
une  grofTeur  &  une  réfiftance  pro- 
portionnées à  fa  longueur,  à  la  ma- 
tière dont  il  eft ,  &  aux  efforts  qu'il 
eft  obligé  de  fupporter.  La  détermi- 
nation de  cette  groifeur  c(t  une  quef- 
tion  qui  donne  peu  de  prife  à  la  théo- 
rie ,  &  fur  laquelle  on  doit  fur -tout 
confulter  l'expérience. 

Levier  droit  ou  coudé.  Ftclis  recla 


ail.  \randcftangcn. 

Lézardes.  Veinules  quart  {eu feS  ou 
fpatheufes ,  de  3  ou  4  pouces  d'épaif- 
feur  ,  qui  coupent  par  intervalles  un 
roc  graniteux  dont  eft  eompolee  la 
couverture  pierreufe  de  la  vraie  mine 
de  charbon  à  Rive-de-gier. 

Libella.  Niveau.  Chorobatte.  Walfer- 
\fraage.  Gradbogen.  Libella  fiativa. 
Agric. 

Lichthch  ,  ail.  foupirail. 

Lichts.  Tvrffen.  Tourbe  des  Pays- 
Bas. 

Liège  (  pays  de)  abonde  en  habiles 
houilleurs  ,  &  en  charbon  de  terre , 
qui  eft  un  des  meilleurs  après  celui 
d'Angleterre.  Il  parait,  par  un  arrêt 
du  confeil  du  ji  octobre  167a,  que 
dans  la  province  de  Champagne  & 
autres  avoifinant  la  rivière  de  Meule  , 
on  faifait  ulàge  ,  pour  le  feu  ordi- 
naire du  chauffage  ,  du  charbon  de 
terre  venant  de  Liège  par  la  Meufe. 

Heures.  (  Charpenterie.  )  Pièces  de 
bois  courbes  par  un  bout ,  qui  fervent 
à  élever  les  bords  des  bateaux  avec 
les  clans. 

Lieutenant  général  ,  lieutenant  par- 
ticulier &  officiers  du  grand  -  maître  des 
mines.  En  vertu  de  l'article  IV  de  l'édit 
de  règlement  général  du  roi  Henri , 
en  date  du  dernier  juillet ,  &  du  13 
août  \6oi  ,  le  lieutenant  général  du 
grand-maitre  pour  tout  le  royaume, 
ainli  que  toutes  perfonnes  revêtues 
d'office  ,  portaient  le  titre  de  confeil- 
lers  du  roi  ;  avaient  des  gages  annuels 
à  prendre  fur  le  fonds  du  droit  du  roi  i 
avaient  de  plus ,  fur  les  mines ,  mi- 
nières &  ce  qui  en  dépend  ,  les  mêmes 
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pouvoirs  &  autorité  que  le  grand  -  maî- 
tre lorfqu'il  fe  trouvait  abfent ,  &  dans 
les  cas  urgens  qui  ne  pouvaient  at- 
tendre fa  préfence  ou  fes  ordonnances , 
fur  les  avis  qui  lui  étaient  donnés  des 
occurrences  de  fa  charge. 

Ledit  de  1601,  vérifié  en  parle- 
ment &  en  la  chambre  des  comptes 
le  dernier  juillet  6c  le  1  j  août  itfo;  , 
par  lequel  l'état  de  grand-maître  des 
mines  fut  rétabli  en  office  ,  établit  en 
même  tems  un  lieutenant  général  par 
tout  le  royaume  avec  la  qualité  de  con- 
feiller ,  &  un  coutrôleur  général ,  auflî 
en  titre  d'office  formel ,  pour  tenir  re- 
gi lire  &  contrôle  dcfdites  mines ,  leur 
quantité  &  qualité,  &  des  droits  de 
Sa  Majefté  ;  &  pareillement  à  Paris 
un  receveur  général  pour  faire  la  re- 
cette de  ces  deniers  ,  &  un  greffier 
pour  faire  tant  avec  le  grand -maître 
qu'avec  le  lieutenant  général  en  per- 
lonne ,  ou  par  fes  commis  ,  les  expé- 
ditions ,  fentences  ,  jugemens  &  au- 
tres ,  qui  (c  feront  dans  cette  charge. 

Par  ce  même  édit ,  le  lieutenant  gé- 
néral a  les  mêmes  pouvoirs  &  auto- 
rité fur  les  mines  &  minières  ,  &  ce 
qui  en  dépend  quant  au  grand-maître 
en  fon  ablence  ,  &  pour  les  chofes  ur- 
gentes qui  ne  pourraient  attendre  fa 
préfence  ou  fes  ordonnances  fur  les 
avis  qui  lui  auront  été  donnés. 

11  pouvait,  aiufî  que  le  grand. mai- 
.  tre ,  fubftituer  en  fon  lieu  &  place  une 
perfonne  capable  ,  en  qualité  de  lieu- 
tenant particulier  ,  pour  tous  les  en- 
droits où  il  le  jugerait  bon  ,  pour  en 
leur  abfence  régler  ,  ordonner  ,  réta- 
blir &  réformer  ce  qui  ferait  nécef- 


faire  ,  tant  pour  les  mines  que  pour 
la  confervation  des  droits  du  roi. 

Outre  les  gages  annuels  que  nous  . 
avons  énoncés  au  mot  officiers  ,  afin 
de  ne  point  retarder  les  opérations 
de  leur  charge ,  le  même  édit  de  1601 , 
article  VIII ,  attribue  au  grand-maître 
&  au  lieutenant  général  ;  (avoir ,  au 
grand  -  maître  cent  écus  deux  tiers , 
au  lieutenant  général  quatre  écus  par 
jour  dans  leurs  tournées  ,  dont  ils 
étaient  tenus  de  rapporter  bons  & 
valables  procès-verbaux  faits  fur  lef- 
dites  mines  ,  &  au  greffier  un  écu  en- 
tier aulfi  de  taxation  exprefTe  ;  laquelle 
fomme ,  tant  de  gages  &  taxations  ou 
gratifications  ordonnées  par  le  grand- 
maître  ou  le  lieutenant  général ,  & 
mêmes  frais  à  faire  par  huiflîers  & 
fergens  pour  contraintes  &  conferva- 
tions  du  droit  royal  ,  taxations  des 
commis  du  lieutenant  particulier  , 
était  aiFedée  &  prife  fur  les  deniers 
provenans  du  droit  du  roi,  par  le 
receveur  général  &  fes  commis,  en 
vertu  d'ordonnances  &  de  fimples  quit- 
tances du  grand -maître  &  du  lieute- 
nant général ,  &  de  parties  prenantes , 
en  vertu  de  ces  ordonnances  au  vidi- 
mus  de  ces  patentes  ,  avec  les  procès- 
verbaux  du  grand-maître  ,  du  lieute- 
nant général ,  des  lieutenans  particu- 
liers ,  &  commis.  - 

Lieutenant  particulier  du  grand-maî- 
tre. Par  l'article  V  de  l'édit  de  io"oi  , 
ce  lieutenant  particulier  devait  don- 
ner au  grand-maître  &  au  lieutenant 
général  avis  des  nouvelles  ouvertures 
de  mines  qu'on  voudrait  faire,  leur 
envoyer  qualité ,  effais  &  échantillons , 
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pour  être  ftatué  à  ce  fui  et  par  le  grand- 
maître  f  ou  en  Uni  abfence  ,  par  le 
lieutenant  général.  Pour  avoir  un  état 
certain  du  profit  &  des  émolumens 
ré  fui  tan  s  des  droits  du  roi ,  le  grand- 
maitre ,  furintendant  ,  &  en  Ton  ab- 
fence le  lieutenant  général ,  étaient  te- 
nus par  l'article  VI,  de  faire  féparé- 
ment  des  tournées  dans  les  provinces 
du  royaume  ,  dreflaient  des  procès- 
verbaux  de  la  recette  du  droit  royal 
&  du  contrôle ,  &  ils  en  envoyaient  un 
au  confeil  d'état  •  &  un  autre  au  re- 
ceveur  général,  commis  à  la  recette 
&  au  recouvrement  des  droits. 

Ligament ,  fax.  befteg.  V.  Luten. 

Licht ,  ail.  côté  qui  couvre  le  filon  , 
&  qui  eft  oppofè  au  côté  fur  lequel 
il  eft  couché. 

Liggande ,  fit.  Couche. 

Lighter  men ,  an.  batelier  d'allege. 

Ligne  ,  eft  ce  qu»  les  ouvriers  nom- 
ment un  trait  qui  va  d'un  point  à 
un  autre.  En  mathématiques  c'eft  un 
figne  employé  pour  fignifier  la  pre- 
mière &  la  plus  petite  des  longueurs. 

Ligne  oblique ,  plus  ou  moins  >  ail. 
fiach. 

Ligne  à  plomb ,  ail.  feiger,  eft  une 
ligne  perpendiculaire ,  c'eft-  à  -  dire  , 
une  ligne  qui  fait  un  angle  droit  avec 
la  ligne  horizontale. 
Ligne  qui  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de 
la  ligne  horizontale ,  ail.  fchwebend. 

Ligne  de  niveau  ,  ail.  Jbhlig.  Eben 
fohlig.  Ligne  plus  ou  moins  oblique ,  ail. 
fiach. 

M.  de  Genlfane ,  dans  le  chapitre 
Vide  fa  Géométrie  fouterreine,  don- 
ne la  folution  du  problème  nuru.  6. 


Prolonger  une  ligne  donnée  fur  un  ter- 
rein. 

Le  problème  XI  de  M.  Weidler, 
eft  mener  une  ligne  horizontale  droite  fur 
la  terre ,  dans  la  cas  ou  la  fuperficie  ejl 
inégale ,  &  dans  ceux  où  elle  eft  coupée 
par  des  précipices  ou  d'autres  obftacles 
confidérables.  Le  problème  XIII ,  trou- 
ver une  ligne  droite  par  laquelle  on  peut 
approcher  en  moins  de  tems  des  fotuer- 
rtins\  ce  qui  éclaire  lorfqu'il  s'agit  de 
pénétrer  de  deflus  la  furface  aux  ga- 
leries ,  &  lorfqu'on  peut  communiquer 
d'une  galerie  à  une  autre  qui  en  eft 
voifîne. 

Ligne  fiducie! le ,  ligne  de  foi  ,  ligne 
fajfurance.  Diamètre  de  la  bouflble. 

Ligne  des  nombres.  Echelle. 

Lignes  artificielles  ,  ligne  des  par- 
ties égales  ,  ligne  des  lignes  ,  ligne  des 
cordes. 

Dans  le  langage  de  l'exploitation  , 
les  houilleurs  Liégeois  appliquent  dif- 
fère m  m  eut  le  mot  ligne;  ils  difent, 
ligne  de  fouv+age ,  ou  avant -main. 

Ligne.  (  Gnomonique  ).  Ligne  mé- 
ridienne ,  ou  ligne  du  midi  ,  eft  celle 
qui  tend  d'un  pôle  à  l'autre ,  &  qui 
repréfente  le  cercle  du  méridien.  Dans 
les  cadrans  verticaux  cette  ligne  du 
midi  eft  toujours  perpendiculaire  à 
l'horizon. 

Ligne  fouftillaire.  Ligne  fur  laquelle 
on  élevé  le  ftyle  d'un  cadran. 

Ligne  d'eau  des  fontainiers  ,  évaluée 
à  la  cent  quarante  -  quatrième  partie 
d'un  pouce  d'eau.  Ligne  de  Peau.  En 
parlant  d'un  vaideau ,  c'eft  l'endroit  du 
bordage  jufqu'où  l'eau  monte  ,  quand 
le  bâtiment  a  fa  charge  &  qu'il  flotte. 


Digitized  by  Google 


il*  DUCHARSO 

Ligne  du  fort.  (  Marine.  )  En  par- 
lant d'un  vailfcau ,  fe  dit  de  l'endroit 
où  il  cil  le  plus  gros, 
s*  Lignum  petroleo  imbutum.  Gagas. 

Pfeudo  gagas.  Ebcnum  foffilc.  Lithoxy- 
lon.  AU.  fortur  brandur.  Bois  foffUe 
jayctc. 

Ugo.  Hoyau.  Bêche  ,  ail.  feilhaw. 

Ligula.  Nom  latin  donné  par  Agri- 
cula  à  l'aiguille  de  la  bouuole. 

Limagtu  ou  baffe- Auvergne.  Pro- 
vince qui  fournit  du  charbon  déterre 
à  la  ville  de  Paris ,  &  où  il  y  a  plu- 
ficurs  puits  de  mines  ouverts  à  Braf- 
îac,  Sainte- Florine  ,  Auzat,  &  autres 
paroilfes ,  élection  d'Ilfoire.  Ces  mines 
ont  été  affichées  à  vendre  ,  en  vertu 
d'un  arrêt  du  confeil  du  3  décembre 
1774  ,  cnfemble  ou  féparément ,  au 
plus  offrant  &  dernier  enchérineur , 
à  la  requête  des  intéreflcs  dans  ces 
mines.  Nous  placerons  ici  un  nouvel 
état  de  ces  mines  ,  d'après  l'arHche , 
tant  pour  l'exaâitude  des  noms  des 
endroits ,  à  laquelle  nous  avons  pu 
manquer,  que  pour  préfenter  ici  un 
tableau  plus-  rapproché  des  mines  de 
cette  province. 

Dans  un  champ  dit  Chaniac  ;  dans 
les  tenemens  de  Baratrey  Us  Gours  puits 
haut  &  bas  ,  le  Bourguet ,  les  Rivaux , 
le  Croc  ,  la  chalandre ,  la  Prade  ;  dans 
les  appartenances  &  territoire  de  la 
Roche- Bre^in  ,  mine  de  Marialle  ,  ter- 
roir de  la  Font ,  du  Pradel ,  de  la  Corn- 
belle  ;  dans  les  terres  &  prés  joignant 
Chacal  ou  canal  de  la  mine  de  la  Fojfe  ; 
les  Gours  hauts  ,  le  terroir  d\4rtonnas  ; 
au  terroir  de  Sadourny ,  au  terroir  de 
Tanjae ,  Janfat-U-Tenon  ,  fur  l'Allier 
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&  paroiffe  de  Baulieu  ;  Vignal  haut  ; 
Pignal  bas ,  dans  le  champ  du  Chefne. 
La  Vaille  ,  ou  le  champ  du  Chefne ,  Le 
champ  de  Naffè ";  aux  territoires  de  la 
Mtgecote ,  de  la  Plenid*y  contigus  l'un 
à  l'autre ,  paroi  lie  Sainte.  Florine ,  dé- 
pendans  de  la  terre  &  feigneurie  de  Rel- 
hiaci  les  mines  de  Ncuviallc,  de  la 
feigneurie  de  Vergonghon. 

Limande.  Soliveau.  Chevron.  Lat. 
Tigillum.  Les  noms  Français  font  don- 
nés en  charpenterie  à  une  pièce  de 
bois  de  feiage  plate  ,  étroite  ,  &  peu 
épaifle  ;  on  en  emploie  de  cette  efpece 
dans  quantité  de  conftru&ions  pour 
les  mines. 

Limites  de  conceffion.  Etendue  du 
terrein  dont  une  compagnie  eft  mile 
en  poflclllon  par  privilège,  doit  être 
bien  »Vci6ée  dans  la  conceffion ,  de 
manière  à  ôter  matière  à  procès. 

Lin&t-yjormalis.  Ligne  à  plomb. 

Unie  (  fohles  ),  ail.  Lit  de  la  ga- 
le:-'". 

Liquet.  Selon  M.  de  Genflàne ,  on 
donne  ce  nom  dans  quelques  endroits 
à  la  roche  inférieure  d'une  veine  de 
charbon. 

Lijîere  de  veine ,  ail.  falbande,  fu. 
bryne.  Lorfqu'une  veine  n'eil  pas  lice 
intimement  à  fes  côtés  avec  le  rocher 
de  fa  couverture  &  de  fon  chevet ,  & 
qu'elle  fe  (epare  facilement,  cette  fente 
de  féparation  eft  ce  qu'on  nomme  fal- 
bande ,  ou  Ufiere  de  veine  ;  cette  fente , 
qui  félon  la  remarque  de  M.  Delius, 
accompagne  toujours  la  veine,  eft 
quelquefois  remplie  d'une  pierre  de 
la  même  nature  que  celle  de  la  veine  ; 
mais  fouvent  elle  n'y  reflemblc  en  rien , 
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ni  à  celle  de  la  couverture  ni  à  celle 
du  chevet  >  c'eft  ce  qu'on  nomme  aflez 
bien  lifiert ,  &  en  plufieurs  endroits , 
trace  ,  bejleg. 

Liteau ,  linteau.  Tringle  de  bois  cou- 
chée fur  une  autre  qui  lui  fcrt  de 
lie»  ainfi  appellée  à  caufe  de  fa  diP- 
poGtion  ou  de  fon  ufage  ,  ou  parce  que 
d'autres  tringles  repofent  fur  elle. 

Lithantrax  metalltfatum  feu  minera.' 
lifatum.  Charbon  de  terre  minéralife. 

lût, plancher, fol ,affife  d'une  couche. 

Lits  couches  de  mines ,  de  pierres , 
de  rocs  ;  un  ingénieur  de  mines  doit 
fe  les  rendre  familiers. 

Lits  de  fui 'fiances  terreufes.  Leurs 
marches  différentes  font  pareilles  à 
celles  de  lits  de  charbon  de  terre.  Dans 
le  voifinage  de  la  mine  d'où  on  tire 
l'alun  ,  fur  la  route  de  Frcyenwald 
à  Berlin ,  il  fe  trouve  ,  au  rapport  de 
M.  Lehmann  ,  dans  le  mémoire  fur 
les  eaux  de  Freycnwald  ,  une  terre 
noire  traverfée  en  quelques  endroits 
par  des  veines  de  iable  d'un  pouce 
d'épaifleur,  qui  la  coupent  vertica- 
lement &  non  en  ligne  droite  -,  mais 
ces  veines  forment  des  angles  fembla- 
bles  à  des  ouvrages  de  fortification } 
cette  reffemblance  de  marche  avec 
celle  des  charbons  de  terre  eft  très- 
remarquable. 

Lits  ou  couches  des  montagnes  à  cou- 
ches  ,  obfèrvent  ordinairement  une 
forte  de  règle  dans  leur  pofition  ;  néan- 
moins cette  régularité  eft  quelque- 
fois entièrement  renverfee  ,  le  dach 
ftein  ,  appelle  autrement  rech  fltin  , 
ou  pierre  du  toit,  fe  trouve  quelquefois 
immédiatement  à-  la  fuperficie  fous  la 


terre  franche. 

Lit  mourant.  Manière  dont  les  vei- 
nes métalliques  fe  terminent  tout  d'un 
coup. 

Littry ,  petite  contrée  du  Bocage 
en  bafTc-Nor mandie  ,  près  la  fource  de 
la  rivière  de  Laure  qui  pafTe  par  cette 
ville  :  le  nom  de  Littry  eft  défiguré 
dans  la  plupart  des  cartes  géogra- 
phiques ,  où  il  eft  appelle  Livry.  Cet 
endroit  eft  remarquable  par  une  mine 
de  houille  ou  charbon  de  terre,  dé- 
couverte en  174}  ,  fur  laquelle  M.  le 
marquis  de  Balleroy  a  exercé  un  pri- 
vilège accordé  en  l'an  1744, rétrocédé 
à  une  compagnie  en  1747.  Cette  mine 
occupe  au  moins  300  ouvriers  par  jour. 
Il  y  a  deux  puits  qui  ont  depuis  trois 
jufqu'à  quatre  cents  pieds  de  profon- 
deur. 

Livrable  {panier}  ,  enguel  treque. 

Loca ,  ail.  Oertungen. 

Localis  (palus).  Pieu. 

Loch  berge ,  ail.  montagnes  où  la 
matière  minérale,  H  tuée  à  peu  de 
diftance  de  la  fuperficie,  fauve  l'em- 
barras de  l'approfondifTement. 

Lochen  ,  aU.  creufer  dans  la  mine , 
à  peu  de  diftance  de  la  furface  ,  au  lieu 
de  pouffer  le  travail  en  profondeur. 

Loch-flein,  couche  d'ardoife  fimple, 
fans  mélange. 

Loculamentum  orbiculorum.  Capfa. 
Capfula.  Chape.  Echarpe. 

Locus  f  ail.  ort»  Locus  terminatus. 
Cul-de-fàc  ,  ail.  gauz  ort 

Loft ,  air.  fu.  Skalegiga  ,  fu.  air. 
mauvais.  Machine  eld  loft ,  fu.  ma- 
chine à  vapeur. 

LogarUtimes.  Nombres  artificiels 
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qu'on  fubftitue  aux  nombres  ordinai- 
res ,  afin  de  changer  toutes  les  efpeces 
de  multiplications  en  additions  ,  & 
toutes  les  efpeces  de  divifions  en  fouf- 
tractions.  Logarithmique  (  règle  )  de 
Gunter. 

Loing( rivière,  canal  de).  Sa  jurif- 
didtion  au  prévôt  des  marchands  & 
échevins  de  l'hôtel-de-ville  de  Paris; 
police  de  cette  navigation  fixée  par 
une  ordonnance  du  bureau  concernant 
la  fureté  des  bateaux  de  charbon ,  & 
autres  droits  fur  ce  canal. 

Loire,  rivière. 

Londres ,  capitale  de  l'Angleterre, 
anciennement  approvifionnée  pour  le 
chauifage  en  bois  que  lui  fournilîait 
{on  voilinage  ,  chauffée  en  fui  te  avec 
du  charbon  de  terre.  M.  de  Freville 
dans  fes  Mémoires  fur  l'état  du  com- 
merce de  la  Grande-Bretagne  ,  rap- 
porte qu'en  1728  il  arriva  à  Londres 
plus  de  fix  mille  huit  cents  barques 
chargées  de  ce  combuftible. 

Longs  membres ,  lié.  Longs  côtés  du 
bure. 

Long  jeu  ,  lié.  Trou  de  tarré  entier. 

Longitude  d'un  lieu  déterminé ,  eft 
la  partie  du  cercle  de  déclinaifon  qui 
paiîe  fur  ce  lieu ,  comprife  entre  le 
premier  méridien  &  ce  lieu. 

Longue  mahire ,  lié.  Grande  mahire. 

Longues  verges ,  lié.  Pièce  qui  s'a- 
dapte à  l'amorceux. 

Longueur  dans  les  mines  d'Auver- 
gne ,  exprime  la  mafle  de  veine  con- 
fidéré©  dans  fon  étendue  en  largeur. 

Loucher.  Ha\rc.  Bêche  des  houil- 
Icurs  Liégeois. 

Loup.  Apparence  de  bouille  d'une 


epaiffeur  imperceptible  ,  placée  entre 
les  bancs  de  pierre  ,  &  que  l'on  pren- 
drait pour  la  veine. 

Loup  (  gueule  de  )  dans  la  petite 
machine  a  enlever  le  charbon  des  mi- 
nes de  Newcaftle  ,  pour  empêcher  le 
vent  de  fouffler  dans  le  tuyau  d'airage. 

Lousberg  (  montagne  de  )  ,  près  Aix-la- 
Chapelle  .  Montagne  fecondaire  élevée 
&  laiflée  par  les  eaux  de  la  mer  à  leur 
retraite. 

Lumps,  an.  morceaux  ,  pelotons. 
Lump  Icad ,  an.  mine  en  nulle  d'une 
efpece  de  plomb  pur. 

Lunettes  ,  formes  ou  moules  en  fer, 
pour  mettre,  le  charbon  pétri  avec  des 
terres  grafles  eu  pelottcs  ou  briquettes. 
L  epaidèur  du  fer  qui  n'a  point  été 
donnée ,  quand  il  a  été  fait  mention 
de  ces  lunettes ,  eft  d'une  petite  ligne  ; 
fon  pourtour  eft  de  16  pouces  3  lignes , 
pied  de  roi:  ceux  de  moyenne  grandeur 
à  Liège  portent  3  pouces  2  lignes  de 
hauteur ,  6  pouces  2  lignes  de  largeur, 
&  2  pouces  une  ou  deux  lignes  de 
hauteur. 

Lure  en  Franche  -  Comté ,  d'où  on 
tire  du  charbon  de  terre  pour  être  con- 
fommé  aux  fours  à  chaux  ,  près  Saint- 
Loup  ,  aux  environs  de  Bains  en  Lor- 
raine &  ailleurs.  Le  charbon  de  Lure 
eft  diftingué  en  charbon  de  trois  qua- 
lités ,  l'un  feuilleté  &  léger  ,  traverfé 
de  filets  ferrugineux  ,  &  donnant  le 
moins  de  chaleur  ;  le  fécond  eft  d'un 
tiflu  ferré ,  pefant ,  noir ,  luifant  &  ver- 
ron  ;  il  fe  tire  des  couches  les  plus  en- 
foncées ,  &  fon  feu  eft  très-a&if  ;  le 
troifieme  eft  très-pyriteux  ,  il  eft  ré- 
puté le  moins  propre  aux  fours  à 
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chaux ,  parce  que  le  foufrc  qu'il  con- 
tient diminue  la  qualité  &  la  quantité 
de  la  chaux. 

Lutte ,  lié.  cloifon  de  feparation  en 
menuiferie,  établie  à  l'entrée  du  bure. 

Lyon.  Traînée  ,  guide.  Indice  du  pa- 
rois y  ail.  wegweifer.  Voyez  Waime  de 
vont. 

M 

M^ASSEN  (  die  )  ,  ail.  Limites  de 
concejfion. 

Mâchefer  y  ou  laitier  du  charbon  de 
terre.  Deux  efpeces ,  mâchefer  Jimple  , 
ou  réfultant  du  charbon  de  terre  brûlé 
feu]  ;  mâchefer  compofé  ,  réfultant  du 
charbon  employé  au  feu  de  forges , 
doit  tenir  de  la  vertu  non-feulement 
du  fer  fondu ,  mais  encore  des  pro- 
priétés réunies ,  &  de*  parties  bitu- 
mineufes  du  fer  ,  &  de  celles  que  le 
charbon  de  terre  lui  a  tranfmifes. 

Machina  bitr*ha,k  deux  traîneaux, 
ou  qui  tire,  qui  enlevé  deux  charges. 

Machina  fimicularts.  Machines  fu- 
niculaires. Scanforia ,  ail.  farten. 

Machinée  fpiritales.  Machina  pneu- 
matica.  Machine  à  air. 

Machina  traSoria.  Machines  à  tirer 
des  fardeaux ,  ail.  gereuge  fobergund. 
Waffer  heben. 

Machine ,  lié.  muraille  de  feparation 
en  brique  ou  en  maçonnerie  ,  qui 
s'établit  dans  le  bure. 

Machine.  On  appelle  proprement  . 
machine  tout  ce  qui  1ère  a  tranfmcctre , 
à  régler  &  à  augmenter ,  fuivant  une 
certaine  loi ,  la  force  mouvante  d'un 
fardeau  qu'on  *eut  élever,  ou  qui  a 
une  force  fuffilànte  pour  arrêter  le 
Tome  XVlll. 


mouvement  d'un  corps. 

Machines  (  travaux  de  mines  qui 
s'exécutent  par).  Moyens  dus  la  plu- 
part du  tems  au  pur  halàrd,  à  des 
conjectures  heureufes  &  imprévues  , 
à  un  inftindt  méchanique  ,  à  la  pa- 
tience du  travail  ,  à  fes  redburces  ; 
l'expérience  a  tellement  conftaté  la 
bonté  de  celles  qui  font  en  ulàge ,  que 
l'on  dirait  prefque  qu'il  ne  s'agit  que 
de  les  copier  avec  précifîon ,  &  qu'elles 
ne  confident  que  dans  une  exécution 
de  routine.  La  pratique  des  machines? 
doit  être  éclairée  par  la  théorie,  & 
ce  moyen  cil  même  le  feul  qui  puiile 
lui  faire  faire  des  progrès  rapides  & 
certains.  Dans  la  conltru&ion  des  ma- 
chines on  doit  appliquer  les  loix  de 
l'équilibre  &  du  mouvement ,  voyez 
Equilibre  ;  &  pour  connaître  leur  effet, 
il  faut  le  calculer  dans  le  cas  d'équi- 
libre. 

Machines  JimpUs  ont  différentes 
deftinations  >  elles  ont  chacune  leurs 
propriétés,  leur  objet  particulier  ,& 
toute  la  perfection  dont  elles  font  fuf- 
ceptibles  :  elles  ne  peuvent  fe  compa- 
rer enfemble  que  dans  un  fens  fore 
impropre. 

Machines  compofées  en  général.  Ma- 
chines qui  réfultent  de  plulieurs  ma- 
chines jointes  &  combinées  enfemble  , 
ou  de  la  même  répétée  un  certain  nom- 
bre de  fois.  Etant  difficile  qu'on  puiffe 
produire  l'effet  dont  on  a  befoin  par 
le  moyen  d'une  machine  fimple ,  l'u- 
fage  des  machines  compofées  ell  indifl 
penfable  &  très  -  fréquent.  Pour  des 
charges  aufïï  confidérables  que  celles 
que  l'on  a  vu  qui  s'enlèvent  au  jour 
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dans  quelques  mines  ,  les  machines 
ne  peuvent  être  que  plus  ou  moins 
compofées ,  &  mifes  en  aâion  par  une 
force  proportionnée. 

Machines  qui  fe  rapportent  au  treuil. 
On  doit  fur  -  tout  avoir  attention , 
pour  les  machines  qui  fe  meuvent  fur 
des  aiguilles  ou  pivots  s'adaptant  à  des 
crapaudines  ,  comme  ie  baritela  eau , 
que  le  cercle  des  crapaudines  doit 
être  plus  ouvert  que  leur  diamètre  , 
afin  d'éviter  les  frottemens. 

Machines  pour  enlever  les  eaux  & 
les  charbons  dans  des  féaux  &  dans 
des  cailTes. 

La  gazette  de  Liège ,  du  29  mars 
1776  ,N«.  XXXIX  ,  annonce  une 
invention  allez  particulière  pour  en- 
lever les  houilles  d'un  bure  i  c'eft  une 
machine  dans  laquelle  on  fe  pane  en- 
tièrement de  chevaux  ,  de  chaînes  , 
de  cordes  i  on  n'a  pas  même  befoin  , 
lorfqu'on  fe  fert  de  cette  machine, 
de  profonder  un  fécond  bure  i  il  fufHc 
aux  ouvriers  d'atteindre  le  pied  de 
l'enfoncement ,  pour  en  être  remontés 
de  moment  en  moment ,  fans  jamais 
être  expofés  au  moindre  retard  ni  au 
moindre  danger. 

L'auteur  prétend  en  même  tems, 
que  cette  machine ,  dont  la  conftruc- 
tion  coûterait  environ  huit  mille  flo- 
rins ,  eft  beaucoup  plus  folide  que  les 
machines  ordinaires,  &  moins  fujette 
à  fe  détraquer  ;  que  d'un  bure  de  cent 
toifes  &  plus  de  profondeur ,  elle  en- 
lèvera dans  une  journée  la  même  quan- 
tité de  denrée  que  l'on  en  tire  par  les 
machines  connues ,  moyennant  la  dé- 
peufe  de  huit  florins  par  jour ,  ce  qui 


ne  fait  tout  au  plus  que  le  quart  de 
la  dépenfe  qu'entraine  journellement 
la  méthode  aujourd'hui  en  ufage  ;  Se 
qu'en  doublant  les  frais  journaliers , 
il  eft  pollîble  avec  cette  machine  ,  fans 
y  rien  changer ,  de  tirer  le  double  de 
denrées ,  de  même  que  d'enlever  les 
eaux;  qu'enfin  ,  en  cas  de  néceflité* 
on  peut  enlever  à  ta  fois  les  eaux  avec 
chaque  panier  de  houille,  pourvu  que 
leur  pefenteur  n'excède  pas  la  pelàn- 
teur  des  paniers  remplis  de  houille  :  ce 
qui  alors  feulement  ferait  hauffer  les 
frais  à  feize  florins  de  Brabant.  Cette 
invention  ,  annoncée  aufli  dans  une 
petite  brochure  de  huit  pages  in- 1 6*, 
intitulée  :  Defcription  abrégée  d'une  nou- 
velle machine ,  &  autres  pièces  d'horloge- 
rie ,  ayant  fait  naître  aflez  générale- 
ment ,  même  dans  le  pays  où  elle  ferait 
d'un  ufage  très-avantageux,  des  doutes 
tant  fur  fa  poflîbilité  que  fur  fes  avan- 
tages ,  l'inventeur  M.  HubertiSarton  , 
horloger  à  Liège ,  méchannicien  de 
S.  A.  R.  le  prince  Charlestle  Lorraine , 
&  de  S.  A.  S.  le  prince  cvèque  de  Liège, 
a  propofê  de  la  faire  exécuter  à  fes 
frais  &  dépens ,  aux  rifques  de  fes  dé- 
penfes  fi  l'expérience  ne  réuflit  point, 
&  moyennant  une  rétribution  propor- 
tionnée ou  des  affurauces  convenables 
en  cas  de  réuflîte ,  de  la  part  de  ceux 
qui  voudraient  y  aflifter.  Je  ne  fâche 
point  que  l'expérience  ait  eu  lieu. 

Machines  à  air.  Machina  pntuma- 
ticee ,  machina  fpiritaks  ,  alL  gezeige. 
fvovretter  bringen ,  \rind  gend.  Toute 
efpece  de  machines  qui  s'établiflent  fur 
la  bouche  des  puits  pour  renouveller 
l'air  dans  les  mines ,  comme  herna^ 
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ou  moulins  à  vent  sfoufflets ,  fourneaux 
à  feu ,  &  en  général  toutes  les  ma. 
chines  comprimes  fous  le  nom  de  ven- 
tilateurs. 

Machine  à  air ,  décrite  dans  Agri- 
cole ,  qui  attire  &  ramené  Pair  du  fond 
du  puits. 

M.  Delius  décrit  &  repréfente  une 
efpeee  de  ces  machines  inventée  en 
1753  par  M.  Hoel ,  &  dont  la  des- 
cription a  été  publiée  à  part  -,  elle  eft 
raife  en  mouvement  par  l'effet  alter- 
natif de  l'eau  ramaflée  de  la  fuperficie 
extérieure  de  la  mine  (  qui  en  vingt- 
quatre  heures  emploie  à  Ion  mouve- 
ment 20736  féaux  d'eau  ) ,  &  de  l'eau 
de  l'intérieur  de  la  mine  même  qui  em- 
ploie 17280  féaux.  Par  le  calcul  de 
M.  Delius  ,  il  le  faifait  dans  le  pre- 
mier cas  22  levées  &  demie  de  la  ma- 
chine en  une  heure  de  tems ,  &  dans 
le  fécond  cas  20  levées  en  une  heure 
auffij  chaque  levée  enlevant  19  à  20 
féaux  d'eau ,  ce  qui  produit  en  vingt- 
quatre  heures,  dans  le  premier  cas, 
10944 1 &  dans  ,e  fécond  9120  féaux 
d'eau  jufqu'à  la  galerie  de  décharge  , 
dite  de  la  Trinité. 

Machine  afpirantc.  Pompe  afpirante , 
ail.  wetter  fangende  machine  ,  qui 
exténue  l'air  de  manière  que  celui 
dont  elle  eft  environnée  eft  obligé 
de  la  fuivre  avec  preflïon.  L'opéra- 
tion eft  la  même  que  celle  des  ma- 
chines foufflantes  à  l'aide  de  tuyaux 
ou  de  conduits  de  planches  qui  y  font 
adaptés ,  &  dans  lefquels  le  mauvais  air 
eft  porté  ;  ces  machines  produifent  un 
meilleur  effet  pour  délivrer  du  mauvais 
air  que  les  machines  foufflantes.  Les 


meilleures  font  celles  avec  lefquelles 
on  pompe  l'air  de  la  même  manière 
que  l'eau  fe  pompe  dans  les  machines 
hydrauliques  :  on  en  a  inventé  de  par- 
ticulières, décrites  par  M.  Delius  dans 
le  chapitre  VIII  de  fon  ouvrage. 

Machine  foujflantc ,  ail.  wetter  bla- 
fende  machine  ,  qui  comprime  Pair  & 
le  pouffe  en-avant.  Le  but  des  ma- 
chines foufflantes  eft  de  forcer  l'air  ex- 
térieur à  entrer  dans  l'endroit  où  il  y 
en  a  un  dont  on  veut  fe  débarraffer, 
&  par  ce  moyen  ,  de  mettre  en  adh'on 
cet  air  ftagnant  chargé  dcxhalaifbns * 
afin  de  le  chaffer  du  puits  ou  de  la 
galerie  où  il  fe  trouve. 

Machine  à  colonne  d'eau  ,  ail.  waffer 
faulene  machine  :  inventée  par  M. 
Hoell ,  premier  machinifte  de  l'impé- 
ratrice. Les  principales  parties  de  celle 
établie  au  puits  de  Sigifmond  ,  font  des 
tuyaux  de  chute  brifés  en  angles  , 
parce  qu'ils  fuivent  communément  la 
pente  oblique  d'une  montagne  ;  un 
autre  tuyau  perpendiculaire  qui  fe  réu- 
nit au  premier  par  un  tuyau  de  com- 
munication horizontale ,  &  un  cylin- 
dre dans  lequel  Peau  doit  remonter , 
&c.  Toutes  les  dimenlions  &  conf- 
trudions  de  ces  différentes  pièces  font 
détaillées ,  ainfi  que  le  jeu  de  ces  ma- 
chines ,  dans  la  feclion  V  du  cha- 
pitre IX  de  M.  Delius.  Toutes  les 
fois  qu'on  n'a  point  dans  les  étangs 
alfez  d'eau  pour  toute  l'année  ,  ou 
qu'on  eft  obligé  de  la  divifer ,  de  Pé- 
conomifer,  ou  enfin  qu'on  n'eft  point 
gêné  pour  la  perte  des  chûtes, cette  ma* 
chine  eft  utile.  Au  puits  de  Léopold  il 
y  en  a  trois  Uune  fur  l'autre  }  .à  Schera- 


DU   CHARBON  DE  TERRE 


nitz  on  en  a  établi  jurqu'à  huit. 

Machine  à  eau  ,  ail.  feld  gcftang. 

Machine  ou  baritel  à  eau  ,  ail.  treip 
kunft.  Machine  à  roue  ,  ail.  ^rafler 
goepel.  Kehrvrade  :  inconnue  en 
France ,  employée  à  Altemberg.  Cette 
machine  a  varié  dans  fa  conftruction  , 
par  rapport  aux  frottemens  qu'il  faut 
éviter  le  plus  qu'il  eft  poffible  ,  ce  que 
l'on  ne  peut  obtenir  que  d'une  conf- 
trudtion  fimple.  M.  Delius  donne  de 
cette  machtne  une  defcription  très- 
circonftanciée ,  &  de  ce  qu'on  a  ima- 
giné pour  la  Amplifier.  Il  en  donne 
auffi  un  calcul  très  -  exad. 

Machine  ou  baritel  à  eau  ,  avec  une 
roue  à  modérateur.  Cette  machine  eft 
décrite  dans  M.  Delius ,  chapitre  VIL 

Machine  eld  loft  ,  fu.  machine  à 
vapeur. 

Machine  à  feu ,  pompe  à  feu  ,  mieux 
nommée  machine  à  vapeur.  Voyez  Ma- 
chine m  vapeur. 

Machines  funiculaires  ;  c'eft-à-dire , 
où  l'on  n'emploie  que  des  cordes  pour 
foutenir  un  poids,  ou  pour  contre- 
balancer pluHeurs  puifïances. 

Machine  à  molettes.  Baritel ,  ail.  rolT 
kunft ,  pferd  kunft.  Supérieure  pour 
la  force  aux  tourniquets  >  on  s'en  fert 
pour  enlever  alternativement  ou  avec 
des  féaux  ,  ou  avec  des  facs  de  cuir  , 
les  eaux  &  les  matières  dans  des  puits 
de  moyenne  profondeur  :  quand  ces 
machines  font  uniquement  employées 
à  l'extraction  des  eaux ,  c'eft  ce  que 
leshouilleurs  nomment  engin  à  pom- 
pes y  parce  que  dans  une  certaine  pro- 
fondeur ,  d'où  il  faut  enlever  une  plus 
grande  quantité  d'eau ,  les  facs  &  les 


féaux  feraient  infuffifans ,  &  qu'alors  U 
faut  recourir  aux  pompes. 

Machine  à  molettes.  Baritel  ou  ma- 
chine à  chevaux ,  lié.  herna^  à  chevaux  , 
fu.  haeft-wind.  Lorfque  les  puits  font 
ouverts  fur  le  fommet  des  montagnes , 
où  il  eft  difficile  d'amener  de  l'eau , 
de  former  des  étangs ,  de  conftruire 
des  machines  hydrauliques  ,  on  etl 
alors  obligé  d'employer  les  machines 
à  chevaux  appellées  en  France ,  du 
nom  général  ,  machines  à  molettes  , 
compofées  d'une  roue  horizontale  & 
derttée  ,  qui  reçoit  le  mouvement  de 
chevaux  d'une  roue  à  lanterne  qui  fe 
meut  par  la  deuxième  de  deux  mani- 
velles adaptées  à  l'arbre  de  la  roue  à 
lanterne ,  à  laquelle  on  adapte  un  ou 
deux  tirans  ,  qui,  comme  dans  les 
roues  hydrauliques,  meuvent  média- 
tement  ou  immédiatement  les  feBeurs 
par  d'autres  balanciers  verticaux  ,  & 
auxquels  font  attachés  les  tirans  du 
puits. 

Machine  à  molettes  employée  dans 
la  mine  de  Carron ,  qui  ne  demande 
pour  fon  fervice  que  deux  chevaux. 

Machine  à  molettes  d'une  nouvelle 
invention  ,  employée  dans  la  mine  de 
Walker ,  &  qui  agit  par  huit  chevaux 
allant  au  grand  trot. 

Machines  à  pompes  ,  lié.  engins  à 
pompes  ;  très-coûteufes  dans  l'entre- 
tien ,  mais  dont  les  frais  peuvent  être 
fauvés  par  une  galerie  maîtrelfe  ,  qui 
a  le  double  avantage  de  débarrafler 
les  eaux  les  plus  profondes,  &  en 
même  tems  de  faciliter  l'exportation 
au-dehors. 

Machines  hydrauliques  mues  par 
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l'eau  ,  ail.  feld  getbng.  mine  de  S.  François  à  Schemnitz  ,  la 

Machine  hydraulique  qui  peut  être  plus  petite  des  chaudières  contient  j  30 

mue  à  volonté  par  Us  taux ,  par le  vent ,  féaux  d'eau,  &  la  plus  grande  361. 

par  des  hommes  ,  par  un  ou  plufieurs  Elle  ne  doit  cependant  être  remplie  que 

chevaux ,  inventée  par  M.  Dupuy.  d'un  tiers ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'à  la  hau- 

Machine  à Jbufflet.  Roue  à  foujjîet.  Roue  teur  de  fon  plus  grand  diamètre  ,  afin 

untrifuge  du  docteur  Etienne  Haies.  qu'il  puifle  s'élever  par  fa  plus  grande 

Machine  à  tirailles.  Machine  hy-  furfàce  une  plus  grande  quantité  de 

draulique  à  laquelle  on  adapte  un  ou  vapeurs  étaftiques.  M.  Delius  obferve 

plufieurs  tirans  ,  décrite  dans  l'ou-  à  ce  fujet ,  dans  le  calcul  qu'il  donne 

rage  de  M.  Delius.  de  la  force  de  cette  machine ,  que  les 

Machine  ou  herna{  à  vent  hydrau-  chaudières  qui  en  dépendent  ont  une 

liqut ,  ou  moulins  à  pompes  à  la  Hol-  proportion  au  cylindre  ,  comme  de  1 1 

landaife.  à  i  >  mais  que  comme  le  tiers  de  la 

Machine  à  vapeur ,  connue  géné-  chaudière  cil  rempli  d'eau ,  le  vuide 

ralement  fous  le  nom  de  machine  ou  qui  contient  les  vapeurs  eu  à  celui  du 

pompe  à  feu  ,  an.  fitam  engine.  L'ex-  cylindre  ,  comme  7381;  qu'il  refte 

preflîon  anglaife  que  nous  adoptons ,  par  conféquent  après  chaque  levée  du 

defigne  bien  mieux  par  fon  moteur  pifton  encore  aflez  de  vapeurs  pour 

cette  machine ,  puifqu'on  peut  en  pays  remplir  fix  fois  le  cylindre  :  d'où  l'on 

étranger  la  confondre  avec  les  pom-  doit  conclure  que  la  chaudière  d'une 

pes  employées  pour  éteindre  le  feu ,  machine  à  vapeurs  doit  avoir  en  hau- 

que  nous  appelions  en  français  pompes  teur  &  en  largeur  une  proportion  con- 

à  incendies.  venable  au  cylindre. 

Toutes  ces  différentes  machines       Machy  (  M. de)  ,  cenfeur  royal ,  de 

doivent  fe  rapporter  à  deux  princi-  l'académie  impériale  des  curieux  de  la 

pales  1  uniquement  différentes  par  nature ,  &  de  l'académie  des  feiences 

leurs  forces  ,  à  raifon  de  la  différence  de  Berlin ,  connu  dans  le  public  par 

de  la  méthode  fur  laquelle  elles  font  plu&wrs  ouvrages  &  mémoires  de 

confrontes;  favoir,  celles  qui  font  à  ehymie,  &  à  qui  l'auteur  cil  redc> 

pi/Ions  &  à  leviers  ,  &  celles  qui  pour-  vable  de  la  connaûTance  ,  par  la  voie 

raient  être  délîgnées  parle  nom  de  de  la  traduction ,  de  l'ouvrage  de  AL 

machines  à  balancier.  Kurella  fur  les  charbons  de  terre  , 

Machines  à  vapeur  fans  balancier,  ainfi que  des  analyfes  chymiques  de  ce 
•      que  l'on  pourrait  aufli  appeller  ma-    foffile  faites  avec  M.  Parmcntier  &  M. 
chines  de  Savery  ou  de  Newcomen  &    Defyeux ,  dans  le  laboratoire  de  l'hôtel 
Cawlcy  ,  qui  les  premiers  les  ont    royal  des  invalides, 
exécutées  ou  perfectionnées;  aduel-       Machinait,  raacgtighet ,  fu.  puif- 

lement  feules  ufitées  en  Angleterre.  fance  de  veine. 

Dans  la  machine  à  vapeur  de  la       Maçonnerie  de  béton.  Chaux  mëlc» 
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avec  du  gravier  ,ainfi  nommée  à  Lyon. 
Maçonnerie  de  moellon  &de  mortier 
pour  les  fours  à  chaux. 

Madrier.  Poutre  plate  ,  ou  grofTe 
planche  épahTe  de  cinq  à  fix  pouces. 
Machtig  -  keit ,  ail.  Le  fort  du  filon» 
Magalaa.  Lapis  manganenfts.  Csefalp. 
Voyez  Manganefe. 

Magafins  d  'atteliers ,  angards ,  ap- 
pentis, pour  garantir  les  approvifion- 
nemcns  du  dépériflement ,  &  d'être 
détournés  ;  ditférens  félon  les  maté- 
riaux  qui  demandent  à  être  mis  dans 
des  endroits  fecs  ou  à  Pair  ;  doivent 
être  conftruits  folidement  en  pierre  ou 
en  bois ,  félon  l'ufage  auquel  ils  font 
deftinés  ;  entretenus  foigneufement  & 
fans  retard ,  pour  éviter  les  fortes  dé- 
penfes. 

Magafins  de  charbon  ,fu.  kolhufc ,  lié. 
paires ,  hai.  pakus.  L'article   17  des 
placards  du  Hainaut  pour  la  perception 
des  droits  domaniaux  ,  imprimés  à 
Bruxelles  en  1 704 ,  veut  que  tous  ceux 
qui  auront  delTein  de  conduire  de  telle 
efpccc  de  charbon  que  ce  (bit,  ailleurs 
qu'aux  magafins  qui  fe  font  aux  bords 
de  la  rivière ,  foit  privilégiés  ou  autres , 
foient  obligés ,  avant  de  charger  ou  dé- 
charger aux  folTes ,  de  prendre  du  com- 
mis un  biilet  portant  la  qualité  &  la 
quantité  de  charbon ,  &  la  foffe  où  ils 
auront  deflêin  de  prendre  charge  , 
comme  auflî  les  lieux  où  ils  prétendent 
les  mener ,  &  les  routes  qu'ils  devront 
tenir ,  afin  que  lefdits  commis  puif- 
fent  inférer  le  tout  dans  leurs  billets. 

Garde  -  magafn ,  lié.  maquilaire. 
Voyez  Maquilaire. 

Abgi/lrifare.  Be^.  de  Naald  welC 


tert  Déclinaifon  de  l'aiguille  aimantée. 

Magnes.  Onomatric.  Lapis  lydius  de 
Sophocle.  Lapis  magnefus.  Lapis  nau- 
ticus.  S:. tenus.  Diophyta.  Lapis  Hera- 
clius.  Pierre  Héraclienne  de  Platon. 
Pierre  d'Hêraclcc.  Pierre  fèrriere.  Eli 
vieux  français  calamité.  Mar'uiettt. 
Voyez  Aimant. 

Magnttica  (  acus  ).  Vcrforium.  In- 
dex magneticum.  Agric. 

Magnétique  (  arimuth  ).(  Barreau  ). 
Voyez  Aimant  artificiel.  Magnétiques 
(  fubjlanccs  )  qui  fe  rencontrent  dans 
les  entrailles  de  la  terre. 

Main.  (  Méchanique.  )  Le  bois  ou 
le  fer  dans  lequel  la  roue  d'une  pou- 
lie eft  fufpendue ,  enchàflee  ;  ce  terme 
eft  quelquefois  (ynonyme  à  chappe  9 
écharpe.  On  appelle  au  il.  main,  main 
de  fer ,  toute  pièce  de  fer  à  refTort , 
crampon  ou  crochet  placé  au  bout  d'une 
corde  ou  d'une  chaîne ,  pour  tirej  des 
féaux ,  des  paniers  en  •  haut ,  uncus 
ferre  us. 

Main  coal,  an.  pourrait  bien  figni- 
fier  charbon  principal. 

Main  (  hernaz  à),ouà  bras.  Herna^ 
fimple. 

Maître  des  tris-fonds  &  des  mines 
propriétaire  des  terreins  de  mine  ,  lié. 
maître  du  feigneurage.  Territorii  do- 
minus.  Avant  l'époque  des  concédions 
obtenues  par  les  fieurs  de  Roberval , 
de  Grtppon  de  S.  Julien ,  &  Vidal  de 
Belle  -  Saigues  ,  fous  les  règnes  de 
Henri  H ,  François  II  &  Charles  IX , 
les  proprétaires  des  terreins  étaient 
défignés  fous  le  titre  de  maîtres  des 
très -fonds.  Le  motif  du  législateur, 
dans  les  différentes  obligations  impo- 
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fées  aux  propriétaires  d'un  terrein  de 
mines  ,  ne  parait  point  précifëment 
avoir  été  d'ufer  ifaucune  forte  d'au- 
tonte. 

Ces  fortes  d'entreprifes  entraînent 
toujours  des  procès  &  des  contefta- 
tions  (ans  nombre.  Pour  obvier  aux 
différends  qui  pourraient  furvenir  en- 
tre les  propriétaires  des  héritages  aux. 
quels  fe  trouveront  aucunes  defdites 
mines  ,  &  les  étrangers  ou  autres  qui 
les  voudront  ouvrir  &  travailler  ,  l'art. 
XXII  de  Pédit  de  Henri  IV,  du  mois  de 
juin  i5oi  ,  ordonne  que  les  proprié- 
taires qui  auront  dans  leurs  terres, 
héritages  &  pofTeflîons ,  des  mines  ci- 
delfus  non  exceptées ,  &  qui  les  vou- 
dront ouvrir ,  ne  le  puiffent  faire  fans 
envoyer  premièrement  vers  le  grand- 
maitre  pour  prendre  règlement  d'ice- 
lui.  La  forme  dans  laquelle  doit  être 
faite  de  gré  a  gré  l'eftimation  des 
terreins  des  propriétaires  entr'eux& 
deux  prudhommes  ,  e(l  iàgement  fixée 
dans  les  plus  anciennes  ordonnances. 
L'arrêt  du  confeil  du  9  janvier  17 17, 
en  faveur  du  fieue  de  Blumenftein ,  la 
prefcrit  en  cas  de  difficultés ,  à  la  dé- 
cifion  de  perfonnes  commifes  à  cet 
effet ,  ou  de  l'intendant  de  la  province  , 
pour  être  le  prix  payé  aux  proprié- 
taires fîx  femalnes  après ,  &  du  jour 
de  |la  prife  de  poffcflion.  Ce  même 
arrêt  attribue  aux  propriétaires  des 
fonds  ,  où  il  y  aurait  néceffité  de  faire 
des  tranchées  &  ouvertures ,  un  dé- 
dommagement d'un  fol  par  chaque  toa* 
neau  de  mines  de  cinq  cents  pefant. 

L'édit  de  Henri  IV,  du  mois  de 
juin  1601  ,  préfente  toujours  ces 
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motifs  de  bienfaisance  &  de  bienveil- 
lance de  nos  rois;  ce  prince  devenu  le 
modèle  de  fes  fueceffeurs  ,  fe  défifta  le 
premier  de  fon  droit  fur  plufieurs  ma- 
tières fofliles  qui  entrent  le  plus  dans 
le  commerce.  On  ne  peut  s'empêcher 
en  paflànt ,  de  faire  remarquer  l'inten- 
tion de  cepere  des  François  :  c'ejl,  dit- 
il  ,  pour  gratifier  nos  bonsfujets ,  proprié- 
taires des  lieux.  Nous  avons  cité  cet 
article  II  de  l'arrêt  à  fa  place.  Ce  prince , 
toujours  occupé  du  bien-être  de  fon 
peuple  ,  croyant  appercevoir  que  la 
levée  de  ce  droit  royal  préjudiciait 
aux  progrès  des  découvertes ,  &  vou- 
lant encourager  les  entreprifes  déjà 
commencées ,  fans  avoir  îàtisfàit  au 
droit  du  dixième ,  les  relevé'  par  l'ar- 
ticle XXVI,  de  ce  qui  pouvait  à  cet 
égard  être  dû  précédemment  feule- 
ment. 

Maître ,  directeur ,  infpeBeur  de  mines , 
ail.  bergmeifter. 

Maître  de foffes.  Pmfes  fodina.  Maure 
de  m  ine. 

Maître  bouilleur,  lié.  Chef  d'entre- 
prife  de  mine  ,  prafes  fodina  ;  obligé  » 
lorfqu'il  travaille  fous  des  fonds  de 
particuliers  dont  il  a  acquis  la  ceilion , 
par  permiflion  ou  autrement ,  de  dé- 
clarer par  ferment  le  nombre  de  traits 
fortis  des  ouvrages  chaffés  fous  le 
fonds  de  chaque  particulier. 

Maître  foreur,  lié.  maître  ouvrier 
de  nuit,  pour  diriger  les  forages  dans 
le  jour.  Voyez  Foreur. 

Maître  ouvrier ,  lié.  mettre  ovry. 

Maître  roijfe  ,  lié.  veine  en  pente 
roiûe ,  différente  des  veines  appellécs 
Amplement  veines  roiffès. 
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Maître ,  maîtrejfe  g/tltrit ,  ail.  erb- 
ftollen  ,  hauptcr  ftollen.   Galerie  de 
j>iedt  lié.  areine.  Avantageufe  en  pro- 
portion qu'elle  eft  placée  à  une  plus 
grande  profondeur ,  ce  qui  ne  peut 
avoir  lieu  que  dans  des  mines  bien 
importantes.  Voyez  (SU.  Ces  grandes 
galeries  maîtres  ne  peuvent  avoir  ra- 
rement moins  que  cinq  pieds  de  lar- 
geur ,  &  de  neuf  à  dix  de  hauteur, 
dont  deux  ou  trois  font  à  raifon  de  la 
quantité  d'eau  à  laquelle  ces  galeries 
fervent  d'écoulement  Celle  nommée 
francifcentéefiollen ,  ou  galerie  maitrefle 
de  l'empereur  François  dans  la  mine 
de  Schemnitz,  eft  la  plus  confidérable 
qu'il  y  ait  jamais  eu ,  félon  M.  Delius , 
pu  ;  !  que  fon  trajet ,  tant  dans  les  cou- 
ches de  pierre  que  dans  le  filon  qu'elle 
accompagne ,  a  déjà  plus  de  fix  mille 
toifes  de  longueur  ,&  qu'elle  traverfe 
le  puits  dit  puits  de  Thérefe ,  à  la  pro- 
fondeur perpendiculaire  de  224  toi- 
fes ,  &  cependant  la  mine  exploitée 
a  encore  44  toifes  de  plus  de  pro- 
fondeur ,  fans  compter  les  anciens  ou- 
vrages inférieurs  ,  actuellement  fub- 
mergés,  qui  font  à  24  toiles  au-deûous. 
Maître  d'allégé  ,  an.  fitter. 
Malt.  Orge ,  froment ,  ou  épeautre 
à  demi  germé  ,  féché  à  la  touraille , 
&  moulu  ,  fervant  à  faire  la  bière  ;  on 
ne  met  germer  que  le  quart  du  grain 
dont  on  fait  le  malt. 

Maligne  (  eau  )  dss  glaifieres. 
Malleus,  ail.  feufnel. 
Malm  (  flots  ) ,  agglutination  de  ma- 
tière fablonneule  &  argilleufe ,  qui 
dans  certains  endroits  d'Angleterre 
s'emploie  à  la  fonte  des  fers. 
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Maltha.  Kedria  terreflris.  Bitume  grof- 
Jier.  Voyez  Poix  minérale. 

Manche  de  la  lande  on  de  la  tar- 
riere  ,  pièce  commune  à  toutes  les 
autres  pièces  qui  la  forment-  Elle  eft 
compolêe  de  plufieurs  verges ,  tringles 
ou  barres  de  fer  de  dirFérentes  lon- 
gueurs ,  &  d'environ  g  à  9  lignes  en 
quarré  ,  qui  toutes  fe  vérinent  les  unes 
dans  les  autres. 

Man  (  frit  )  ,  an.  man  (  old  ) ,  in. 
vieil  homme ,  vieux  ouvrages.  Man 
(  over)  ,  over  foée,  an.  intendant.  Man 
(  pit  )  an.  ouvrier  mineur. 

Mancot.  Mefure  de  charbon  d'ulàge 
à  Valenciennes  ou  à  Cambray. 

Mande.  Mefure  d'ofier  pour  le  char- 
bon de  terre. 

Manège ,  trottoir  ,  lié.  pas  du  bure» 
Partie  du  terrein  qui  environne  l'œil . 
du  bure  ,  où  travaillent  les  chevaux 
attachés  au  hernaz  pour  enlever  les 
denrées  au  jour,  &  où  fe  tiennent  les 
ouvriers  qui  amènent  à  terre  les  cou- 
fades  dans  les  houillieres  de  Liège  }  il 
eft  de  47  pieds  &  demi ,  mefure  du 
pays ,  de  milieu  à  milieu ,  &  d'envi- 
ron trois  pieds  de  large. 

Manette  ,  première  pièce  de  la 
chaîne  de  mefurage ,  formée  en  étrier 
pour  fervir  de  poignée. 

Manganèse.  Manganefia  officinatum. 
Magnejia.  Magalaa.  Lapis  manganenfis 
Cajalpin.  Ferrum  mi neralifatum  minera 
fuligined  manus  inquinante ,  quctpajjim, 
finis  convergentibus  confiai ,  Wall.  Fer- 
rum nigricans ,  fplendens  e  centra  radia* 
tum  ,  Wolfi.  Ferrum  mineralifatum  ni* 
gricans  ,  obfolete  jplendens  ,  fibrofum  , 
Cartheus,  Brunn  ftein  ,  ail.  Magnéfie 
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éa  verriers.  Manganefe.  Minéral, ou 
mine  de  fer  qui  donne  la  couleur  rouge- 
TÏoiette  au  verre. 

Mange  trad.  ail.  Machina. 

Manivelle ,  fax.  kurbel.  Sorte  de 
levier  auquel  on  donne  un  mouve- 
ment de  rotation. 

Manivelles  coudées  ,  très  -  en  ufage 
pour  les  pompes ,  &  dans  une  infinité 
d'occafions  où  l'action  ne  peut  le 
tranfmettre  que  par  des  voies  indi- 
rectes. 

Manivelles  multiples ,  avec  lefquelles 
les  puiûances  agi  tient  fucce(Iïvement, 
&  donc  les  unes  travaillent  pendant 
que  les  autres  font  en  repos ,  préfé- 
rées dans  les  grandes  machines  aux 
manivelles  fimples. 

Manivelles  à  tiers-point ,  ou  à  tire- 
point.  La  plupart  des  pompes  foulan- 
tes agiûent  par  une  manivelle  à  tiers- 
point  ,  avec  trois  corps  de  pompe  , 
dont  l'un  afpire  pendant  que  les  deux 
autres  foulent  &  contre-foulent  l'eau. 

Manne ,  dans  quelques  ouvrages  , 
fe  dit  d'une  couche  de  terre  minérale 
placée  fur  une  veine  métallique  dont 
elle  eft  l'indice.  Segulum.  Merga.  Marga. 
Manne  dans  le  commerce  eft  un  grand 
panier  ou  uftenfile  pour  tranfporter 
différentes  chofes.  Benna  ,  d'où  fans 
doute  eft  dérivé  le  nom  français  de 
la  mefure  uGtée  dans  les  mines  du 
Lyonnais ,  benne.  Dans  les  fonderies 
de  Namur ,  la  manne  de  charbon  con- 
tient 200  livres  pefant, 

Maquilaire ,  lié.  garde-magafin  &  re- 
ceveur. M.  Jars  qui  l'appelle  receveur 
principal ,  parait  avoir  confondu  fon 
office  avec  celui  du  garde  -  fofle  ou 
Tome  XVIII. 


compteur. 

Maibre.  Deux  montagnes  de  Firmy 
où  fe  trouve  auflidu  charbon  de  terre 
dans  le  Rouergue ,  contiennent  de  trës- 
,  riches  carrières  de  marbre  fort  beau  * 
d'un  mélange  de  couleurs  ilngulier  & 
rare  dans  fa  difpofition ,  dont  le  grain 
très-fin  eft  fufceptible  d'un  beau  poli  ; 
on  y  en  a  découvert  de  verd-brun  ,  de 
gris-verd ,  de  gris-noir,  de  noir  tacheté 
&  veiné  de  blanc,  de  verd  mêlé  de  violet, 
de  blanc  veiné  de  verd ,  &  de  plulieurs 
verds  très-beaux  ;  de  blanc  avec  de  la 
brèche  ,  &  veines  vertes. 

Marchandife  de  charbon.  Les  art.  VI 
&  VII  des  placards  du  Hainaut  ordon- 
nent que  le  nombre  du  poids  de  la  voi- 
ture foit  griffé  fur  le  bateau,  &  que  la 
qualité  &  quantité  ,  ainfi  que  le  poids 
de  la  marchandife ,  foient  notés  fur 
le  regiftre  du  receveur  de  l'impôt  fur 
la  houille ,  &  des  commis  aux  tenues 
de  la  rivière  de  Haine ,  obligés  pour 
cet  effet  d'avoir  l'un  &  l'autre  un  re- 
giftre. 

Par  l'article  XXIV,  concernant  la 
déclaration  des  droits  fur  le  charbon , 
il  eft  dû  douze  florins  pour  le  droit  de 
chaque  bateau  chargé  de  quelque  mar- 
chandife que  ce  foit ,  en  montant 
comme  en  defeendant.  Deux  patards 
à  la  vay  de  charbon  du  poids  de  1  co 
livres.  Huit  patards  au  muid  de  cocher^  : 
les  gaillettts  excédant  le  poids  de  deux 
livres  ,  font  réputées  gros  charbons  , 
&  comme  coche^  ;  &  quand  les  tour- 
neurs déclareront  avoir  chargé  une 
kerke  de  gaillettes,  le  receveur  obfer- 
vera  la  pratique  établie  depuis  quel- 
que tems ,  qui  eft  de  fe  faire  payer  de 
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3.0  muids  fur  le  pied  de  huit  patards 
chaque  ,  comme  le  cochez ,  &  de  60 
muids  reftans  comme  menu  charbon  , 
à  deux  patards  du  muid.  Deux  pa- 
tards au  muid  de  charbon  de  forge ,  ou 
menu  charbon.  Trois  patards  a  la  che- 
valéc  de  gros  charbon  ,  &  de  la  moitié 
pour  le  menu.  Deux  patards  à  la  baw- 
dcléci  un  iiard  à  chaque  fâchée  ou 
broutée. 

Marche -pied.  Planchéiage  particu- 
lier, un  peu  élevé,  des  galeries  dans  lef- 
quelles  fe  fait  la  décharge  des  eaux  de 
toute  une  mine. 

Marché ,  traité  ,  convention  ,  accord 
dans  les  actes  de  commerce.  Marchés 
d'ouvrages  qui  le  font  à  la  toife  ,  à  la 
tâche  &  autrement.  M.  Delius  ,  à  rai- 
{011  du  peu  de  fonds  a  fairo  fur  la  vi- 
gilance des  ouvriers ,  eltime  les  mar- 
chés à  la  journée  défavantageux  S  il 
penfe  qu'il  eft  bien  plus  raifonnable 
d'intérclfer  leur  alîiduité  ,  leur  dili- 
gence &  leur  indultrie ,  en  les  payant 
à  la  tâche.  Dans  quelques  occalious 
ces  marchés  ne  doivent  même  être 
fixés  &  réglés  qu'après  des  épreuves 
exactes  du  tems  qu'un  ouvrier  intelli- 
gent peut  employer  à  tel  ou  tel  ou- 
vrage ,  félon  les  circonftances }  cela 
e(t  fur-tout  facile  pour  les  traincurs  à 
tant  de  pieds  de  roc  ,  ou  autre  matière 
par  toife  de  diftance. 

Martheux,  ouvriers  ,  (  femmes  à 
Liège)  qui  piétinent  la  houille  pour 
la  mêler  avec  Pargille  &  tripler  les 
huchets. 

Maréchal  (  charbon  de  ).  Charbon 
de  forge  ,  charbon  de  poix ,  pith  coal. 
Maiéchaudagt ,  lié.  office  du  prépofé 


à  tout  ce  qui  concerne  la  forge  &  la 
réparation  des  outils  de  fer  &  d'acier 
néceffaires  pour  l'exploitation. 
Marin  (  acide  ). 

Marinages.  Recoupes.  Décombres. 

Marionnette  (  cliquet  de  ).  Soupape 
de  fureté  ou  â'ajjurancc. 

Markfeider  ,  Ju.  DireSeur  de  mines. 

Mark  /chiner  ,  ail.  Menfor.  Arpen- 
teur qui  mefurc ,  qui  borne. 

Mark  fcheide  kunjl  ,  ail.  Géométrie 
fouterreine. 

Marie  ou  glaife  calcaire.  Différente» 
terres  appellées  de  ce  nom  eu  Angle- 
terre. M.  de  Gcnlfane  ,  dans  le  dit 
cours  préliminaire  de  fbn  Hiftoire  na- 
turelle du  Languedoc  ,  part.  I,  donne 
pour  caraderes  dillindhfs  de  ces  terres  : 
i°.  De  tomber  en  efflorefeence  ,  c'eft- 
à-dire  ,  de  fe  réduire  en  une  cfpcce  de 
poulfiere  lorfqu'ellc  eft  expofée  quel- 
que tems  à  l'air  i  de  faire  efFervefcence 
avec  tous  les  acides  ;  d'être  graife 
&  douce  au  toucher  ;  de  fe  pétrir  fous 
les  doigts  comme  la  glaife ,  lorfou'on 
la  mouille  un  peu  ,  étant  fraîchement 
tirée  de  terre  ;  de  fe  fondre  dans  l'eau , 
en  dépofant  au  fond  du  vafe  des  gra- 
viers i  de  fe  durcir  un  peu  au  feu  , 
étant  mife  en  pelote  ,  fans  fc  changer 
en  brique  i  d'être  abfolument  infipide 
au  goût. 

Marque  de  contenance  d'alleges  à  ap- 
pofer  dans  le  port  de  Newcaltle  fur 
les  allèges.  L'art.  I  des  placards  du 
Hainaut  fur  le  charbon  de  terre ,  or- 
donne que  les  bateaux  auront  deux 
marques  ou  griffes ,  l'une  pour  l'hiver , 
l'autre  pour  l'été  ,  afin  de  limiter  les 
charges  &  voitures  que  chacun  pourra 
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mener  ,  fixées  du  premier  novembre 
au  premier  avril ,  douze  cents  vrays 
de  gros  charbon  ou  trois  kerkes  de 
menu  pour  le  plus,  dont  le  poids  peut 
revenir  à  cent  quatre  -  vingt  mille 
livres ,  &  depuis  ledit  jour  premier 
avril  jufqu'au  premier  novembre  , 
raille  ways  de  gros  charbon  ou  deux 
kerkes  &  demie  de  menu ,  &  point 
davantage ,  dont  le  poids  revient  à  cent 
cinquante  mille  livres.  L'article  III 
ordonne  que  les  marques  ou  griifes 
foient  en  vue  fur  le  côté  de  chaque 
bateau  ,  vers  la  proue  &  la  pouppe. 

Marteau  ,  an.  fmith's  sledge  ,  à 
brandir ,  à  caillou,  eTéplucheur ,  OU  à 
pointe ,  à  main  ,  ainfi  nommé  parce 
qu'on  ne  s'en  fert  que  d'une  main  i  à 
veine  ;  efpece  de  pic. 

Mortelle.  Marteau  pour  enfoncer  un 
coin. 

Martinet,  efpece  d'ufine ,  ainfi  nom- 
mée dans  les  grolfes  forges  ,  du  nom 
du  marteau  qui  s'y  meut  par  la  force 
des  roues  du  moulin ,  ou  du  nom  de 
la  paroine  de  S.  Martin  à  Vienne ,  où 
font  tous  les  grands  marteaux  de  forge , 
fervant  à  battre  le  fer  &  l'acier ,  &  à 
forger  les  excellentes  lames  d'épees , 
que  Ton  appelle  lames  de  Vienne.  Barres 
à  martinet. 

Majfe  pour  abattre  les  mines.  GroJJe 
mafe. 

Mafe.  Nom  donné  à  la  mine  ou 
veine.  Mafle  de  charbon  ,  carpe  à 
charbon. 

Majjifs.  Piliers  d'appui.  Ma(Te  de 
minerai  qui  fe  laitfe  de  dilrance  en 
difiance  dans  les  fuuterreins  de  mines 
pour  les  foutenir  j  leur  hauteur  ell  de 


deux,  trois  toifes ,  &  même  davantage. 
M.  Delius  remarque  très-judicieufe- 
ment  que  Part  d'épauler  les  fouter- 
reins  ,  porté  aujourd'hni  à  une  grande 
perfedion  ,  fauve  la  perte  réfultawe 
de  ces  piliers  ,  &  que  le  plus  Ibuvcnt 
même  on  peut  lailfer  pour  malfif  des 
portions  de  mines  ftériles ,  poar  fou- 
tenir la  couverture  8c  le  chevet. 

Mathématiques ,  fcience  qui  s'attache 
a  connoitre  les  quantités  &  les  propor- 
tions. Indifpenuble  pour  guider  les 
opérations  des  mines,  applicable  aux 
travaux  de  mines. 

May.  Met.  Voyez  Met. 
Matrice  des  mines ,  matrice  métallique, 
ail.  bergmutter ,  eft,  félon  M.  Delius , 
le  roc  des  montagnes;  c'eft,  félon  cet 
auteur,  ce  roc  qui  adonné  naiflànce 
tant  aux  pierres  de  gangue  qu'au  mi- 
nerai :  ce  lavant  penfe  que  lorfqu'on 
voudra  examiner  par  principes  la  fubk 
tance  des  montagnes  ,  des  rocs  qui 
fervent  d'enveloppe  aux  veines,  ou 
parviendra  à  acquérir  fur  la  connaif- 
fance  des  veines  des  règles  plus  claù 
res ,  plus  certaines  que  celles  par  les- 
quelles on  fc  conduit,  &  par  coufë- 
quent  plus  utiles  à  l'exploitation.  Voy. 
Roc  de  montagne. 

Maue.  Fonte  de  fer ,  laquelle  dans 
cet  état  n'eft  propre  à  aucun  ouvrage , 
&  demande  à  l'affincrie  beaucoup  de 
travail  pour  en  faire  un  très-mauvais 
fer.  Première  matte  ou  matte  crue, 
ail.  fpurllein.  Pierre  de  cuivre  ,  ail. 
fpurfiein.  Matière  moyenne  .entre  le 
minéral  &  le  métal ,  d'où  on  l'appelle 
en  quelques  pays  métal  crud.  Le  raffi. 
nage  des  mattes-  peut  s'*xécutcr  aveç 
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les  braifes  de  charbon  de  terre»  Wittehaven  ,  on  eftime  que  la  malTe 

Mattoks ,  an.  Boyau.  Bêche.  Marre,  de  rocher ,  qui  fert  de  lit  à  la  mer , 

Maugtrad , ail.  Machina.  &  de  toit  à  la  mine»  a  plus  de  ico 

Mauvais  air  des  mines.  Mauvais  toiles  d'épaifieur. 

brouillard ,    lyon.  touffe  ,  force,  ail.  Mercatores  aquce ,  PariJUci ,  cotl- 

bôfes  wetter.  Il  n'eft  pas  décidé  C ,  frairie. 

pour  remédier  à  ces  inconvéniens ,  il  Mercure ,  vif-argent.  Fluide  minéral 

faut  expulfer  l'air  de  la  mine  ,  ou  lui  ou  métallique  très-pefant  &  .expan- 

en  fubftituer  un  autre  de  dehors.  fiole. 

Maxhay ,  mahay  ,  lié.  canal  de  Méridien ,  cercle  de  longitude, 

mine.  Méridienne  ,  ligne  du  midi.  Ligne 

Meafurt  (  vatter  ) ,  an.  mefure  de  droite  dans  laquelle  le  méridien  & 

quai.     -  l'horizon  ou  chaque  plan  horizontal 

Medjeux  ,  charbon  ferra ,  ou  feuil-  s'entrecoupent  II  n'eft  prefque  pas 

leti.            „  d'opération  géométrique  dans  les  tra- 

Megecote ,  mine  de  baffe-Auvergne ,  vaux  de  mines ,  qui  ne  foit  relative 

qui  brûle.                                  v  au  méridien  du  lieu  \  il  eft  donc  in* 

Meijler,  all.pra.fes.  Bergmeifter.  difpenfable  d'y  avoir  une  méridienne 

Mémorial.  Cartabelle.  Tablettes  en  exacte  ,  à  laquelle  on  puifle  rapporter 

ardoifes.  les  directions  des  dirférens  alignemens 

Men  (  coal) ,  an.  vendeur  de  char-  qu'on  eft  obligé  de  prendre.  Il  eft  vrai 

bon.  Men  (pit  ) ,  an.  gens  d'équipage  que  le  commun  des  mineurs  fe  borne 

de  mine ,  ail.  bergraann.  fans  tant  de  façon  à  prendre  pour  mé- 

Menfor  (  fodinarum  )  ,  arpenteur  ridien  celui  que  l'aiguille  de  la  bouf- 

de  mines.  foie  leur  indique  ;  mais  comme  la  dt- 

Menfirues  (  chymie  ) ,  tout  corps  r cctio  n  de  l'aiguille  aimantée  varie 

fluide  qui  en  diffout  un  autre.  Dans  fuivant  les  lieux,  &  que  d'ailleurs  d'au- 

l'analyfe  ,  par  la  voie  des  menftrues  très  circonftances  ne  permettent  pas 

Cmples  &  composes,  on  doit  faire  toujours  d'avoir  dans  un  endroit  quel- 

entrer  en  confidération  les  change-  conque  une  méridienne  exacte  ,on  a 

mens  légers  que  les  menftrues  elles-  recours  à  des  méthodes  particulières  , 

mêmes  peuvent  y  apporter.  qui  confident  en  des  problèmes.  Voyea 

Menfura  fubterranea,  ail.  den  gru-  Problème,  Méridienne  du  cadran. 

benzug,  das  abzeiden,  boulage  ,  Merrain  (  bois  de  ),  bois  de  chêne 

mefurage,  menfuration.  débité  en  petits  ais  ou  douves  pour 

Mer.  Quelques  mines  de  charbon  faire  des  tonneaux,  des  cuves,  des 

ou  quelques  parties  d'ouvrages  vont  féaux. 

jufques  fous  lâ  mer ,  jufqu'à  un  quart  Mèche ,  (  art  méchan.  )  fer  ou  partit 

de  lieue ,  fans  qu'il  y  ait  aucun  danger  de  l'œil  attachée  au  fût  d'un  outil  » 

pour  les  travaux  i  dans  la  mine  de  comme  dans  la  fonde  anglaife  la  pièce 
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nommée  trépan  ou  mèche.  On  donne 
encore  le  nom  de  mèche  à  toute  cfpcce 
de  matière  feche  &  préparée  pour 
prendre  feu ,  &  le  communiquer  , 
comme  les  mèches  de  fourre ,  pour 
allumer  la  poudre  dans  les  baguettes 
creufes  dont  on  fe  fert  en  guife  de 
fleurets  ou  d'aiguilles  dans  quelques 
mines  métalliques  pour  faire  fauter  le 
roc.  M.  Delius  parle  dans  fon  ouvrage, 
de  mèches  de  feuilles  de  canne ,  qui 
brûlent  plus  &  ne  dépofent  point  des 
étincelles  de  durée. 

Mefurages  des  terrages.  Les  Voyages 
métallurgiques  de  M.  Jars  renferment 
une  ordonnance  du  roi  de  Suéde  tou- 
chant la  mefure  du  terrein  pour  les 
mines  &  leur  exploitation.  Faire  la 
mefure  au  plateau ,  lié. 

Mefure  à  découvert ,  m  en fio  fubdialis  , 
définie  par  Weidlcr  ,  l'art  de  cher- 
cher &  de  définir  foit  les  fituations 
des  lignes  tirées  fur  la  fuperficie  de  la 
terre  ,  foit  leur  inclinaifon  fur  l'hori- 
zon ,  foit  leur  direction  aux  plages 
du  monde, 

Mefure.  (  Commerce.  )  Mefure  de  quai, 
mefure  d'eau  ,  an.  watter  meafure  ; 
mefure  dont  on  le  fert  pour  les  den- 
rées feches  qui  viennent  par  eau ,  com- 
me huîtres ,  charbon. 

Mefure  matrice  du  comté  de  Nantes , 
pour  la  vente  du  charbon  de  terre  de 
France  &  d'Angleterre  ,  eft  une  efpece 
de  barrique  qui,  au  nombre  de  21  , 
avec  un  comble  de  1 9  pouces  ,  forme 
la  fourniture  Nantaife.  Voyez  Fourni- 
turc.  Cette  mefure  ne  diffère  pref- 
qu'en  rien  de  l'ancienne  barrique  éta- 
lonnée fur  le  bouTeau  matrice. 


Mefure  des  charbons  de  terre  &  des 
fels  que  les  marchands  font  fortir  de 
Dunkerque,  doit  en  confequence  d'un 
arrêt  du  confeil  d'état  du  27  juillet 
1700 1  être  faite  en-deçà  des  éclufes 
des  canaux,  en  préfence  des  commis 
pour  ce  établis. 

Mefures  par  terre  &  de  continence. 
Toutes  variées  à  l'infini ,  foit  pour  la 
continence ,  foit  pour  la  forme  qu'on 
leur  a  donnée  dans  les  différentes 
provinces.  Les  réductions  en  pareils 
cas  demandent  des  calculs,  préfen- 
tentdes  difficultés;  &  lesdimenlions 
d'un  vaiffeau  quelconque,  une  fois 
prifes,  on  n'en  tire  aucune  facilité 
pour  établir  fa  continence.  M.  Tillet 
a  imaginé  quelques  machines  propres 
à  abréger  le  travail ,  ou  plutôt  à  le 
faire  difparaitre.  Ces  variations  dans 
les  mefures ,  fur  -  tout  celles  qui  font 
employées  au  pied  des  mines ,  font 
contraires  au  bon  ordre  ,  &  demande- 
raient que  les  compagnies  de  mines 
fe  conformaffent  pouf  la  livraifon  de 
leurs  charbons  à  la  mefure  du  pays , 
qu'elles  euffent  même  fur  les  lieux  une 
mefure  matrice  du  pays. 

Mefurer ,  en  géométrie  ,  c'eft- à-dire  , 
rechercher  &  définir  la  grandeur  d'une 
chofe  félon  une  mefure  établie  qui  ré- 
pond aux  propriétés  de  la  chofe  même. 

Mefureurs  &  pefeurs  du  gros  &  menu 
charbons  en  Hainaut ,  nommés  tour- 
neurs, ainfi  que  les  fadeurs  des  mar- 
chands ,  font  pris  à  ferment  pour 
l'exactitude  de  la  jauge  des  navires. 
A  An-as  ,  il  eft  dû  aux  mefureurs 
pour  l'entrée  &  pour  la  fprtie  du  ma- 
gafin  ,  douze  deniers    quelque  boif. 
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fon  qu'on  leur  donne  ordinairement 
Met.  May  ,Hé.  Caiflbn  étroit,  monté 
fur  roues ,  pour  parcourir  des  galeries 
en  pente  ;  &  forme  &  conftru&ion 
dans  les  houillieres  de  Liège.  Dans 
quelques  autres  pays  vilités  par  M. 
de  Genifime,  ce  coffre  tiré  par  une 
manivelle  à  bras ,  mue  par  deux  hom- 
mes ,  a  la  forme  d'une  hotte  &  efl  re- 
couvert en  -  deffus. 

Métal  de  timbre  ou  de  cloche ,  c'eft- 
à-dire  ,  qui  entre  dans  la  compofition 
des  timbres,  &  qui  eft  le  même  que 
celui  employé  pour  fondre  les  ca- 
nons i  il  eft  employé  à  fervir  de  dou- 
blure intérieure  à  la  crapaudine  fur 
laquelle  joue  le  pivot  de  l'arbre  tour- 
nant de  la  petite  machine  à  élever  le 
charbon  d'une  raine  de  Newcaftle  ; 
cette'maniere  eft  plus  économique  que 
d'employer  des  pivots  &  des  crapau- 
dînes  totalement  faites  de  ce  métal. 
M.  Belidor  ,  dans  (on  Architecture 
hydraulique  ,  la  donne  exactement 
telle  que  la  voici  :  j±  de  cuivre  rouge 
ou  rofette  de  Suéde  ,  &  d'un  dou- 
zième d'étain  fin  d'Angleterre;  c'eft- 
à-dire ,  par  exemple  ,  que  fur  onze 
livres  de  cuivre ,  ou  ajoute  une  livre 
d'étain. 

Metalli  fodlna.  Fodin*  mttallica, 
fax.  ncinbruche. 

Mctallicus.  (  Juratus  aeluarius.  ) 
Juré  du  canton ,  ail.  bergfchreiber. 

Métallique  {pierre)  dans  les  mines 
de  charbon  d'Angleterre. 

Metallifctum  lithantrax.  Minera 
ftrri  phlospjlica. 

Metallcrum  pt&feHus.  al!,  berg- 
amptmann.    Metjtliicorum  magifter. 


ail.  bergmeifter. 

Métallurgiques  {  opérations  ) ,  exé- 
cutées &  tentées  avec  le  feu  de  char- 
bon de  terre  brut  ou  réduit  en  braifes. 

Métaux.  Le  charbon  de  terre ,  fui- 
vant  fes  différentes  qualités ,  nuit  aux . 
fontes  des  métaux  dans  diflerens  de- 
grés ,  fur-tout  à  la  fonte  du  fer.  Il 
eft  poftible  néanmoins  de  tirer  parti 
de  ce  folfile  pour  les  demi-métaux  im- 
parfaits ,  qui  font  d'une  facile  fufion. 
M.  de  Genffane  eft  perfuadé  qu'il  y 
aurait  un  bénéfice  de  moitié  fur  la 
dépenfe  des  fontes  ,  &  d'un  dixième 
fur  le  produit  du  minéral.  Les  dif- 
ficultés attachées  à  l'emploi  du  char- 
bon de  terre  pour  la  fonte  des  mé- 
taux ,  ont  de  tout  tems  été  apperçues , 
&  u'ont  pas  été  de  tout  tems  regardées 
comme  infurmontables.  Les  Ephéraé- 
rides  d'Allemagne  avancent  que  le 
charbon  de  terre ,  à  raifon  de  la  par- 
tie huileufe  ,  rend  le  fer  plus  doux  & 
plus  traitable  fous  le  marteau  ;  mais 
que  pour  peu  qu'on  augmente  le  feu, 
le  fer  fe  fond,  &  n'eft  plus  aifé  à  em- 
ployer. 

Méthode  de  la  Walachie ,  défignée 
par  cette  expreifion  dans  l'ouvrage 
de  M.  Delius  ,  pour  une;  conftruction 
de  digues  au  travers  d'une  rivière , 
pour  faire  élever  &  entrer  dans  un  ca- 
nal l'eau  néceflaire  à  l'action  des  roues 
hydrauliques  :  cette  méthode  eft  adop- 
tée dans  les  mines  de  Schemnitz. 

Mctters  land  coal ,  an.  metteurs  de 
charbon  à  terre  en  Angleterre. 

Mica,  Ferrugineux.  Fer  de  chat ,  ail. 
eifen  glimmer.  Brand  ou  rouge  â* 
d'Angleterre. 


t 
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Micacé  (  charbon  )  ou  granuU , 
-compofè  de  petits  grains  ou  de  petites 
lamelles  peu  épaiifes. 

Mildtall.  leuillicrc,  tendre. 

Minant.  Dans  le  Périgord  on  donne 
ce  nom  à  une  fouille  en  forme  de 
puiti. 

Mine  (  me/un  )  fai&ut  à  Liège  deux 
minots. 

Mine.  Minerai.  Voyez  Minerai ,  ail. 
ernb.  Fodina.  Metalli  fodina.  Contre- 
mine.  Le  terme  de  contre  -  mine  fc 
trouve  dans  l'ouvrage  de  M.  Delius , 
fect  227  &  228  ,  pour  exprimer  les 
puits  d'air  âge  de  communication  pour 
la  galerie  de  percement. 

Maître  de  mine ,  maître  de  foffe.  Pra- 
fes  fodina. 

Matrice  des  mines ,  ail.  bergmutter. 

Miner.  Conduire  un  boyau  de  mine. 
Cunictdum  agere. 

Mines  (  divifion  des  )  par  les  fon- 
deurs ,  relativement  au  traitement  \ 
en  mines  fimples  ,  c'eft.à-dire ,  déga- 
gées de  toute  partie  terreufe  &  pier- 
leufe  i  en  mines  dures ,  celles  qui  font 
unies  à  une  efpece  de  pierre  vitri- 
fiable  qui  les  rend  très  -  dures  ;  en 
mines  téfra'daires ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
font  jointes  à  des  pierres  réfradaires  , 
ou  qui  réfiftent  à  l'aétion  du  feu. 

Divifion  de  mines  par  leur  pofition 
en  terre.  Mines  élevées  ,  dont  la  direc- 
tion va  de  bas  en  haut.  Mines  horizon- 
talcs  ou  dilatées,  c'eft-à-dire ,  qui  s'éten- 
dent par  elles-mêmes  à  l'horizon.  Le 
plan  horizontal  régulier  de  toute  forte 
de  lits  &  couches  de  mines  ou  de 
terres ,  annonce  une  grande  étendue. 
Mines  profondes.  Celles  qui  defcen- 
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dent  de  la  furface  de  la  terre,  ou  verti- 
calement ,  ou  plus  ou  moins  oblique- 
ment vers  fon  centre,  dans  l'intérieur 
de  la  terre. 

Mine  accidentelle  y  .ou  mine  de  ha- 
fard  j  nom  donné  dans  le  Lyonnais  à 
une  forte  de  charbon.  ' 

Mine  d'alluvion  ou  de  tranfport. 
Mines  transportées.  SeilTen  werk.  En 
bloc  ,  en  rognons ,  en  nids  ,  ail.  nef- 
terweis ,  ail.  fchoads  ;  à  Dalem  ,  en 
niaye  ,  en  bnurouttt  ;  à  Liège  ,  mine 
par  tombe.  Minera  nidulans. 

Mines  de  chaffe.  Mines  d'alluvion 
placées  communément  près  de  la  fu- 
perficie  ,  très  -  mélangées ,  &  n'ayant 
pas  beaucoup  de  fuite  ni  d'étendue. 

Mine  difperfée  par  très  -  petits  mor- 
ceaux comme  la  blende. 

Mine  en  bloc  ou  en  rognons  ,  Hé.  En 
bouroutte  ,  ail.  putzcnwerk.  Dans 
plufieurs  montagnes  à  veines  on  ren- 
contre une  certaine  quantité  de  mi- 
néraux en  forme  irréguliere ,  que  l'on 
peut  très -bien  nommer  rognons  in- 
formes ,  qui  s'étendent  à  peu  de  dik 
tance  de  côté  &  d'autre ,  &  prennent 
leur  origine  d'une  fente  formée  irré- 
gulièrement ,  on  leur  a  donné  le  nom 
de  bloc ,  parce  qu'on  ne  peut  point 
les  compter  parmi  les  veines  :  ainG 
c'eft  un  tas  de  minerai  difpcrfé  en  - 
petite  quantité. 

Mines  en  couches  ou  par  dépôt ,  font 
ordinairemértfc  formées  par  décoinpo- 
fitions  ,  &  ne  donnent  que  des  terre» 
métalliques. 

Mines  dilatées ,  gang  thut  flch  anf, 
ou  plutôt  filons  dilatés  -,  c'cft-à-dire  , 
qui ,  après  an  étranglement  repreo- 
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nent  leur  première  dimenfion  ;  on 


difpofition  correfpondante  la  figure 


les  appelle  de  ce  nom  ,  parce  qu'elles  d'un  difqiu ,  &  s'écartent  enfuite  da- 
occupent  fouvent  beaucoup  d'efpace  vantage.  Ce  qu'Agricola  appelle  vena 
ou  de  largeur.  Mine  pyritcufe  dilatée  cumulant ,  eft  une  veine  partagée  en 
par  couches.  plufieurs  parties  ,  &  qui  occupe  un 

Mine  égarée.  Mine  Iran/portée  ,  ail.  grand  efpace  dans  une  étendue  de  ter- 
feitfen  werk.  Mine  par  fragmens  réu-  rein ,  &  n'eft  autre  chofe  ,  dit  cet  au- 
nis  enfemble  ,  &  formant  une  grande  teur ,  qu'une  place  remplie  d'un  genre 
mafle.  Stiffin  werk ,  parce  que  les  mé-  f  de  foflîle  quelconque, 
taux  qui  fe  tirent  de  ces  fortes  de  '  M.  Delius  décrit  une  veine  en  mafle 
mines  ne  s'obtiennent  que  par  le  la-    un  filon  ou  fente  tres-lcngue ,  mais  dont 


tachées  ,  que  l'on  appelle  rognons ,  mafle  de  r  à  7  verges ,  ou  de  50  à  70 
marrons ,  nids.  Nieren  ,  minera  nidu-    pieds  d'épais  ;  ce  n'eft  autre  choie  , 

Uns.  Ayant  une  coque  ou  enveloppe ,  pour  ne  rien  changer  à  l'expreflion 

niais  n'ayant  aucune  liaifon  ni  corn-  de  cet  auteur,  qu'une  veine  puiûante» 

munication  avec  les  filons  voifins ,  très  ■  courte  dans  fa  direction.  Let 

ni  mème.entr'clles  :  il  y  en  a  quel-  mineurs  regardent  ce  qu4on  appelle 

quefois  plufieurs  dans  un  même  can-  amas  ,  cumulus  ,  comme  \zjon3ion  ou 

ton.  la  réunion  de  plufieurs  veines  &  filons. 

Mine  entière ,  c'eft-à-dire  ,  hienpure,  M.  Delius  penfe  qu'un  amas  peut  fe 

ail.  bergmutter.  former  par  cette  réunion  ,  mais  que 

Mines  par  fragmens  détachés  ,  an.  cela  eft  rare.  Il  connaît  plufieurs  de 

fchoads,  ail.  nefterweis.  Nieren.  Gef-  ces  amas  où  il  ne  fe  trouve  rien  moins 

chiebe.  Rognons  ,  fragmens.  Mine  qu'un  aiTemblage  de  veines  >  mais  ils 

entraînée.  Les  mines  par  fragmens  font  entourés  d'une  roche  pure  qui 

font  des  éclats  détachés  de  montagnes;  renferme  le  minéral  dans  fon  centre 

ordinairement  elles  fe  trouvent  pla-  de  la  même  manière  qu'une  amande 

cées  fuperficiellemcnt.  eft  placée  dans  fa  coque  :  au  refte, 

Amas.  Mine  en  maffe.  Stockwcrk.  ajoute-t-il ,  quand  il  fe  préfente  une 

Minera.  Vena  cumulata.  Il  arrive  quel-  veine  qui  a  trente  ou  quarante  toifes 

quefois ,  dit  Agricola ,  quoique  rare-  de  longueur ,  fur  une  largeur  extraor- 

ment  ,  que  plufieurs  morceaux  de  dinaire  de  quinze  à  vingt  toifes  ou 

fofiile  fe  trouvent  entaûes  dans  un  plus,  &  qui  fe  rétrécit  vers  fa  fini 

mime  endroit  d'une  épaiffeur  d'un  ou  c'eft  ee  qu'on  appelle  cumulus  ,  dans 

deux  pas  ,  &  d'une  largeur  de  4  ou  c  ,  l'expreflion  françaife ,  amas  ,  mine  en 

dont  un  eft  éloigné  de  l'autre  d'envi-  mafle. 

ron  trois  ou  plus  de  pas,  lefquelsfe       Cequife  trouve  dans  cet  ouvrage  » 

trouvent  préfenter  d'abord  dans  leur  &  dans  ce  que  nous  avons  rapporté 


vage. 

Mines  égarées ,  mines  par  maffes  dé- 


d'Agricola, 
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d'Agricola ,  fpécifie  bien  clairement  ce  d'une  raine  en  mafie  n'eft  pas  conti- 

genre  de  mines,  foie  en  grande,  foit  nuée  auflî  loin  que  celle  d'une  mine 

en  petite  rnafle.  M.  Delius  obfcrve  par  veine  ,  &  qu'elles  ont ,  à  propor- 

mème  que  la  rencontre  que  l'on  fait  tion  de  leur  longueur ,  une  largeur 

quelquefois  de  blocs  de  minerais  irré-  démefurée,  ce  qui  ne  fe  voit  pas  dans 

guliers  ,  c'eft- à-dire,  auxquels  on  les  filons  :  c'eft  à  ce  titre  que  je  re- 

n'apperçoit  rien  de  ce  qui  fe  trouve  garderais  la  mine  de  charbon  de  Wet- 

dans  les  veines  &  filons  difperles  çà  tin,  la  mine  du  département  d'Altcm- 
&  là  dans  le  roc ,  &  dont  on  ne  voit  •  berg  ,  de  ce  genre, 

ni  la  diredion ,  ni  la  pente ,  ne  doi-  Il  n'eft  donc  point  étonnant  que  les 

vent  point  pour  cela  être  nommes  différens  lits  que  ces  maffes  font  en- 

amas  ,  dock  werk  ,  mais  plutôt  un  core  voir  quelquefois ,  ne  foient  pat 

bloc  -,  car  les  véritables  amas  ont,  feparés  Les  uns  des  autres  par  des 

félon  M.  Delius,  une  direction  &unc  fiampts  régulières   d'une  fubftance 

chute  réglées.  Il  fait  mention  d'un  autre  que  le  charbon  ,  Si  no  forment 

amas  fitué  à  Degnaczka ,  dans  le  Ban-  point  alors  des  rameaux  diftinds  , 

nate ,  qui  s'étend  de  40  toifes  au  le-  comme  dans  les  mines  par  veines, 

vaut  en  longueur ,  &  qui  incline  du  La  partie  intermédiaire  entre  deux 

midi  vers  le  nord  en  pente  réglée ,  veines ,  défignée  dans  Agricola  par  le 

en  confervant  20  toifes  de  puiifance.  Sa  mot  intervenium  ,  eft  entièrement  ca- 

couverture  eft  une  pierre  calcaire  blan-  chée  fous  terre  lorfqu'elle  eft  entre  de» 

che  ;  fon  chevet  eft  une  roche  ardoilàtre  veines  dilatées  ;  dans  les  veines  pro- 

en  feuillets  épais  de  couleur  grife.  Le  fondes ,  fa  partie  la  plus  élevée  vient 

fameux  amas ,  près  Goslar  au  Hartz ,  au  jour ,  le  refte  sHibyme  en  profon- 

dans  le  Kammelsberg ,  a  une  direction  deur. 

&  une  chiite  réglées,  une  couverture  &  L'idée  que  l'on  doit  fe  former  de  ce* 
un  duvet  ;  quoique ,  félon  la  remarque  mines  en  général ,  doit  porter ,  à  mon 
de  M.  Delius ,  on  ajoute  commune-  avis  ,  fur  ce  que  le  charbon  de  terre 
ment  à  la  définition  d'un  amas ,  qu'il  ou  le  minerai  (  lî  c'eft  une  mine  mé. 
eft  fans  direction ,  fans  couverture  ni  talliquc  ) ,  au  lieu  de  former  alors  au- 
chevet.  tant  de  rameaux  diftinds ,  comme  il 
De  cette  opinion  adoptée  parmi  les  fe  voit  dans  les  mines  par  veines ,  ces 
mineurs  ,  rapprochée  du  fentimentde  différons  lits  de  charbon  ou  cordons 
M.  Delius  ,  il  réfulte  clairement ,  ou  de  minerais  font  accumulés  immédia- 
bien  qu'il  n'eft  point  ordinaire  que  tement  les  uns  fur  lesautres,  de  ma- 
ies mines  en  malTe  aient  une  direc-  niere  qu'ils  ne  préfentent  enfemble 
tion  réglée ,  ou  du  moins  qu'elle  eft  qu'une  feule  &  même  malTe  ,  plus 
difficile  à  reconnaître.  Il  rcfulte  en-  remarquable  confcqucmmcnt  que  les 
core  que  la  différence  eflcntielle  d'une  mines  en  veine  ,  quant  à  leurs  épait 
veine  à  un  amas,  eft  que  la  diredion  leur  &  volume  ,  d'où  fans  doute  elles 
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tirent  le  nom  de  mine  en  maffe  ,  du  mot 
latin  maiju  ,  par  lequel  on  entend , 
quidquid  ejl  fpijfum  denfumve ,  ou  des 
verbes  maffo  ,  maflart  ,  c'eft-à-dire , 
in  majfam  conglobata ,  condenfata. 

A  juger  des  mines  en  mafle  pro- 
prement dites,  par  comparaifon avec 
les  mines  qui  fe  continuent  de  fuite 
dans  des  fentes  régulières  en  cordons 
ou  filons  prolongés  entre  deux  enve- 
loppes qui  leur  fervent  dans  toute  leur 
marche  de  couverture  fupérieure  & 
de  couverture  inférieure  ,  il  eft  dif- 
ficile de  ne  pas  foupçonner  que  l'ef- 
pece  de  mine  en  grande  mafle  ne  foit 
dans  un  genre  particulier  ce  que  font 
dans  1'intcncur  des  montagnes  les 
failles  pierreufes  des  Liégeois ,  ou  les 
rubbish  des  Anglais  &  autres  écrou- 
lemcns  pierreux,  c'eft-à-dire,  des 
amas  réfultans  d'un  éboulement  fur- 
venu  dans  le  corps  de  la  mine  même , 
dont  les  matériaux  ont  été  dérangés 
en  totalité ,  au  point  que  ces  mines  ne 
font  plus  ni  dans  le  même  état,  ni 
dans  la  même  difpofition  où  elles 
avaient  été  dans  leur  première  forma- 
tion. L'œil  du  phyficicn ,  familiarifé 
avec  les*  minéraux  ,  je  ne  dis  point , 
aflèmblés  curieufement  dans  un  ca- 
binet d'amateur  ou  de  naturalise  , 
dans  lequel  on  ne  trouve  que  des 
échantillons  ifolés,  mais  confidérésen 
grand  dans  les  fouilles  de  recherches , 
dans  les  pourchaifes  de  travaux  fou- 
terreins ,  feuls  endroits  propres  à  con- 
naître l'organifation  d'une  mine ,  ju- 
gera facilement  d'une  mine  en  grande 
maife.  On  y  obferve  que  ces  mines 
«n  maife  ne  fe  trouvent  pas  envelop- 


pées de  leur  véritable  gangue ,  c'eft- 
à-dire  ,  diftinguées  d'une  façon  mar- 
quée de  la  pierre  ou  de  la  roche  fupé- 
rieure ,  ni  de  la  roche  inférieure ,  qui 
peut-être  dans  l'écroulement  de  la 
mine  n'ont  pas  fuivi  ces  blocs  lorf- 
qu'ils  ont  été  déplacés ,  &  qui  peut- 
être  fe  font  détruits  &  confondus  par- 
mi les  fubitances  dans  lefquelles  elles 
ont  été  mêlées  depuis  :  ce  qui  explique 
allez  raifonnablement  le  mélange  que 
Ton  y  reconnaît  dans  la  mafle  dont 
ces  mines  font  compolees  ,  de  frag- 
mens  de  gorre  ,  de  grès ,  de  nerfe 
difperfés  au  hafard  &  confufêment, 
&  qui  y  annoncent  une  fubverfion 
en  grand  ,  un  bouleverfement,  une 
mine  nouvelle  formée  de  la  démoli- 
tion d'une  autre  mine.  Dans  les  mines 
de  charbon  en  made  on  remarque  un 
défaut  d'égalité  dans  la  qualité  de  char- 
bon qu'elles  donnent  dans  tout  le 
cours  de  leur  exploitation. 

Mine  en  niaie.  Minera  nidulans. 

Mine  en  taye.  En  tas  ,  bouillon ,  ou 
bouilla{.  Tas  irrégulier  &  par  rognons 
de  minerai  de  bonne  qualité. 

Mines  arfénicales.  Defcription  d'un 
fourneau  imaginé  par  M.  de  Genflane 
pour  les  calcinations  que  demande  le 
traitement  de  ces  mines. 

Mine  de  fer.  Les  mines  de  fer,  du 
moins  les  mines  en  grains,  font  toutes 
également  fufibles ,  ne  différent  les 
unes  des  autres  que  par  les  matières 
dont  elles  font  mélangées  ,  &  point 
du  tout  par  leurs  qualités  intrinfeques 
qui  fontabfolumcnt  les  mêmes  ,  d'a- 
près l'obfervation  de  M.  de  Buffon. 

Mines  de  fer  en  grain ,  qui  font  celles 
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dont  on  fait  nos  fers  en  France ,  ne 
contiennent  point  de  foutre  comme 
les  mines  en  roche. 

Aline  Je  fer  travaillée  avec  le  feu  de 
houille.  Pourquoi  la  mèmè  mine  don. 
nc-t-elle  un  fer  de  qualité  inférieure  à 
celui  qu'on  en  retire ,  lorfqu'elle  eft 
travaillée  avec  le  feu  de  charbon  de 
bois?  Quels  font  les  moyens  d'ap- 
proprier le  charbon  de  terre  aux 
minéraux  ferrugineux ,  quels  qu'ils 
foient ,  pour  en  tirer  du  fer  propre 
à  tous  les  ufages  économiques,  & 
pareil  à  celui  qu'on  retire  aD  moyen 
du  charbon  de  bois.  Sujet  d'un  prix 
propofë  pour  l'année  1776",  par  la 
îbciété  royale  des  feiences  de  Mont- 
pellier ,  en  conféquence  d'une  délibé- 
ration des  états  généraux  de  la  pro- 
vince de  Languedoc. 

Mine  à  gallet.  Mine  de  fer.  Schifte 
Ferrugineux  ou  minéral ,  ainfi  appellé 
dans  quelques  forges  de  France ,  & 
qui  fe  fond  à  Sultzbach. 

Mine  de  plomb  en  cubes ,  galène ,  nom- 
mée dans  le  commerce  alquifoux. 

Mine  de  plomb  Jlriée  ,  an.  fweling 
lead.  Smethom. 

Mine  en  rognons.  Tête  vitrée  ,  an, 
kidney  oar,  iron  oar ,  efpece  d'héma- 
tite, ail,  glafl*-  kopf,  de  différente  ef- 
pece. 

Mines  inflammables  ,ou  combujlibles 
qui  s'allument  au  feu ,  telle  que  la 
mine  de  cuivre  bitumineufe  de  Bisber- 
gen  en  Suéde  ;  mine  de  poix  de  Ban. 
nat  en  Hongrie  ,  les  brander[  des  Alle- 
mands. 

Mines  ou  carrières  de  charbon  de 
Wre  }fu.  grufva.  Comme  çe  foflile  a 


une  même  origine  que  les  métaux  & 
autres  fubftances  terreftres ,  les  régie- 
mens  qui  ont  lieu  pour  les  mines  pré- 
cieufes  s'étendent  tous  à  ce  foflîlc  , 
dont  les  carrières  font  quelquefois  ap- 
pellées  mines.  Mines  de  charbon  de 
terre ,  matière  à  occupation  depuis  le 
premier  inftant  qu'on  en  foupçonue 
en  un  endroit,  jufqu'à  l'inftant  qu'on 
va  chercher  le  charbon  à  des  profon- 
deurs confldérables.  Occupation  du 
propriétaire,  d'un  entrepreneur,  des 
ouvriers  employés,  du  phyficien,  de 
l'homme  de  commerce  ou  de  finance , 
du  politique ,  de  l'homme  d'état,  ' 

Minerai  (  filets  de  ).  Veinules  très- 
miuces  (  compagnes  du  ).  Voy.  Socia 
venu.  Minerai  pur ,  fans  mélange ,  ail, 
derb  ertz.  Difperfé,  ail.  poch  ertz. 
Eingefprengt  ertz.  Tas  de  minerai ,  ail. 
fàll  ertz. 

Minerai  parfemé  ou  difperfé.  Tas  do 
minerai  mêlé  avec  beaucoup  de  pierres 
de  gangue. 

Minerai  de  fer  qui  fe  traite  au  feu 
de  charbon  de  terre  dans  la  Grande- 
Bretagne. 

Minerai  en  poudre ,  (  Métallurgie.  ) 
ail.  fchlich ,  chlique. 

Minéralité,  qualité  propre  &  par. 
ticuliere  à  chaque  minéral  :  je  me  fuis 
permis  cette  expreflion  pour  défigner 
la  partie  continuante,  bitumineufe, 
du  charbon  de  terre  qui  parait  affai- 
blie dans  les  mines  en  maffe. 

Minéraux  quelconques  ,  confédérés 
indiftinclement  comme  richefles  ap- 
partenantes en  commun  à  l'état  &  au 
particulier ,  méritent  les  regards  atten- 
tifs du  fouverain  pour  corriger  les 
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négligences  des  propriétaires  ,  des  ex-  Modiolus  ( rota  ),  ail.  nabe.  Moyeu, 
traclcurs,  écarter  ou  prévenir  les  abus,       Moetorp.cn  Weftrogothie  :  le  char- 


Mineurs  (  ouvriers  )  ,  an.  miners  ,  leux  &  alumineux  ,  fe  polit  ailement, 

pitman  ;  ait.  bergmann  ,  bergleute ,  &  eft  employé  à  faire  des  tabatières  & 

in  bergverker  arbeiten.  Aiguille  des  des  boutons  i  au  feu  il  fe  réduit  en 

mineurs.  Roua  à fufil  des  mineurs.  Mou-  feories. 


Minute,  (  Géographie  &  aftrono-  halaifons  fouterreines  dans  les  mines 

mie.  )  Soixantième  partie  d'un  degré  de  charbon  de  terre, 

ou  d'un  tout  i  venant  du  mot  latin  Mofettes  des  mines  métalliques ,  ne 

minutus,  petit.  font  pas  comparables  dans  tous  les 

Mi  je  en  forme.  Quantité  de  pelotes  points  aux  morfettes  de  mines  de  char- 

que  donne  la  mife  en  forme  dans  la  bon  ,  fi  Von  en  excepte  les  mines  de 

fabrication  d'une  mefure  fixée  ;  nom-  ce  follile  ,  qui  font  pyriteufes  >  néan- 

bre  de  pelotes  que  Ton  peut  obtenir  moins  les  phénomènes  de  fuffocation 

dans  un  efpace  de  tems  déterminé.  dans  toute  efpece  de  fouterreins ,  fe 

Mittel ,  ail.  l'entre  -  deux.  MitteU  rapportent  affez  entr'eux  dans  le» 

berg  t  montagne  où  la  matière  minérale  points  eflentiels. 

fe  rencontre  vers  le  milieu  de  fa  hau-  Moi/es.  (  Charpenterie.  ) 

teur  i  c'eft  aufli  pour  exprimer  une  Moifonner  la  taille  dans  les  mines 

montagne  moyenne  entre  deux  mon-  d'Anjou. 

tagnes  plus  hautes.  Mitttlgeb'ùrge ,  alL  Mollettes  ,  moulettes  ,  nom  donné 

Montagnes  qui  fe  trouvent  entre  celles  communément  dans  les  travaux  de 

nommées  Vorgeb'ùrgc ,  &  les  plus  hau-  mines  aux  poulies, 

tes  chaînes.  Edlemittel.  Le  fort  du  Moment.  (  Méchanique.  )  Quantité 

filon.  Mittel  fchiefer ,  banc  ou  couche  du  mouvement  d'un  mobile.  Le  mou- 

d'ardoife  qu'on  rencontre  entre  deux  vement  de  tout  mobile  peut  aufli  être 

couches  de  matières  minérales  ,  foit  confidéré  comme  la  fomme  des  momens 

de  même ,  foit  de  différente  nature,  dans  toutes  fes  parties. 

Mit{ngthohr.  Leupold.  Berg  borer,  Moment.  { Statique.  )  S'emploie  pro- 

•11.  awger  ,  an.  tarriere  anglaife.  prement  &  particulièrement  pour  dé- 

Mo  ,fu,  terre  nourricière  du  fable,  figner  le  produit  d'une  puiflance  par 

Modérateur ,  dans  le  baritel  à  eau  :  le  bras  du  levier  auquel  cette  puif- 

on  nomme  ainfi  une  roue  adaptée  à  fance  eft  attachée  ,  ou  ,  ce  qui  eft  la 

Farbre  du  tambour ,  &  dont  l'ufage  eft  même  chofe,  par  la  diftance  de  &  di- 

d'arrèter  tout  court  la  machine  lorfque  reclion  au  point  d'appui.  Une  puif. 

Ton  veut  décrocher  le  fac  qui  arrive  ,  fance  a  d'autant  plus  d'avantage ,  tou- 

&  en  accrocher  un  vuidej  cette  roue  tes  chofes  égales  d'ailleurs  ,  qu'elle 


&  conferver  le  bien  public. 


bon  de  terre  de  cet  endroit  eft  argil- 


iin  à  Jtlex ,  an.  flint  mill. 


eft  décrite  par  M.  Delius. 


agit  par  un  bras  de  levier  plus  long. 
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Mondiqat ,  pierre  à  fer.  Pierre  d'ar-  n'emprunterons  ici ,  relativement  à 
quebufade.  Lithos  pyrites.  Lapis py ri-    cet  objet,  que  ce  qui  peut  être  géné- 


très  patentes  du  16  feptembre  1557»  nouveau  globe  formée  en  élévations 

concernant  les  mines  d'argent  décou-  &  en  collines ,  biffant  entr'elles  des 

vertes  dans  une  partie  du  Piémont ,  profondeurs  continues  ,  nommées 

l'attribution  des  différends  &  conte f-  fonds  &  vallons.  A  cette  définition  le 

tarions  a  été  donnée  à  la  cour  des  mon-  favant  écrivain  ajoute  celles  de  toutes 

noies  de  Paris.  les  parties  qui  fout  dépendantes  de 

Monojpajlos  ,  trochlea  fimplex.  Pou-  montagnes ,  &  qui  ne  font  point  ici 

lie  (impie.  hors  de  place. 

Monrefft.  Meneufe.  Rakoycux.  Beu       Une  contrée  dans  laquelle  plulîeurs 

weurtjfe,  lié.  montagnes  s'étendent  en  long,  eftee 

Mons,  ville  du  Hainaut  Autrichien,  que  l'on  appelle  chaîne  de  montagnes  , 

Montagnes  ,  ail.  geburge.  La  pour,  geb'ùtgekette. 
chaffe  &  la  conduite  des  travaux  de       L'enfoncement  qui  cft  entre  deux 

mines  ne  peuvent  jamais  ètreexécu-  rangs  de  chaînes  de  montagnes,  eft 

tées  avec  fruit  &  avec  intelligence,  appellé  vallée ,  thall. 
fi  en  particulier  on  ignore  la  nature       Les  petites  montagnes  qui  tiennent 

du  terrein  que  l'on  a  à  fouiller  dans  par  les  côtés  aux  grandes  &  longues 

un  pays  où  l'on  fait  ces  fortes  d'expé-  montagnes  ,  riegel. 
riences.  La  connaiffance  générale  des       Leurs  profondeurs  intermédiaires  , 

montagnes  n'elt  pas  moins  importan-  grunde. 

te.  M.  Delius  ,  dans  fon  ouvrage ,  s'eft       L'endroit  où  ces  fonds  fe  réunit 

occupé  de  cet  objet  fondamental  ;  on  fent  au  haut  de  la  montagne  formant 

y  trouve  non  -  iculement  fur  cet  ar-  un  coude  ,  ail.  fincken ,  Jchluchten. 
ticle  la  première  épaiffeur  du  globe  ,       La  pente  oblique  d'une  montagne» 

mais  encore  fur  les  veines  &  les  fub-  par  laquelle  on  peut  arriver  à  fà  cime  , 

ftances  qui  la  parcourent,  des  vues  le  dos^gehange.  Cette  partie  inclinée, 

Se  des  obfervations  entièrement  neu-  prolongée  en  hauteur  fur  le  dos ,  fom» 

ves.  Il  en  eft  de  même  de  la  divifion  met.  L'élévation  au  •  deffus  de  fon  dos , 

des  montagnes  du  premier  &  du  fe-  kl  tête. 

cond  ordre ,  dont  l'auteur  établit,  d'à-       Montagnes  qui ,  s'écartant  de  deux 

prés  les  expériences ,  des  caractères  côtés  d'une  grande  chaîne  de  mon- 

particuliers ,  afin  d'éviter  les  méprifes  tagr.es ,  fe  perdent  dans  la  plaine ,  vor- 

dans  lefquelles  nous  avons  faitremar-  gebùrge.  Les  montagnes  placées  entre 

quer  qu'on  peut  tomber  en  prenant  celles  -  là  &  les  plus  hautes  chaînes, 

pour  montagne  primitive  une  chaîne  mitttlgeb'ùrge.  Moyennes.  Celles  qui  , 

ée  montagnes  qui  ne  f  eft  pas.  Nous  parvenues  à  leur  plus  grande  hauteur , 


tes.  Pierre  à  feu. 

Monnaies  (  cour  des  ).  Dans  les  I  c  t- 


ralités. 


On  appelle  montagne  la  fur  face  du 
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s'étendent  dans  le  milieu ,  holu  g*. 
b'ùtge. 

Cara&eres  diftinclifs  entre  les  iné- 
galités montueufes  qui  traverfen  t  & 
qui  coupent  la  fuperficie  de  la  terte 
dans  les  contincns. 

Montagnes  déchirées.  ZerrùTene  ge- 
biirge. 

Montagnes  (  hautes).  On  ne  doit 
entendre  par  cette  exprelfion  ,  que  la 
chaîne  primitive  des  montagnes  qui 
au  feul  afpcct  préfentent  l'idée  d'une 
forte  digue  deftinée  à  fervir  de  fou- 
tien  aux  montagnes  du  fécond  ordre. 

Montagnes  à  pente  douce  ,  qui  s'é- 
lèvent de  leur  pied  en  pente  douce. 

Montagnes  rapides  ou  ejearpées ,  qui 
s'élèvent  de  leur  pied  en  pente  roide, 
M.  Delius  obferve  que  ce  n'eft  point 
parler  en  mineur, ou  conformément 
a  l'art  de  l'exploitation  des  mines, 
d'appeller  montagnes  rapides  celles 
qui  font  ifolces ,  &  qui  tirent  vers  la 
plaine  ,  ou  qui  font  dans  la  plaine , 
attendu  que  bien  fouvent  elles  ne  font 
rien  moins  que  roides  ,  ayant  une 
pente  décidément  oblique  :  ce  qu'on 
remarque  dans  les  vallons  étroits  que 
forment  les  montagnes  efearpées. 

Contours  &  angles  correfpondans  des 
montagnes.  Obfervation  très -impor- 
tante pour  la  théorie  de  la  terre ,  laite 
d'abord  par  M.  Bourguet ,  &  qui  con- 
fifte  en  ce  que  les  montagnes  ont  des 
directions  fuivies  &  corrcfpondantcs 
cntr'elles  ,  enfortc  que  les  angles  fail- 
lans  d'une  montagne  fe  trouvent  tou- 
jours oppofés  aux  angles  rentrans  dans 
la  montagne  voifiue  qui  en  eft  feparée 
par  un  vallon  ou  par  une  profondeur } 
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obfervation  générale  &  univerfelle- 
ment  reconnue,  &  dont  tout  le  monde 
peut  fe  convaincre  par  fes  yeux.  Cette 
fingularité,  aujourd'hui  reconnue  uni- 
verfellement ,  ne  demande ,  pour  s'en 
convaincre  par  les  yeux,  autre  at- 
tention que  celle  d'examiner  en  voya- 
geant la  pofition  des  collines  oppolees, 
&  les  avances  qu'elles  font  dans  les 
vallons  :  on  fe  convaincra  alors  que 
le  vallon  était  le  lit  d'une  rivière  ,  & 
les  collines  les  bords  des  courans  i 
car  les  côtés  oppofés  des  collines  fe 
correfpondent  exactement  comme  les 
deux  bords  d'un  fleuve.  Dès  que  les 
collines  à  droite  du  vallon  font  une 
gorge  ,  les  collines ,  à  très-peu  près  , 
ont  aufli  la  même  élévation  ,  &  il  cil 
très  -  rare  de  voir  une  grande  inéga- 
lité de  hauteur  dans  deux  collines  op- 
pofées  &  leparées  par  un  vallon. 

Vues  générales  fur  la  fuperficie  ex- 
térieure de  la  terre ,  comparée  avec 
fa  fuperficie  intérieure. 

Divijion  des  montagnes.  Montagnes 
du  premier  ordre ,  nommées  auflï  mon- 
tagnes primitives ,  ou  de  la  vieille  roche  , 
c'eft-à-dire,  d'ancienne  formation. 
Montagnes  à  filons.  Leur  llrudture  in- 
térieure homogène  &  fans  interrup- 
tion. 

Montagnes  du  fécond  ordre.  Monta- 
gnes par  couches  ou  par  dépôt.  Seules 
propres  aux  charbons  de  terre.  Vien- 
nent quelquefois  s'appuyer  contre  les 
montagnes  primitives ,  avec  lefquellcs 
elles  femblent  fe  confondre  &  fc  per- 
dre infenfiblement  dans  les  plaines. 
On  trouve  dans  l'ouvrage  de  M.  De- 
lius fur  les  montagnes  à  couches ,  & 
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fur  les  montagnes  moyennes  ou  à 
veines ,  un  détail  intéreifant  &  des  ob- 
fcrvations  qui  font  particulières  à  ce 
h  vain  ,  &  qui  méritent  grande  atten- 
tion. Principaux  phénomènes  tant  in- 
térieurs qu'extérieurs  des  montagnes 
à  couches ,  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres, afin  de  donner  de  ces  montagnes 
une  idée  exa&e  &  précife  qui  aide  à 
les  reconnaître  infailliblement ,  à  les 
diihnguer  entr'ellcs ,  &  à  juger  de  la 
profondeur  à  laquelle  y  font  placés  les 
charbons  de  terre ,  dont  la  pofition 
y  eft  toujours  telle  que  ces  mafles  de 
houille  occupent  la  partie  la  plus  balfe 
du  terrein  fur  lequol  les  couches  font 
•  portées ,  &  les  bancs  fchifteux  occu- 
pent la  partie  du  milieu. 

Les  Allemands  appellent  banck  berge 
les  montagnes  dans  lefquelles  les  mi- 
nes fe  trouvent  par  des  couches  en 
échelons. 

Dans  la  pratique  de  l'exploitation  , 
les  montagnes  apportent  à  plufieurs 
recherches  des  obftacles  &  des  diffi- 
cultés qui  fe  lèvent  par  le  calcul  aidé 
de  plufieurs  inftrumens  :  on  trouve 
dans  tous  les  ouvrages  de  géométrie 
fouterreine,  la  folution  dos  différentes 
queftions  auxquelles  donne  lieu  la  dif- 
férence de  l'inégalité  du  terrein  fuper- 
ficiel.  La  Géométrie  de  M.  de  Gentiane 
renferme  entr'autres  les  problèmes 
énoncés  comme  il  fuit.  Problème  IX. 
Trouver  fur  les  coteaux  d  une  montagne 
Us  points  qui  correfpondent  perpendicu- 
lairement aux  contours  ,  ou  à  tout  autre 
point  donné  d'une  galerie  pratiquée  au 
pied  de  cette  montagne.  Problème  XV. 
Le  fomnut  dune  montagne  formant  les 
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limites  de  deux  états  limitrophes  ,  déter- 
miner ces  mêmes  limites  dans  l'intérieur 
de  la  montagne  &  connaître  fi  les  tra- 
vaux  pratiques  dans  cette  montagne  anti- 
cipent fur  le  territoire  voifin.  Problème 
XIX.  Connnaijfant  l'inclinaifon  &  la 
direBion  de  deux  filons  collatéraux  , 
dont  Cun  penche  ou  ejl  plus  incliné  que 
l'autre  ,  déterminer  la  profondeur  du  lieu 
de  leur  croifee  dans  l'intérieur  de  la 
montagne. 
Montagne  brûlée ,  montagne  de  feu.  Car- 
rière de  charbon  embrafée  il  y  à  29  ans 
dans  le  Lyonnais ,  à  un  quart  de  lieue 
de  S.  Genis-Terre-noirc,  à  demi-lieue 
de  Rive-de-gier ,  &  à  une  lieue  &  demie 
de  S.  Chaumont.  Autre  dans  le  Rouer- 
gue ,  dite  montagne  du  Montet.  Scedali. 
Del  puech  ardent. 

Montant  (tuyau)  ,  ou  tuyau  d'aC- 
piration.  Montant ,  cfpece  de  bafcule 
dans  le  feldgefhmge.  Ouvrage  ou 
échelon  en  montant. 

Montée  (  ouvrage  par  ) ,  lié.  Montée 
{première)  {féconde).  Coijlreffe,  quef- 
treffe  de  montée,  demi-montée.  Montée 
des  niveaux  du  bure  ;  airage  des  montées  , 
lever  des  montées. 

Monter  une  rule  ,  monter  directe- 
ment en  pendage  de  veine  ,  monter  une 
taille ,  lié. 

Montes  primant.  M.  Fcrberg ,  dans 
fes  Lettres  fur  la  minéralogie  &  fur 
l'hiftoire  naturelle  de  l'Italie ,  qualifie 
de  ce  nom  les  montagnes  inférieure* 
formées  de  fchifte ,  qui  s'étendent  par- 
deflbus  les  montagnes  calcaires,  aux- 
quelles elles  fervent  de  bafe.  Monte* 
fecundarii ,  les  Alpes  calcaires.  Montes 
tertiariii  les  collines. 
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Monta  (  montagne  de  ).  Del  puech 
ardent. 

Montrelay  (  mine  de  )  en  Bretagne. 

Morgen  gang,  ail.  Vcna  matutina. 
Morgret  gang  ,  fax.  Filon  du  matin. 

Morte-charge.  (  Commerce  de  mer  ). 

Mortier  ou  ciment ,  une  mefure  de 
chaux  &  deux  mefurcs  de  mâchefer , 
broyées  avec  de  l'eau ,  t'ont  un  mortier 
très-dur. 

Moteur.  [  Méchan.  ]  Ce  qui  meut  ou 
met  en  mouvement.  Dans  toutes  les 
machincs.il  ne  s'agit  que  de  bien 
connaître  ce  principe.  Moteur.  (  Hi- 
draul.  )  Puiffànce  par  laquelle  agit 
une  machine  hidrauliquc. 

Motu  (  eaux  minérales  de  la  ) 
tiennent  peut-être  une  partie  de  leurs 
propriétés  du  bitume  de  charbon  de 
terre. 

Mouche,  moxhe  de  veine,  lié.  Lan- 
guette ,  mèche  du  tarré. 

Moufle ,  poulie  à  moufle ,  polifpaflos. 
Aïïemblage  de  plufieurs  poulies  ,  les 
unes  fixes,  les  autres  mobiles  ou  Jîmples, 
toutes  embraiîées  par  une  même  corde. 
Les  poulies  fixes  font  portées  par  une 
même  chape,  &  les  poulies  mobiles 
par  une  autre  chape }  elles  peuvent 
avoir  différentes  difpofitions.  Leur 
principal  ufage  elt  de  faire  gagner  de 
la  force.  On  appelle  auflî  moufles  des 
barres  de  fer  à  l'extrémité  desquelles 
on  a  pratiqué  des  yeux  pour  contenir 
les  barres  (  dans  les  feldgeftangen  ) 
par  des  clavettes  qui  partent  dans  les 
yeux. 

Moules ,  lunettes ,  formes  pour  don- 
ner au  charbon  de  terre ,  empâté  avec 
des  argilles  ,  une  forme  particulière. 


Moulinet.  (  Méchanique.  )  Treuil  ou 
tour  ,  axis  in  peritrochio.  Gros  rouleau 
ou  cylindre ,  ou  eiîieu  traverfé  de  deux 
leviers  qui  s'appliquent  aux  grues, 
aux  cabeftans  ,  aux  engins ,  &  autres 
machines  femblables,deitinées  à  en- 
lever des  fardeaux. 

Moulettes  ,  mollettes  ,  poulies. 
Mouvement  (  loix  du  ).  Comme  toute 
machine  eft  deftinée  à  fe  mouvoir  , 
ou  doit  la  confidérer  dans  l'état  de 
mouvement,  &  alors  avoir  égard  à 
plufieurs  chofes. 

Moufle  pour  fervir  d'étoupes  ou 
de  calfatage  dans  certaines  occafions. 

Mouton,  pièce  d'un  équipage  de 
fonde  ,  de  laquelle  M.*de  GemTane  fait  * 
mention  dans  fon  difeours  préliminaire 
de  l'Hiftoire  naturelle  de  Languedoc  i 
il  dit  que  le  mouton  ne  reflemble  pas 
mal  à  un  poids  d'horloge  ;  fa  bafe  eft 
circulaire  ,  &  fon  diamètre  eft  d  en- 
viron deux  lignes  plus  grand  que  celui 
de  la  tarricre;  la  furface  de  fà  bafe 
eft  un  peu  enfoncée  en  forme  de 
calotte  renverfee ,  de  manière  que  (à 
circonférence  forme  une  efpece  de 
tranchant  circulaire  ;  l'extrémité  op- 
pofée  à  fa  bafe  cfl  garnie  d'un  mari, 
che  entièrement  femblable  à  celui  des 
pièces  précédentes  ;  fon  ufage  eft  d'ar- 
rondir les  trous  qu'on  a  faits  au  travers 
des  bancs  de  roche  avec  les  autres 
pièces ,  de  brifer  &  égalifer  les  émi- 
nences  qui  pourraient  arrêter  le  libre 
pafTage  de  la  tarriere ,  pour  pénétrer 
dans  les  terres  qui  font  au  -  deflbus 
de  ces  roches.  Saut  de  mouton  ,  lié, 
rihoppemcnt. 

Moxhe  de  veine  ,  mouche  ,  aiguille. 

Mcj  en 
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Moyen  proportionnel t  eft  une  quan- 
tité qui  occupe  le  milieu  d'une  pro- 
portion ;  ii i  n  11  6  eft  moyen  propor- 
tionnel encre  4  &  9,  parce  que  4  eft 
i  6  comme  C  clt  ,i  9  ;  le  quarré  d'un 
moyen  proportionnel  eft  égal  au  pro- 
duit des  deux  extrêmes. 

Moyeu  de  roue.  Modiolus  rout ,  ail. 
nabe. 

MuhU  (berg).  Démolition,  éboule 
ment  de  roc ,  excavation  fouterreine 
qui  fe  pratique  dans  les  mines  métal- 
liques lorfqu'on  manque  de  décombres 
toujours  néceflaires  ,  Toit  pour  rem- 
plir des  vuides ,  (bit  pour  former  des 
maffifî  ou  des  murailles  ;  les  endroits 
de  mines  les  plus  favorables ,  &  qu'on 
doit  préférer  en  conlequence  ,  lor£ 
qu'on  veut  avoir  de  ces  déblais,  font 
les  parties  où  le  roc  eft  mol,  &  qui 
prête  le  plus  à  cet  éboulement 

Muid.  Mui.  Grande  mefure  de 
chofes  liquides ,  diverfement  appellée 
dans  plusieurs  provinces  ;  en  Cham- 
pagne ,  queue  ;  en  Bourgogne  ,  feuil- 
lette;  en  Touraine ,  poinçon  ;  en  Berry , 
tonneau  \  en  Poitou ,  pipe  i  en  Lyon- 
nais ,  afnée  ou  botte  ;  à  Bordeaux  , 
barrique ,  dont  les  quatre  font  ce  qu'ils 
appellent  le  tonneau.  Le  mot  de  muid, 
pris  aulfi  pour  la  futaille  de  même 
mefure ,  ne  lignifie  pas  toujours  une 
mefure  certaine  &  déterminée,  y 
ayant  des  muids  plus  grands  les  uns 
que  les  autres, 

'  La  mefure  du  muid,  pour  être 
exacte ,  doit  être  celle  des  géomètres , 
lavoir ,  huit  pieds  cubiques.  Le  muid 
de  chofes  liquides  à  Paris  contient 
huit  pieds  cubes  d'eau  i  chaque  pied 
Tome  XVlll. 
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cube  contient  3 6  pintes  jnefuréesau 
jufte,  &  lorfque  l'eau  ne  paife  point 
les  bords  i  quand  elle  les  palTe,  le 
plus  qu'il  eft  poffible  fans  verfer,  le 
muid  ne  contient  que  3  c  pintes ,  dont 
chacune  pefe  deux  livres ,  &  chacune 
des  premières  pefe  deux  livres  moins 
feptgros.  Le  muid  contient  deux  cents 
quatre-vingt-huit  pintes  de  celles  qui 
pefent  deux  livres  moins  fept  gros, 
&  deux  cents  quatre-vingt  de  celles 
qui  pefent  deux  livres  chacune. 

Le  muid  ou  h  barrique  revient  à  6; 
gallons.  A  Liège  ,  le  muid  fait  deux 
ftiers.  A  Bois-Boffut ,  le  muid  de  char- 
bon de  terre  eft  de  1  j  pieds  cubes. 
Muid  de  charbon  de  terre ,  poids  de 
Mms.  Dans  le  Hainaut  Autrichien, 
tout  charbon  qui  s'achète  aux  foifes 
doit  généralement  le  droit  à  propor- 
tion du  'muid  ou  de  la  waye  ,  n'y 
ayant,  outre  les  privilégiés,  que  celui 
qui  fe  donne  en  aumône  aux  ouvriers 
&  fclanneurs  pour  fe  chauffer ,  qui 
foit  exempt  des  droits  de  l'état. 

Le  muid  de  charbon  à  Frefnes  eft 
évalué  à  environ  14  pieds  cubes. 

A  la  Rochelle,  le  muid  pour  les  droits 
de  charbon  d'Angleterre  &  d'EcoÛc, 
évalué  à  go  bailles  ou  paniers. 

A  Paris ,  pour  la  vente  de  charbon 
de  terre ,  le  muid  ou  la  voie  compofée 
de  trente  demi-minots. 

Mu  mi  a  vegetabilis.  Momie  végétale  de 
Cromfted,  efpece  de  terre  d'ombre 
friable ,  très-commune  dans  les  sou- 
ches de  charbon  de  Boferup ,  ou  plu- 
tôt imprégnation  de  matière  charbon- 
neufe  diverfement  colorée,  &  quelqut- 
fois  retferablantc  à  la  terre  d'ombre, 
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à  laquelle  e]|e  peut  fuppléer. 

Mundloch ,  ail.  Entrée ,  embouchure 
d'une  galerie  de  mine. 

MuratUtmtm ,  ouvrage  de  maçon- 
nerie qui  fc  conftruit  dans  les  travaux 
fouterreins,  &  qui  fe  fait  ou  à  chaux 
ou  fans  chaux ,  ou  à  fec ,  félon  que 
les  endroits  où  il  fe  pratique  font 
humides  ,  ou  félon  les  endroits  où 
l'air  circule  librement  :  l'on  conçoit 
encore  que  le  local  exige  une  différence 
dans  le  muraillemcnt ,  félon  que  les 
ouvrages  font  en  voûte,  à  plomb  ou 
en  entaille,  félon  la  nature  des  veines , 
des  rocs  qui  leur  fervent  de  toit  & 
de  femelle  ;  de  même  différent  dans 
les  bures ,  félon  qu'ils  font  profondés 
en  pillant,  ou  perpendiculairement. 
Ce  travail  de  muraillement  e(t  parti- 
culièrement néceffaire  pour  les  en- 
droits qui  doivent  toujours  fervir  i  on 
ne  peut  fur-tout  s'en  paflfer  par-tout 
où  il  y  a  de  la  part  des  rocs  une  preifion 
considérable  qui  détruirait  les  boifagesy 
comme  dans  les  grandes  galeries  de 
paifage  ,  les  ftaples  &  autres  ouvrages 
de  cette  nature.  Les  articles  1 9 ,  20 
&zi  du  règlement  de  M.  deGeiuTaiie 
•renferment  des  détails  fur  ce  murail- 
le, rient  des  puits.  M.  Delius  ,  dans  fon 
'ouvrage  ,  a  particulièrement  enchéri 
pour  oet  article  ,  fur  celui  de  l'aca- 
démie de  Freyberg. 

Murray  ,  ///,  Petit  mur  bâti  fans 
ciment  pour  étayer  les  ftaples,  ou 
pour  rcttapler  les  ferres.  On  donne 
encore  ce  nom  à  ui>e  maçonnerie  de 
briques ,  pour  ajouter  au  feu  de  char- 
bon de  terre  une  chaleur  de  réverbère. 

Mutttr  (  è<rg  ) ,  «matrice  des  mines. 


N 

^Jadir  ,  nom  arabe  donné  au  plan 
immobile  de  la  fphere  qui  ett  perpen- 
diculairement au-deifous  de  nos  pieds, 
&  éloigné  de  igo  degrés  du  zénith  , 
tous  deux  pôles  de  notre  horizon  }  ils 
tombent  par  conféquent  fur  le  méri- 
dien ,  l'un  au-delfus ,  l'autre  au-delfous 
de  la  terre  ;  à  quelque  diftance  que 
•l'un  de  ces  points  Ibit  de  l  equateur 
&  des  pôles  du  monde  ,  l'autre  fe 
trouve  toujours  dans  la  partie  oppolëe 
du  monde  ,  à  la  même  diftance  de 
1  equateur  &  des  pôles. 

Naf.ware  tfu.  cuiller  de  la  tarriere. 
Naf-warc ,  holl.  trou  de  tarré. 

Naillts ,  lié.  AgrarFes  plates  ,  ou  la- 
mes de  fer  qui  lient  enfemble  les  pièces 
<le  bois  dont  les  cuves  font  compolées. 
Naillstcr.  Maintenir  avec  des  nailles 
les  tinnes  ou  autres  uftentiles  de  ce 
genre. 

Naturalises.  Phyjîcuns.  Leurs  obfer- 
vations  mu'tipliécS  &  combinées  fur  la 
fuperficie  de  la  terre  ,  fournirent  des 
vues ,  forment  un  corps  de  préceptes 
fur  la  véritable  ftruclure  intérieure. 

NatKralifaùon  accordée  aux  étran- 
gers ,  «flociés  Se  ouvriers ,  leurs  hoirs 
&  fucceffeurs ,  pour  récornpenfe  des 
païens ,  &  de  la  part  dans  laquelle  ils 
concourent  à  l'entre  ptife  des  mines  du 
royaume ,  à  l'erfet  de  jouir  en  Franc» 
de  tous  les  droits  civils ,  c'efU-dire  , 
cPètre  à  tous  égards  aflîmilés  aux  na- 
turels Français ,  fans  être  tenus  xie 
payer  aucune  finauce  ,  ni  de  prendre 
d'autre  lettre  de  naturahté  que  le  Vi- 
dtmus  ,  à  la  feule  condition  d  enhiber 
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«n  certificat  du  grand-maltre.  Ce  pri- 
vilège eft  concédé ,  dans  toutes  fes 
dépendances ,  par  l'ordonnance  de 
François  II,  du  10  juillet  i  ftfO,  con- 
firmée par  Charles  IX  en  iffii  ,  5c 
pluGeurs  autres  euregiftrées  dans  les 
parlement  &  dans  les  chambres  des 
comptes.  Dans  les  lettres-patentes  de 
Henri  II,  du  n  octobre  1152,  ce 
privilège  eft  reftreinc  à  40  ouvriers 
par  chaque  mine.  L'arrêt  du  confeil , 
du  14  mai  1604,  portant  nouveau 
règlement  fur  le  fait  des  mines  &  mi. 
nieres  du  royaume ,  développe  ce  pri- 
vilège d'une  manière  propre  à  encou- 
rager les  étrangers  à  s'intérefler  dans 
les  travaux  de  mines;  &  aucune  loi 

Softérieure  n'y  a  encore  dérogé.  Le 
eur  Harriûon ,  les  fieurs  &  demoifellc 
Brurchie  intérelles  dans  les  mines  de 
Bretagne ,  en  ont  joui  par  arrêt  du 
confeil  du  17  de  feptembre  174$.  Le 
fieur  Peifter ,  intéreûe  dans  la  compa- 
gnie formée  pour  l'exploitation  des 
mêmes  mines  ,  a  été  réputé  ngnUoU 
par  arrêt  du  x  de  décembre  17  ff» 
revêtu  de  lettres -patentes  »  le  tout 
néanmoins  pour  le  tems  que  le  fieur 
Peifter  refterait  employé  à  l'exploita- 
tion des  mines  de  France,  &  domicilié 
dans  le  royaume. 

Naturelle  (  terre  )  ou  neuve ,  lié. 
plein  vif  thier. 

Nauttt  Parijtaci.  Nautes.  Ancienne 
&  première  communauté  que  faifiùent 
les  marchands  de  Paris  fréquentans  la 
rivière  de  Seine ,  à  laquelle  vraifem. 
blablemcnta  fuccédé  la  compagnie  ap- 
pellée  enfuite  mercatores  aqua>  Pari/îacù 
Navette  (  huile  de  ) ,  pour  graifler 


les  mouvemens  des  machines. 

Navigation  de  Condê  en  Hainaut  , 
réglée  pour  la  perception  des  droits 
domaniaux ,  par  les  placards  du  Hai- 
naut, imprimés  à  Bruxelles  en  1704, 
confirmés  dans  tous  leurs  points  au 
119m  de  Sa  Majefté  Impériale ,  par  Fer- 
dinand Gafton  Lamorald  de  Croy , 
comte  de  Roeux,  gouverneur,  capi- 
taine général,  grand-bailli  &  officier 
fouverain  du  pays  &  comté  du  Hai- 
naut, Arrêt  du  confeil  d'à  a:  du  roi , 
en  forme  de  règlement ,  concernant 
cette  navigation  de  Condé ,  du  4  no- 
vembre 171 8.  Chambre  de  navigation. 

Navigation  o\x  canal  de  communi- 
cation de  la  rivière  du  Layon  ,  depuis 
S.  Georges  de  Chatelaifon ,  avec  la 
Loire  à  Chalonnes  ,  projeté  depuis 
1740  ,  exécuté  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  canal  de  Monfieur ,  qui  a  J  li- 
gué honorer  de  fa  protection  cette  en- 
treprife  favorable  à  la  circulation  du 
charbon  ,  entamée  à  la  fin  de  1774. 
L'ouverture  de  ce  canal ,  contenant 
27  éclufes ,  1  z  ponts  &  6  gués ,  a  été 
faite  le  26  du  mois  de  décembre  1776. 

Navire  à  morte- charge.  Commerce 
de  mer.  A  charge  complète. 
Neinbruchty  fax.  Fouilles. 
Neweomen,  marchand  de  fer,  & 
Cawley ,  vitrier  en  Angleterre  au- 
teurs d'une  dernière  perfodion  de  la 
machine  à  vapeur. 

Nerfs.  Gorres.  Caillettes.  Arêtes  pier- 
reufes ,  efpece  de  fchifte  réfraâaire , 
tenant  immédiatement  au  charbon  de 
terre.  Qui  traverfe  quelquefois  dans 
une  certaine  longueur  un  banc  de 
terre ,  comme  dans  la  mine  du  Lyon- 
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nais.  Dans  quelques  bancs  de  houille, 
qui  ont  environ  deux  pieds  d'épaiflcur, 
on  trouve  au  milieu  un  de  ces  nerfs  de 
deux  doigts  d'épais ,  qui  traverfe  ho- 
rizontalement le  banc  de  charbon  ;  il 
fuit  toujours  la  veine  félon  fa  lon- 
gueur ,  &  eft  fouvent  au  milieu ,  le 
banc  étant  confidéré  en  place.  Ces 
nerfs  font  à  exclure  &  à  détacher  foi- 
gneufement  des  charbons  que  Ton 
veut  réduire  en  coaks> 

Nerf  blanc ,  ou  raffon ,  dans  les  mines 
du  Lyonnais. 

Nefierweis  ,  ail.  Minera  nidulans. 
Voyez  Mine. 

Net  (charbon)^  ou  fin.  Houille  en 
pièce.  Voyez  Mines. 

Neuve  (terre  Terrein  neuf.  Voy. 
Terre  naturelle  ,  lié.  plein  vif  thier. 

Newca/llc.  Le  mémoire  de  M.  Qirift , 
que  nous  avons  indiqué  au  mot  Ex- 
ploitation ,  renferme  un  état  des  cou- 
ches qui  forment  la  malle  des  mines 
de  Newcaftle  i  &  comme  il  diffère  en 
quelques  points  des  descriptions  dont 
j'ai  fait  ufage,  il  m'a  paru  utile  d'en 
rapprocher  cette  nouvelle  énuméra- 
tion  des  bandes  rencontrées  dans  ce 
même  territoire,  i*.  Terre  JùperficielU 
(  damm  jord  )  de  4  a  ^  brafles,  con- 
«fiant  dans  une  *rgille(\en)  mêlée 
de  fable.  z°.  Argile  brunâtre ,  de  le- 
pariHcur  de  3  brafles,  ferrugineufe , 
mêlée  de  mica  ;  elle  eft  tout  -  à  -  fait 
meuble  &  tendre ,  &  forme  une  cou- 
ehe  qui  ne  fe  rencontre  point  par-tout. 

Pierre  fablonncufey  (fond  ften  ) 
épaiife  de  2  ,  3  à  4  brafles ,  blanchâ- 
tre ,  mêlée  de  mica ,  &  changeante 
quelquefois  dans  fa  nature  comme 


dans  fon  épaifleor.  4».  Argille  d'envi- 
ron 8  brades  d'épaifleur  ,  un  peu  fer- 
rugineufe ,  toujours  mêlée  de  filandres 
charbonneufes  ,  de  mica  fin ,  de  fable 
fulfureux  \Jvafvelkies)  ,  de  pouflier 
de  chaux }  elle  n'eft  point  combufti- 
ble.  s0-  Petite  couche  de  charbon  de 
terre ,  épauTe  de  6  pouces.  6°.  Argillc 
pierreufe ,  fàblonneufe  &  micacée , 
de  Pépaifïeur  de  4  brafles.  7°.  Couche 
de  foot  coal,  c'eft-à-dire ,  qui  a  un 
pied  d'épaifleur  ,  &  qui  eft  toujours 
groffier.  8°-  Argille  pierreufe ,  ferru- 
gineufe ,  micacée ,  épaiiTe  de  8  brafles. 
90.  Argille  de  même  qualité  que  le 
N«.  4 ,  de  9  brafles  d'épaifleur.  io«. 
Troifieme  couche  de  charbon  de  terre , 
de  3  à  f  pieds  d'épaifleur ,  &  quelque- 
fois davantage.  1 1®.  Argille  pierreufe  , 
ferrugineufe,  comme  le  K°.  8,  qui 
n'a  été  percée  que  dans  très-peu  d'en- 
droits ,  parce  qu'on  ne  s'eft  pas  fou- 
cié  d'atteindre  les  couches  inférieures 
de  charbon  qui  ont  été  reconnues  être 
a  une  profondeur  double. 

Niveau  (  ligne  de  ).  Règle  de  niveau. 
Trouver  le  niveau ,  c'eft  trouver  ce 
qui  eft  parallèle  à  l'horizon.  Niveau. 
Chorobatu ,  lié.  plomet ,  ail.  -wafler- 
vrage ,  grad  bogen.  Nivella  ,  libella , 
infiniment  de  géométrie  fouterreine  , 
auquel  on  peut  fupplécr  par  le  demi- 
cercle. 

Nivellement.  Art  de  trouver  une 
ligne  horizontale,  ou  de  connoitre 
combien  un  endroit  eft  plus  élevé 
qu'un  autre ,  en  prenant  le  terme  de 
la  mefure  de  leur  élévation  au  centre 
de  la  terre  j  d'où  il  fuit  que  deux 
pointa  également  éloignés  de  ce  centre 
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font  de  niveau. 

Noblejje  Par  lettres  du  roi ,  du  30 
fcptembre  1 548 ,  les  commis,  aflociés 
k  entremetteurs  ne  dérogent  au  droit 
&  privilège  de  noblefie ,  dignité  ou 
état  Par  un  autre  édit  confirmatif  du 
10  odobre  1  c  fa ,  il  cft  non-feulement 
permis  à  toutes  perfonnes  ,  de  qùel- 
qu'état  &  condition  qu'elles  foient,  de 
rechercher  &  travailler  les  mines  ,  de 
l'afTocier  qui  bon  leur  femblera ,  fans 
que  lefdites  affociations  dérogent  à  la 
nobleffc ,  ni  aucune  dignité  ou  qua. 
lité ,  en  prêtant  par  l'eflayeur  &  a  Mi- 
neur le  ferment  accoutumé  entre  les 
mains  du  grand-maitre.  L'article  XII 
de  l'édit  du  mois  de  février  172a, 
portant  établiffcment  d'une  compa- 
gnie pour  travailler  pendant  trente 
ans  les  mines  du  royaume  *  cft  précis 
fur  cet  objet ,  en  faveur  des  gentils- 
hommes, officiers  &  autres, comme 
diredeurs  ou  intéreffés  dans  ladite 
compagnie. 

Nocs.  Dans  la  mine  de  Pontpean , 
canaux  de  bois  pour  conduire  les  eaux. 

Nofft  (  bwrq  ).  Intéreue  dans  les 
.mines. 

Noir.  Swartor.  Voy.  Swartor.  Swart 
mylla,fu.  Terre  noire,  commune  dans 
les  mines  de  charbon  de  Suéde. 

Noir  de  terre ,  elpece  de  foflile  noir , 
dont  les  peintres-  le  fervent  après  l'a- 
voir bien  broyé  ,  pour  travailler  à 
frefque  ,  A  qui  n'eft  qu'une  efpece 
âe  terre  d'ombre  calcinée. 

Noifetiet.  Au  lieu  de»  l'aiguille  qui 
s'introduit  dans  le  patron  pour  faire 
jouer  la  poudre  à  canon ,  on  emp'oie 
quelquefois,  des  •  baguettes  de  noife- 
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tier  ou  d'autres  efpeces  de  bois ,  creu- 
fées  en  -  dedans.  M.  Delius  décrit  les 
manières  de  fe  fervir  de  ces  baguettes 
moins  fujettes  à  manquer ,  mais  plus 
dangereufes  que  les  trous  de  l'aiguille, 
parce  qu'elles  peuvent  s'allumer  par 
la  poudre,  &  brûler  long-tems  avant 
de  communiquer  le  feu  à  la  poudre. 

Nombres.  Rifolution  des  nombres 
trouvés  dans  la  mejurt  des  fouttrreins , 
définie  par  Weidler.  L'art  de  cher- 
cher ,  par  le  moyen  des  hypothénufes 
&  des  angles  donnés,  les  perpendi- 
culaires &  les  bafes  ,&  de  les  expofer 
avec  leurs  angles  fur  les  tables. 

Nombre  quarri  ,  produit  d'un  nom- 
bre multiplié  par  lui  -  même ,  comme 
quatre  eft  le  produit  de  deux  multiplié 
par  deux. 

Norma.  Règle.  Equerre. 

Not médis  {linea  ).  A-plomb. 

Non  (  mine  de  charbon  de  ) ,  en 
Bretagne. 

Notification y  dans  la  coutume  de 
Liège,  doit  ètr§  faite  au  propriétaire 
ou  terrageur  par  une  fbciété  ou  un 
entrepreneur  avant  de  travailler,  pbree 
qu'alors  le  propriétaire  envoie  faire 
Fexamen  des  ouvrages  aux  frais  de 
h  fociété  ,  afin  de  reconnaître  fi  l'on 
obferve  les  règles  établies  pour  la  di- 
rection des  ouvrages.  En  fait  de  pri- 
vilèges en  France ,  pour  qu'ils  foient 
connus  de  tous  ceux  qui  peuvent  y 
avoir  intérêt ,  l'article  VIII  de  la  dé- 
claration du  roi,  du  24  décembre 
1762  ,  ordonne  qu'après  l'enregiftre* 
ment  defdits  privilèges  dans  les  cours, 
il  foit ,  à  la  diligence  des  procureurs 
généraux  ,  envoyé  copie;  colla tiounte. 
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d'iccux  aux  bailliages  dans  le  reffort 
defquels  ils  doivent  avoir  leur  exécu- 
tion. 

Notulant  à  Dalem  ,  compteur  à 
Liège. 

Nourritures ,  lié.  fources  d'eaux  fou- 
ter  reines. 

Noyan(minede')  en  Bourbonnais. 

Noyées  (  veines  ) ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  qui 
font  d'un  niveau  plus  bas  que  l'a  reine. 

Nudare  (  venas  corio  ) ,  ail.  gaenge 
entblôfen. 

O 

Ober  bett ,  alL  couverture. 

Oberg ,  nobtr ,  uber  ,  ail.  La  première 
expreflion  défigne  la  croûte  fupérieu- 
re  i  la  féconde  ,  une  pierre  molle  >  la 
troifieme ,  une  efpece  de  pierre  pour- 
rie :  mais  ces  mots  peuvent  avoir  d'au- 
tres lignifications  fuivant  la  conftruc 
tion  des  phrafes. 

Ober  foule  ,  pierre  fort  mollalfe  & 
pourrie ,  qui  fou  vent  coupe  &  écrafe 
les  veines  &  filons  des  mines. 

Obliqua  vena  ou  devexa  ,  ail.  dunk- 
legter  gang. 

Oblique  (ligne),  ail.  fiach.  Ligne 
félon  laquelle  une  veine  ou  filon  s'in- 
cline en  profondeur ,  &  qui  fe  déter- 
mine par  le  demi  -  cercle  partagé  en 
degrés  ,  de  manière  qu'une  veine  de- 
puis le  if  jufqu'au  4fc  degré  eftune 
veine  oblique. 

Obliquité",  ail.  doulcge.  On  obferve 
que  dans  les  profondeurs  la  plupart 
des  veines  gardent  une  obliquité  ré- 
glée. 

Occidentales  hors. 


Occultus  tranjuus ,  dégagement. 

OcuU  (  charbon  de  terre  ) ,  ainfi  dé- 
figné  par  M.  Sage ,  dans  la  féconde 
édition  de  fes  Elémcns  de  minéralo- 
gie docimaftique  ,  par  rapport  à  la 
forme  des  petites  empreintes  qu'on  y 
remarque ,  &  qui  font  des  cercles  de 
quatre  ou  cinq  lignes  de  diamètre, 
dans  le  milieu  defquels  font  d'autres 
cercles  plus  petits  &  concentriques  ; 
ces  vertiges  circulaires  font  éloignés 
les  uns  des  autres  de  fix  ou  ftpt  lignes. 
M.  Sage  ajoute  qu'en  caûant  des  mor- 
ceaux de  ce  charbon ,  il  a  trouvé  des 
lames  circulaires  du  diamètre  des  cer- 
cles ,  qui  femblent  n'en  être  que  les 
empreintes.  Ces  lames  font  fragiles , 
8c  ont  paru  à  M.  Sage  d'une  nature 
argilleufe.  M.  Rcinhold  Forfter  pré- 
tend que  ces  yeux  prétendus  font  for- 
més par  une  médufe.  M.  Sage  m'a  fait 
voir  l'échantillon  qu'il  a  décrit  venant 
de  la  mine  de  Nanau  i  l'examen  que 
j'en  ai  fait  d'après  la  grande  quantité 
de  charbons  de  tous  pays  .qui  m'ont 
pafle  par  les  mains  ,  d'après  l'habitude 
fuivie  où  je  fuis  de  les  confidérer  dans 
l'abondante  collection  que  j'en  ai  faite, 
ne  m'a  donné  fur  cet  échantillon  que 
l'idée  d'une  rcflemblance  abfolue  avec 
les  facettes ,  qui  ont  fait  donner  par 
les  Liégeois  -à  quelques  charbons  le 
nom  de  charbon  à  œil  de  crapaud , 
ditférente  feulement  dans  le  charbon 
de  Naflàu ,  en  ce  qu'il  ert  fec  &  n'ap- 
proche point  des  charhons  gras ,  où 
ces  écailles  à  facettes  apptaties  font 
multipliées  à  l'infini  les  unes  fur  les 
autres  ,  &  tout  à  côté  les  unes  des 
autres. 
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Oclni  en  jurirprudence  fignifie  con- 
ceffion  de  quelque  grâce  ou  privilège 
faite  par  le  prince.  Les  octrois  ou  de- 
niers d'octrois  font  des  levées  de  ccr- 
Dins  droits  eu  deniers  que  le  prince 
permet  à  des  communautés  de  faire 
fur  elles -mêmes, pour  leurs  belbins 
&  néceflîtés.  Ces  octrois  fe  lèvent  fur 
h  vents  des  denrées  &  marchandifes, 
félon  ce  qui  a  été  octroyé  par  le  prince. 

Oder ,  fu.  veine. 

(Economie ,  œconomie  dans  Us  extrac- 
tions confilte  à  élever  dans  un  porte 
le  plus  de  matières  qu'il  ell  poû*îble, 
fans  forcer  les  chevaux.  M.  Delius 
entre  fur  cet  article  dans  un  détail 
extrêmement  intérelTant  par  un  exem- 
ple calculé  d'après  ce  qui  fe  tire  du 
puits  de  Sigisberg ,  &  par  le  calcul  de 
la  machine  d'extraction  >  nous  ne  pou- 
vons à  chaque  inftant  que  délirer  de 
voir  cet  ouvrage  traduit  en  français. 

Economique ,  (économique  (  adminif- 
tration  civile ,  politique  &  )  de  mines. 
.   Voyez  Admimflration. 

Œ%la  ,  fu.  nœud  de  corde. 
Otr%  monnoie  de  Danemarck >  dont 
trente  -  deux  font  un  dahler. 

O;rdrorna  ,  fu.  charbons  qui  n'ont 
point  de  veine. 

Oertung  ,  an.  Tag  ausbrigen ,  ail. 
Oertungen  ,  ail.  loca. 
Œufs  de  charbon  dans  les  mines  de 
Rive-de-Gier. 

ŒufvrcyJù.  fupérieur. 
Œuil  de  crapaud  (  charbon  de  terre 
à  )  ,  du  même  nom  donné  au  fer  à 
gros  grains  ,  compofe  de  petits  feuil- 
lets ou  de  petites  écailles  à  facettes  ou 
fpcculaire. 


Œuil  du  bure  ,  bouche  du  bure. 

Œuil  delà  galerie  -  maître  ou  de  Va- 
reine.  Ne  faurait  être  placé  trop  bas 
au  pied  de  la  montagne ,  lorfque  la 
veine  fe  plonge  à  une  grande  pro- 
fondeur en  terre. 

Œuil.  (  Arts.  )  Trou  qui  fert  à  em- 
mancher les  outils  ;  dans  les  grues , 
engins  &  autres  machines  à  élever  des 
fardeaux  ,  on  appelle  auils  les  trous 
par  lefquels  paflent  les  cables.  Œuil  de 
manivelle.  On  appelle  auflîflwi/  en  mé- 
tallurgie l'ouverture  fituéeau  bas  d'un 
fourneau ,  &  par  laquelle  la  matière 
fondue  eft  reçue  dans  le  baffin. 

Œuil-de-bœuf  (  cheminée  en  ). 

Œuvre ,  ail.  werck,  ce  qui  rcfulte 
d'une  fouille. 

Œuvre  de  bras  (  tranche  par). 

Œuvres  de  veine ,  travaux  qui  s'exé- 
cutent dans  le  corps  d'une  veine.  Tra- 
vailler l'areine  par  œuvre  de  veine. 

Œuvre.  (  Métallurgie.  )  Quand  dans 
une  fonderie  on  traite  des  mines  qui 
contiennent  de  l'argent ,  ces  mines  ou 
renferment  déjà  du  plomb  par  elles. 
mêmeTT  ou  bien  l'on  eft  obligé  d'y 
joindre  ce  métal  avant  de  faire  fondre 
la  mine  :  après  le  mélange  fait ,  on 
fond  le  tout ,  &  de  cette  fonte  il  ré- 
fulte  une  matière  qu'on  appelle  oeuvre  , 
en  allemand  werck ,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  du  plomb  qui  s'eft  chargé 
de  l'argent  que  contenait  h  mine  avec 
laquelle  on  l'a  mêlé  ,  &  des  fubftances 
étrangères  qui  fe  trouvaient  dans  la 
mine  d'argent.  On  nomme  encore 
œuvre  ou  plomb  d'œuvrcle  plomb  qui 
a  été  fondu  avec  le  cuivre  dans  le 
fourneau. 1 
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Œuvres  blanchis  ,  gros  ouvrages  de 
fer  tranchans  &  coupans  qui  fc  blan- 
chiment, ou  plutôt  qui  s'aiguifent  fous 
la  meule. 

Officiers  des  intérefles  dans  les  mines. 
Les  coutumes  d'Allemagne  donnent 
aux  intérefles  dans  les  mines  le  pou. 
voir  de  prendre  des  officiers  pour  leurs 
opérations ,  pour  la  manutention  des 
fonderies,  leur  économie  &  leur  comp- 
tabilité ,  en  les  payant  de  leurs  fonds  : 
il  en  elt  de  même  des  entrepreneurs 
de  manufactures  &  fabriques. 

Officiers  du  grand-maître  des  mines  , 
en  France.  Lieutenant  général,  con- 
trôleur général  ,  receveur  général , 
qui  tous  avaient  des  gages  fixes  par 
l'article  VIII  du  règlement  de  1601  ; 
le  lieutenant  général ,  mille  écus  ;  le 
contrôleur  général,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  commis ,  mille  écus  ;  le  rece- 
veur général ,  tant  pour  lui ,  fes  corn, 
mis ,  que  pour  le  port  &  les  voitures 
des  deniers  dans  Tes  mains  à  Paris  , 
femblable  Comme  de  mille  écus ,  avec 
quatre  deniers  pour  livre  de  la  recette 
annuelle ,  à  l'inftar  des  receveurs  gé- 
néraux des  bois  ;  1 33  écus  un  tiers  au 
greffier  -,  &  à  chacun  de  ceux  qui  fe- 
ront commis  dans  les  généralités  du 
lieutenant  particulier  ,  un  écu  &  demi 
par  jour  dans  leurs  tournées,  pour 
réformations  &  établuTemeus  à  faire 
fur  lefdites  mines. 

Officiers  chableurs  Se  maîtres  des 
ponts  fur  la  rivière  de  Seine.  Leurs 
fonctions,  Sec. 

Old  mon y  an.  vieux  ouvrés,  lié. 
vieil  homme ,  vieux  ouvrages. 

Operarius ,  ail,  pumpe/. 


Orbiculus.  Trochlea.  Poulie  ,  rolle  , 
rollette ,  moulette ,  molette  ,  ail.  fchei- 
bcn. 

Orbis.  Agric.  Plateau  des  Liégeois. 

Ordinaires  (  levays  )  de  l'eau ,  lié. 
mefures  ordinaires  du  charbon  de  terre. 

Orgya.  Ulna.  Bnuîe.  Mefure  de  fix 
pieds,  ou  l'étendue  des  deux  bras ,  ail. 
laehter. 

Orientales  (  hora  ).  Voyez  Heures. 
On ,  ail.  locus. 

On  {gau{  ),  locus  terminatus ,  cul- 
de-fac. 

Ortpfiook.  Ortpfahl ,  ail.  Palus  loca- 
lis.  Pieux. 

Orthe ,  ail.  Cul  -  de  -  fac ,  extrémité 
du  pèche. 

OnograpbJe.  Profil,  plan  élevé,  ou 
coupe  d'une  mine. 

Ofver  {de  Naald),  bel  g. 

OJHolum.  Embouchure.  Ojliolum 
cuniculi ,  ail.  thorlein. 

Ouf(roife). 

Ouvertures.  Fentes ,  fu.  klyft. 

Ouvrage.  Terme  générique  em-  . 
ployé  dans  les  travaux  d'exploitation 
comme  dans  les  travaux  de  fonte.  Ru 
metallica ,  traité  fous  ce  titre  en  la- 
tin par  Agricola.  De  nos  jours ,  par 
l'académie  des  mines  de  Freyberg ,  en 
allemand  ,  défiguré  par  une  traduc- 
tion françaife  publiée  il  y  a  quelques 
années.  Traité  depuis  en  allemand 
par  M.  Delius.  Voyez  Exploitation. 
Cité  en  extrait  dans  beaucoup  d'ar- 
ticles de  cette  table  des  matières.  M. 
Schreiber  en  a  fait  une  traduction  qu'il 
a  préfentée  nouvellement  à  l'acadé- 
mie, &  dont  l'impreffion  mériterait 
d'être  fécondée  par  le  gouvernement  : 

l'art 
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l'art  de  l'exploitation  rifque  toujours 
d'être  un  art  de  pure  tradition  ;  l'ou- 
vrage de  M.  Delius  nous  fera  con- 
naître cet  art  au i 1 1  parfaitement  qu'il 
eft  connu  des  Allemands  fes  premiers 
inventeurs. 

En  exploitation  ,  l'on  appelle  ou- 
vrages de  mines ,  &  communément  ou- 
vrages fouteneins ,  ail.  fchicht ,  les  tra- 
vaux qui  s'exécutent ,  à  commencer 
par  l'enfoncement  du  bure  profondé 
fur  une  veine  ,  &  ceux  qui  fe  conti- 
nuent dans  toute  l'épailfeur  d'une 
ou  pluficurs  veines  formant  la  malfe 
d'une  montagne. 

Ouvrage  en  montant.  Echelon  mon- 
tant. M.  Delius  traite  dans  les  plus 
grands  détails  des  différens  ouvrages 
qui  fe  pratiquent  dans  les  mines  mé- 
talliques ,  fous  les  noms  d'ouvrage  ou 
entaille  en  gradin,  ou  en  firoffe  ;  ou- 
vrage ou  entaille  en  montant  ;  attaque 
du  minerai  de  bas  en  haut  ;  ouvrage  à 
faite ,  &c 

Ouvrages  &  matériaux  de  charpente- 
tie  dans  les  fouterreins  de  mines.  Ces 
ouvrages  doivent  être  le  moins  mul- 
tipliés que  faire  fe  peut  i  outre  l'obf- 
tacle  qu'ils  peuvent ,  comme  le  remar- 
que M.  Delius ,  apporter  à  la  liberté 
du  courant  d'air  dans  les  galeries,  la 
pourriture  des  bois  occafionne  aufli 
une  infection  dans  l'air. 

Ouvrage.  (  Métallurgie.  )  Creufet 
qu'on  met  dans  le  bas  du  fourneau. 
Foyer  de  forge. 

Ouvrage.  (  Forgerie.  )  Gros  ouvrages 
noirs.  Légers  ouvrages  en  fer. 

Ouvres  (  vieux  )  an.  oldman. 

Ouvrier  mineur  ,  lié.  ovry.  Servi- 
Tome  XVlll. 


teurs  du  métier  ,  an.  ranging  ovu 
the  coal.  Fit  man. 

Overman.  Overfeet,an.  Intendant 
Piqueur. 

Owners  (coal)  an.  propriétaire. 

P 

JP AELE  réglée  [  travailler  à  ] 
c'eft-à-dire ,  à  la  tâche. 

Paires ,  lié.  pakus  hann.  Magafins  où 
le  charbon  fe  porte  au  fortir  du  bure. 

Paître  ou  pake  les  eaux  (  puifards 
dans  lefquels  on  laiûe  )  lié.  fëparés  par 
des  fiappes ,  &  communiquant  entre 
eux. 

Pakus ,  kain.  lié.  pairs.  Dans  les 
placards  du  Hainaut ,  on  défigne  fout 
le  nom  de  pakus  les  magafins  de  char- 
bon ,  qui ,  par  l'article  29 ,  ne  doivent 
pas  être  faits  au-deflbus ,  mais  au-deflus 
de  la  dernière  tenue  de  la  rivière ,  à 
peine  de  confifeation  de- chevaux, 
chariots  ,  marchandifes ,  &  à  peine 
d'amende. 

Paix  [de  S.  Jacques  ,  à  Liège.  Rè- 
glement de  houillerie  ,  émane  d'une 
commiffion  créée  en  1 487  >  Pour  l'exa- 
men des  anciens  privilèges  &  cou- 
tumes de  houilleries  ,  &  faifant  au- 
jourd'hui la  bafe  de  tous  les  ufages 
de  ce  pays  concernant  la  houillerie. 

Pains  de  Uquation.  Fonte  de  cuivre. 

P  ailette.  Plumas  ,lii.  Crapaudine  en 
cuivre  ou  en  fer. 

Pale.  Vanne  qui  fournit  l'eau  des 
roues  dans  les  machines  hydrauli- 
ques. 

Palette  ou  battoir  de  bois ,  pour 
comprimer  la  houille  dans  des  moules 
avec  des  argilles  ,  &  la  fonder  en  bri- 
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qucttes.  Palette  ,  pelle  à  feu. 

Palonniers.  Bâton  neaux ,  picces  de 
bois  dans  toute  machine  à  tirer,  aux- 
quelles on  attache  les  traits  des  che- 
vaux quand  on  les  attelé,  &  qui  don- 
nant le  branle  à  la  machine.  Palanga 
tractoria. 

Palus  localis ,  ail.  ortphloen.  Pieux. 

Panaché  ,  chatoyant ,  [  charbon  ] 
ou  verron;  il  s'en  trouve  qui  le  font 
diverfement. 

Pande  ,  ail.  Tigna  oblique  defttn- 
dentia. 

P année  [  double  ]  à  Dalem  :  double 
trait,  double  trecque  en  Flamand.  Pa- 
nier remontant  au  jour ,  chargé  de 
houille. 

Panier ,  coffre  ,  boîte,  dans  lequel 
le  charbon  fe  charge  au  fond  du  bure  ; 
dans  les  mines  de  Hongrie,  chien;  à 
Liège,  coufade;  an.  corf,  ail.  korb.  Cor- 
bis  cophinus. 

Pannys.  Pannins.  Paniers  des  trai- 
refles  dans  les  houillieres  de  Houfe  & 
de  Sarrolay. 

Paon  (  charbon  queue  de  )  ,  an.  peak 
coal ,  charbon  chatoyant ,  agréable- 
ment panaché.  Lithantrax  fplendide 
variegatum. 

Papin  (  fin  )  ,  voyt{  Fin  papin. 

Parement  (  architecture  ).  Dans  un 
ouvrage  de  maçonnerie ,  on  défigne 
tous  ce  nom  ce  qui  parait  d'une  pierre 
ou  d'un  mur  au-dehors ,  &  qui ,  lelon 
la  qualité  des  ouvrages,  peut  être  layé  , 
traverfé  &  poli  au  grès. 

Parère,  ou  avis  &  confeils  fur  les 
iôcictés  pour  les  entreprifes  de  mines. 

Pareujfage  ,  parenjjc  ,  lié-  ou  trous 
de  ttné ,  faits  ie  long  des  voies  ou 


des  airages  reftans  dans  les  ferres ,  à 
côté  des  tailles.  Partuffes  ,  c'ett-à-dirc , 
parois  ou  côtés  des  ouvrages.  Pareujfe 
de  la  voie,  découverte  fur  les  eûtes. 

Parifitnne  (  bêche  )  ,  pioche  dont  ou 
fe  fert  dans  les  fouilles  de  charbon 
d'Ingrand. 

Parmtmier ,  ancien  apothicaire-ma- 
jor de  l'hôtel  royal  des  invalides  , 
membre  des  académies  de  Lyon  &  de 
Rouen ,  qui  a  remporté  le  prix  des 
arts ,  fur  une  qucfhon  propofée  en 
177$  par  l'académie  de  Befanqon.  Le 
public  ne  lui  eft  pas  feulement  rede- 
vable de  pludcurs  ouvrages  qui  lui 
augurent  comme  auteur ,  comme  tra- 
ducteur ,  comme  éditeur ,  la  recon- 
nailfance  de  la  portent :é  »  il  a  bien  voulu 
me  féconder  avec  MM.  de  Machy  & 
Defyeux  dans  des  recherches  chymi- 
ques  fur  le  charbon  de  terre,  qui 
ajoutent  à  la  connailîance  que  l'on 
avait  de  ce  foiïîle. 

Pars  venarum  jactns.  Partie  qui  fert 
d'aflîfe  aux  veines.  (Pendens  )  qui  leur 
fert  comme  de  couverture. 

Parti-bure  ,  lié.  Pour  empêcher  que 
les  paniers  ,  féaux  &  coffres  qui  mon- 
tent dans  les  bures ,  ou  qui  y  dépen- 
dent, ne  viennent  à  fe  rencontrer  , 
on  forme  dans  le  commencement  de 
l'oeil  du  bure  une  feparationou  cloifon 
en  planches,  qui  écarte  les  cordes  & 
féaux  i  c'eft  ce  qu'on  nomme  à  Liège 
parti  bure. 

Pas  du  bure ,  Hé.  trottoir  T  manège  , 
anfmnts  du  pas ,  lié.  fumiers  que  les 
chevaux  laitfcnt  fur  le  pas  du  bure. 

Pas  de  vis.  Intervalle  qui  féparc 
deux  (pires  confécutives. 
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PaJJage  a  chute.  Entaille  en  dépen- 
dant, approfondiffement ,  tourniquet; 
noms  donnes  dans  les  mines  métal- 
liques aux  puits  fouterreins. 

Paffage ,  taille ,  voie  ,  via  ,  voie  de 
dégagement.  Paffage  (galerie  de).  Che- 
mins fouterreins  pour  le  tranfport  des 
matières  ,  pour  la  circulation  de  Pair» 
pour  l'écoulement  des  eaux  ;  dilatc- 
mens  horizontaux  dans  l'intérieur  des 
mines  qui  fe  communiquent  enfemble, 
ou  qui  vont  aboutir ,  luit  à  une  gale- 
rie qui  débouche  au  jour,  ou  même  à 
des  tourniquets  feulement ,  ou  à  des 
puits  de  décharge.  Comme  ce  font  des 
routes  de  chariots ,  de  traîneaux  , 
ces  galeries  de  paffage  ont  les  dimen- 
fions  proportionnées  à  leur  pente. 
Elles  ne  différent  des  galeries  princi- 
pales &  des  galeries  de  recherche  , 
qu'en  ce  qu'elles  ne  vont  point  dé- 
boucher au  jour.  Elles  fe  pouffent 
ordinairement  fur  les  veines  même , 
&  font  communément  éloignées  les 
unes  des  autres  de  8j  io,  latoifes, 
&  davantage.  Doivent  être  tenues  pro- 
prement ,  pour  que  le  chariage  ne  foit 
point  gêné.  Les  galeries  de  paffage 
ne  font  autre  chofe  que  des  galeries 
d'alongemcnt ,  quand  on  ne  les  com- 
ble point  &  qu'elles  (ont  entretenues 
pour  l'ufage  continuel  >  on  les  nomme 
des  pajfages ,  parce  que  le  tranfport 
des  matières  fe  fait  par  des  chariots. 

Paffage  de  communication,  alveus, 
ail.  berg  trop. 

Paffe  -  par-tout ,  efpece  de  beche  en 
ufage  dans  les  mines  de  charbon  de 
Montrelays. 

Pafie  ,  terme  de  manufacturiers  en 


poterie,  pour  defigner  Pargillc  qui 
fe  prête  fous  la  main  comme  de  la 
pâte. 

Patte ,  lien  de  fer  qui  tient  lieu  de 
griffes  pour  contenir  quelque  chofe 
en  place.  Patte  d'écrevife  dans  la  ma- 
chine à  vapeur. 

Patron  ,  cartouche ,  pétard ,  efpece 
de  boite  en  parchemin  ou  en  papier , 
en  plufieurs doubles,  ou  en  fer-blanc, 
ou  même  de  bois  ,  qui  renferme  il 
charge  de  poudre  que  l'on  veut  faire 
jouer  dans  un  trou  de  fleuret. 

Paule ,  pelé  ,  trivelle  ,  truelle  ,  lié. 
louchet  de  fer. 

Pahage  ,  lié.  puifard  ou  réfèrvoir. 

Paxhiffes ,  lié.  vuides  inférieurs  fer- 
vant  de  repos  ou  de  réfervoirs. 

Paxilli  lignei  ,  pieux. 

Péage.  Droit  domanial  qui  fe  paie 
au  roi ,  ou  par  fa  permiflîon ,  à  queU 
qu'autre  perfonne,  pour  paffage  fur 
un  pont,  fur  un  chemin,  fur  une 
rivière  ,  ou  à  l'entrée  de  quelque  ville , 
&  qui  dan»  l'origine  a  pour  motif 
&  pour  objet  l'entretien  des  ponts, 
ports,  paffages  &  chemins. 

Pelaretfu.  piliers  d'appui. 

Pelée ,  treque  grife.  Dans  les  mine» 
de  charbon  de  Rolduc,  panier  remon- 
tant au  jour ,  chargé  feulement  de 
charbon. 

Pelle ,  an.  fch  wel ,  de  bois ,  fchauffel , 
batillum,  pelle  à  feu  ,  palette  pour 
ramaffer  les  cendres ,  garçons  de  la 
pelle  (  commerce  de  charbon  à  Paris  ) , 
pour  mefurer  les  charbons  devant  les 
orficiers-mefureurs. 

Pelotes  ,  boulets  >  briques ,  hochets  de 
charbon  de  terre ,  empalté  avec  des 
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argillcs  &  mis  en  forme  de  pelotes, 
foit  pour  économifer  fur  la  matière 
première ,  foit  pour  diminuer  &  cor- 
riger l'odeur  du  charbon  de  terre.  Le 
mélange  du  charbon  de  terre  avec  de 
l'argille  n'eft  point  inconnu  dans  la 
mine  de  Boferup  en  Suéde.  On  fëpare 
au  moyen  du  farclage  les  gros  mor- 
ceaux de  charbon  d'avec  les  petits, 
que  l'on  trie  encore  par  le  lavage  du 
pouflîer  argilleux  de  la  mine  ;  on  tire 
par  ce  moyen  parti  de  tout  ce  charbon , 
en  le  mouillant  avec  de  l'argille,  & 
en  le  mettant  en  pelotes  qu'on  fait 
fécher;  on  s'en  fert  fous  cette  forme 
dans  les  falpètrieres. 

Pendage ,  inclinai/on  des  veines. 

Pendcns  (  venu  )  ,  ail.  langende ,  lie- 
gende  ,  fchwebend  gang  ,  pendens 
{pars  venarum  ),  capuc ,  toit. 

Pente ,  terme  relatif  à  la  fituatiou 
horizontale.  Tout  ce  qui  s'en  écarte , 
en  forte  qu'une  des  parties  du  plan  relie 
dans  la  ligne  horizontale ,  &  l'autre 
defeende  au-delfous,  eft  en  pente. 
Pente  des  montagnes ,  des  plaines ,  des 
vallons.  Pente  perpendiculaire  des  mon- 
tagnes ,  fax.  feukrecht. 

Percée ,  lyon.  Toute  efpece  de  jour 
pratiqué  pour  la  circulation  de  l'air. 

Percement ,  perforatio ,  apertio ,  terme 
d'architeclure  qui  fe  dit  de  toute  ou- 
verture faite  après  coup  pour  la  baie 
d'une  porte  ou  d'une  croifée ,  ou  pour 
quelqu'autre  fujet ,  dans  les  ouvrages 
de  mine  :  le  même  nom  percement  de 
jour  fe  donne  à  une  fouille  entamée 
&  continuée  dans  le  cœur  d'une  mon- 
tagne, par  le  Banc  de  la  montagne, 
au  deflbus  du  niveau  de  l'endroit  où 


l'on  travaille  :  ce  qui  s'appelle  dans 
quelques  endroits  galerie  depied^fouillt 
couverte  ;  c'eli  un  des  ouvrages  fou- 
terreins  le  plus  propre  à  fe  débarrafler 
d'une  grande  quantité  d'eaux ,  &  à 
renou voiler  l'air  des  mines  ;  mais  cette 
galerie  n'eft  pas  toujours  praticable , 
foit  parce  que  la  veine  ou  le  filon  font 
trop  éloignés  du  flanc  de  la  montagne , 
foit  parce  qu'ils  font  au  -  deiTous  du 
niveau  de  la  vallée. 

Un  percement  demande  une  cer- 
taine éteiujlue  &  une  certaine  pro- 
fondeur ,  à  prendre  depuis  la  furfàce 
jufques  dans  l'intérieur  d'une  mon- 
tagne ,  ce  qui  varie  dans  les  dirTérens 
pays  qui  forment  l'Allemagne.  Cette 
étendue  eft  de  9  {  verges  à  Joachim- 
fthal ,  de  14  dans  l'éleélorat  de  Trêves , 
de  10  verges  &  un  empan  en  Saxe. 
Le  propriétaire  d'un  tel  percement, 
quand  il  eft  parvenu  à  l'endroit  où 
commence  le  terrein  d'une  portion 
de  mine  appartenant  à  un  aucre  ,  ou 
lorfqu'il  rencontre  un  filon ,  quand 
même  il  appartiendrait  à  la  mine  ali- 
gnée à  une  autre  compagnie ,  ce  pro- 
priétaire a  la  liberté  de  faire  détacher 
du  minerai  pour  fon  compte  ,  dans 
une  étendue  de  5  i  verges,  à  compter 
depuis  le  niveau  de  l'écoulement  des 
eaux  jufqu'à  la  voûte,  &  d'une  demi- 
toife  d'épaùfeur. 

Toutes  les  ouvertures  qui  fe  prati- 
quent dans  l'intérieur  d'un  paflage  à 
l'autre  ,  foit  par  des  entailles  en  mon- 
tant &  en  dépendant,  &  qui  commu- 
niquent à  ces  patfages ,  foit  d'un  ap- 
profondiifcment  à  l'autre  ,  par  le 
moyen  de  pajfagcs  horizontaux  ,  fc 
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nomment  percemens  de  communication. 
Le  principe  fur  lequel  on  doit  fe  régler 
pour  établir  ces  percemens  de  com- 
munication ,  eft  que  la  circulation  de 
l'air  dans  les  mines  dépend  de  deux 
embouchures  fupcrficiclles  >  car  à  ce 
défaut  les  percemens ,  ordinairement 
très  -  difpendieux  &  très  -  longs  à  éta- 
blir ,  ont  peu  d'av'autage.  M.  Delius 
s'étend  beaucoup  fur  cet  objet. 

Percer  au  pic,  lié.  donner  dans  une 
baigne. 

Perche  des  arpenteurs  de  mines,  ail. 
lachter.  Brafle.  Mefurer  à  la  perche. 

Perçoir  de  montagnes  ,  fu.  jord  boo- 
ren.  Grande  fonde  très  •  utile  dans 
les  montagnes  à  couches. 

Perdre  la  veine,  c'eft  ne  plus  ap- 
percevoir  la  veine  rihoppée  ou  entiè- 
rement difeontinuée  &  amincie  au 
point  qu'elle  eft  confondue  avec  la 
couche  qui  l'environnait. 

Perdues  (  pierres  ) ,  détachées  des 
montagnes  primitives. 

Pe'rigord  i  tas  )  ,  ou  noir ,  province 
de  France.  Efpece  de  charbon  de  terre. 

Peritrochium ,  tympanus  ,  tambour 
ou  cylindre  :  dans  le  cabeftan  ,  Taxe 
ou  l'aillîeu  font  les  leviers  ou  barres. 

PerpeniUule ,  ligne  verticale  &  per- 
pendiculaire ,  qui  mefure  la  hauteur 
d'un  objet;  on  dit  la  perpendicule  de 
cette  tour  eft  de  cinquante  toifes.  On 
nomme  encore  perpendicule  le  fil  qui 
dans  une  équerre  eft  tendu  j>ar  le 
plomb  ,  &  qui  donne  la  perpendicu- 
laire à  l'horizon. 

Pertica  ,  ail.  ftab.  Perche.  Pieux. 
Stippeaux. 

Pefiilens  aura  ,  ail.  vergifte  luft  , 


boefes  vetter.  Mauvais  air. 

Peta ,  Jlikct,  Jlikay ,  lié.  bâton  ferré 
aux  deux  extrémités. 

Phares ,  tours  élevées  fur  les  bords 
de  la  mer,  fur  lefquclles  on  allume 
de  grands  feux  pour  fer  vir  de  guide 
aux  vaifleaux  ;  charbon  de  terre  em- 
ployé à  cet  ufàge  en  1772  à  Oftende. 
La  gazette  des  banquiers ,  des  négo- 
ciais &  des  marchands  ,  du  1  \  juillet 
I77f  »  n".  10,  porte  que  la  chambre 
du  commerce  de  Rouen  avait  obtenu 
le  10  décembre  177a  un  arrêt  du 
confeil  qui  lui  permet  de  faire  éiever 
fur  les  côtes  de  cette  province  quatre 
tours  ou  phares  qui  ont  été  couftruits, 
&  fur  lefqucls  on  a  dû  commencer, 
au  premier  novembre  177  c  à  brûler 
du  charbon  de  terre. 

Pharmacie  portative,  ou  boite  conte- 
nant les  remèdes  propres  à  fecourir 
les  ouvriers  noyés  ou  furïbqués  dan9 
les  mines. 

Phlogifiicatus  fchijlus.  Cronftedt. 
Phlogijlicata.  (  minera  fer  ri  ). 

Phkgifliquc.  (  Chymic.  )  Principe 
inflammable  le  plus  pur  &  le  plus 
fimple ,  &  qui  paraît  être  le  feu  élé- 
mentaire combiné  ,  devenu  un  dei 
principes  des  corps  combuftibles  , 
ayant  beaucoup  de  difpolîtion  à  s'unir 
aux  matières  feches  ,  terre  ufes  ,  & 
même  à  y  adhérer  fortement.  Voyez 
tapeurs  foutemines.  M.  de  Genflàne 
cftime  que  le  phlogiftique  renfermé 
dans  le  charbon  de  terre  eft  pour  le 
moins  aufll  analogue  aux  métaux  que 
le  charbon  de  bois  ,  &  fur-tout  très, 
propre  à  l'affinage  des  mattes. 

Phyftques  (,  wtts  ).  A  jugtr  de 


166 


DU  CHARBON  DE  TERRE 


l'abondance  des  mines  de  charbon  de 
terre ,  dans  beaucoup  de  pays ,  à  juger 
de  la  manière  dont  ce  folfile  s'y  trouve 
irrégulièrement  épars  en  monceaux 
énormes  ,  ou  difpofé  en  cordons  ou 
bandes ,  dont  la  fuite  fe  perd  dans  la 
profondeur  de  la  terre  ,  il  eft  permis 
de  foupeonner  que  ce  foifile  diftribué 
dans  toute  l'étendue  fuperficielle  du 
globe,  en  compofe  une  bonne  partie  : 
fous  ce  point  de  vue  ce  foflile,dont 
l'exiftence  eft  prouvée  dans  beaucoup 
d'endroits  où  on  l'extrait  à  différentes 
profondeurs  ,  eft  de  nature  à  fournir 
feul  une  carte  phyfique  applicable  à  la 
géographie  naturelle ,  &  qui  m'a  fem- 
blé  pouvoir  être  préfentée  à  part ,  & 
devoir  être  goûtée  des  naturaliftcs.Soit 
qu'on  l'cnvifage  fous  le  point  de  vue 
qui  forme  de  ces  cartes  phyfiques  une 
véritable  géographie  fouterreine,  & 
pour  ainfi  dire  l'anatomie  de  cette 
fubftance  ,  foit  qu'on  Penvifage  poli- 
tiquement du  côté  de  l'utilité  à  retirer 
de  la  conuaifTancc  de  la  préfence  du 
charbon  de  terre  dans  tels  ou  tels  en- 
droits ,  de  la  connailfance  de  fa  pofi- 
tion  en  tas  ,  de  fa  diftribution  par  ban- 
des continuées  fous  les  couches  ter- 
reufes  ou  fous  les  couches  pierreufes 
qui  compofent  les  entrailles  de  la  terre, 
de  la  con'naiflancc  même  des  différen- 
tes profondeurs  ,  auxquelles  ce  foifile 
fe  trouve  en  différons  pays  ,  les  cartes 
ajoutées  dans  cet  ouvrage,  &  annon- 
cées au  public  dès  l'année  176*1 ,  dans 
une  feance  de  rentrée  de  l'académie, 
à  mon  retour  de  Liège  ,  doivent  être 
regardées  abfolument  neuves. 

M.  Guettard  a  déjà  publié  fur  la 


France  &  fur  l'Egypte  de*  cartes  mi- 
néralogiques  dreflees  par  M.  Buache , 
dont  le  plan  confidéré  par  les  fleuves , 
rivières  &  chaînes  de  montagnes ,  for- 
mant  ce  qu'il  a  appelle  l'efpece  de 
charpente  du  globe  ,  a  été  adopté  par 
l'académie  en  176*2  i  les  foins  que  ce 
géographe  a  bien  voulu  donner  à 
celles-ci  .achèvera  de  leur  donner  un 
furfrage  univerfel  ;  il  fera  utile  d'y 
ajouter  la  carte  du  même  auteur,  ou 
géographie  natureMe  de  la  France, 
divifee  par  terreins  de  fleuves  &  de 
rivières  ,  préfentée  à  l'académie  en 
1744  &  en  176*,  &  publié  en  1768, 
avec  l'approbation  &  fous  le  privilège 
de  l'académie. 

Pic  y podium  ,pogium  ,  collis ,  monst  . 
put  eus ,  pic  de  terraffier ,  an,  bcel ,  cor- 
nish  ,  pic ,  pioche ,  tubber ,  pic  à  hoyau , 
farijfa  ,  hoyau  ,  ou  bêche  à  pierre. 

Pics  à  roc  ,  pics  à  tête. 

Gros  pic  (T avalUur  ou  d'avallcrefTe  i 
hoyau  ,  pic  de  veine,  nommé  dans  les 
mines  de  Montrelay  marteau  à  veine. 

Pièces  (  houille  en  )  ,  charbon  fin , 
charbon  net. 

Pied  droit  {veine  de),  ou  perpen- 
diculaire. 

Pied  (galerie  dt) ,  fouille  couverte, 
percement ,  lié.  a  reine. 

Pied  de  veine,  laye  d'en-bas. 

Pied  de  biche ,  lié.  efpcce  de  hamaint 
ou  de  levier. 

Pierçure.  Recoupure.  Ruwalcttt ,  lié. 

Pierre  C  aiguille  à  ).  Queufnier.  {Bêche 
à  )  pierre. 

Hurre  de  pierre  (  conduire  la  xhorre  en  ) 
lté.  ou  par  maxhais  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  au 
travers  de  la  pierre. 
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Pierre  «fcw.  Parmi  les  eçhantiL  &  à  gros  grains,  quartzeux  &  argiîleux. 

Ions  du  cabinet  de  M.  Dav.la  ,  on  dont  une  portion  eft  dans  fa  .partie  fu- 

voyait  un  morceau  de  charbon  de  périeure  à  moitié  tranfparente ,  &  de 

terre  de  Giocrarpemolla ,  près  de  Hel-  la  grandeur  d'un  petit  grain  de  che- 

Umborg ,  dans  une  matrice  de  pierre  ne  vis,  mais  à  grain  6n  &  folide  dans 

p.,re*       ,  c      ,          .      ,  r°n  e»foncement.  Elle  fe  coupe  aife- 

rum  cornée.  Sous  les  couches  des  ment ,  &  ne  fond  qu'à  un  très-grand 

veines  horizontales  ,  il  fe  préfente  or-  feu  ,  en  fc  durcilfant  d'abord  ,  fereti- 

dinatrement  un  lit  pierreux  de  la  na-  rant  à  la  chaleur,  devenant  friable, 

ture  des  pierres  cornées.  &  fc  féparant  lorfqu'on  la  chante  & 

Pierre  feuilletée  ,  fchifte ,  gangue  ,  ou  qu'on  la  refroidit  a  plufieurs  repriles  • 

matière  fchifteufe  du  charbon  de  terre,  la  malle  de  cette  couche  parait  être 

Pierres  de  gangue  ou  de  veine;  pierres  formée  de  cinq  lits  feuilletés,  areil- 

qui  fe  trouvent  dans  les  veines ,  filons  leux ,  ditférens ,  durs ,  &  de  couleur 

&  amas  ,foit  qu'elles  loient  ou  qu'elles  cendrée  ou  rougeâtre,  ou  rouge-brun 

ne loient point  métalliques,  &  qui  fe  ce  qui  provient  du  fer  dont  elle  e(î 

fliltmguent  aifcment  du  roc  formant  la  mêlée }  l'auteur  compare  fa  nature  à 

marte  de  la  montagne.  Voyez  Quarts  celle  des  mines  de  flots  ma/m. 

Spath    Limon.  F/uor.  Pierres  cornées.  Pierre  de  taille  ,  an,  frée  Uone,  pa- 

Ocre.  Mica.  Glauch.  Pierre  calcaire.  ving  ftone. 

Pierre  hématite.   Sanguine.  Craie  Pierres  propres  au  murai/lement,  Pier- 

rouge.  Tète  vitrée.  res  à  chaux  friables ,  pierres  cornuaj- 

Pierre  métallique  très  -  compacte  ,8c  res ,  &  toutes  celles  qui  ne  font  point 

d  un  bleu  foncé.  fujettes  à  fe  diûoudre  ou  à  fe  réduire 

Pierre  noire  des  mines  d'Irlande.  en  terre. 

Pierres  perdues.  Portions  détachées  Pieux  ,  palus  ,  Jlipes  ,  flipeaux  ,  «- 

des  montagnes  primitives,  fur -tout  quets. 

lorfqu'elles  fervent  d'appui  à   une  Pignon,  nom  donné  à  toutes  pe- 

montagne  du  fécond  ordre.  tites  rooes  qui  s'engrènent  dans  des 

Pierre-ponce.  Pumcx.  An.  pumice  grandes. 

fto"e-                             n  ronde.  Pile  du  puits.  Dans  les 

^terre-pourrie  ,  an.  rotten  ftone.  mines  du  Lyonnais ,  on  appelle  ainfï 

Purr*  de  roche.  Matière  pétrifiée  ,  un  maflîf  fervant  de  foutien  aux  ma- 

qui  ,fuivant  l'opinion  commune,  doit  hires  du  bure. 

confifter  en  pierre  de  granit ,  &  qui  Piliers  d'appui  ;  dans  les  voies  fou- 

n'eft  qu'une  pierre  à  chaux  pure  ,  fe-  terreines ,  mafllfs  >  en  charbons  maf- 

lon M.  Delius.  fifsjen  Anjou  ,  efioc  jen  Suéde,/*/*,*. 

Pierre  fabhnncufe.  Pierre  defabU,  an.  M.  de  Genûane  ,  dans  l'article  XL VI 

fond  font,  dans  la  mine  du  roi  Adolphe  &  dernier  de  fbiyréglement ,  décrit  la. 

Frédéric  ,  eli  d'un  gris  -  clair ,  friable  manière  de  tiret  parti  de  ces- piliers, 
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Jorfqu'on  n*a  plus  rien  à  tirer  de  la 
mine  qu'il  s'agit  d'abandonner  :  c'eft 
toujours,  dk-il,  dans  la  veine  fupé- 
rieure  qu'il  faut  commencer  cette  be- 
fogne ,  &  par  les  endroits  les  plus 
éloignés  fie  de  la  galerie  &  du  bure 
d'extraction ,  en  revenant  en -arrière 
à  mefure  qu'on  les  a  abattus  ,  en 
portant  fur -tout  une  grande  atten- 
tion à  ce  que  les  piliers  que  l'on  va 
rencontrer  dans  cette  marche  ne  flé- 
chiifent  point  fous  la  charge  du  toit  : 
dans  ce  cas ,  il  confeille  fagement  d'en 
laifler  quelques  -  uns  pour  foutenir 
ceux  qui  faiblirent ,  fie  profiter  des 
autres.  Après  avoir  ainli  moiffonnê  la 
veine  fupérieure ,  on  vient  à  la  veine 
qui  cft  detfous ,  principalement  lorf. 
que  le  rocher  qui  forme  le  Jlampe  eft 
folide  fie  d'une  certaine  épaiffeur; 
même  façon  fuivie  dans  les  mines  du 
Lyonnais. 

Pince  y  levier ,  barre  de  fer ,  lié.  ha- 
mente ,  hamainte. 

Pince  à  feu.  Pincettes. 

Pinne.  (  Géométrie  pratique.  )  Pe- 
tits bâtons  de  la  longueur  environ 
d'un  pied ,  dont  on  fe  fert  dans  l'ar- 
pentage pour  marquer  le  nombre  des 
chaugemens  de  chaîne. 

Pinnules  ,  petites  pièces  de  cuivre  , 
au  nombre  de  deux  ,  minces  ,  à  peu 
près  quarrees  ,  élevées  perpendicu- 
lairement aux  deux  extrémités  de  l*a- 
hlàde  ou' d'un  demi-cercle ,  d'un  gra- 
phometre  ,  ou  de  tout  inftrument  de 
ce  genre,  fit  dont  chacune  eft  dans 
Ion  milieu  percée  d'une  fente  qui 
règne  de  haut  en-bas. 

Pioche  plate  des  jardinier*.  Ha\r. 


Pioche  Parijienne. 

Pipe.  Mefure  particulière  pour  la 
vente  du  charbon  de  terre ,  eft  une  bar- 
rique pefant  environ  i  coo  livres. 

Piquer  (  géométrie  fouterreinc  )  , 
marquer  avec  des  piquets  l'heure  ne 
la  direction  d'une  veine ,  depuis  la  fu- 
perficie  de  la  montagne  qu'elle  par- 
court ,  jufques  dans  une  autre  mon- 
tagne où  on  voudrait  la  reconnaître. 
M.  Delius  fait  remarquer  pour  cette 
opération ,  que  pour  une  veine  per- 
pendiculaire ,  on  peut  toujours  con- 
tinuer à  piquer  la  ligne  de  direction , 
foitque  les  montagnes  s'élèvent ,  foit 
qu'elles  s'abaùTent ,  attendu  qu'une 
ligne  perpendiculaire  qui  fe  prolonge 
en  longueur  refte  toujours  dans  une 
même  pofition  du  monde ,  n'importe 
qu'elle  foit  courbe  ou  qu'elle  foit 
droite  à  fa  tète  ;  il  n'en  eft  pas  de  même 
pour  les  veines  dont  l'inclinaifon  eft 
une  ligne  oblique ,  parce  qu'une  veine 
de  ce  genre ,  placée  dans  des  mon- 
tagnes qui  s'élèvent  fie  s'abaifient, 
fait  décliner  très  -  confidérablement 
des  heures  de  la  ligne  horizontale.  On 
doit  par  confequent  piquer  avec  foin 
cette  déclinaifon  produite  par  l'élé- 
vation ou  l'abai  dément  des  monta- 
gnes à  la  fuperficie. 

Piqueur ,  lyon.  lié.  royteu.  Piqueur 
de  veine ,  fax.  haver. 

Piflons  de  pompe ,  appareil  de  pompe , 
barillet ,  tantôt  en  bois ,  tantôt  en  bron- 
ze: les  premiers  fe  gonflent ,  s'épaiflïf. 
lent  dans  l'eau ,  fie  quand  la  machine 
n'agit  pas  ,  fe  fechent  &  fe  rétrécident. 
Les  piftons  faits  de  bronze  font  plus  de 
durée ,  fie  n'ont  aucun  inconvénient. 

Cette 
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Cette  préférence  n'a  cependant  lieu 
que  dans  les  puits  perpendiculaires  i 
comme  dans  les  puits  obliques  les  pif- 
tons  traînent ,  ils  s'ufent  beaucoup 
dans  les  cylindres  ;  &  afin  de  ménager 
les  cylindres  ,  on  fc  fert  de  piftons  en 
bois ,  malgré  leurs  inconvénient. 

Quoiqu'il  y  en  ait  de  différentes 
efpcces ,  on  peut  néanmoins  en  dif. 
tinguer  deux  claflès.  Piftons  avec  des 
ajpates  ou  platines  de  cuir  \  quand 
elles  font  en  bois  ,  leur  extrémité  eft 
en  forme  conique  tronquée  }  ils  font 
garnis  de  cercles  deferéchancrés  dans 
le  bois  ,  &  fuivant  leur  grandeur , 
percés  comme  ceux  de  bronze  de  fept 
à-huit  trous  ronds  .  de  manière  qu'ils 
foient  tous  éloignés  du  centre.  Pif- 
tons avec  des  clapets  ou  foupapes.  Pif- 
tons à  deux  clapets.  M.  Delius  fait 
mention  de  la  difpofition  de  ces  pif. 
tons  ,  dont  on  faifait  ufage  dans  les 
machines  à  vapeur ,  comme  étant  en 
général  meilleurs  que  ceux  à  un  feul 
clapet ,  les  autres  fermant  l'ouver- 
ture trop  tard  ,  &  biffant  par  confé- 
quent  tomber  trop  d'eau  i  ils  confif- 
taient ,  félon  cet  écrivain  ,  en  une  af- 
fjette  de  cuir ,  qui  couvrait  entière- 
ment le  pifton ,  &  l'on  arrêtait  par-deP 
fus  deux  pièces  de  tôle  en  demi-cercle , 
avec  des  vis.  L'adiette  de  cuir  fe  fer- 
rait lur  la  traverfe  du  pifton  par  une 
fourche  formée  en  croix  ,  qui  devan- 
çait un  peu  ,  en  fervant  de  fiche  au 
pifton.  L'afliette  fe  fêparait  ainfi  en 
deux  foupapes.  Comme  les  grandes 
ouvertures  de  ces  efpcces  de  piftons 
laiffent  paffer  Peau  fans  une  forte  prêt 
fion  ,  tis  évitent  les  inconvéniens  qui 
Tomt  XVlll. 


exiftent  dans  la  première  efpece  de  pif- 
tons. Il  faut  feulement  avoir  foin  que 
les  clapets  foient  forts  &  faits  avec 
exactitude  ,  afin  qu'ils  ne  ploient  pas  , 
&  qu'ils  joignent  par-tout  également. 
Ils  valent  beaucoup  mieux  en  cuir 
qu'en  bronze  \  il  faut  éviter  qu'ils  fe 
renverfent  en  s'ouvrant ,  ce  qui  les 
empêcherait  de  fe  fermer. 

Cette  pièce  (  le  grand  pifton  )  & 
la  cucurbite  font  les  pièces  les  plus  ca- 
pitales d'une  machine  à  vapeur:  la  pre- 
mière comme  confidérable  par  fon 
poids  &  par  fa  grandeur  ;  la  féconde  , 
par  la  précifion  qui  lui  eft  eûentiel- 
lement  néceffaire. 

Pu  men.  Ouvrier  mineur.  Gens ,  ou 
équipage  de  mine. 

Pittant ,  pitier.  Bure  qui  va  en  pit- 
tant.  Trou  de  tarré  qui  va  en  pittant. 

Pivot.  Morceau  de  fer  ou  d'autre 
métal ,  dont  le  bout  eft  arrondi  en 
pointe ,  pour  tourner  facilement  dans 
une  crapaudinc  ou  dans  une  virole. 
Pivots.  Tourillons. 
Pixhas ,  M.  filtrations  d'eaux  qui 
produifent  des  fourecs. 

Placards  (  Jurifprudence  )  fignifie 
ordinairement  quelque  chofe  qu'on 
affiche  publiquement  à  la  chancellerie 
&  dans  les  greffes  ;  un  acte  en  pla- 
card eft  celui  qui  eft  écrit  fur  une  feule 
feuille  de  parchemin  non  ployée  ,  & 
qui  n'eft  écrite  que  d'un  côté  :  les  af- 
fiches de  Hollande  font  de  même  ap- 
pellées  placards  ,  ainli  qu'en  Flandres 
&  en  Brabant  les  anciennes  ordon- 
nances des  anciens  fouverains,  &  aux- 
quelles les  fujets  de  chaque  province 
ne  font  obligés  qu'autant  qu'elles  ont 
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été  publiées  :  la  plupart  (ont  en  fia-  Heurs  mines  de  charbon  tenant  plomb) 

mand»  il  y  en  a  cependant  quelques-  il  s'envoyait  un  échantillon  de  cette 

unes  en  français.  Les  placards  qui  ont  efpece  daiîs  la  collection  de  M.  Davila  i 

précédé  la  cellion  des  places  des  ref-  il  était  dans  une  matrice  fablonneufe, 

forts  des  parlemens  de  Flandres ,  font  &  venait  de  Hartgarthen  ,  Lorraine 

obfcrvés  ,  à  moins  que  le  roi  n'y  ait  Allemande  ;  la  mine  de  plomb  était 

dérogé  depuis.  jugée  celle  dite  favonneufe  ,  que  M. 

Plan.  (  Géométrie.)  Repréfentation  Henckcl  regarde  comme  rare  :  il  y 

faite  furie  papier  ,  de  la  figure  &  des  avait  auflî  de  la  galeneà  facetus. 
diiférentes  parties  d'une  maifon  ou     Plomber,  plumer  un  bure,  lié,  prendre 

d'autre  chofe  femblable.  Pà-plomb,  ou  mefurer  fa  profondeur. 

Planchéié  ,  couvert  de  planches.       Plomberie ,  fonte  de  plomb. 
Plancher.  Plomet.  Niveau.  Nivella.  Libella. 

Planchéieurs.Vêqui  peurs.  Boueurs,        Plongeur ,  flotteur  ,  cylindre  folide 

officiers  fur  les  ports  à  Paris  ,  formant  de  cuivre,  ainfi  nommé  parce  qu'il 

une  même  communauté  avec  les  met-  s'enfonce  dans  l'eau.  Dans  l'hidoire 

teurs  à  port ,  les  débacleurs ,  les  gar-  que  M.  Dcfaguliers  a  donnée  de  la 

des  -  bateaux.  machine  à  vapeur  ,il  eft  rapporté  que 

Planches  ,  ais  ou  pièces  de  bois  de  lorfqu'on  commença  de  faire  «lier  la 

feiage ,  le  plus  ordinairement  faites  de  machine  (  vers  1712  ),  on  obferva 

chène,dehètre,de(àpin,dc  noyer, de  une  chofe  qui  étonna  beaucoup  ;c'é- 

peupher.  tait  de  voir  donner  très-promptement 

Plaquâtes.  Clous.  Pyrites  des  glai-  prufieurs  coups  l'un  après  l'autre.  On 

Hères.  s'occupa  de  la  recherche  de  ce  qui 

Plâtre  (  pierre  propre  à  faire  du  ).  produifait  cet  effet ,  &  l'on  découvrit 

Pi  an  ne ,  toute  plaque  de  métal  d'une  dans  le  piltou  un  trou  par  lequel  l'eau 

épailTeur  funifante  pour  que  la  pièce  froide  qui  condenfait  la  vapeur  dans 

ne  ploie  pas.  l'intérieur  du  cylindre,  s'échappait, 

Plate  (  pioche  ).  Haw ,  pour  atta-  tandis  qu'auparavant  on  condenfait  la 

quer  les  couches  terreufes  dans  les  vapeur  en  refroidtffant  le  cylindre  par 

mines  du  Hainaut  Français.  Plate  l'extérieur  i  on  fe  fervait  d'un  flotteur 

cowe,lié.  (  charpenterie  )  ou  plancher  ou  plongeur  qui  était  enfermé  dans  le 

de  cuvelage.  cylindre  ,  &  qui  en  s'élevant ,  lorfque 

Plèbe  flone,  an.  petits  cailloux  fer-  la  vapeur  était  forte  ,  ouvrait  le  tuyau 

vant  à  lelter  les  vaiffeaux ,  &  que  les  d'injection ,  en  donnant  un  coup,  d'où 

marins  dans  ce  cas  appellent  fingel.  il  réfultait  que  la  machine  ne  pouvait 

Plein  vif  thiert  lié.  terre  neuve,  donner  que  fix,  huit  ou  dix  coups  par 

veine  qu'on  n'a  jamais  travaillée.  minute. 

Plomb  de  bure ,  lié.  (lampe.  Plumât ,  bouton  de  cuivre  ou  de 

Plomb  {mine  de).  On  connaît  plu-  fer. 
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Ptumb.  Plumb  rulé ,  an.  plomb  ou 

niveau. 

Pntumaticee  (  machinai  ) ,  machines 
à  vent. 

Podium.  Pogium.  Pic. 

Poêle ,  fourneau  à  air,  pour  obtenir 
un  renouvellement  d'air  dans  les  mi- 
nes. AI.  de  Gcnflane ,  art.  XL V  du4é- 
glcment  inféré  dans  fon  Hiftoire  na- 
turelle du  Languedoc ,  propofe  pour 
fourneau  à  air  un  fort  poêle  de  fer  de 
fonte,  abfolument  femblable  à  ceux 
dont  on  fe  fert  eu  Allemagne  pour 
échauffer  les  grands  appartemens , 
dont  le  cendrier ,  c'eft-à-dire,  la  partie 
de  deffous  la  grille  ,  aboutirait  à  un 
tuyau  afpirant ,  que  l'on  ferait  del cen- 
dre jufqu'au  fond  des  travaux  ,  &  le 
tuyau  fervant  de  cheminée  ferait  éle- 
vé à  la  hauteur  de  douze  ou  quinae 
pieds.  1 

Poêle  économique  ,  en  ufage  parmi 
les  pauvres  du  Lyonnais ,  fervant  à 
la  fois  pour  cuire  les  nourritures  & 
pour  chauffer. 

Poêle  ou  fourneau  de  Techmeyer,  qui 
dans  fa  conftrudion  réunit  les  avan- 
tages de  ne  point  donner  de  fumée , 
d'augmenter  la  chaleur,  d'échauffer 
en  peu  de  tems  &  à  bon  marché. 

Poêle  ou  fourneau  économique  de  M. 
Lewis,  de  la  fociété  royale  de  Londres. 

Poêles  ouverts  ,  dont  on  fait  ufage 
en  Penfylvanie ,  femblables  à  quel- 
ques égards  aux  cheminés  en  œil-de- 
beeuf. 

Poêliers  (  terre  des  )  ,  terre  à  four , 
connue  fous  la  qualification  de  terre 
franche. 

Poids ,  (  Phyf.)  effort  avec  lequel 


un  corps  tend  h  defeendre  par  fi  pro- 
pre pefanteur  &  fa  gravité  ;  il  y  a  cette 
différence  entre  le  poids  d'un  corps 
&  la  gravité  ,  que  la  gravité  eft  la  force 
même  ou  caufe  productive  du  mouve- 
ment des  corps  pefans  ,  &  le  poids 
comme  l'effet  de  cette  caufe ,  effet  qui 
eft  d'autant  plus  grand  que  la  matfc 
du  corps  eft  plus  grande  ,  parce  que 
la  force  de  la  gravité  agit  fur  chaque 
particule  du  corps.  Ainfi  le  poids  d'un 
corps  eft  double  de  celui  d'un  autre , 
quand  fa  maffe  eft  double  ;  mais  la 
gravité  de  tous  les  corps  eft  la  même 
en  tant  qu'elle  agit  fur  de  petites  par- 
tics  égales  de  chaque  corps. 

Poids  en  niée  h  unique  fe  dit  de  tout 
ce  qui  doit  être  élevé ,  foutenu  ou  mis 
en  action  par  une  machine ,  ou  de  ce 
qui  réfiftede  quelque  manière  que  ce 
foit  au  mouvement  que  l'on  veut  im- 
primer. 

Poids  d'un  homme  à  faire  entrer 
dans  une  charge  d'enlèvement  du  fond 
d'un  bure  à  la  fuperficie ,  en  y  ajoutant 
les  poids  du  met,  du  coufade ,  du  ghyot, 
&  définitivement  celui  d'un  homme 
ordinaire,  qui  eft  évalué  communé- 
ment à  environ  1  co  livres  :  il  m'eft 
arrivé  plus  d'une  fois  de  remonter 
fur  le  coutf.it  plein  ,  moi  cinquième , 
c'eft-à-dire  ,  avec  quatre  houilleurs. 

Poids  des  cables  k  faire  entrer, 
lorfqu'on  s'en  fert  au  lieu  de  chaîne , 
dans  les  calculs  de  la  puiffance  des 
différentes  machines  à  enlever  ;  une 
corde  d'un  pouce  de  diamètre  pefc  en- 
viron deux  livres  fur  dix  de  longueur. 

Poids  de  marc ,  poids  de  cuivre  com- 
pote en  tout  de  huit  pièces ,  parmi  Icf. 
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quelles  la  boîte  feule  fait  nombre, 
&  qui  ,  toutes  cnfcmble ,  font  ce  qu'on 
appelle  le  marc  ,  &  fervent  à  pefer  juf- 
qu'aux  plus  petites  diminutions  du 
marc  compofé  de  4608  grains. 

Poids  de  Marfeille ,  plus  léger  que 
celui  de  Paris  d'un  cinquième  ;  c'efl- 
à-dire,  que  cent  livres  de  Marfeille 
n'en  font  que  80  de  Paris.  Il  eft  même 
à  obferver  qu'au  -  dcfTous  de  vingt- 
cinq  livres  il  y  a  un  quart  de  diffé- 
rence dans  le  poids  ;  ainfi  vingt  livres 
de  Marfeille  n'en  font  que  quinze  à 
Paris. 

Poids  (  avoir  du  ).  Pound  aver  du 
poids  ,  an.  Livre  ou  poids  auquel  fe 
pefenten  Angleterre  toutes  les  gro(Tes 
marchandifes  communes ,  comme  fer , 
cire,&c.  divifée  en  16  onces,  &  pefant 
7004  grains  ,  chaque  once  pefant 
43 7* Ï5  grains,  différente  de  l'once 
de  la  livre  ou  poids  nommé  en  anglais 
troy.  La  livre  aver  du  poids  eft  à  notre 
livre  de  Paris  à  peu  près  comme  6j 
à  68 ,  notre  livre  étant  eftimée  pour 
7f  60  des  grains  dont  la  livre  aver  du 
poids  pcfe  7004.  Ces  proportions  des 
poids  anglais  avec  notre  livre  de  Paris, 
plus  précires  que  ccl  les  indiquées  dans 
le  Dictionnaire  du  commerce ,  ont  été 
données  à  M.  Leroi ,  par  le  célèbre 
M.  Graham  ,  horloger ,  membre  de  la 
ibeiété  royale  de  Londres. 

Poids  de  la  charge  qui  s'enlève  d'une 
machine.  Dans  l'idée  que  nous  avons 
eflayé  de  donner  de  ce  poids ,  &  de  la 
force  de  différentes  machines  ,  on  doit 
faire  attention  ,  comme  le  remarque 
très-judicieufement  M.  Delius  ,  que  la 
force  d'une  machine  change  à  tout 
inltant  à  raifon  de  h  proportion  de  la 


charge ,  &  que  le  poids  véritable  n'eft 
qu'inftantané;  qu'il  change  de  féconde 
en  féconde ,  à  mefure  que  le  fac  ou  le 
coutîat  monte  dans  le  bure;  qu'il  eft  né- 
cclfaire  en  conféquence ,  pour  connaî- 
tre la  force  à  employer,  de  caJeuler  le 
poids  &  les  frottemens  :  ainll  leschan- 
gemens  de  la  charge  étant  momenta- 
nés ,  il  faut  abfolument  calculer  le 
plus  grand  poids  i  c'eft  -  à  -  dire  ,  par 
exemple  ,  le  couftac  rempli  &  étant 
au  bas  du  puits.,  &  commençant  à  être 
élevé. 

M.  Delius ,  dans  le  chapitre  VII 
de  la  féconde  partie  de  fon  ouvrage, 
préfente  fur  l'élévation  de  ce  poids 
enlevé  des  mines  par  différentes  ma- 
chines ,  des  calculs  très  -  intérefTans  , 
dans  lefquels  il  n'a  omis  aucune  des 
circonftanccs  propres  qui  doivent  en- 
trer en  ligne  de  compte. 

Poignée ,  liéi 

Poinçon.  (  Charpcnterie.  )  Longue 
pièce  de  bois  élevée  à- plomb,  &  termi- 
née par  le  haut  en  pointe ,  fur  laquelle 
eft  appuyé  le  fauconneau. 

Pointai ,  (  charpenterie  )  trabs  ar- 
rtUa.  Toute  pièce  de  bois  qui ,  mife 
en  œuvre  d'à-plomb  ,  fert  detai  aux 
poutres  menaçant  ruine ,  ou  à  quel- 
qu'autre  ufage. 

Pointe  (  marteau  à  )  ou  marteau  tTc- 
plucheur. 

Pointrole.  Marteau  pointu,  en  ufage 
dans  quelques  mines  pour  entailler  la 
veine. 

Poiteroles.  Dans  les  mines  de  Pont- 
péan  on  appelle  ainfi  des  pioches  pour 
faire  des  excavations. 

Poittes.  (  Charpenterie  de  mines.  ) 
Bâtis  de  bois  en  manière  de  portes  , 
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pour  étayer  les  voies. 

Poix  ,  goudron.  Pix  navali-s ,  com- 
pofition  de  poix  noire  &  de  fuif  pour 
goudronner  les  cables ,  mêlée  avec  du 
fuif,  afin  que  cet  enduit  ne  brûle  point 
les  cables.  Quatre  quintaux  de  poix  , 
feptante  livres  de  fuif,  dilfous  à  un  feu 
modéré ,  on  y  trempe  chaque  touron , 
eufuite  on  les  corde  enfemble. 

Poix-réjine.  Réfine  de  pin ,  privée  de 
fonaquofité,  pour  la  fécher.  Dans  les 
rocs  |  où  les  trous  de  fleuret  donnent 
beaucoup  d'eau,  l'argille  employée 
communément  à  enduire  les  patrons 
ou  cartouches  n'elt  pas  fuffifante  ;  on 
e(t  obligé  de  les  enduire  de  poix  chau- 
de, afin  qu'ils  foient  impénétrables  à 
l'eau. 

Poix  minérale.  Maltha.  Kedria  ur- 
rtjlnsyall.  teuffels  dreck.  Bitumen.  Bi- 
tume demi- liquide  tel  que  le  naphte  ,  la 
poix  des  Barbades,  le  pétrole  d' Auvergne  t 
de  Gatian.  Bitume  concret,  tantôt  grok 
lier  &  fétide ,  tantôt  dans  un  état  de 
pureté  &  de  fineflè  ,  fans  mauvaife 
odeur  au  feu  :  on  pourrait  fuivre  ces 
deux  nuances  différentes  d'abord  dans 
les  terres- tourbes  ou  tourbes  terreufcs, 
puis  dans  les  tourbes  en  maife  ou  en- 
fuite  dans  les  holtz  kohlen  ou  charbon 
de  bois-tourbe  ,  que  j'ai  ainfî  diltingué 
des  bois  fofliles,  à  raifon  de  la  groûjére- 
té  du  bitume ,  formant,  avec  les  parties 
hétérogènes  ,  un  maltic  fec  dénué 
d'onâuofité ,  Se  exhalant  au  feu  une 
odeur  dé  (agréable  &  pénible,  &  pour  le 
différencier  du  bois  foifile  conlervé 
amplement  dans  un  état  de  ficcité.  Ce 
bitume  concret  commence  à  fe  rencon- 
trer plus  épuré  dans  les  charbons  de 


terre  qui  peuvent  former  après  ces 
bitumes  une  féric  marquée  ,  en  com- 
mençant par  quelques  Ichilies  phlo- 
giltiques,  tels  que  les  brand  skitfer. 
Le  lithantrax  lucidum  friable,  WlLL.fcu 
lithantrax  bituminofo-fulphureum  ,  ou 
charbon  de  terre  fec ,  léger ,  friable ,  & 
fe  réduifant  dans  la  cad'e  en  petites  par- 
celles de  peu  de  confiftauce  ,  donnant 
plus  de  terre  que  de  bitume,  &  four- 
nifTant ,  par  rapport  à  fa  bafe  alumi- 
neufe  ,  glaubérienne  ,  pyriteufe  ou 
vitriolique ,  des  variétés  fans  nombre. 
Lithantrax  lucidum  durius ,  lithantrax 
fulphureo-acidum.  Charbon  gras  ,  pe- 
fant ,  d'un  noir  foncé  ,  luiiant ,  dur , 
compacte,  fe  carfaut  difficilement ,  & 
fc  féparant  en  pièces  folides  ,  qui  dans 
les  bons  charbons  de  Liège  de  cette 
efpece  affectent  pour  l'ordinaire  une 
forme  quarrée ,  &  qui  fe  coagule  au 
feu.  La  pureté  de  ces  charbons  gras  & 
bitumineux  les  rapproche  d'un  ordre 
de  foffiles  remarquables  par  leur  légè- 
reté &  leur  texture  plus  affinée ,  tels 
que  la  pierre  à  bouton ,  knoprlïtein. 
L'ampelitis ,  le  jayet ,  dont  la  malle 
féculente  qui  s'obtient  par  la  dilti!- 
lation  ,  a  entièrement  le  coup  -  d'œtl 
du  kennel  coal  ,  plus  dur  ,  moins 
doux  au  toucher  ,  tous  trois  dtf- 
férens  les  uns  des  autres  par  la  con- 
tinuité de  leurs  lits  ;  nous  excluons  de 
ce  tableau  ,  que  nous  préfentons  ici 
comme  une  étude  de  charbons  de 
terre,  le  fuccuj,  rangé  par  quelques 
auteurs  parmi  les  bitumes  ;  ce  que  l'on 
peut  encore  regarder  comme  très  dou- 
teux ,  lorfque  l'on  envifage  fa  grande: 
identité  avec  la  gomme  copaJo. 


174 


DU   CHARBON  DE  TERRE 


Poix  (  charbon  de  )  an.  pitch  coal. 

Poker  t  fire  fork  ,  an.  fourgon. 

Polarité.  Propriété  particulière  à 
l'aimant  ou  à  une  aiguille  aimantée  de 
f«  diriger  vers  les  pôles  du  monde. 

Polts  de  Vicliptique.  Deux  points 
fur  le  plan  mobile  de  la  fphere  du 
monde ,  defquels  tous  les  points  de  l'é- 
cliptique  font  éloignés  de  900.  L'un 
cil  appelle  pôle  feptentrional  ou  boréal , 
parce  qu'il  ell  dans  la  partie  fepten- 
trionale  du  monde  ;  &  l'autre  pôle  , 
méridional  ou  aujlral ,  parce  qu'il  cft 
dans  la  partie  méridionale.  Ces  pôles 
font  éloignés  de  23V  1  des  pôles  du 
monde. 

Police  des  mines  en  France  ,  fixée 
par  les  anciennes  ordonnances  du 
royaume  ,  changée  ou  inconnue  de- 
puis la  fuppreflion  de  l'office  du  grand- 
maitre.  Attribuée  dans  quelques  oc- 
callous  à  des  commilfions  ,  &  aujour- 
d'hui ,  pour  la  plupart  du  tems  ,  aux 
intendans  &  commuTaires  départis 
pour  l'exécution  des  ordres  du  roi 
dans  les  provinces  &  généralités  du 
royaume.  Le  tome  II  du  Dictionnaire 
des  arts  &  métiers  renferme ,  pag. 
256  ,  un  projet  de  règlement  de  police 
dans  lequel  plufieurs  articles  mérite- 
raient confidération. 

Par  édit  du  14  mai  r6"c>4  ,  toutes 
perfonnes  ayant  contracté  &  pris  rè- 
glement du  grand  -  maître  &  général 
furintendant  pour  ouvrir  &  travailler 
une  ou  plusieurs  mines  ,  font  d'abord 
tenues  ,  un  mois  après  leur  contrat , 
d'ouvrir  &  travailler  ces  mines  avec 
le  nombre  compétent  d'ouvriers. 

Ce  terme  d'un  mois  expiré  ,  fans 


avoir  entamé  l'ouvrage  ,  ces  perfonnes 
étaient  déchues  de  leur  obtention  »  & 
le  grand  -  maître  pouvait  la  faire  pal- 
fer  à  d'autres  ,  aux  conditions  utiles  à 
la  confervation  des  droits  du  roi  & 
au  bien  public  ,  à  moins  que  les  entre- 
preneurs n'enflant  quelqu'excufe  rai- 
fonnable  &  fulfifante  pour  Jes  déchar- 
ger du  retardement  de  leur  entreprifei 
Si  li ,  après  la  première  ouverture ,  le 
travail  difeontinuaie  plus  de  quinze 
jours  la  première  lois ,  huit  jours  la 
fi'conde,&  quatre  pour  la  troifieme, 
avec  le  nombre  compétent  d'ouvriers , 
il  était  pourvu  par  le  grand-maitre  aux 
places  de  celui  qui  écait  en  faute  pour 
la  part  qu'il  avait  dans  ladite  mine. 

Dans  le  cas  où  il  arrive  quelqu 'ac- 
cident qui  empêche  la  continuation 
de  l'exploitation ,  le  facteur  général 
efl:  obligé  d'en  avertir.  Voyez  Facteur. 

Par  l'article  XXIII  de  ledit  du  rè- 
glement fur  le  fait  des  mines  &  mi- 
nières du  royaume ,  portant  en  même 
tems  création  de  grands  officiers ,  il 
eft  permis  aux  maîtres ,  entrepreneurs 
&  ouvriers  de  travailler  fans  aucune 
interruption  ,  excepté  les  dimanches  , 
les  quatre  grandes  fêtes  de  l'année , 
PAfcenfion,  la  Fête-Dieu,  les  quatre 
Notre-Dame,  les  douze  Apôtres  ,  les 
quatre  Evangéliftes  ,  les  fêtes  de  pa- 
roilfes  où  il  y  a  des  mines ,  &  défenfes 
expreifes  à  tous  jufticiers,  prélats ,  ou 
autres  officiers  &  fujets  de  les  troubler 
les  autres  jours  de  fête. 

Nul  ne  peut  quitter  la  mine  com- 
mencée à  travailler  ,  qu'il  n'en  ait 
averti  le  grand-maitre  ou  fon  lieute- 
nant particulier  fur  le  lieu ,  afin  qu'il 
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pourvoie  à  la  confervation  des  droits 
de  S.  M.  &  du  public  ;  &  en  ce  cos , 
celui  qui  quittera  l'ouvrage  d'une 
mine  commencée  ne  pourra  tranfpor- 
ter  que  les  uftenûlcs  qui  lui  appar- 
tiennent ,  non  attachés  à  clous  ni 
le  elles. 

Si  les  créanciers  de  quelqu'alîbcié 
ou  maître  entrepreneur  faifait  arrêt 
fur  une  mine  pour  dettes ,  tous  les  ou- 
vriers ,  marchands  ,  charpentiers  qui 
la  travailleront,  feront  préférés  &  les 
premiers  payés  ,  enfemblc  les  mar- 
chands qui  auraient  fourni  du  bois >  du 
fuif,  ou  du  fer  pour  les  travaux  ;  le  tout 
après  que  le  droit  de  S.  M.  aura  été 
préalablement  &  avant  toutes  chofes 
payé  &  latisfait  entre  les  mains  du 
receveur  général. 

Toute  la  police  anciennement  d'u- 
fage  relativement  au  droit  de  mine  & 
d'areine  eft  très -amplement  détaillée 
dans  le  quatrième  livre  d'Agricola. 

Poly.  LlMB.  Areint.  Mahay. 

Polyfpajîus.  Mouffie. 

Pommiers  ,  village  au  -  dcllbus  de 
Voreppe  en  Dauphiné.  M.  Sage ,  de 
l'académie  des  feiences  ,  m'a  procuré 
un  morceau  de  charbon  provenant  de 
Pomerays  en  Dauphiné  ,  &  qui  n'eft 
abfblument  qu'une  écorec  de  holtz 
kohlen ,  femée  de  portions  de  coquilles 
de  rivière i  je  préfume  que  cet  échan- 
tillon vient  de  Pommiers  ,dont  le  nom 
eft  altéré. 

Pompe  à  air ,  machine  afpirante  avec 
laquelle  on  pompe  Pair ,  de  la  même  - 
manière  que  l'on  pompe  l'eau  dans  les 
machines  hydrauliques  ,  au  moyen 
d'une  ventoufe  par  laquelle  l'air  eft 
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conduit  à  la  fuper6cie  ;  cette  pompe  à 
air,  qui  peut  à  volonté  devenir  une 
machine  fouHFlante ,  fe  place  dans  un 
puits  où  il  y  a  une  machine  hydrau- 
lique ,  à  laquelle  on  peut  en  adapter 
plufieurs.  M.  Délius  a  repréfenté  & 
décrit  une  de  ces  machines ,  avec  une 
autre  pour  y  fuppléer. 

En  177c ,  le  9  juin,  un  jeune  élevé 
de  l'école  de  deiïin  de  la  ville  de  Liège , 
âgé  de  14  ans  (Henry  Ophovcn  )  , 
a  prélènté  &  dédié  au  magiftrat  le  plan 
d'une  machine  à  vapeur  d'une  des 
mines  de  Liège,  qui  ,  par  un  recés 
du  confeil  de  la  cité  ,  a  été  joint  dans 
la  bibliothèque  à  la  deferiprion  de 
l'art  d'exploiter  les  mines  de  charbon 
de  terre. 

Pompe  (  engin  à  ).  Bouriquet ,  lié. 

Pondage ,  poids,  pondus,  dans  les  an- 
ciennes archives  d'Angleterre,  lignifie 
un  droit  que  l'on  paie  au  roi  fuivant 
le  poids  des  marchandifes. 

Ponte ,  êponu  ,  fatband  ,  tcitUTt  , 
du  mot  italien  pont,  parce  que  la 
fàlband  eft  élevée  au-deHus  de  la  veine , 
comme  un  pont  au  .  deiïus  d'une  ri- 
vière. 

Ponts.  Maître  des  ponts.  Voyez 
maîtres. 

Porcellanea  alba ,  porcelaine ,  pierre 
argilleufe  fort  tendre ,  qui  fe  durcit  au 
feu ,  &  prend  au  tour  toutes  les  formes 
que  l'on  veut. 

Porion.  A  Goflclics  dans  le  Hainaut 
Autrichien  on  nommé  ainfi  le  maître 
ou  gouverneur  des  ouvriers  &  des 
travaux  de  huuillerie. 

Porrecla  \  ena  ,  ail.  Hacher  gang  , 
venu  ctqua. 
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Porrs  (  Boutes  à  )  ,  officiers  de  ri- 
vière ,  chargés  de  Pinfpection  pour 
l'arrangement  des  bateaux  dans  les 
ports,  charges  aufli  du  rembourfage 
de  la  garde  &  du  renvoi  de  bateaux. 

Porte-faix  ,  nommé  crocheteur,  lorf 
qu'il  Te  fertde  crochets}  &  ailleurs, 
fort ,  à  caufe  de  la  force  qu'exige  ce 
métier  ;  à  Liège  botterejfts. 

Porte-feu ,  lié.  fer  à  feu.  J'ai  déjà 
adopté  dans  mon  ouvrage  le  premier 
nom  plus  propre  à  exprimer  le  grillage 
de  fer ,  dans  lequel  on  brûle  le  char- 
bon de  terre  dans  des  cheminées. 

Porte-lumière,  dont  fc  fervent  les 
bouilleurs  du  Hainaut  dans  les  travaux 
fouterreins,  au  lieu  de  lampes. 

Porteurs  ,  bois  de  charpenterie  dans 
les  mines  d'Anjou. 

Poffelays,  vraifemblablement  pour 
potelets,  petits  poteaux  qui  garnirent 
les  pans  de  bois  fous  les  appuis  des 
croifecs  ,  fous  les  décharges ,  dans  les 
fermes  des  combles  &  les  efchitfres 
des  efcaliers. 

Pot  vein  coal ,  féconde  couche  de 
charbon  de  terre  d'une  mine  du  comté 
de  Sommerfet. 

Potafje ,  cendre  de  pot ,  fel  alkali  fixe 
qui  fe  tire  des  cendres  de  ditFérens 
bois  i  on  donne  aufli  le  nom  de  potafTe 
à  la  cendre  noire  qui  contient  ce  fel 
alkali,  &  qui  a  été  rendue  compacte 
&  folide  comme  une  pierre,  par  le 
moyen  d'une  humcclation  prélimi- 
naire avec  de  l'eau  :  ce  qui ,  par  la 
calcimition  qui  fuit ,  la  durcit.  La  po- 
talfe  ne  diffère  delà  foude  que  parce 
que  cette  dernière  eft  mêlée  de  fel 
marin ,  &  eft  tirée  d'une  efpcce  par- 


ticulière de  plante  ,  appellée  kali  , 
varec,  &c.  La  potaife  eft  employée  dan» 
la  verrerie ,  dans  la  fabrication  du  fmalt 
bleu ,  dans  les  teintures ,  dans  les 
blanchiffcrics  de  toile,  &  eft  quelque- 
fois défignee  fous  le  nom  de  cendre  de 
Mofcovie. 

Les  fourneaux  dont  on  fe  fert  en 
Angleterre  pour  faire  le  minium*  avec 
le  feu  de  charbon  de  terre ,  &  décrits 
par  M.  de  GenfTane ,  tome  II ,  chap. 
XXI,  page  191  ,  font  réputés  par 
cet  auteur  propres  à  la  calcination  de 
la  potafTe ,  ils  ont  ordinairement  4 
pieds  de  longueur  fur  8  de  largeur, 
&  5  de  hauteur.  Comme  le  feu  n'y 
eft  pas  conlidérable ,  ils  ne  demandent 
point  grande  précaution  dans  leur 
conftrudion ,  mais  feulement  une  cer- 
taine attention  pour  les  proportions 
qui  leur  conviennent ,  &  pour  le  de- 
gré de  chauffe ,  afin  d'éviter  la  fufion 
des  matières  par  elles  -  mêmes  trés- 
aifées  à  fondre ,  &  qui  doivent  néan- 
moins y  acquérir  un  certain  degré  de  / 
chaleur  égale  &  uniforme  pour  fe  ré- 
duire en  grumeaux,  &  prendre  une  cou- 
leur blanche  tachetée  de  bleu  célefte. 

Poteaux  ,  bois  taillés  &  affemblés 
différemment  félon  leur  deftination  ; 
ceux  qui  font  de  deux  pieds  de  lon- 
gueur ,  employés  à  foutenir  le  fé- 
cond quarré  aux  quatre  coins  du 
bure  où  ils  régnent  fur  toute  la  pro- 
fondeur du  puits  ,  font  appelles  chan- 
delles. 

Pottelle  (  charpenterie  fouterreine). 
Trous  dans  lefquels  on  enchàife  des 
bois  avec  de  la  pierraille ,  pour  afTu- 
jettir  une  charpenterie. 

Potelot 
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Potdot ,  mine  de  plomb ,  crayon.  rempli  de  poudre  pure  f  afin  de  s'en 

Pottnct  (  charpenterie  ) ,  pièce  de  fervir  pour  allumer  la  cartouche.  La 

bois  debout  comme  un  pointai ,  cou-  qualité  de  celle  que  Ton  emploie  eft 

verte  d'un  chapeau  ou  d'une  femelle  un  autre  article  de  coufidération.  La 

par  -  deifus  ,  Se  aflemblée  avec  deux  poudre  fine  n'eft  point  la  meilleure  , 

liens  ou  contrefiches ,  &  qui  fert  a  ordinairement  on  emploie  la  poudre 

fHpporter  une  poutre  trop  longue ,  ou  à  canon  j  il  eft  bon  de  la  garantir  de 

a  en  fou  tenir  une  autre.  l'humidité  qui  lui  ôte  fa  force  ,  &  de 

Potence  (  crémaillère  ou  broche  en),  connaître  les  degrés  de  force  de  celle 

Si.  dont  on  fe  fert ,  pour  fe  conduire  en 

Potes  a  piliers,  ou  poteaux  élevés  confequence,  autant  qu'il  eftpoffible  , 

d'à-plomb  pour  fou  tenir  une  poutre  dans  les  opérations  de  mines ,  dont  le 

tranfverfale.  roc  qui  change  de  dureté,  ou  d'autres 

Pourtffe ,  couche  de  cailloux  ou  circonftanccs ,  ne  permettent  point  de 

galets  entre  Pargille  &  la  craie ,  mêlée  pouvoir  calculer  jufte  la  force  du  coup, 

de  fable  &  de  terre  grife.  Cette  opération  eft  une  des  plus  dan- 

Potin,  efpece  de  compofition  de  gerculès  de  toutes  celles  qui  fe  font 

cuivre  de  deux  efpeces.  dans  les  mines  i  car  fouvent  l'ou- 

Pottey  ,  excavation  dans  laquelle  til  employé  à  charger  la  poudre  dans 

on  affujettit  le  pied  des  bois  d'étan-  le  trou ,  fait  partir  de  la  roche  des 

çonnage.  étincelles  qui ,  en  allumant  la  pou- 

Pottle ,  mefure  d'Angleterre  pour  dre  ,  peuvent  blefler  ou  même  tuer 

les  matières  feches  comme  pour  les  les  ouvriers. 

liquides  ;  pour  les  matières  feches  $  M.  Lehmanu  eftime  qu'un  coup 
trois  pottles  font  un  gallon.  ordinaire  peut ,  en  proportion  de  la 
Pot tier,  er.com bner ,  lié.  poudre  qui  a  été  employée  ,  faire 
Pots  {roues  à),  ou  à  augets  ,  fur  fauter  ou  détacher  à  la  fois  trente, 
lefquelles  l'eau  tombe  en  chiite  dans  quarante  ,  cinquante  quintaux  de 
les  augets.  roche  ,  &  même  davantage  ,  fans 
Poudre  à  canon  que  Ton  introduit ,  compter  la  maffe  qui  s'ébranle  fans 
&  à  laquelle  on  mec  le  feu  dans  les  tomber ,  8c  que  l'on  achevé  de  déta- 
trous  de  fleuret  i  pour  faire  fauter  le  cher  à  coups  de  pics,  avec  des  leviers 
roc.  Le  trou  que  l'on  a  d'abord  laide  Je  fer ,  des  pieds  de  chèvre ,  &c. 
refroidir  de  la  chaleur  produite  par  Lorfquc  le  coup  donne  dans  un 
l'action  du  foret ,  rempli  à  force  de  roc  très-dur  &  très-compaét,  il  pro- 
poudre à  canon  ou  d'une  cartouche ,  duit  un  très-grand  effet;  mais  fi,  à 
eft  rebouché  avec  une  cheville ,  afin  l'occafion  de  quelque  fente  des  eaux 
que  le  coup  faffe  plus  d'effet  ;  on  en-  des  dm/en,  oti  par  quclqu'autre  caufa, 
fonce  enfuite  un  petit  tuyau  qui  va  la  poudre  a  pris  l'air  ,  l'elFct  eft  très- 


jufqu  a  la  cartouche  i  ce  tuyau  eft 
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Pour  bien  diriger  un  coup  ,  &  lui 
faire  produire  tout  fon  effet ,  le  prin- 
cipal ouvrier  introduit  un  petit  mor- 
ceau de  bois  dans  de  la  terrc-glaife , 
qu'il  attache  précifément  à  l'endroit 
où  l'on  le  propofc  de  percer  un  trou  , 
&  indique  de  cette  manière  au  fo- 
reur la  direction  qu'il  doit  fuivre. 

Pourchaffes  ,  pourfuius ,  cour/es  d'ou- 
vrages. 

Pourrie  (terre  ) ,  argillc  pure  &  fim- 
ple ,  pierre  pourrie ,  an.  rollen  Jfone. 

Pouffer  au  niveau ,  lié.  recouper  le 
niveau  exact ,  afin  de  procurer  à  l'eau 
un  écoulement  infenlible. 

Poutnurts  ,  lié.  Fumerons  ,  nerfs , 
mêlés  dans  quelques  charbons  de 
terre ,  &  qui  répandent  une  très-mau- 
vaife  odeur ,  comme  ce  qu'on  appelle 
fumerons  dans  les  charbons  de  bois. 

Potfo,  ital.  puits  de  mine. 

Po^olane  ,  pouzzolane  ,  débris  gra- 
veleux &  grenelés  des  pierres  de  vol- 
cans ,  diverfement  coloriées ,  &  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  les  cendres 
volcaniques  fines  &  farineufes. 

Prafeclura,  intendance,  préfecture, 
gouvernement  de  plufieurs  elpeces 
dans  les  opérations  de  mines  ,  dans 
lefquelles  on  dclîgnc  chaque  officier 
chargé  de  différent  diftrict,  fous  le 
nom  de prafeclus ,  tel  que  celui  appellé 
prcefectus  fodinet  vel  cuniculi ,  dont  l'of- 
fice eft  décrit  dans  le  quatrième  livre 
d'Agricola. 

Prafeclus  mttallorum ,  ail.  bergampt 
manu ,  officier  charge  de  la  police  de 
çlulieurs  mines. 

Prafeclus  rationibus ,  ail.  ezchicht 
meifter. 


Pretfes  ,  pretfidens  fodinet*  ail.  ftei- 
ger  meifter  ,  oder  huttmann  ,  qui 
préfide  à  quelques  fondions  de  lieu- 
tenant de  mine. 

Précipitée  (  veine  )  ,  qui  fe  perd  dans 
la  profondeur  de  la  montagne ,  ptee- 
cipitata  vena,  fartzen  fich  und  fallen, 
ail.  fu.  fchcwchente  gang  ,fax. 

Prélocuteurs  ou  procureurs  à  Liège  , 
fervant  d'affciTcurs  aux  jurés  du  char* 
bonnage. 

Premier  ou  principal  chargeage ,  lié. 
dilatement  ou  chambre  pratiquée  au 
pied  du  bure,  mais  un  peu  de  côté, 
ou  à  côté  de  la  vallée. 

Prem  fcheiben  ,  ail.  timpanum  ,  har- 
pago. 

Prefcription  de  quarante  jours ,  dans 
le  droit*  de  travailler  les  houilles  fur 
le  terrtin  dy  autrui ,  au  pays  de  Licgt. 
Une  fociété  qui  aurait  enfoncé  un  puits 
ou  bure  dans  un  héritage  appartenant 
à  autrui,  &  au  fu  du  propriétaire, 
&  qui  ferait  parvenu  à  la  veine ,  fins 
s'être  mis  vis  -  à  -  vis  de  lui  en  règle 
au  préalable ,  c'eft-à-dire  ,  fans  en 
avoir  eu  la  pcrmillton,  ni  lui  avoir 
fait  aucune  lignification  pendant  le 
laps  de  quarante  jours  ,  aequiert  le 
droit  de  continuer  Tes  ouvrages  fur 
la  veine  rencontrée  ,  fi  le  pofledèur  ne 
lui  a  fait  aucune  défenfe  dans  ce  délai , 
en  payant  toutefois  le  droit  de  terrage 
accoutumé. 

Dans  un  pays  où  la  propriété  eft 
aulfi  protégée ,  on  conçoit  qu'une  loi 
telle  que  la  prefcription  ,  dont  la  lé- 
gitimité n'eft  pas  également  admife  par 
tous  les  jurifconfultcs  ,  eft  bien  ci- 
mentée fur  des  principes  de  l'équité 


Digitized  by  Google 


ET  DE  SES  MINES. 


*7* 


la  plus  rigoureufe.  Cette  pofleflion  par  un  puits  profondé  à  frais  com- 
par  prefcription  n'eft  abfolumeut  muns ,  deux  de  ces  intcrefles  viennent 
qu'une  interprétation  forcée  du  filcn-  ouvrir  un  autre  bure  dans  l'étendue 
ce,  ou  de  la  négligence  du  propriétaire  de  la  concclTton  commune  ,  fans  in. 
légitime  en  faveur  d'un  étranger  ,  terpeller  le  troificme  affocic  ;  ce  der- 
qu'il  ferait  injufte  néanmoins  de  trou-  nier,  pour  conferver  fou  droit,  eft 
bler  lorfqu'il  aurait  mis  les  ouvrages  obligé  de  concourir  avec  les  deux 
en  état.  La  loi  reftreint  le  droit  de  ce  autres ,  &  ne  peut  agir  par  voie  de 
dernier  à  la  feule  veine  travaillée  pen-  défenfe ,  l'ouvrage  étant  ouvrage  qui 
dant  quarante  jours  ,  au  vu  &  au  fu  tient  au  bien  public;  &  il  eft  entié- 
du  propriétaire  ;  &  la  ibeiété  ne  peut  rement  déchu  de  tous  Tes  droits  à 
étendre  fes  ouvrages  à  d'autres  veines  l'égard  de  ce  puits  &  des  veines  qui 
«i  fupérieures ,  ni  inférieures  ,  même  en  dépendent ,  s'il  laifle  travailler  fes 
dépendantes  du  bure  par  lequel  elle  deux  adbciés  à  la  veine  par  l'enfon. 
eft  parvenue  à  cette  veine  preferite  ;  cernent  d'un  nouveau  bure  pendant 
elle  ne  peut  même  y  travailler  pat  quarante  jours ,  à  fon  vu  &  fu ,  fans 
l'enfoncement  d'un  autre  bure  ,  le  avoir  réclamé  là  part- 
propriétaire  étant  en  droit  de  fair  Prefcr'ues  (  houilles  )  ,  lu.  acquifes 
tigniâer  une  défenfe.  La  décifion  du  par  droit  de  prefcription. 


riable  fur  ce  point  ;  &  par  un  record  gue  des  forces  motrices,  les  forces  de 

de  la  cour  des  voires-jurés  de  l'an  preflion  qui  tendent  feulement  à  im- 

159;,  la  fbciété  eft  même  tenue  de  primer  du  mouvement,  &  qui  n'en 

payer  au  propriétaire  le  droit  de  arroge  produifent  pas ,  attendu  que  leur  effet 

avant  l'expiration  des  quarante  jours,  eft  diftrait  par  la  réfiftanec  de  quel- 

Voyez  Droit  de  terrage.  Encore  la  loi  qu'obftacle ,  ou  par  d'autres  forces 

porte  expreflément  que  cette  preferip-  oppofecs  i  la  feience  des  forces  de 

tion  de  quarante  jours  n'a  lieu  qu'a-  preflion  confidere  fur.tout  l'équilibre 

près  que  le  propriétaire  du  fonds  a  dans  les  machines, 

affirmé  par  ferment  qu'il  a  ignoré  que  Preffion  des  terres  &  des  rocs  dans 

la  fociété  a  travaillé  â  la  veine  fous  les  puits ,  différente  félon  que  ces 

fon  fonds  pendant  quarante  jours  con-  foifes  font  perpendiculaires  ,  ou  en 

fécutifs  i  &  dans  ce  cas  ,  la  fociété  pittant. 

eft  obligée  de  faire  preuve  que  le  Prîtrt  (  bonnet  de  ),  outil  à  manche , 
propriétaire  en  a  eu  entière  counaif-  quatre  dans  fon  extrémité ,  évidé  dans 
lance.  les  quatre  faces  ,  ainfi  que  par  le  mi- 
Un  cas  particulier  de  prefcription  lieu ,  enforte  qu'il  forme  quatre  ef- 
de  quarante  jours ,  eft  lorfque  trois  peecs  de  tranchai»  obtus  aboutiffant 
auociés  ayant  exploité  phifieuxs  des  aux  quatre  angles ,  &  dontl'cnfcmMe 
couches  dont  on  leur  a  fait  la  ceffion  représente  à  peu  près  la  figure  qui  lui 


pays  de  Liège  a  toujours  été  mva- 
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a  fait  donner  ce  nom.  Son  diamètre 
fur  les  angles  eft  égal  à  celui  de  la 
tarriere. 

P/image,  ou  premier  achat  d'une 
marchandife. 

Primant  (  montes  )  ,  divifion  d'un 
lavant  minéralogifte  d'Italie ,  M.  Ar- 
dutni,  des  montagnes  du  Vicentin  &  du 
Véronois  ,  en  montagnes  primaires, 
fecondaires  &  tertiaires ,  "relativement 
à  la  pofition  fupérieure  ou  inférieure 
de  ces  montagnes ,  &  à  la  différence 
de  leur  ftrudure  intérieure.  M.  Jean 
Arduini  nomme  montagnes  primaires 
les  montagnes  inférieures  formées  de 
fchilte ,  qui  s'étendent  par-deflbus  les 
montagnes  calcaires  auxquelles  elles 
fervent  de  bafe  ,  &  qui ,  par  confé- 
quent  ,  doivent  avoir  exifté  avant 
elles. 

Prime  (  arithmét.  )  dixième  partie 
de  l'unité. 

Primitive  (terre),  an.  fchelf. 

Principalis  direclio  ,  ail.  hampt  ftrei- 
chen. 

Pr'incipatus  feu  pradia  {jus) ,  droit 
de  fouverainetc  ou  droit  régalien. 

Privilèges  &  exemptions  pour  l'ex- 
ploitation des  mines.  M.  Delius  ,  dans 
fon  ouvrage ,  infilte  beaucoup  &  avec 
r;»ifon  fur  la  néceffité  d'encourager 
ces  fortes  de  travaux  par  différentes 
exemptions  &  privilèges  ;  il  penfe  que 
le  fonds  des  terres  fur  lequel  fe  trou- 
vent les  mines ,  doit  être  exempt  de 
toute  efpece  d'impôts  &  fubfides  i  les 
intérelTés  &  ouvriers ,  libres  de  toutes 
charges  &  impôts  &  de  fervice  mili- 
taire }  il  veut  que  les  vivres ,  &  tou-* 
tes  chofes  néceùaires  à  l'exploitation , 
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foient  exempts  de  droits  de  péages  & 
de  douanes)  on  accorde  aux  com- 
pagnies qui  exploitent  avec  perte  , 
l'exemption  du  dixième ,  &c. 

Privilèges  pour  l'exploitation  des 
mines  en  France ,  ou  conceflions  ac- 
cordées aux  propriétaires  des  ter  reins , 
ou  aux  feigneurs  ,  ou  à  des  partial* 
tiers  n'ayant  aucun  droit  à  la  choie. 
Les  propriétaires  ou  feigneurs  de  ter- 
rein  peuvent  aifëmenten  abufer ,  pour 
empêcher  que  perfbnne  ne  puifTe  venir 
exploiter  ;  ce  cas  a  été  fagement  prévu 
par  la  déclaration  du  roi. 

Déclaration  du  roi  concernant  Us 
privilèges  en  fait  de  commerce  ,  du  24 
décembre  1762 ,  par  l'art.  XI  fixés 
au  terme  de  quinze  années  de  jouit 
lance  ,  fauf  prorogation  de  ce  terme. 
Par  l'art.  IV,  les  privilèges  peuvent 
être  cédés  pendant  la  vie  des  privilé- 
giés aux  enfans  &  non  à  d'autres ,  fan» 
une  permillion  fpéciale,  ne  peuvent» 
en  confequence  de  l'art  V ,  appartenir 
(en  cas  de  décès  du  privilégié  pen- 
dant la  durée  de  fon  privilège  )  à  fe* 
héritiers  directs  ou  collatéraux  ,  léga- 
taires univerfels  ,  ou  autres  ayans 
caufe  ,  à  moins  qu'ils  n'obtiennent 
une  confirmation  après  avoir  juflifié 
de  leur  capacité,  &c.  Par  l'art.  VI, 
tous  les  privilèges  qui  n'ont  abouti  à 
aucun  fuccès  de  la  part  des  concef- 
flonnaires  ,  ou  dont  ils  auraient  né- 
gligé l'ufage   &  l'exercice  pendant 
le  cours  d'une  année  entière  ,  ainG 
que  lest  arrêts  &  autres  titres,  font 
nuls  &  révoqués. 

Problème.  (  Mathématique  pratique.) 
Queftion  dont  on  demande  la  folutton, 
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&  qui  renferme  toujours  trois  parties , 
la  propoli  non  ,  la  rélblution  &  la  dé. 
monftration.  M.  le  chevalier  de  Dolo- 
raieu ,  dans  le  Journ.  de  phyf.  a  mis 
en  problème  la  recherche  de  la  caufe 
de  la  plus  grande  abondance  des  eaux 
&  des  fources  fouterreines  dans  la 
nuit  que  dans  le  jour.  La  folution  en 
a  été  donnée  par  M.  l'abbé  de  Li- 
sières, dans  le  Journal  de  phyfique 
du  mois  de  décembre  ,  page  4}  5. 

Profil ,  plan  élevé  ou  coupe  d'une 
mine  orthographiée.  Recla  piSura. 
Monogrammus.  Icon.  Dtlineatio  ico- 
nica.  bionochroma.  Monogramme.  Pro- 
filus  vtnaruin   delincatus.  DeCcriotion 

iconographique  d'une  mine  ou  carrière 
de  charbon. 

Profondeur  des  burts  ou  des  puits 
de  mines ,  alL  hall.  Dans  le  pays  de 
Liège  celui  de  S.  Laurent >  qui  panait 
pour  un  des  plus  remarquables  par 
cette  circonftance , allait  à  cent  toiles  : 
le  puits  de  la  citadelle  de  Liège  qui 
eft  profond  de  f3  toiles,  &  qui  con- 
tient 28  pieds  d'eau ,  patTe  pour  avoir 
été  une  lotie  à  houille. 

Profondeur  des  puits  relative  à  ren- 
foncement de  la  veine  qu'on  veut  attein- 
dre. Si  le  filon  s'enfonce  d'une  toife 
de  profondeur ,  le  puits  eft  profond 
de  trence  pieds  ,  &  ainfi  des  autres 
en  proportion.  L'auteur  de  la  traduc- 
tion des  Mémoires  de  l'académie  de 
Suéde  dans  la  collection  académique, 
prétend  que  ceci  eft  toujours  le  réfultat 
d'une  règle  de  trois  directe.  Le  nombre 
de  toifes  par  rapport  auquel  on  dé- 
termine l'enfoncement ,  eft  au  nombre 
de  toifes  dont  le  filon  s'enfonce, 


comme  la  diftance  de  la  fin  du  filon 
près  du  jour  à  l'ouverture  du  puits 
eft  à  la  profondeur  de  ce  puits. 

Progreffion  arithmétique  ,  fuite  de  ' 
termes  qui  ont  toujours  une  même 
différence  ;  géométrique ,  fuite  de  ter- 
mes qui  font  alternativement  antécé- 
dens&  conféquens  en  même  raifon, 
ou  qui  ont  toujours  un  même  quo- 
tient. 

Projet  de  législation  fur  les  mines. 
Dans  le  tome  I  de  l'Encyclopédie  , 
lettres  A  L  S  ,  page  ?  o  ; ,  on  en  trouve 
un  dont  les  art.  XX,  XXII ,  XXIII , 
XXIV ,  ,XXVI ,  pourraient  être  ap- 
pliqués aux  mines  de  charbon. 

Proportion.  (  Géométrie.  )  Reflem- 
blance  ou  identité  de  deux  ou  plufieurs 
rations  qui  n'ont  qu'un  même  expo* 
tant  ;  voyez  Raifon,  pour  ne  point 
confondre  ce  fécond  mot  avec  celui 
de  proportion.  La  propriété  fonda- 
mentale de  la  proportion  géométrique 
eft  l'égalité  du  produit  des  extrêmes 
à  celui  des  moyens.  Proportion  de 
l'ufage  le  plus  étendu  dans  toutes  les 
mathématiques ,  &  dont  on  fait  un 
théorème  fondamental,  duquel  dépend 
la  règle  de  trois  ,  quoiqu'on  en  puiffe 
donner  une  démonftration  plus  (Im- 
pie. L'égalité  de  deux  rapports  forme 
ce  que  l'on  appelle  une  proportion  ; 
trouver  un  des  quatre  termes  d'une 
proportion  dont  on  ne  connaît  que 
trois  ;  problème  dont  la  folution  ren- 
ferme la  règle  générale  de  proportion  , 
dite  règle  de  trois  ;  compas  de  proportion* 

Provifions  (  lettres  de)  ,  ou  commif- 
fions  d'offices  à  la  nomination  du  grand- 
maitre  des  mines  ,  par  l'ordonnance 
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de  1601.  Par  l'art.  XIII  decetédit 
de  règlement  général ,  portant  révoca- 
tion de  tout  autre  en  faveur  du  fieur 
Roberval  ,  il  parait  qu'il  y  avait  un 
fieur  de  Beringhen  revêtu  d'un  Sem- 
blable pouvoir  a  dont  les  commis  ou 
repréfentans  furent  confervés  à  la 
charge  feulement  de  prendre  de  nou- 
veau comnaiflion  &  règlement  du 
lieur  de  Roberval. 

Proviftonntl  (  réfervoir  )  de  la  ma- 
chine à  vapeurs. 

Puceau  (  charbon  )  dans  les  mines 
d'Auvergne. 

Puel  (  del  ).  Ardent.  Scédal'u ,  mon- 
tagne  du  Montet.  Montagne  de  char- 
bon de  terre  qui  brûle  en  Rouerguc. 
Pugillaria.  Tablettes.  Cartabtlle. 
Puirincent ,  anciennement  Puyri- 
mont ,  près  la  ville  de  Vouvant  en  bas- 
Poitou  1  à  deux  lieues  fud  de  la  Châ- 
taigneraie ,  &  autant  nord  de  Fonte- 
iiay,  fur  une  monticule  à  foou  60 
toifes  d'un  ruifTeau  coulant  à  l'oued  > 
mine  commencée  en  1774,  abandon- 
née vers  la  fin  de  Panne  1776  à  une 
profondeur  perpendiculaire  d'environ 
100  pieds,  &  de  40  au-deffous  du 
lit  du  ruiûeau  :  je  n'ai  pu  avoir  d'é- 
chantillons de  cette  mine  qui  m'aflu- 
rent  que  ce  qu'elle  produit  eft  du 
vrai  charbon  de  terre. 

P 'ai fard \pahagtt  lie.  réfervoir  d'eau, 
fu.  wattu  dunt ,  particulier  à  toutes 
les  tailles  &  voies  fouterreines  qui  fe 
pratiquent  le  long  d'une  ferre. 

P  ni  fard  {principal)  yfoffa  putcalis. 
Agric.  lié,  boùgnou. 

Paijfanct  d'une  veine ,  ail.  macht , 
fit.  maegtigbet.  Par  cette  exprdlion 


reçue  dans  le  langage  des  mines  ,  on 
doit  entendre  largeur  &  épajlfeur.  M. 
Dclius  femble  n'entendre  par  ce  terme 
que  la  largeur  de  la  veine  entre  le 
chevet  &  la  couverture. 

Puiffance.  (  Méchauique.  )  Foret 
mouvante.  Force  motrice.  Agent  exté- 
rieur appliqué  à  un  corps  ,  &  qui  lui 
imprime  ou  qui  tend  à  lui  imprimer 
du  mouvement  :  ces  deux  cas  différens 
donnent  lieu  à  la  diftinclion  de  forets 
motrices  qui  produifent  un  mouvement 
réel  &  actuel ,  &  de  forets  dt  preffion. 
Les  puiflances  font  eu  raifon  des  char- 
ges à  élever. 

Puiffancc.  (  Algèbre.  )  Par  le  terme 
{Impie  de  puiffance  on  doit  entendre 
une  quantité  dont  l'expolàut  eft  un. 
nombre  entier  pofitif  ;  la  puifance 
d'une  grandeur  elt  le  produit  de  cette 
grandeur  multipliée  par  l'unité  ,  ou 
par  elle  -  même  une  fois  ,  nommée 
alors  première  puifance  ,  ou  deux  fois  , 
nommée  féconde  puijfanct ,  plus  ordi- 
nairement quarri ,  ou  trois  fois  ,  dite 
troifume puiffancc ,  plus  communément 
cubes  ;  quatrième  ,  nommée  quarri 
quarri. 

Puits  de  mint ,  fôfft  à  kouillt ,  lit. 
ait.  grub ,  itat.  pozzo  ,  en  Nivernois 
croc,  burgut  au  pays  Montais. 

Puas  à  air,  puits  ou  foffts  d'airagt 
proprement  dits.  Puits  dt  rtfpiration  r 
UL  foupiraux  ,  burtaux  ,  ait.  wùld- 
fehacht ,  fax.  \retter-fchacht.  Pateus 
Jpiritalis.  Puits  qui  defeendent  fur 
des  rameaux  de  veines  pour  le  renou* 
veUesnent de  Pair,  fur-tout  quand  ces 
rameaux  font  à  une  grande  profon- 
deur au  -  deûous  des  galeries  ;  tes  fou* 
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piraux  obvient  pour  l'ordinaire  afTcz       Puits  du  rifervoir ,  fit,  xrattu  dunt 

bien  au  défaut  de  circulation  de  l'air,  fchacht. 

quand  la  marche  des  veines  en  plat-  Puits  de  /ortie ,  Jax.  treibe  fchacht. 
teures  &  leur  (Ituation  peu  enfoncée       Puits fouttrrein  idéfonecment  ,tomtt 

permettent  de  multiplier  fur  leurs  tra-  bouxtays  ;  dans  les  mines  métalliques , 

jets  des  puits  d'extraction,  tourniquet ,  approfondijjement.  Entailla 

Puits  anciens  ,  de  vieux  travaux  ou  en  defeendant ,  paffage  à  chute, 

de  vieux  enfoncemens  :  la  rencontre  de  _  Puits  de  transport ,  fax.  fordtr  ou 

ces  fodes  dans  les  fouilles  peut  fervir  fahr  fchacht. 

utilement  de  rcnfèignement  fur  la  fuite       Puits  obliques  ou  profondes  en  pit- 

de  la  direction  delà  veine  i  il  eft  des  tant ,  murailles  différemment  que  les 

attentions  particulières  à  avoir  pour  puits  perpendiculaires.  On  peut  voir 

tirer  un  parti  avantageux  de  ces  puits,  dans  l'article  XXI  du  règlement  de 

M.  Delius  n'a  pas  négligé  de  les  in-  M.  de  Genflane,  les  détails  qu'il  donne 

diquer ,  &  il  eft  important  de  conful-  fur  le  reyêtilfement  en  maçonnerie  des 

ter  fon  ouvrage  fur  ce  point.  puits  faits  en  drageant. 

Puits  de  décharge  ,  fervant  non-       Pump ,  chaîne ,  an.  tiges  de  pompes, 
feulement  pour  les  décombres ,  mais       Purger  les  renfeignemens  ,  lié. 
encore  pour  l'extraction  du  minerai  i       Purification  de  la  houille.  Ceft  ainfî 

fa  largeur  dans  le  bas  eft  plus  confi-  que  les  eneyelopédiftes  d' Yverdon ,  au 

dérable  que  dans  le  haut,  &  il  va  tou-  mot  Houille,  ont  qualifie  le  cuifage  de 

jours  en  fe  rétrécilTant  dans  la  partie  la  houille  pour  en  obtenir  des  coaks. 
montante  :  ce  puits  fe  bouche  à  fon       Putealis  (  cafa).  Hernaz,  houtte. 

pied  avec  des  fupports  ,  &  fe  plauchéie  Fo(fa putealis. 
en -dedans;  on  le  remplit  enfuite  de       Putd  deferti ,  puits  abandonnés, 
décombres  ,  puis  on  le  débouche  avec       Puteus  ,  ail.  fchacht.  Caverna  per- 

précaution  d'un  côté ,  en  faifant  rou-  ptndicularis ,  puteus  rcBus ,  puits  d'à- 

ler  les  décombres  >  cette  charge  prefle  plomb. 

les  parois)  le  puits  fe  vuide,&  on        Puteus  qui  lacunes  loco  eft  ,  ail. 

continue  de  le  remplir  jufqu'à  ce  qu'il  wafler  fchacht. 

foie  uéceifaire  de  le  vuider  entière-       Puteus  aqualis  ,  ail.  funtfchacht. 

ment.  Puits  à  pompe  ,fpiritalis  ,  ail.  vrind- 

Puits  et  extraction  ,  puits  de  Jour,  fchacht.  Puits  à  air.  Capfa.  alL  hund. 

bure  à  tirer ,  bure  à  chargeage ,  grand  Seau  *  tonne ,  tinne. 

bure ,  maître  bure.  Pogium.  Podium.  Collis.  Mons.  Pic. 

Puits  à  machine  ,fax.  kunft  fchacht.       Puteorum  (tigna),  poutres  de  re- 

Pmts  à  pompe  ,  bure  à  pompe  de  vètiflemeiït  pour  étanqonner  les  puits. 

foife  ou  puits  profondé  à  plomb  fur       Pyriques  (  expériences  )  ,  euais  , 

une  veine  pour  y  établir  des  pompes  i  épreuves  de  charbon  aufeu,très- 

puteus  aqualis.  propres  à  faire  connaître  la  texture  , 
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la  nature  ,  la  qualité  de  ce  combufti- 
ble.  Le  charbon  de  S.  Georges  fe 
gonfle  médiocrement  au  feu  en  fe  graif. 
faut  médiocrement  à  la  fuperficie ,  & 
y  formant  des  champignons:  la  flamme 
parait  claire  &  belle  ,  accompagnée 
d'une  fumée  qui  n'eft  point  défagréa- 
blc  :il  s'eft  converti  partie  en  cen- 
dres, partie  en  feories,  aflez  reflem- 
blantes  à  la  pierre  -  ponce. 

Pyrite  folide,  Pierre  tf  arqutbufade. 
Pyrites  fulphureus  nu  Jus ,  Waller.  In- 
dice ordinaire  de  foufre.  M.  de  Ma- 
chy  ,  dans  fes  procédés  chymiques, 
démontre  que  le  foufre  n'exifte  pas 
dans  les  pyrites ,  mais  qu'il  y  eft  pro- 
duit par  le  feu  qui  achevé  de  charbou- 
ner  les  matières  à  phlogiftiquer ,  & 
de  les  combiner  avec  l'acide  vitrio- 
lique  ;  tandis  que  par  la  décompofî- 
tion  humide  ces  mêmes  pyrites  ne  don- 
nent pas  un  atome  de  foufre.  Quelques 
charbons  parai  tic  nt  devoir  à  la  pyrite 
prefque  feule  leur  inflammabilité.  M. 
Parmentier  &  M.  Defyeux  ont  cher- 
ché à  reconnaître  la  nature  de  pe- 
t ites  lames  brillantes  &  py riteufes ,  re- 
marquables dans  le  charbon  de  terre 
de  S.  Georges  ;  ces  lames  détachées 
&  raffemblées  ont  été  mifes  dans  le 
creux  d'un  charbon  embraie ,  Se  ont 
préfenté  à  Pobfcurité  une  petite  flam- 
me bleue  ,  accompagnée  d'une  légère 
odeur  jugée  appartenant  au  foufre. 

Pyrite  des  charbons  d'Hors*  en 
Suifle  ,  tombant  à  l'air  en  effloref- 
cence  atramenteufe,  cendrée  ,  vitrio- 
Kque ,  qui,  par  dhférens  procédés, 
fournit  du  vitriol  verd  ,  comparable 
au  vitriol  de  I Jongrie ,  &  à  celui  qui 


fe  tire  auflî  à  Kap-feu  en  Suifle }  ayant 
néanmoins  une  faveur  douçàtre ,  d'a- 
près l'examen  de  M.  Scheuchzer  dan» 
fou  voyage  des  Alpes. 

Pyrites  dans  les  houillieres  de  Liège , 
nommées  bouxteurs  ,  en  maffes  irré- 
gulieres  ,  la  plupart  du  tems  man- 
tilles. Par  l'examen  que  j'en  ai  fait, 
&  que  M.  Parmentier  a  vérifié  depuis , 
j'ai  reconnu  que  cette  pyrite  a  donné 
à  la  cornue  un  peu  de  phlegme  de  l'al- 
kali  volatil,  mêlé  de  quelques  gouttes 
d'huile  ,  du  foufre ,  dont  une  partie 
s'étant  combinée  avec  Falkali  volatil , 
s'clt  préfentée  fous  un  état  d'hépar. 
Quelques  expériences  auxquelles  le 
réfidu  a  été  fournis ,  n'ont  préfenté 
que  des  phénomènes  qui  cara&érifent 
la  préfence  d'une  terre  en  partie  mar- 
tiale. 

Pyrite  des  §lai/teres.  Fera  mine.  Pla- 
quettes. 

Pyriteux  (  charbon  )  tombe  en  ef- 
florefeence  à  la  longue ,  étant  même 
enfermé  \  ce  qui  fait  que  les  charbons 
de  ce  genre ,  tels  que  celui  de  Mon- 
thieu ,  de  Littry  ,  &  autres ,  quoique 
bons  d'ailleurs ,  ne  font  point  propres 
à  emmagafîner. 

a 

Q  v  ad  re  ,  bordure  ,  ou  chaflîs , 
pour  l'ordinaire  de  forme  quarrée. 
Quadre  du  pijlon  d'une  pompe  refoulante* 
auquel  aboutit  une  chaîne  dans  la  ma- 
chine à  vapeur. 

Quadrilatère.  Géométrie.  Figure  ter- 
minée par  quatre  lignes  droites ,  &  qui 
prend  differens  noms  félon  le  parallé- 
lifmc  de  fes  côtés ,  ou  de  quelques-uns 

des 
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des  côtés  ;  te  quadrilatère  dont  chaque 
côte  eft  parallèle  au  côte  oppofé ,  eft 
appelle  parallélogramme ,  en  obfervaut 
que  tout  parrallélogramme  eit  bien 
quadrilatère  ,  mais  que  tout  quadri- 
latère n'eft  point  parallélogramme. 

Qualité  du  charbon  de  terre  d'une 
mine  ,  ne  "peut  être  bien  jugée  à  la 
vue  que  dans  les  magaiîns,  ou  par  de 
grands  envois.  M.  de  Gcnflàne  pré- 
tend que  dans  les  mines  feches  ,  c'eft- 
à-dire ,  où  Ton  ne  trouve  point  d'eau  , 
il  ne  faut  pas  compter  fur  la  bonne 
qualité  du  charbon  de  terre  i  la  rai- 
ion  qu'il  en  donne eft  que  l'eau  em- 
pêche &  arrête levaporation de  fa fubf- 
tance  inflammable. 

Qualité  de  la  houille  à  déduire  de  la 
manière  dont  elle  s'embrafe  au  feu , 
de  la  fumée,  de  l'odeur  qu'elle  répand 
&  du  rélidu  de  fa  combultion. 

Quantité.  C'ell  l'objet  de  toutes  les 
mathématiques }  on  y  comprend  tout 
ce  qui  peut  être  augmenté  &  diminué. 
Les  quantités  peuvent  être  définies 
félon  le  nombre  &  félon  &  la  mefure  , 
ou  félon  le  poids  ;  elles  ne  font  cepen- 
dant que  des  nombres  indéterminés  , 
dans  lefquels  on  n'établit  pas  encore 
d'unité  fixe  avec  laquelle  elles  aient  de 
relation.  En  algèbre  on  calcule  avec 
des  quantités  connues,  de  même  qu'a- 
vec des  quantités  inconnues; celles-là 
fe  repréfentent  par  les  premières  let- 
tres de  l'alphabet  a ,  b ,  c ,  &c.  &  celles- 
ci  par  les  dernières.  Les  quantités  n'é- 
tant point  des  nombres  déterminés ,  il 
eft  évident  que  tout  ce  qu'on  démontre 
des  nombres  en  général  leur  doit  éga- 
lement convenir.  Ainfi  une  quantité 
Tome  Xyill, 


algébrique  eft  une  ou  plufieurs  gran- 
deurs défignées  par  une  ou  plufieurs 
lettres  de  l'alphabet  prifes  ordinaire- 
ment dans  les  minufculcs.. 

Quantité  de  mouvement  dans  les  mé- 
chaniques  eft  de  deux  fortes ,  celle  du 
mouvement  momentané ,  qui  eit  le  pro- 
duit de  la  vitciTe  par  la  mafle  toujours 
proportionnelle  à  l'impuliion  qui  fait 
mouvoir  le  corps  ,  &  celle  du  mouve- 
ment impulff. 

Quarantième  denier  dû  pour  tottt 
droit  foncier  aux  feigneurs  hauts  -  juf- 
ticters.  Par  l'arrêt  du  14  mai  1SC4,  ce 
droit  leur  eit  payé  après  que  celui 
du  roi  eit  facUfait;  il  doit  être  pris 
fur  la  part  qui  refte  aux  entrepre- 
neurs i  c'eft  le  faSeur  général  qui  le 
perçoit.  Mais  ce  droit  ne  parait  ap- 
partenir aux  feigneurs  qu'à  la  charge 
d'ailifter  les  entrepriiès  de  mines  , 
conformément  à  ce  qui  eft  porté  par 
ledit  d'odobre  ifça. 

Si  après  l'ouverture  faite  d'une  oit 
plufieurs  mines ,  dans  la  terre  d'un 
haut  jufticier ,  le  filon  ou  la  pour  fuite 
du  travail  conduifait  les  ouvriers  dan* 
les  terres  de  h  jufticc  d'un  autre  haut- 
jufticier  ,  le  feigneur  de  cette  haute* 
juftice  ne  peut  ,  en  conféquence  de 
l'article  fui  vaut  de  l'an  et  de  1604% 
prétendre  aucune  part  au  droit  de 
quarantième  ni  autre,  à  moins  qu'il 
ne  fotbefoin  de  faire  de  nouvelles  ou- 
vertures &  de  nouveaux  chemins  eit 
ladite  juftice  ,  auxquels  cas  le  grand- 
maître  ou  Ton  lieutenant  général  ap- 
pellent avec  eux  le  nombre  de  juge* 
porté  par  les  ordonnances  ,  pour  ré- 
gler &  départir  le  droit  qui  doit  ap- 
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partenir  à  chacun  des  hauts-jufticiers  , 
aux  charges  portées  par  les  vérifica- 
tions de  ledit. 

Quarré.  Chaflis  ,  affemblage  en 
quarré  ,  formé  de  quatre  pièces  de 
bois  d'équarrilJàge,  pour  foutenir  les 
parois  d'un  bure  de  forme  quarrée. 
M.  de  Genôane ,  dans  l'article  XIX  du 
règlement  fur  les  mines  de  houille  , 
décrit  la  conftruction  de  ce  quarré. 

Quarré  de  terrein  pour  les  concef- 
fions.'  Claufirum. 

Quarré.  (  Algèbre.  )  Le  poids  de  la 
colonne  de  l'athmofphere  qui  preife  fur 
le  pilton  de  la  machine  à  vapeur  ,  eft 
toujours  proportionnel  au  quarré  du 
diamètre  du  cylindre. 
,  Quarré*  (  racine  ).  Algèbre.  Racine 
d'un  quarré. 

Quarré  (  fleuret  ).  Employé  dans 
les  travaux  de  mines  de  Montrclais. 

Quarrer une  poutre,  c'eft  l'équarrir. 

Quart  t  ou  quatrième  partie  du  di- 
xième royal ,  attribué  par  l'éditdu  10 
octobre  iff2  à  tous  les  feigueurs, 
fur  les  minéraux  &  ftmi  -  minéraux  , 
pour  raifon  d'encouragement  à  favo- 
iifer  les  travaux ,  refufé  en  rhème  tems 
à  ceux  qui  n'aideraient  point  les  opé- 
rations des  mineurs,  &  diminué  au 
prorata  de  la  diminution  du  dixième 
du  roi. 

Quart  de  unie.  Quatrième  partie 
d'une  circonférence ,  c'eft  -  à  -  dire ,  de 
90  degrés.  Inftrument  nommé  quart 
de  cercle.  Par  Pline  ,  dioptrat. 
.  Quart  de  roiffe ,  lié.  degré  de  penr 
dage  ,  roi  lie. 

Quartier  de  réduction.  Infiniment 
employé  fur  mer  pour  réfoudre  plu- 


fieurs  problèmes  de  pilotage  par  les 
triangles  fcmblablesi  peut  être  regar- 
dé comme  une  invention  plus  Itm- 
plifiée  que  l'aftrolabe.  Cette  mcrvetl- 
leufe  invention  eft  fondée  fur  cette  pro- 
priété du  cercle,  que  le  coilnus  eft  au 
rayon  comme  le  rayon  eft  à  la  lécante,  > 
&  le  lecond  rapport  fupplée  générale- 
ment a  l'autt' ,  &  s'opère  facilement 
fur  le  quartier  de  réduction. 

Quartier  (  roc  de  ) ,  roc  cendré  , 
ondé,  compacte,  quoique  feuilleté, 
fervant  de  toi:  à  ce  qu'on  appelle  dans 
les  ho  lu  11  ter  es  d'Auzat  la  grande  mine, 

Quartieie.  Melure  uiîtée  dans  quel- 
ques endroits  d'Angleterre  «  particu- 
lièrement à  Newcaftle,  &  àMorlaix  en 
Bretagne. 

Quart^eux ,  (  homftein  )  formant 
le  corps  des  montagnes  primitives. 

Quatre-vingt-unième  trait  de  char- 
bon. Droit  de  tarage  dû  pour  les  veines 
fous  eau  ,  par  un  entrepreneur  par 
action  de  conquête,  au  propriétaire  du 
fonds. 

Quatrième  niveau  (eaux du)  hain. 
Grandes  ramafles  d'eau  au  fond  du 
bure. 

Qturgefiiin.  (  7 'aube  ).  Couche  de 
pierre  à  vuide.  Pierre  rude. 

Querque.  Kerke.  Charge  ou  mefure 
de  charbon  de  terre  &  autres  mar- 
chandifes  des  bateaux  navigeans  entre 
Mons  &  Condé. 

Querfchlagy  ail.  traverfe ,  ouvrage. 

Quejler ,  lié.  fonder  en  queftant. 

Queue  Sarxmde.  Troifieme  outil  du 
fleuret ,  décrit  par  M.  de  Gentiane. 
Cifeau  dont  le  taillant  eft  échancré  au 
milieu ,  &  qui  forme  une  efpecc  de 
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fourche  allez  fcmblable  à  celle  de  la 
queue  de  certains  oifeaux  de  proie; 
il  eft  garni  d'un  manche  de  même 
longueur  &  de  mêmes  dimenfions 
que  ceux  de  la  cuiller  de  la  tarriere 
&  de  ia  langue  de  bœuf ,  il  cil  égale- 
ment employé  à  brifer  les  rochers  qui 
ne  peuvent  être  percés  avec  la  tar- 
riere. 

Queue  de  filon ,  ail.  tauben. 

Queue  de  paon  (  charbon  )  an.peak 
toal.  Lithamrax  fplendide  variegatum. 
Charbon  panaché  comme  les  pyrites 
fulfurcufes  ,  de  couleur  verdàtre  , 
bleue,  violette  ou  pourprée  ,  à  peu 
prés  comme  les  couleurs  de  la  gorge 
d'un  pigeon  ,  ou  celles  des  plumes  de 
paon,  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les 
Anglais  le  nom  de  peak  coal, 

Queufnier.  Aiguillon.  Aiguille  à 
pierre ,  à  caillou. 

Quille.  Terme  de  marine ,  par  le- 
quel on  déligne  la  plus  grofle  pièce 
de  bois  des  vai  fléaux ,'  qui  règne  de 
pouppeen  proue,  &  qui  fert  de  fonde- 
ment &  de  bafe  à  tout  le  bâtiment, 
parce  que  c'eft  fur  elle  que  font  alTem- 
blées  toutes  les  picces  fur  lefquclles 
le  bâtiment  eft  conftruit.  C'eft  elle  , 
par  confequent ,  qui  donne  la  lon- 
gueur des  autres  picces  qui  doivent 
lui  être  proportionnées. 

Quint ,  droit  de  régale ,  remis  quel- 
quefois pour  faciliter  les  étabtiiremens 
de  raines ,  ainfi  qu'il  a  été  fait  pour 
le  ficur  François  de  Blumenftein  ,  par 
l'arrêt  du  confeil  du  9  janvier  1717, 
qui  lui  accorde  pendant  vingt  ans  le 
privilège  d'exploiter  la  mine  de  plomb 
de  S.  Julien  ,  Molin,  Molette  en  Forez. 


Quintal,  an.  hundred.  Cette  mefure 
qui  fe  marque  dans  le  commerce  par 
ce  figne  5 ,  varie  en  dinerens  endroits , 
depuis  100,  102  ,  108,  112  livres; 
le  cent  fait  à  Paris  le  quintal ,  &  1 1 2 
livres  d'avoir  du  poids  ,  font  le  hun- 
dred ou  quintal  d'Angleterre.  Les  cent 
livres  de  Liège  ne  font  à  Paris  que 
9f  livres. 

Quinte,  coutume  d'Angers,  eft  la 
feptaine ,  le  territoire ,  la  banlieue  , 
la  voirie,  l'étendue  de  la  jurifdidtion 
du  prévôt  ou  autre  premier  juge  or- 
dinaire ;  ce  terme  vient  de  ce  que  les 
Poitevins  &  les  Angevins  donnaient 
aux  banlieues  de  leurs  villes  l'elpace 
de  coco  pas  (  coutume  d'Anjou  )  ; 
quelques  -  uns  penfent  que  ce  terme 
vient  de  ce  que  le  juge  a  droit  de  faire 
tirer  la  quintaine  dans  fa  jurifdiction  , 
Ménage  croit  que  ce  mot  quinte  vient 
de  ce  que  la  jurifdidtion  du  prévôt 
d'Angers  eft  compofée  de  cinq  chà- 
tellenics. 

Quintelage  ,  quintlage  en  flamand. 
Quincelage,  terme  de  commerce  d* 
mer  ufité  dans  quelques  endroits, 
pour  fignifier  ce  qu'on  "homme  plus 
ordinairement  lejl. 

Qn  ijl  Anderffon  (  M.  Benoit  )  ,  di- 
recteur des  fabriques  de  fer  à  Stock- 
holm ,  auteur  de  quatre  mémoires  fur 
les  mines  de  charbon  d'Angleterre, 
inférés  dans  les  Actes  de  l'académie  de 
Suéde  ,  1* ,  zt ,  3e  &  4e  trimeftres  de 
l'année.  Voyez  Exploitation. 

Quoter.  Défaut  des  dents  de  rouage. 

Quotient.  (  Algèbre.) Grandeur  qui 
marque  combien  de  fois  le  divifeur 
elt  contenu  dans  le  dividende. 

A  a  ij 


fans  nuire  à  l'avalagc  &  au  montage 

J\àble.  Fer  emmanché  pour  remuer  des  bateaux  fur  le  canal,  au  bas  de 

les  tifons  ou  manier  Ki  braife  dans  le  cette  racle  il  y  a  pour  la  retenue  de 

four.  Fourgon.  Cornus  fumarius.  l'eau,  des  coulilfes  qui  s'ôtent  &  fe 

Racine  de  puiffances.  (  Algèbre.  )  lèvent  dans  le  cas  de  crues  d'eau  & 

Grandeur  qu'il  faut  multiplier  par  d'inondations.   On  peut  commodé- 

î'unité  ou  par  elle-même ,  afin  d'avoir  ment  faire  dans  cette  racle  le  rinfage 

fes  différentes  puiôances ,  d'où  elle  des  bateaux  ,  le  volume  d'eau  en  Seine 


félon  les  pui (lances  dont  elle  eft  la  ment  que  fur  les  canaux.  Cette  racle 

raoine.  On  dit  racine  de  la  première  facilite  beaucoup  la  circulation  du 

puidance ,  racine  de  la  féconde  puif-  commerce  des  denrées  de  toute  efpece 

fance  ,  plus  fôuvent  racine  quarrée  :  venant  de  la  rivière  de  Loire,  des 

la  troifieme  s'appelle  plus  fouvent  canaux  de  Briare ,  d'Orléans  &  même 

racine  cubique.  On  doit  remarquer  que  de  celui  de  Loing  ,  en  ce  que  ces 

la  première  puirTancc  &  la  racine  pre-  canaux  étant  mis  en  chommage  en 

miere  d'une  grandeur  font  la  même  différens  tems  de  l'année ,  les  mar- 

cholè ,  parce  que  l*unc  &  l'autre  font  cliands  voituriers  raficmblent  dans 

la  grandeur  elle-même  ;  on  doit  en-  cette  racle  une  grande  partie  des  ba- 

core  remarquer,  qu'en  parlant  de  la  teaux  chargés  defdttes  marchawhfeR, 

racine  quelconque  dune  grandeur,  foit  avant  la  fermeture  du  canal ,  fôit 

cette  grandeur  eft  une  puiflance  fem-  immédiatement  après  fon  ouverture: 

blable.  étant  à  la  proximité  de  la  chute  de  la 

Racles.  Terme  de  rivière  ;  endroits  rivière  de  Loing  en  Seine,  ils  en 

m  le  terrein  pendant  uu  certain  efpace  peuvent  fbrtir  aifëment  les  bateaux 

a  plus  de  profondeur  ,  &  qui  fert  de  pendant  le  chommage  du  canal ,  & 

garre  pour  les  bateaux  i  il  s'en  trouve  à  la  première  fonte  des  glaces  ;  ce  qui 

deux  dans  l'étendue  du  canal  de  allure  la  provifion  de  Paris  des  mar- 

Loing  ;  celle  dite  de  YEeuelle^  pouvant  chandifes  venant  de  la  Loire  &  des 

contenir  à  peu  près  10  ou  2f  bateaux,  trois  canaux.  C'eft  ainfi  qu'à  la  faveur 

Celle  qui  eft  de  plus  de  confequence  de  cette  racle,  les  voituriers  ne  font 

eft  dans  la  partie  au-defliis  des  éclu-  pas  néceflïtés  de  defeendre  direfte- 

fes  de  Morct ,  vulgairement  nommée  ment  à  Paris  leurs  marchandées ,  ce 

Roche  S.  Marnes,  formée  par  la  na-  qui  confommerait  beaucoup  de  tems 

ture ,  &  qui  eft  une  portion  de  la  par  le  trajet  de  la  bo(Te  de  S.  Marnes 

rivière  de  Loing,  fur  un  quart  de  à  Paris,  &  le  retour  des  compagnons 

lieue  de  long  ,  d'une  largeur  pref-  au  pays. 

qu'égale  à  celle  de  la  rivière  de  Seine ,       Radhafptl,  ail.  Machine.  S  tube,  ait, 

de  manière  qu'on  peut  facilement  y  Chape ,  écharpe. 


leur  permettant  un  plus  fort  charge- 
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RaJli.  Scytala.  Barres. 

Radius.  Semi-diameter ,  aU.  fpeiche. 

Radoir.  Rouleau  en  bois  fervânt  a 
racler  la  mefure  rafe. 

Racte.  Rate  (  grande  )  du  métier  , 
lié.  Incorporation  au  moyen  de  la- 
quelle on  eft  compagnon  du  métier 
pour  les  ouvrages  tenant  à  l'art.  Petite 
ratte.  Pcrmifllon  d'exercer  les  ou- 
vrages qui  concernent  la  houille  fortie 
des  bures. 

Raf.  Râteau  ,  lié.  graiteux ,  tint. 
pour  feparer  les  krahais  des  cendres  , 
&  les  faire  rentrer  dans  le  feu.  Raf, 
garde-cendres  pour  amafTer  les  cendres 
des  grandes  cuifines. 

Rag fione.  Ragged  fione ,  an.  Pierre 
en  élocaille. 

Rail  (  falfe  )  ,  ou  jack  rail ,  an. 
Poutre  de  bois  en  longueur,  dans  le 
trajet  du  chemin  pour  les  chariots 
à  charbon ,  fervant  à  droite  &  à  gau- 
che de  faufTe  barrière  dans  les  coudes 
des  ponts. 

Raifon  en  arithmétique  &  en  géomé- 
trie, eft  le  réfultat  de  la  comparaifon 
que  Ton  fait  entre  deux  grandeurs 
homogènes,  foit  en  déterminant  l'ex- 
cès de  Tune  fur  l'autre  ,  ou  combien 
de  fois  l'une  contient  l'autre  ,  ou  y 
eft  contenue.  Cette  comparaifon  de 
deux  grandeurs  entr'elles  peut  fe 
faire  de  deux  manières:  ce  qui  fait 
diftinguer  la  raifon  arithmétique  ,  ou 
txpofant  du  rapport  arithmétique  ,  & 
raifon  géométrique  ,  ou  Amplement 
raifon. 

Les  chofes  ainfi  comparées  s'appel- 
lent les  termes  de  la  raifon  ou  du 
rapport.  La  chofe  comparée  s'appelle 
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Yantécédenx  ;  celle  à  laquelle  on  la 
compare ,  fe  nomme  le  conféquem. 
Des  notions  des  rnifons  géométri- 
ques, il  fuit  qu'en  géométrie  la  valeur 
d'une  raifon  eft  le  quotient  de  l'an- 
técédent diviié  par  le  conféquent,  & 
qu'une  fraction  eft  une  raifon  géo- 
métrique ,  fon  numérateur  en  eft  le 
conféquent,  &  fon  dénominateur  eft 
l'antécédent. 

Souvent  on  confond  le  mot  de 
raifon  avec  celui  de  proportion  ,  quoi- 
qu'ils foient  tout-à-fait  différens  l'un 
de  l'autre.  En  effet,  la  proportion  eft 
une  identité  ou  fimihtude  de  deux 
raifons  ,  la  raifon  peut  exitter  entre 
deux  termes ,  mais  il  en  faut  un  plus 
grand  nombre  pour  former  une  pro- 
portion. 

On  fe  fert  aufli  du  mpt  ré  fon  ,  & 
plus  communément  fur-tout  lorfque 
ce  mot  eft  joint  à  un  adjectif ,  comme 
raifon  compofée  ,  qui  eft  le  produit  de 
deux  ou  pluGeurs  raifons.  Raifon  in- 
verji,  Sec. 

Raifon  d'égalité.  (  Géométrie.  ) 
Raifon  ou  rapport  qu'il  y  a  entre  deux 
quantités  égales. 

Raifon  de  nombre  à  nombre ,  c'eft- 
à-dire,  qui  peut  être  exprimée  par 
des  nombres. 

Raifons.  Rationes.  Parts  des  aflbciés 
En  vertu  du  dernier  article  de  l'arrèc 
douné  par  le  roi  féant  en  fon  confei! , 
fur  l'ordre  «Se  le  règlement  concernant 
les  mines  &  minières  de  fon  royaume , 
du  14  mai  1604,  tous  ceux  qui  ont 
part  dans  les  mines  font  confervés  en 
leur  bien  ,  part  &  portion  ,  fans  qu'il* 
puiflenc  être  déclarés  vacans  à  leur 
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décès ,  &  ce  fins  même  avoir  befoin 
de  lettres  de  naturalité. 

Rameaux  de  mines.  Cordons ,  quel- 
quefois galeries ,  voies  fouterreincs. 

Ramures.  Eftanfillonnage  avec  faf. 
cines. 

Rancher.  Bec  d'une  grue.  Forte 
poutre  foutenue  obliquement  par  le 
moyen  de  différentes  pièces. 

Range.  Grate  in  a  kitchin  ,  an.  Grille 
pour  le  feu  de  cuifine'en  particulier; 
en  général  iron  cradle.  Grille  de  feu. 

Raker.  Coal  rake.  Fork.  RubU  ,  an. 
Rable ,  fourgon  ,  fergon. 

Rapeheu  ,  tireboux ,  lié.  Pièce  du 
tarré  liégeois. 

Rapeyter,  lié.  Rechercher  dans  de 
vieux  ouvrages  les  piliers ,  ferres  ou 
ftappes  qui  y  font  reftés. 

Rapillo ,  ital.  Cincres  conglomérats. 
Matières  terreufes  brûlées  8c  réduites 
en  cendres.  Efpece  de  pozzolane. 

Rappointis.  Ferronnerie.  )  C'cft  ce 
qu'on  nomme  proprement  ferrailles. 

Rapport  d'une  toife  à  un  pied  ,  con- 
féquemment  à  la  définition  de  la  rai- 
fon  de  nombre  à  nombre  ,  eft  une 
raifon  de  cette  efpece,  parce  que  la 
toife  eft-nu  pied  comme  i  à  6. 

Rapport  entre  Centrée  &  la  fortie  des 
vapeurs  fouterreints  par  les  puits  de 
mines ,  &  entre  l'élévation  &  le  re- 
foulement de  la  fumée  ou  de  l'air 
dans  lc9  cheminées.  Induction  fur  ce 
qu'il  convient  de  faire  dans  les  puits 
de  mines ,  pour  y  avoir  un  air  frais 
&  i  lubre,  &  qui  fc  rapproche  beau- 
coup de  ta  pratique  reçue  de  tout 
tems  au  pays  de  Liège. 

Rapport  entre  les  vapeurs  des  mines 


N  DE  TERRE 

&  Us  eaux  qui  fc  rencontrent  dans 
les  fouterreins. 

Rapport  d* experts.  Procès  -  verbal 
dans  lequel  des  experts  font  h  rela- 
tion de  ce  qu'ils  ont  vu  ou  obfervé* 
&  où  ils  donnent  leurs  avis.  Rapport 
des  ouvrages  fouterreins. 

Rapport  du  maître  foreur ,  dans  les 
exploitations  en  Angleterre ,  fur  le 
nombre  &  l'épaifleur  des  couches  tra- 
verfées  par  la  tarriere. 

Rapporteur  (  petit.  )  Demi  -  cercle 
gradué.  Tranfportatorium  circulare. 

Raréfaction ,  action  de  raréfier  un 
corps  >  c'eft  lui  faire  acquérir  un  plus 
grand  volume ,  fans  lui  ajouter  au- 
cune nouvelle  matière  i  ainfi  Pair 
raréfié  eft  l'air  dont  le  volume  eft 
augmenté. 

Raréfié  (air  de  Pathmofphere  )  diffe- 
.  rem  ment  raréfié  dans  les  parties  fu- 
périeures  que  dans  les  parties  infé- 
rieures ,  qui  le  font  toujours  moins. 

Rareté  ou  cherté  du  bois  de  chauffage 
dans  la  plupart  des  provinces  de  France  , 
menace  d'une  difette  abfolue ,  &  aver- 
tit que  le  moment  eft  venu  de  s'occuper 
des  moyens  propres  à  y  remédier. 

Rafute ,  mefure  d'Anzin. 

Rafiere  de  Dunkerque. 

Rationes ,  raifons ,  parts  des  allbciés. 
Rationes  accepti  &  expenfî.  Compte  de 
♦recette  &  de  dépenfe.  Rationibus  pra>- 
fectus ,  ait.  cichtmeifter. 

Râteler  y  difeombrerm  vieux  bure ,  lié. 
Rauwache ,  ail.  roc  très-folide  qui  fe 
trouve  à  la  fuperficie ,  &  qui  eft  en- 
croufté  d'un  tuf  très-dur. 

RawhUu*  ouvrier  dans  les  houil- 
Heres  de  Dalem ,  qui  fupplée  au  ma- 
réchal. 
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Rayetrai ,  //V.bàton  ferré  &  crochu 
a  extrémité. 

R*yon  t  géométrie  ) ,  demi-diametre 
d'un  cercle  ou  d'une  ligne  tirée  du 
centre  à  (a  circonférence ,  radius  ,ferni~ 
diamtter  ;  on  l'appelle  autrement  fi- 
mus  total y  inclinai/on  d'un  rayon,  ou 
angle  d'inclinaifon  d'un  rayon  ,  angle 
que  fait  ce  rayon. 

Rayons  (  méchanique  ) ,  bâtons  qui 
s'écartent  d'un  point  central  en  forme 
de  rayons  ,  &  qui  font  en  effet  des 
demi-diametres  d'un  cercle.  On  donne 
le  nom  de  rayons ,  fcytalce ,  aux  le- 
viers adaptés  au  cylindre  ,  fans  quel- 
quefois qu'il  y  ait  de  tambour.  Dans 
les  rouages  ,  lorfqu'on  veut  élever  un 
poids  parle  moyen  de  plulieurs  roues 
dentées,  les  rayons  des  roues  doivent 
être  pris  pour  les  bras  des  leviers  qui 
font  du  côté  de  la  puilfance,  &  les 
rayons  qui  font  du  côté  du  poids  ou 
de  la  réfiltance. 

Rebord,  partie  faillante  dans  un 
ouvrage.  Il  eft  nécelfaire  de  ménager 
un  rebord  à  l'alambic  de  la  machine 
à  vapeur,  afin  de  recevoir  la  chaleur 
du  feu ,  qui  n'a  befoin  que  d'être  au 
même  point  convenable  pour  faire  la 
liqueur  dans  une  brauerie. 

Rece^  ,  recès  ,  alL  reifeh  ,  receffus. 
En  Allemagne,  ce  terme  cft  employé 
pour  défigner  le  cahier  des  délibéra- 
tions qui  fe  ralîemblent  toutes  à  la 
fin  d'un*  alTemblée  avant  de  fe  retirer , 
&  que  l'on  rédige  par  écrit  ;  l'a&e  qui 
les  contient  s'appelle  recis  :  c'elt  aulfi 
la  délibération  même. 

Rtcette  (  compte  de  )  &  de  dîpcnfe , 
h  forme  de  cette  partie  d'adminiltra- 
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tion  politique  &  économique  des  mines 
du  tems  d'Agricola  ,  e(l  décrite  au 
livre  XIV  du  traité  De  re  métallka  de 
cet  auteur  :  le  compte  de  la  dépenfe 
fe  rendait  toutes  les  femaines  par  le 
préfet  des  mines  ,  aflifté  du  préfident 
ou  maître ,  &  des  jurés  ;  celui  de  la 
recette  de  trois  mois  ou  quatre  fois 
l'année. 

Recette  du  dixième  du  roi ,  dont ,  par 
les  lettres  de  Henri  II  du  10  octobre 
1 5  f  2 ,  le  fieur  Roberval ,  fes  entremet- 
teurs ou  fes  commis  étaient  chargés 
à  leur  foi  &  ferment,  fur  leur  regiltre 
&  ferment ,  fans  autrement  en  être 
comptables.  Par  l'article  VI  de  l'édit 
de  1601  ,  il  devait  être  dreiïé  un 
procès-verbal  de  cette  recette  du  dixiè- 
me &  un  autre  du  contrôle,  comme 
des  vifites  de  mines  ;  un  de  ces  pro- 
cès-verbaux devait  être  envoyé  au 
confeil  d'état,  un  autre  était  remis 
entre  les  mains  du  receveur  général. 

Receveur ,  fteward  ,  contrôleur ,  an. 
overman ,  compteur  ,  receveur  ,  lté. 
maquilaire. 

Receveurs  ordinaires  &  généraux  , 
chargés  de  la  recette  du  droit  de 
dixième  denier  au  profit  du  roi  :  par 
lettres-patentes  de  François  I ,  du  29 
de  juillet  icéo,  tenus  de  fe  trouver 
chacun  fur  les  lieux  à  la  première 
fonte,  pour  tenir  regiftre  du  jour  du 
cette  opération.  Le  receveur  général 
était  obligé,  par  l'art.  IX  de  l'édit  de 
1601  ,  de  donner  caution  par-devant 
les  tréforiers  de  France.  Par  l'art.  XV , 
le  receveur  général,  devait  faire  véri- 
6er  l'état  du  contrôleur  par  le  grand, 
maître.  L'art.  XI  de  la  même  ordon. 
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naiice  porte  que  ce  qui  aura  été  payé 
par  le  receveur  général  ou  fes  commis , 
fera  paflë  &  alloué  en  la  dépenfe  de 
Tes  comptes ,  &  rabattu  de  la  recette 
d'iceux,  par-tout  où  il  appartiendra. 
L'arrêt  du  14  mai  1604.,  fur  Tordre 
&  règlement  que  S.  M.  veut  être 
gardé  au  fait  des  mines  &  minières 
du  royaume ,  pourvoit  à  la  rentrée  du 
dixième,  qui  doit  au  préalable  être 
payé  &  fatisfait  entre  les  mains  du 
receveur  général,  dans  les  cas  où  il 
s'agit  de  payer  les  créanciers  de  quel- 
qu'aiTocié  ou  maître  entrepreneur. 

Rechange  (  pièces  de  ).  Comme  tous 
les  outils,  uftenfilcs,  ainll  que  les  ma- 
chines dont  on  fe  fert  pour  les  travaux 
de  mines,  ont  fans  ceirebefoin  d'être 
réparés  ,  il  eft  indifpenfible  d'être 
fourni  de  toutes  fortes  de  pièces  en 
état  d'être  fubttituées  à  celles  qui  fe 
dégradent  ou  qui  fe  brifent  ;  de  ce 
genre  lont  des  cuirs,  des  pillons  garnis , 
des  clapets,  des  tuyaux afpirans,  des 
tuyaux  fupérieurs,  des  barres,  des 
tirans ,  &  toutes  fortes  de  ferrures } 
de  cette  manière  on  remédie  à  Imitant 
à  tous  les  dérangemens ,  &  les  ou. 
vrages  ne  chomment  poinc 

Recherche  de  mines ,  permife  par  les 
lettres  de  François  I ,  du  29  juillet 
1  \C>z  ,  au  fieur  Claude  Grippon  de 
Guillem  ,  feigneur  de  S.  Julien  ,  dans 
le  Languedoc  ,  avec  défenlè  à  tous 
gentilshommes  de  le  troubler  ,  fous 
peine  de  defobéiflance  &  d'amende  ar- 
bitraire ;  les  obligations  différentes  de 
ceux  qui  s'occupaient  de  ces  fortes  de 
recherches  &  entreprifes  font  fixées 
par  plufieurs  articles  de  Pédit  de  1601. 


Par  l'art.  XX ,  les  métaux  provenant 
des  mines  ne  pouvaient  être  vendus 
ikns  la  marque  du  grand-maître. 

Récipiangle  ,  mejùre-angle  ,  faufft- 
équerre ,  iultrumcnt  de  géométrie  fbu- 
terreine  ,  fervant  à  prendre  les  di- 
rections &  les  mefures  des  travaux 
fouterreins.  On  l'emploie  fur  -  tout 
pour  vérifier  les  opérations  faites  avec 
la  bouffole  ,  à  laquelle  il  peut  fuppléef  ; 
il  faut  feulement  obferver  que  pour 
cet  effet  on  doit  avoir  foin  de  marquer 
les  i tarions  qu'on  a  faites  avec  la  bout 
foie,  afin  de  placer  le  récipiangle  aux 
mêmes  endroits. 

Récipient ,  dans  une  machine  à  va- 
peur i  la  grandeur  de  cette  partie  doit 
être  proportionnée  à  la  groifeur  du 
cylindre ,  afin  d'avoir  une  quantité 
de  vapeur  furfilante  pour  le  jeu  de  . 
la  machine  ;  dans  la  machine  à  vapeur 
de  Savery  ,  le  récipient  eft  une  efpece 
de  cylindre  (ans  pifton. 

Record.  (  Jurisprudence.  )  Récit  , 
témoignage,  atteftation  d'un  fait,  lit» 
déclarations ,  attendrions  de  juftice. 

RecouJJ'e  f  réméré.  Dans  quelques 
coutumes,  on  appelle  ainû  le  retrait; 
lignager,  &  les  rentes  rachetables. 

Recouvrement  du  droit  du  dixième 
pour  le  roi ,  parait  avoir  été  le  prin- 
cipal &  unique  objet  de  la  législation 
françaife  fur  le  fait  des  mines  ;  à  en 
juger  par  les  articles  VI ,  VU ,  VIII , 
IX,  X,  XI  de  l'édit  de  1601. 

Reda  vena ,  ail.  ftchender  gang  , 
veine  qui  continue  toute  là  marchej 
ou  fon  allure ,  fans  fe  détourner , 
fans  faire  aucune  tortuofité ,  telle  que 
la  veine  en  platteure.  ReBa  defeendens 

vena. 
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venu.  Veine  qui  defcend  ou  qui  monte 
debout,  ou  d'à-plomb,  lie.  roiffe. 

Rectangle  ,  parallélogramme  dont 
les  angles  (ont  droits,  &  par  confe- 
quent  égaux,  comme  Tell  ordinai- 
rement  l'ouverture  des  bures. 

Rectangle  (angle),  dont  les  deux 
côtés  font  d'équerre.  Les  coudes  ou 
courbures  que  forme  une  veine  nié. 
tallique ,  en  fe  détournant  de  l'heure 
de  fa  direction  ,  font  quelquefois 
tels,  qu'elle  s'écarte  de  Ton  heure 
prefque  tout-à-fait  ou  en  entier ,  en 
angle  re&angle,  ce  qui  s'exprime  en 
difant  que  la  veine  a  fait  un  crochet. 

Rectangle  (  triangle  )  ,  qui  a  un 
angle  droit  ou  égal  à  90  degrés.  Dans 
cette  efpece  de  triangle ,  le  côté  op. 
pofé  à  l'angle  droit  eft  nommé  hypo- 
tinuft.  Ce  font  ces  fortes  de  triangles 
que  Ton  a  le  plus  communément  à 
réfoudre  dans  la  géométrie  fouter- 
reinc  :  en  connailfant  Phypoténufe 
&  un  des  angles  aigus ,  on  parvient 
aifement  i  cette  folution  ,  au  moyen 
a? une  table  des  finus.  M.  de  Genifane 
en  a  inféré  une  dans  fa  Géométrie 
fouterreine.  On  y  parvient  encore 
par  une  méthode  méchanique  prati- 
quée par  les  mineurs ,  comme  étant 
plus  courte  &  plus  ailec,  mais  qui 
n'eft  pas  de  la  dernière  précifion  : 
elle  s'exécute  avec  une  règle  fervant 
d'échelle,  divifée  en  deux  ou  trois 
cents  parties  parfaitement  égales.' 

Rtàilignt  (  triangle  ) ,  formé  par  des 
lignes  droites  ;  leurs  angles  fc  mefu- 
rent  par  des  portions  d'arc  connues , 
par  leurs  finus  &  par  des  cordes  qui 
font  moitié  de  leurs  côtés. 
Tome  XV IU. 


RcHor  machinai ,  G.  hengfiker ,  gou- 
verneur de  la  machine. 

Reclus  (  puteus  )  ,  puits  profondé 
en  ligne  perpendiculaire.  (  Sinus), 
cathetus ,  cathet. 

Recuits  y  grtjillon,  lugd.  braifoiit 
de  charbon  de  terre. 

Redifcombrer ,  râteler  un  vieux  bure , 
Hé. 

Refcndemenj,  lié.  pour  le  pa(fage 
de  l'air  &  des  ouvriers.  Refendement 
de  ferre. 

Réformateur  général ,  grand-maître  , 
furintendant  des  mines  &  minières  de 
France  ;  charge  ou  office  dont  ont  été 
revêtus  le  Heur  Jean-François  de  la 
Rocque ,  chevalier  feigneur  de  Ro- 
berval ,  en  1  f 4g ,  avec  pouvoir  de 
s'aûocier  telles  perfonnes  que  bon 
lui  femblerait ,  étrangères  ou  non ,  & 
de  toute  qualité  &  condition. 

Enfuite  le  fieur  Claude  Grippon  de 
Guillem,  écuyer,  feigneur  de  Saint- 
Julien  ,  d'abord  aifocié  du  fieur  de  Ro- 
berva! ,  en  vertu  de  lettres  de  per- 
miflîon  du  roi  du  dernier  avril  Iff6  , 
confirmées  par  une  déclaration  don. 
née  à  Compeigne  en  iff7,  mis  en 
poflTeflïon  définitive  par  lettres  du 
29  juillet  1  î6q  ,  vérifiées  en  parle- 
ment. 

Le  fieur  Antoine  Vidal ,  feigneur 
de  Bellefaignes ,  précédemment  rece- 
veur général  des  finances  à  Rouen  , 
par  lettres  du  28  feptembre  1  {68 , 
après  la  réfignation  dû  fieur  de  Saint- 
Julien,  confirmées  par  lettres  du  21 
octobre  1574. 

Un  fieur  de  Bcringhen,  pour  les 
mines  du  duehé  de  Guienne ,  anté- 

fi  b 
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rieurement  &  dans  le  même  tcms  que 
l'édit  de  règlement  général  du  mois 
de  juin  1601. 

Antoine  de  Ruzé ,  marquis  d'Effiat, 
chevalier  des  ordres  de  S.  M.  maré- 
chal de  France,  par  lettres  du  dernier 
décembre  1626,  regiftrées  l'année 
ftuvante  dans  les  parlemens  de  Tou- 
loule  ,  de  Bordeaux  &  de  Provence. 

Charles  de  la  Porte,  marquis  de 
la  Meilleraye  ,  chevalier  des  ordres 
de  S.  M.  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  Bretagne,  capitaine  gé- 
néral &  grand  -  maître  de  l'artillerie, 
aufli  grand -maître  &  furintendant 
général  des  mines  &  minières  de 
France,  vers  Tannée  1634. 

Louis -Henri,  duc  de  Bourbon, 
prince  du  fang  ,  par  lettres  du  30 
août  1717. 

Louis  ,  prince  de  Condé ,  Ton  fils. 

Refufer  U  travail ,  lié.  faire  fêter  , 
ou  ftoyer  une  foffe.  Mutinerie  des  ou- 
vriers. 

Regale  {jus  )  metallorum.  Droits  par- 
ticuliers fur  les  mines  d'or  ,  levés  par 
les  fouverains ,  qu'ils  nommaient  ^u- 
r«Vju»<î»  mis  au  nombre  des  droits  qu'ils 
appellaicnt  royaux.  Les  ordonnances 
de  Charles  IX  de  1 563  &  de  1  f  67  ne 
font  mention  que  du  dixième ,  &  il  n'y 
eft  pas  queftion  du  charbon  de  terre  ; 
par  l'art.  II ,  de  l'édit  de  1 601  ce  droit 
eft  reftreint  à  l'or  &  à  l'argent. 

Régalien  (  droit).  Par  ce  terme  qui 
eft  le  plus  ufité  de  tous ,  pour  ce  qui 
eft  du  droit  de  louveraineté  en  fait 
de  mines ,  on  entend  les  droits  du  fei- 
gneur  d'un  pays ,  fur  les  objets  qui 
n'ont  pu  de  leur  nature  être  mis  en 
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la  pofleflion  de  Tes  fujets  ;  ils  ont  lté 
par  cette  raifon  attribués  au  bien  pu- 
blic, &  fournis  à  l'adminiftration  du 
feigneur,  comme  lui  tenant  lieu  de 
propres  pour  en  faire  ufàge  fuivant 
l'exigence  des  cas,  par  des  difpofitions 
relatives  au  bien  public.  Telle  eft  la 
définition  que  M.  Delius  donne  de  ce 
droit. 

Sur  ce  fondement  les  exploitations 
de  mines  font  de  droit  régalien ,  parce 
que  la  répartition  de  la  propriété  n'a 
pu  fe  faire  que  relativement  à  l'agri- 
culture &  aux  befbins  de  la  vie  i  &  ce 
qui  eft  refté  enfoui  fous  terre  n'ayant 
dû  faire  partie  de  cette  même  répar- 
tition, on  y  a  attaché  des  Joins  parti- 
culiers réfervés  au  bien  commun ,  ou 
à  celui  qui  le  dirige  ,  comme  adminiC 
trateur  de  l'état,  pour  en  faire  un 
ufage  qui  tournât  à  l'avantage  public. 

Il  réfulte  de  là  qu'il  n'appartient 
qu'au  fouverain  d'un  pays  d'exploi- 
ter les  mines  d'or  &  d'argent ,  de  faire 
monnoyer  leur  produit,  pour  le  ren- 
dre propre  à  la  circulation  dans  l'état , 
&  de  faire  extraire  des  entrailles  de  la 
terre  les  métaux  de  moindre  qualité 
pour  le  bien  public. 

Il  parait  que  tous  les  états  policés 
fc  font  entendus  fur  la  neceffité  de  ne 
pas  laiffer  les  mines  au  pouvoir  des 
fujets  ,  dont  le  droit  a  été  reftreint  à 
la  fuperficie  ,  &  de  réferver  l'autre 
propriété»  l'autorité  fouveraine;  chea 
la  plupart  des  peuples  les  loix  font 
pofitives  à  cet  égard  ;  en  Hongrie  ce 
droit  régalien  exprimé  d'une  manière 
précife  &  expreffe  dans  l'article  I  de 
l'ordonnance  des  mines  par  l'cmpe- 
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reur  Maximilien  ,  s'étend  bien  plus 
loin  i  car  le  feigneur  du  pays  eft  en 
droit  de  s'approprier  les  terres  de  U 
nobleffe  dans  lefquelies  il  fe  trouverait 
du  minerai  ;  il  eft  vrai  qu'alors  le  fei- 
gneur dédommage  &  donne  d'autres 
terres. 

De  là  ,  le  droit  du  fouvcrain  ou 
d'exploiter  par  lui-même ,  ou  de  don- 
ner à  titre  de  fief  &  de  bail  ces  mines, 
moyennant  une  certaine  redevance  ; 
ce  qui  comporte  le  droit  de  donner  la 
permiffion  d'exploiter  &  de  fe  réfer- 
ver  quelque  portion ,  comme  la  choie 
fe  pratique ,  mais  uniquement  pour 
s'aiiurer  cette  redevance  de  fouv  craint  té , 
qui  cit  dùiérente  félon  les  pays  :  en 
Saxe  ,  l'électeur  tire  le  dixième  de  tout 
le  métal  que  produifent  les  mines;  les 
neuf  autres  dixièmes  font  partagés  en- 
tre les  actionnaires,  les  frais  de  l'exploi- 
tation  prélevés.  V.  le  .mot  Souverai- 
neté ,  où  nous  entrerons  dans  de  nou- 
veaux détails  fur  cet  objet,  comme 
pouvant  être  envifàgé  fous  différens 
points  de  vue. 

Régie  (  plan  de  ) ,  intimement  lié 
avec  le  fuccès  de  l'exploitation  :  il  efl 
difficile  à  aifeoir  fi  Ton  n'a  pas  d'abord 
pris  la  précaution  de  s'inftruire  de  ce 
qui  fe  pratique  en  plufieurs  pays  fur 
les  différentes  ou  principales  parties 
qui  compofent  cette  adminiftration  , 
&  relativement  au  prix  des  journées. 

Régie  (  nouvelle  )  des  droits  aliénés 
aux  communautés  des  officiers  fur  les 
ports ,  fous  les  ordres  du  roi.  Voyez 
Suppuffion  de  ces  offices. 

Regiflre.  Codex.  Comme  fi  l'on  di- 
£ut  rerum  geflarum  tabula  ,  deferiptio. 


Tout  es  qui  fe  pratiquait  autrefois  re- 
lativement à  cette  partie  de  l'admirnC 
tration  des  mines  ,  fe  trouve  décrit 
dans  le  livre  IV  du  Traité  d'Agricola 
de  fe  metallica  ;  cet  auteur  y  détaille 
ce  que  comportaient  les  différens  re- 
giftres  de  miues ,  dont  voici  les  prin- 
cipaux. 

Regiflre  du  greffier  des  mines  ,  fur  le- 
quel ce  prépofé  enregiftrait  chaque 
mine  >  il  avait  un  regiflre  des  nou- 
velles ,  &  un  regiflre  des  anciennes  » 
dont  on  reprenait  les  travaux. 

Regiflre  du  greffier  des  intéreffes ,  fur 
lequel  étaient  inferits  les  maîtres  de 
chaque  mine  qui  lui  ont  été  indi- 
qués par  celui  qui  a  le  premier  dé- 
couvert la  mine  i  remet  les  nouveaux 
actionnaires  à  la  place  de  ceux  qui 
avaient  vendu  leur  action. 

Regiflre  du  contrôleur  général  des 
mines.  Par  l'art.  XIX  de  ledit  de  rè- 
glement général  du  mois  de  juin  16"0Ï  | 
cet  officier  du  grand  -  maître  ou  fes 
commis ,  pour  prévenir  tous  abus  , 
étaient  obligés  de  tenir  bon  &  fidèle 
regiflre  des  noms,  lieux  &  pays, de 
la  naifTance  Se  demeure  de  chaque 
employé  ,  quel  qu'il  fût ,  des  gages , 
journées  &  arrivée  des  ouvriers ,  des 
jours  &  journées  qu'ils  travailleront, 
des  paiemens  qui  leur  feront  faits  ,  Icf- 
quels  doivent  être  exactement  de  jour 
en  jour,  de  femaine  en  femaine,  de 
mois  en  mois,  d'an  en  an  :  enfemble 
tous  les  marchés ,  achats  ,  acquittions 
quelconques ,  ainfi  que  de  tout  ce  qui 
provient  de  la  mine.  On  y  enregif- 
trait auffi  l'action  de  chaque  intéreffé 
dans  l'affaire. 
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Régi  fin  du  greffe  des  mines.  Par  l'ar- 
rêt du  14  mai  1604,  tous  contra&ans 
avec  S.  M.  &  travaillais  aux  mines 
font  tenus  d'y  déclarer  &  faire  regif- 
trer  les  noms  de  leurt  aîlbciés ,  &  pour 
quelle  part  chacun  cft  entré  ,  fans 
que  les  uns  ni  les  autres  puiflent  ven- 
dre ni  changer  lcfdites  parts,  fans  en 
avoir  préalablement  averti  le  grand- 
•  maître  ou  Tes  lieutenans ,  &  fait  en- 
regiftrer  leurs  ventes  ou  échanges  au 
greife,  afin  d'y  avoir  recours  au  be- 
ïbin. 

Regijlre -journal  de  finfpecteur.  Par 
l'arrêt  du  confeil  du  16"  avril  1727, 
portant  commiflion  d'infpccteur  dans 
les  mines  des  Pyrénées ,  en  faveur  du 
fieur  François  Morel ,  il  devait  y  avoir 
un  regiftre -journal  duement  cote  & 
paraphé  de  l'exploitation  de  toutes  les 
matières  qui  fe  tireront  deliht.es  mines 
diftinguées  par  leurs  qualités ,  &  tous 
regiltres  particuliers  néceifaires  pour 
faciliter  la  connailTance  du  produit  de 
ces  mines  ,  &  de  l'emploi  des  ma- 
tières. 

Reg'ifiies  des  compagnons  du  métier 
de  houilleur  à  Liège ,  où  font  inferits 
par  le  greffier  du  métier  tous  ceux  qui 
veulent  voter  fur  les  affaires  de  houil- 
leries ,  fur  les  élections  des  offices ,  &c. 

Règle.  Inftrument  le  plus  en  ulàge 
dans  tous  les  arts  méchaniques  ,  di- 
vifé  en  un  nombre  de  parties  égales , 
&  feront  d'échelle  pour  drelTer  des 
plans  ,  &c.  Equerre.  Norma. 

Celle  dont  fe  fert  M.  de  Gcnffane 
cft  de  cuivre  &  pliante ,  pour  la  com- 
modité du  transport»  &  fes  parties 
ahquotes  font  divifées  en  pouces  & 


en  lignes  ,  auxquelles  il  donne  la  va- 
leur factice  qu'il  veut ,  fuivant  l'éten- 
due des  ouvrages.  Dans  la  folution  du 
problème  IX ,  niveller  un  terrtin  quel- 
conque ,  il  emploie  deux  règles  de 
même  longueur  &  de  dilfércnte  ef- 
pece ,  Tune  fixe ,  ayant  huit  à  dix  pieds 
de  longueur,  &  divifée  feulement  par 
pieds ,  dont  les  numéros  de  diviiions  fe 
comptent  de  bas  en-haut;  l'autre  mo- 
bile ,  divifee  par  pieds ,  pouces  &  lignes 
donc  les  numéros  fe  comptent  de  haut 
en-bas  ,  parce  qu'alors  ,  fi  l'on  veut  fa- 
voir  la  hauteur  du  niveau ,  il  n'y  a 
qu'à  joindre  la  fbmme  des  deux  nom- 
bres. La  première  règle ,  c'eft-à-dire 
la  règle  fixe  ,  eft  évuidée  fur  toute  (à 
longueur ,  &  on  place  dans  cette  échan- 
crure  la  règle  mobile ,  que  l'on  fait 
hauffer  ou  baider  le  long  de  la  rainure  , 
&  qui  eft  percée  d'une  petite  fente 
fur  toute  fa  longueur,  excepté  à  cha- 
que extrémité  dans  une  longueur  de 
trois  pouces  :  cette  fente  fert  de  cou- 
liife  à  un  bouton  de  cuivre ,  fur  lequel 
eft  foudée  une  petite  plaque  de  fer- 
blanc  quarréc ,  dont  le  bord  fupérieur 
fe  place  toujours  foigneufement  fur 
une  divifion  de  pied  >  cette  plaque 
peinte  en-dehors  ,  afin  de  fervir  de 
point  de  mire ,  cft  placée  en  la  fai/ànt 
jouer  le  long  de  la  fente  plus  ou  moins 
haut ,  fuivant  la  pente  du  terrein  que 
l'on  fe  propofe  de  niveller.  De  cette 
manière  on  peut  prendre  une  hau- 
teur de  quinze  à  dix-huit  pieds  à  cha- 
que ftation,  ou  à  chaque  coup  de  ni- 
veau ,  parce  qu'on  fouleve  la  règle 
mobile  avec  la  pointe  d'un  bâton  , 
quand  on  ne  peut  plus  y  atteindre 
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avec  la  main ,  ce  qui  eft  très  commode 
dans  les  terrcins  rapides. 

On  peut  mettre  au  nombre  des 
règles  mobiles  en  général ,  l'index  qui 
part  du  centre  d'un  infiniment  aftro- 
nomique  ou  géométrique,  peur,  en 
parcourant  tout  le  limbe ,  montrer  ies 
degrés  qui  marquent  les  angles  par  lef- 
quels  on  détermine  les  diltauces,  les 
hauteurs, '&c.  C'eft  cette  pièce  ap- 
pellée  alilade ,  alidade ,  qui  porte  deux 
pinnules  élevées  perpendiculairement 
à  chaque  extrémité. 

Rtgle  d'arithmétique.  On  donne  ce 
nom  à  certaines  manières  de  calculer, 
fur  îefquelles  cil  Fondée  l'arithméti- 
que ;  pouf  parvenir  à  la  réfolution  des 
triangles  rectilignes;  il  eft  inévitable 
d'être  inftruit  de  ces  règles ,  particu- 
lièrement de  la  règle  de  trois  ,  par  la- 
quelle on  trouve  à  trois  nombres  don- 
nés un  quatrième  nombre  propor- 
tionnel. 

Rtgle  de  trois  ou  de  proportion  ,  ap- 
pelle aufïî  en  arithmétique  règle  d'or , 
régit  de  compaptie,  règle  d alliage ,  règle 
de feuffe  pojfttion.  On  appelle  ainfi  la 
rcgle  générale  contenue  dans  la  folu- 
tion  du  problême.  Trouver  un  des 
quatre  termes  d'une  proportion  dont 
on  ne  connaît  que  trois  ;  &  d'où  l'on  tire 
après  l'avoir  réfous  cette  règle  géni- 
tale :  Un  terme  quelconque  d" une  propor- 
tion tfi  égal  au  produit  des  extrêmes  di- 
vifé  par  un  des  moyens ,  ou  au  produit 
des  moyens  divifis  par  un  des  extrêmes. 

Dans  la  pratique  de  la  règle  de  trois 
on  a  attention  à  prendre  garde  fi  les 
termes  donnés  font  en  ration  directe 
ou  enraifon  réciproque  avec  le  terme 
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inconnu ,  ce  que  l'on  connaît  par  l'é- 
tat de  lu  queftion ,  &  ce  qui  donne  dans 
le  premier  cas  la  règle  de  trois,  nom- 
mée règle  de  trois  dirtde ,  qui  fert  à 
trouver  les  termes  inconnus  de  plu- 
sieurs proportions. 

Il  eft  des  queftions  compofées , 
dont  les  folutions  nommées  règles  de 
compagnies ,  &  par  Iefquelles  il  n'eft 
pas  befoin  d'autre  règle  que  de  let 
diftinguer  en  plufieurs  proportions , 
dont  on  trouvera  les  termes  inconnus 
par  la  règle  de  trois  direde ,  dans  la- 
quelle les  deux  derniers  termes  ho^. 
mogenes  font  entr'eux  comme  les  deux 
premiers. 

Réglemens  ,  droits  ,  loix  ,  ordon- 
nances des  mines ,  ail.  bergrecht ,  berg- 
ordnung. 

Règlement  (  édit  de  )  général  en  France 
fur  le  fait  des  mines  &  minières  du 
royaume ,  &  créatiou  d'un  grand-mai- 
tre,  fupcriiuendint  &  général  réformai 
teur,  un  lieutenant,  &  contrôleur  &  un 
receveur  général  ;  enfembJe  un  gref- 
fier aux  gages  ,  taxations ,  privilèges 

6  exemptions  portées  en  icelui  i  re- 
giftré  au  parlement  le  dernier  juillet, 
&  à  la  chambre  des  comptes  le  treizie-» 
me  août  160^1  Cet  édit  de  règlement 
compofé  de  vingt-fept  articles  ,  dont 
nous  avons  porté  les  principaux  fous 
différentes  lettres  ,  a  été  enregijlré  du 
très-exprès  commandement  du  roi  ,  réi- 
téré par  plufieurs  lettres  de  juffion ,  fans 
que  le  grand  -  maître  &  fon  lieutenant 
puiffent  par  ptov'tfion  ni  autrement  pro- 
céder à  l'exécution  de  loin  jugemens  fou 
contre  les  propriétaires  ,  fur  Couverture 
de  la  terre  &  autres  en  confequtncey.au 
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préjudice  des  appellations  interjetées ,  à    maître  &  furintendant  des  mines  &  mi~ 
peine  de  tous  dépens  ,  dommages  &  in-    nicres  de  France ,  par  arrêt  du  1%  00 
téréts.  tobre  1741.  Nouvelle  forme  donnée 

Par  l'article  X  VIII ,  tous  entrepre-  en  conféquence  à  ce  qui  concerne  cette 
neurs  ou  autres  failànt  recherche  de  adminiftration  ,  par  arrêt  du  confcil 
mines,  étaient  tenus,  aufll-tôt  qu'ils  en  du  1 5  janvier  174.1  ,  qui  ordonne  que 
auraient  découvert  quelqu'une ,  d'en  tous  ceux  qui  exploitent  ou  préten- 
avertir  le  grand-maitre ,  de  lui  porter  dent  avoir  droit  d'exploiter  des  mines  t . 
ou  envoyer  l'eflai  &  échantillon  qui  remettent  entre  les  mains  des  inten- 
en  aura  été  fait ,  en  indiquant  le  lieu  ,  dans  copie  des  titres  qui  leur  ont  été 
province  &  paroifle  dans  lefquelles  eft  accordés ,  un  état  de  leurs  entreprifes, 
iituée  1a  mine ,  afin  de  prendre  de  lui  la  quantité  ,  clpccc  &  qualité  des  mé- 
réglement  avant  3c  pouvoir  faire  tra-    taux  qui  s'en  tiraient  à  l'époque  de 

vailler.  cet  arrêt ,  le  nombre  des  ouvriers  qui 

L'article XXI ,  pourafTurer  la  pof-  y  étaient  employés-,  le  tout  bien  cer- 

fcflion  tranquille  des  mines  &  minières  tifié  véritable  par  les  propoles  à  la  di- 

àceux  qui  les  entreprendront, déclare  re&ion  des  ouvrages  ,  par  les  princi- 

qu'ils  ne  pourront  être  dépolfédés  paux  intérefles,  pour  être  ordonné en- 

ni  leurs  aflbciés,  fucceilèurs  &  ayans-  fuite  par  S.  M.  ce  qu'il  appartiendra 

caufe  ,  des  mines  qu'ils  travailleront  en  connaiflance  de  caufe,  fur  le  rap- 

fans  difeontinuer,  à  la  condition  qu'ils  port  du  contrôleur  général  des  finan- 

iàtisferont  aux  conditions  de  leurs  ces.  C'eft  en  conféquence  de  cet  arrêt 

contrats  &  réglemens  qui  leur  auront  que  ce  miniftre  était  chargé  depuis, 

été  baillés  par  le  grand-maitre.  de  ce  qui  concerne  les  mines ,  dont  le 

Règlement ,  dans  les  anciennes  or-  département  a  été  enfuite  détaché , 

donnances ,  fignifie  l'ordre  que  pref-  pour  entrer  dans  celui  de  M.  Bcrtin  , 

crivait  le  grand-maitre  pour  tout  ce  aujourd'hui  fecretaire  d'état, 
qui  devait  être  obfervé  par  ceux  qui        Remp.ut ,  mur^  parapet  ,  berme  , 

relTortuTaient  i  fa  charge.  clôture,  terre-plein  ,  agger,  vallum, 

Règlement  inftruétif  pour  l'exploi-  fit.  Itein  vall  ;  lié.  faille.  Voyez  Faille. 

tation  des  mines  de  charbon  des  Ce-  .  Rtmuage  du  charbon  de  terre  pour 

vennes  &  autres  endroits  de  la  pro-  féparer  les  gros  morceaux  des  menus, 
vince  de  Languedoc.  Voyez  Genjfane.       Rencontre  (  fers  de  )  ftrofleifen. 
Réglemens  anciens  &  nouveaux  con-       Rendage  (  jurifprudence  )  ,  fe  dit 

cernant  la  navigation  de  Condé  en  de  ce  que  l'on  rend  quelque  chofe  au 

Hainaut.  feigneur ,  au  maître ,  le  profit  qu'il  en 

Régulateur,  diaphragme  qui  règle  le  retire  ;  rendage  fe  prend  auilî  pour  la 

jeu  du  balancier.  ferme ,  le  profit  &  revenu  qu'on  retire 

Remblayée  (  galerie  ).  d'un  héritage  ;  dans  la  coutume  de 

Rembourfemtnt  de  Coffice  de  grand-  Liège  les  rentes  créées  par  rendage  font 
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les  rentes  foncières  réfervees ,  lors  de  un  mur  pour  donner  un  alignement  & 
l'aliénation  du  fonds.  En  houillerie  arrêter  une  mefure  de  certaine  dif- 
on  nomme  rendage  de  prifts  ,  l'acqui-  tance ,  ou  pour  marquer  les  traits  de 
fition  du  domaine  utile  de  mines  de  niveau  fur  un  jallon  ou  fur  un  eu- 
charbon  ;  ce  terrein,  en  vertu  de  cette  droit  fixe  :  ainfi,  dans  les  travaux  de 
acquifition ,  peut  être  travaillé  par  au-  mines ,  toute  clpece  de  marque  ,  même 
tant  de  bures  où  l'acquéreur  juge  né-  linéaire ,  pour  reconnaître  l'oyvrage 
ccflîrire  d'approfondir  dans  l'étendue  où  on  en  était  refté  lorfqu'on  l'a  repris, 
des  prifes  ou  mines  cédées  ;  &  il  ne  eft  quelquefois  nommé  repaire ,  repère. 
peut  pas  être  dépouillé  de  ce  droit ,  Réparations  des  dommages ,  lié.  re- 
fans être  deflaifi  par  l'autorité  du  juge  mettre  Chiritage  en  fon  prifline  gajpn. 
dans  la  forme  preferite.  Mais  cette  ef-  Les  échevins  de  Liège  font  juges  lorf- 
pece  de  décret  du  juge  ,  que  l'on  nom-  que  les  experts  ne  font  point  d'accord 
me  ftmonce ,  faijtne  ,  ne  peut  avoir  entr'eux  fur  l'cftimation  des  domma- 
lieu  que  lorfque  4a  fociété  ou  compa-  ges  faits  à  l'hurtier. 
gnie  des  maîtres  des  folfes  entrepre-  Repos.  Fourneau.  Chambay. 
neurs  eft  en  défaut  de  travailler  ,  par  Reprèfentations patibulaires ,  carcans , 
exemple ,  lors  d'une  ccllion  de  travail  ejlrapades.  Par  l'arrêt  du  confeil  du  14 
pendant  fix  femaincs ,  à  moins  qu'il  mat  1604,  fur  l'ordre  &  règlement 
n'y  ait  des  caufes  légitimes  de  fufpen-  que  S.  M.  veut  être  gardé  au  tait  des 
fion ,  comme  le  manque  d'air  ,  l'abon-  mines  &  minières  de  fon  royaume ,  il 
dance  d'eau  ou  la  guerre.  doit  y  avoir  dans  les  endroits  où  tra- 
Rcndeur.  Terrageur ,  lié.  propriétaire  vaillent  les  ouvriers ,  de  ces  repréfen- 
du  fonds,  qui  peut  être  en  même  tations  pour  la  punition,  au  jugement 
tems  hunier ,  c'eft  -  à  -  dire ,  proprié-  du  grand,  maître  &  fuperintendant  gé- 
taire  de  la  furface.  néral  des  mines ,  ou  de  fes  lieutenans  , 
Renettoyeux ,  rinetieux  ,  lie.  outil  auxquels  la  connnilïànce  des  délits  doit 
qu'il  fe  fubftituc  au  fer  de  mine.  appartenir  en  première  inftance. 

Repaire  ,  {  terme  d'artifan  )  marque  Reproduction  de  la  houille  dans  les 
que  les  ouvriers  font  Tur  les  pièces  anciens  foute/reins  de  mines.  Allégation 
d'un  ouvrage  qui  fe  démonte  ou  fe  de  M.  Genneté  fur  ce  point,  plus  que 
ralfemble,  afin  de  les  remettre  cha-  douteufe.  Ce  qui  a  pu  fe  rencontrer 
cune  à  leur  place  quand  il  en  eft  be-  dans  de  vieux  ouvrages  ,  &  être  re- 
foin. Ce  qui  fait  le  même  elfet  en  écri-  gardé  par  les  ouvriers  de  mines  comme 
ture,  nota  ;  en  ce  fens ,  repaire  vient  houille  ou  minerai  de  nouvelle  forma- 
du  mot  latin  reperi/e  ,  parce  que  ces  tion ,  eft  bien  plus  vraifemblablemcnt 
marques  fervent  à  retrouver,  à  re-  quelque  portion  ancienne  laiiîce  ou 
connaître  l'endroit  où  chaque  pièce  oubliée  lorfqu'on  en  a  quitté  les  tra- 
doit  être  replacée.  Repaire  ,  en  archi-  vaux ,  ou  quelqu  eboulement  de  maffe 
tefture,  eft  une  marque  qui  ic  fait  fur  de  charbon  qui  occupait  le  ciel  des 


Digitized  by  Google 


i  oo 


DU  CHARBON  DE  TERRE 


galeries,  &  qui  y  était  ignorée ,  qui 
s'eft  en  fui  te  retrouvée  lorfqu'on  eft 
venu  y  travailler  dans  des  tems  pof- 
téricurs. 

Réfervoir  dair.  (Hydraulique  ).  Tam- 
bour creux  ,  ménagé  dans  le  tuyau 
montant  d'une  pompe  foulante. 

Réfervoir  ou  fontaine  dans  les  mines 
du  Bourbonnais ,  fervaut  de  bougnou. 

Réfervoir  (  puits  de)  fit.  wattu  dune 
skakt. 

Rêfidence  (  obligation  à  )  de  toute 
efpcce  d'officiers  en  général,  dans  le 
lieu  où  fe  Fait  l'exercice  de  leur  office  ; 
on  l'emploie  du  moins  lorfqu'il  exige 
un  fervice  continuel  ou  aiîidu.  Par 
l'ordonnance  du  roi  Charles  VI ,  du 
jo  mai  141 3  ,  il  eft  enjoint  aux  mar- 
chands ,  maîtres  faifant  l'œuvre ,  & 
aux  ouvriers  de  mines  de  faire  leur 
rêfidence  fur  les  lieux  du  martinet  & 
des  mines;  femblable  injonction  par 
l'ordonnance  du  roi  Henri  II  du  10 
octobre  1  f  fi ,  aux  officiers  ,  commis 
&  députés  à  la  recette  du  dixième. 

Réfine.  Poix.  Matière  vifqucufe  qui 
coule  fpontanément  ou  par  incifion , 
de  plufieurs  efpeces  d'arbres  appelles 
par  cette  raifon  réfineux  ;  tels  que  les 
pins  ,  térébenthes  &  autres ,  dont  la 
réfine  liquide  qui  eft  le  piiïkleon  ,  eft 
fouvent  appelléedu  même  nom  téré- 
benthine ,  par  rapport  à  fa  rcflcmblance, 
&  l'autre  plus  grofficre  ,  léchée  & 
épaifîie  au  feu  ou  au  (bleil,  fouvent 
mélangée  &  distinguée  alors  par  les 
noms  de  poix-réfinet  colophane  t  poix- 
noire  ,  poix  de  Bourgogne.  Une  des  par- 
ties continuantes ,  inflammables  des 
charbons  de  terre  eft  une  forte  de 
réûne. 


Réjfineux  ,  arbres  qui  fournirent  de 
la  réline  ,  appelle»  en  Allemand  bois 
à  aiguille. 

Rêfînifié  ,  efpcce  de  régénération 
continuelle  de  cette  réfine  dans  les 
cendres  du  feu  de  charbon  de  terre , 
qui  s'en  engraiflent  fans  cefle. 

Réfifianct ,  poids  ou  obftacle  à  vain- 
cre. Se  dit  en  général  d'une  force  ou 
d'une  puilTancc  qui  agit  contre  une 
autre  ,  de  forte  qu'elle  détruit  ou  di- 
minue fon  effet.  Il  y  a  deux  fortes  de 
réfiftances,  lefquelles  dépendent  des 
différentes  propriétés  des  corps  fluides 
ou  folides  réfiftans  ;  &  ces  réfiftances 
font  réglées  par  différentes  loix. 

Rêfolution.  (  Jurifprudence.  )  Signi- 
fie quelquefois  décifion  d'une  ques- 
tion ,  quelquefois  la  délibération  prifa 
par  une  compagnie.  Réjolutions  de  la 
cour  du  charbonnage  à  Liège  ,  fur  diffé- 
rens  points  de  houillerie. 

Réjolutions  &  placards.  (  Commer- 
ce. )  On  appelle  ainfi  en  Hollande  les 
ordonnances  des  Etats-généraux  des 
Provinces-Unies ,  foit  pour  la  police  , 
foit  pour  la  politique,  foit  enfin  pour 
le  commerce.  Quelques-uns  mettent 
une  différence  entre  rêfolution  &  pla- 
cards «regardant  la  rêfolution  comme 
l'ordonnance  même  ,  &  le  placard 
comme  l'affiche  expofee  en  public 
pour  promulguer  des  réglcmens.  Voy. 
Placards. 

Rêfolution ,  plus  communément  Jb- 
lution.  (  Mathématiques.  )  Enuméra- 
tion  des  chofes  qu'il  faut  faire  pour 
obtenir  ce  que  l'on  demande  dans  un 
problême.  Rêfolution  algébrique  de  deux 
efpeces  i  l'une  qui  s'exerce  fur  les  pro- 
blèmes 
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blêmis  numériques,  une  furies  problè- 
mes géométriques.  Réfolution  des  nom- 
bres trouvés  dans  La  mefure  des  fouter- 
reinsy  ou  l'art  de  chercher  par  le  moyen 
des  hypothénufes  &  des  angles  don- 
nés ,  les  perpendiculaires  &  les  bafes  , 
&  de  les  expoferavec  leurs  angles  fur 
leurs  tables.  Réfolution  d'un  triangle, 
réfoudre  un  triangle,  c'eft  chercher  la 
valeur  des  parties  dont  le  triangle  eft 
compofé,  c'eft-à-dire ,  de  les  angles  & 
de  fes  côtés. 

Refponfable ,  ouvrier  faifant  fétoyer 
les  foiTcs  fans  raifon  valable ,  eft  ref- 
ponfable du  dommage  qui  en  réfulte. 

Rtffaigner  ,  faigner  une  areine ,  lié. 

Reffatjir  ou  dépofféder  les  maîtres 
dans  leurs  prifes  ,  lié. 

Refort.  (  Phyfique.  )  Effort  que 
font  certains  corps  pour  fe  rétablir 
dans  leur  état  naturel  ,  après  qu'on 
les  en  a  tirés  avec  violence  ,  (bit  en  les 
comprimant  ,  foit  en  les  étendant  ; 
c'eft  auifi  ce  qu'on  nomme  force  élaf. 
tique  ou  élafticité.  Cette  qualité  dans 
l'air ,  ainfi  que  fa  pefànteur  ,  influent 
considérablement  fur  1  action  des  ma- 
chines hydrauliques.  Refjort  fe  dit 
quelquefois  &  aflez  fouvent  du  corps 
même  doué  de  cette  élafticité  ;  de  ià 
il  s'emploie  plus  ordinairement  dans 
les  arts  pour  fîgnifier  toute  pièce  élas- 
tique employée  dans  un  grand  nom- 
bre de  différentes  machines  ,  pour  réa- 
gir fur  une  pièce  &  la  faire  mouvoir 
par  l'effort  qu'il  fait  pour  fe  détendre  \ 
pour  cela  une  des  extrémités  du  ref- 
îbrt  s'appuie  ordinairement  fur  la  pièce 
à  faire  mouvoir,  &  l'autre  eft  fixement 
attachée  i  quelque  partie  de  la  ma- 
Tome  XYM. 


chine.  Ces  reflbrtsfbnt  quelquefois  en 
laiton  très  -  écroui ,  mais  communé- 
ment ils  font  de  fer  forgé  ou  d'acier 
trempé,  &  un  peu  revenu  ou  recuit, 
afin  qu'ils  ne  caffent  point.  Dans  la 
machine  à  vapeurs  on  voit  plufieurs 
pièces  de  ce  genre  ,  comme  le  relTort 
deftiné  à  preffer  le  régulateur  contre 
l'orifice  du  collet.  Un  autre  contre 
lequel  le  bouton  du  régulateur  s'ap- 
puie en  allant  en  -  avant ,  lorfqu'il  fe 
ferme. 

Refiitution  des  denrées  à  Liège  ,  in- 
fligée avec  une  amende  par  règlement 
du  prince  Théodore  aux  ouvriers  de 
folfes  qui  en  portant  des  houilles  aux 
paires  ,  en  détournent  quelque  partie. 

Retardement  d'ouvertures  &  de  tra- 
vail de  mines  :  par  l'arrêt  du  14  mai 
1064 ,  toute  perfonne  qui  a  contracté 
&  pris  réglemens  du  grand  -  maître  , 
eft  tenue,  un  mois  après  le  contrat, 
de  fe  mettre  à  l'ouvrage,  fous  peine 
d'être  dépoffédée  ,  à  moins  que  lefdits 
entrepreneurs  n'aient  une  exeufe  rai- 
fonnable  &  fufnTante  j  font  de  même 
dépoffédés,  ainfi  que  tous  employés 
en  faute  dans  le  cas  d'interruption 
de  travail  par  négligence,  ou  autre 
motif  dont  ils  ne  puiffent  donner  ex- 
eufe légitime. 

Retrailles.  Déchet.  Rognures. 

Retrécie  (  veine  )  ,  ail.  ftreindure 
Veine  étranglée  par  quelque  krouffe 
ou  koumaille. 

Retrojfeux  ,  (  houillieres  de  Dalem  ) 
ouvriers  des  paires. 

Retrouyer  la  veine  étranglée  ou  coupée 
par  un  filon  crotfé  ou  divifé  dans  la 
couverture  ou  dans  le  chevet.  De  ces 
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difTérens  cas ,  le  plus  difficile  cil  celui 
où  la  veine  Te  trouve  étranglée  au 
point  qu'elle  ne  s'apperçoit  plus  du 
tout.  M.  Oclius  confeille  alors  de 
fuivre  la  recherche  dans  l'heure  de 
la  direction,  &  la  veine  fe  retrouve 
le  plus  fouvent  dans  la  première  puif- 
tance ,  après  avoir  traverle  la  partie 
du  roc  qui  la  coupait  ;  mais  quand 
cela  n'arrive  pas  dans  la  diflance  de 
quelques  toifes,  il  faut  chercher  la 
veine  par  des  galeries  de  traverfe.  M. 
Delius  emploie  la  fin  du  quatrième 
chapitre  à  difeuter  toutes  les  diffé- 
rentes manières  dont  les  veines  peu- 
vent fe  perdre  &  fe  retrouver. 

L'accident  le  plus  fréquent ,  c'eft 
l'étranglement,  c'eft-à-dire,  que  la 
couverture  &  le  chevet  fc  rappro- 
chant, fe  réunifiant,  détruifent abfo- 
lument  dans  cette  partie  l.i  veine,  qui 
alors  eft  perdue  jufqu'à  une  certaine 
diftance  ;  mais  rien  n'eft  plus  facile  , 
félon  M.  Delius ,  à  retrouver ,  en 
pourfuivant  les  extrémités  des  alon- 
gemens  ,  ou  les  approfoiidiflemens 
dans  l'intervalle  des  deux  efpeces  de 
rocs,  jufqu'à  ce  qu'ils  commencent 
à  fe  rétablir  dans  leur  première  forme. 

ReveUt.  Rifvelaine ,  lié.  Outil  de 
fer  employé  par  les  xhaveurs. 

Réverbéré  (  feu  )  par  le  forgeron 
dans  fa  manoeuvre. 

Revétijfement  des  puits  de  mines  , 
différent  félon  différentes  circonftan- 
ces.  En  maçonnerie,  en  partie  ou  en 
totalité.  En  briques  ,  quelquefois  à 
chaux,  d'autres  fois  fans  chaux  ou  à 
fec  ,  félon  que  les  endroits  font  humi- 
des ;  en  fafeines  ,  appellées  roiffes  , 
pour  les  folles  de  petit  athour.  En 


gros  bois,  pour  les  folTes  de  grand 
athour  ,  comme  il  fe  pratique  dans 
les  mines  deNewcaftlc.  Revètilfement 
des  puits  quarrés ,  &  quarrés  longs, 
fixés  par  l'article  IVr  de  l'arrêt  du 
confeil  portant  règlement  pour  l'ex- 
ploitation des  mines  de  houille ,  du 
14  janvier  1744. 

Révolutions,  ou  bafTes  de  veines, 
de  couches. 

Réveillon.  Coupure.  Rayon  ,  lié. 

Reuillon ,  dans  les  mines  de  Decize, 
petit  puits  à  plomb  ,  établi  à  côté  du 
bure  d'extraction ,  &  moins  large  que 
ce  bure. 

Rexhaver  une  fojfe ,  lié.  Travailler 
de  nouveau  une  fotTe  qui  avait  été 
abandonnée ,  &  à  laquelle  on  donne 
alors  plus  d'étendue  qu'elle  n'en  avait. 

Richon  -fontaine  (  areine  de)  ,  l'un 
des  quatre  conduits  de  décharge  pri- 
vilégiés dans  la  cité  de  Liège. 

Ridge ,  an.  Faille  ,  qui  fait  varier 
l'allure  des  veines. 

Riegel ,  ail.  Petites  montagnes  lon- 
gues par  les  côtés ,  &  qui  tiennent  à 
de  grandes  montagnes. 

Rigole.  Coupure  pour  les  eaux. 
Aquarius  fulcus. 

Rihoppement  de  veines  ,  produit  par 
une  faille,  dans  une  mine  de  char- 
bon ,  à  Bishop  Sutton  près  Srowi  en 
Sommertshire.  Rihoppement  en  faut 
de  mouton. 

Rilegatura  ,  fol  Fente  remplie 
de  quartz  ou  de  fpath.  On  entend 
auflï  quelquefois  par  cette  exprclfion 
une  veine  métallique. 

Ring  (  eiferner  )  ,  alL  ùrculus  ferrais. 
Anneau. 

Ringard.  Barre  de  fer  ronde ,  plate 
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par  un  bout  en  forme  de  lance  ;  elle 
rit  dcftinée ,  fuivanc  fa  longueur  &  là 
grotfeur ,  aux  ditférens  ouvrages  d'une 
forge. 

Rinjàge  des  bateaux.  Verfage  des 
marchandifes  d'un  bateau  dans  un 
autre ,  ou  de  trois  bateaux  en  deux 
feulement. 

Ripajj'tur  ,  lié.  ouvrier  de  mine  qui 
fuccede  dans  le  travail  au  boi rieur. 

Riftapleur ,  lié.  ouvrier  qui  fuccede 
dans  le  travail  au  ripafleur. 

Hifiay  ,  rajlau  ,  lié.  râteau  tout  en 
fer,  pour  les  hiercheux&  les  ftanfeurs. 

Rivière  navigable.  Conlldératiou  gé- 
nérale fur  cet  objet ,  dans  les  I  pce  it- 
érions de  mines ,  pour  la  facilité  du 
débouché. 

Rivière  donnant  matière  à  quelque 
problème  de  géométrie  fouterreine  ;  tel , 
par  exemple ,  que  celui  de  l'ouvrage 
de  M.  de  Genûane.  N°.  XVL  Un 
point  étant  donné  dans  un  vallon ,  dé- 
terminer ,  s'il  efl  pojjible ,  d'y  amener  une 
tiviert  qui  en  eji  Jeparêe  par  une  mon- 
tagne ,  &  le  nombre  de  toifes  de  perce- 
ment qu  'il  y  aurait  à  faire, 

Rixthaler.  Monnoie  étrangère  va- 
lant 2  livres  10  lois. 

Robinet ,  ou  clef  de  tuyaux  par  lef- 
quels  fe  déchargent  les  eaux  dans  dif- 
férentes opérations  de  mines  ,  appelle 
à  Liège  cranon. 

Roc  de  montagne.  Roche.  Un  champ 
négligé  dans  la  pratique  de  l'exploi- 
tation des  mines  ,  &  dans  lequel  M. 
Deiius  a  perfectionné  les  coniutlfati- 
ces  ;  c'eft  ce  roc  des  montagnes ,  dans 
lequel  les  veines  &  filons  ont  ordi- 
nairement leur  marche  &  leur  diicc- 
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don.  Jufques  à  préfent  on  ne  s'eft 
point  mis  en  peine  d'en  déterminer 
la  nature  par  l'examen  Se  l'analyfe 
chymique  ,  les  pierres  de  veines ,  les 
pierres  de  gangue  ,  comme  quartz , 
fpath ,  ont  feules  fixé  les  vues  des  phy- 
ficiens  minéralogiftes  ,  qui  les  ont  re- 
gardées comme  matrice  des  métaux  ; 
leschymiftes  feuls  fe  font  exercés  fur 
ces  pierres  uniquement  par  rapport 
aux  opérations  métallurgiques.  Selon 
M.  Delius  ,  ce  roc  des  montagnes  cil 
la  vraie  matrice  métallique.  Cet  au- 
teur ne  s'eft  pas  moins  attaché  aux 
pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  veines  , 
filons  &  amas  ,  mêlées  avec  du  mine- 
rai ,  ou  (ans  minerai ,  &  qui  font  dif- 
férentes du  roc  formant  la  marie  de  la 
montagne  ,  ainfi  que  fur  les  dùférens 
changemens  qui  fe  rencontrent  dans 
le  roc  de  la  couverture  &  du  chevet 
des  veines  ,  &  qui  déroutent  fréquem- 
ment les  mineurs.  M.  Delius  infifte 
fort  fur  l'importance  dont  il  eft  pour 
les  mineurs  ,  de  bien  obferver  5c  con- 
naître les  rochers  dans  lefquels  les 
veines  &  filons  ont  ordinairement 
leurs  marches  ou  directions  i  ce  favant 
en  diftingue  cinq  efpecs  ,  les  roches- 
ardoifès  ,  les  roches  fabionneufes ,  les 
roches  cornées  ,  les  roches  calcaires 

6  les  roches  mixtes. 

Roc.  Roche  entière  qui  eft  pleine  dans 
toutes  (es  parties ,  qui  eft  liais  ouver- 
tures ,  &  qui  eft  par  -  tout  de  mémo 
nature.  . 

Roc  à  gros  bancs.  Roc  dont  les 
feuilles  font  grolïès. 

Roc  boi/L  Roc  dont  les  feuilles  fonl 
petites. 
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Roc  confus ,  dont  les  feuilles  n'ont 
pas  de  bancs  réglés,  mais  difperfés 
au  harard. 

Roc  filé,  roche  fendue  ,  qui  n'eft 
pas  entièrement  lié  par  les  fentes  , 
mais  qui  a  quelques  vuides ,  ou  qui 
eft  rempli  d'une  cfpcce  de  terre  molle  \ 
dans  ce  dernier  cas ,  ce  roc  fe  nomme 
roc  plein  de  filons  pourris. 

Roc  feuilleté  ,  dont  les  bancs  font 
compofés. 

Roc  à  filon  favonneux ,  c'eft-à-dire , 
rempli  de  matière  favonneufe. 

Roc  ou  gris.  Roc  machurc.  Rocher 
gris.  Granit  blanc  ,  grifàtre  ,  très- 
dur. 

Roc  noir  ardoije ,  brouillé. 

Roc  pourri ,  dont  les  bancs  font  dé- 
funis  ,  &  dont  les  intervalles  ne  font 
occupés  que  par  des  matières  molles , 
iàvonneufcs  ,  ou  des  filons  pourris. 

Roc  de  quartier ,  fervant  de  toit  à  la 
grande  mine. 

Roc  folide.  Roc  entier.  Roche  dans 
laquelle  on  ne  reconnaît  ni  banc ,  ni 
couche. 

Roc  à  trouer.  Mines  métalliques. 
Couche  d'ardoife  pauvre  ,  placée  dans 
le  toit ,  au-deilus  de  la  couche  du  mi- 
nerai ,  &  fur  laquelle  on  prend  quel- 
quefois la  hauteur  que  l'on  veut  don- 
ner aux  gradins.  > 

Roc  (  pic  de  ). 

Roches.  On  appelle  ainfi  des  pierres 
compofées  de  caillou  ,  de  fpath  ,  de 
mica ,  &  quelquefois  même  d'autres 
pierres. 

Roche  cornée  ,  fu.  graeberg.  Pierre 
que  l'on  confond  fouvent  avec  le  gra- 
nit ,  le  fchifte  corné ,  le  geftell-fteïn  : 
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fes  parties  elfentielles ,  félon  les  re- 
marques de  M.  le  baron  de  Dtetrich , 
dans  fes  notes  fur  les  lettres  de  M. 
Ferber,  font  du  quartz,  dans  lequel 
il  y  a  des  taches  ou  des  raies  groG 
fieres  de  mica,  feparées  les  unes  des 
autres  ;  mais  lorfque  ces  raies  de  mica 
font  très  -  rapprochées ,  &  que  par  là 
cette  roche  devient  fchilteufe  ou  feuil- 
letée ,  l'ufage  auquel  on  l'emploie  pour 
les  foyers  lui  fait  donner  le  nom  gef- 
tell-flein ,  fans  pouvoir  néanmoins  ap- 
pliquer cette  même  dénomination  à  la 
roche  cornée ,  employée  au  même 
ufage ,  au  défaut  du  vrai  geftell-ftein. 

Roche  de  corne.  Argille  endurcie  qui 
fait  la  lifîcre  de  quelques  filons  ;  on 
défigne  auffi  quelquefois  par  ce  nom 
des  cailloux  ou  pétro-filex. 

Roche  -la-  Molière  en  Forez  ,  où  eft 
la  mine  de  charbon  appellée  mint 
Sainte  -  Françoife  ,  dont  le  charbon  fe 
vend  à  Paris,  fous  le  nom  de  mit» 
royale. 

Roche.  Territoire  d'Auzat  en  Au- 
vergne. Expérience  pyrique  fur  le 
charbon  de  cette  mine.  Au  dire  des 
marchands,  il  eft  d'une  qualité  très- 
inférieure  à  celui  des  autres  mines  du 
même  canton,  &  ne  peut  être  em- 
ployé dans  la  confommation  de  Paris. 

Rocher ,  ou  terre  verte.  Tourteau.  Terre 
compacte  dans  les  houillicres  du  Hai- 
naut. 

Rocher  calcaire  ,  ou  fpatheux ,  ou 
calcinable  ,  très -commun  dai  s  une 
partie  du  pays  de  Liège  ,  appellé  ,  par 
les  ouvriers  de  mines  de  fer ,  pays 
blanc. 

Rochers  quart^eux  ,  très  -  volumi- 
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neux  ,  arrangés  en  lames  parallèles  , 
variés  d'ailleurs  ,  &  entre-mèlés  dans 
toutes  les  autres  circonlrances  de 
couches  de  pierres,  de  grès  ou  làblon- 
neufes  ,  de  (chiites  noirâtres ,  de  pyri- 
tes &  de  houilles.  Ces  rochers  d'une 
fubltance  vitrifiable  &  inattaquable  par 
les  acides,  forment  la  malle  générale 
des  montagnes  &  des  vallées  du  côté 
de  Franchimont  au  pays  de  Liège  ,  & 
font  d'une  matière  analogue  à  l'argiilei 
les  plus  tendres  fe  réduifent  même  en 
argille  avec  le  tems.  Tous  les  rochers 
du  pays ,  tant  les  calcaires  que  les 
quartzeux  ,  à  l'exception  de  quelques 
portions  fuperficielles  renverfëes  ac- 
cidentel lement,  y  font  dans  un  ordre 
très-régulier  ,  félon  l'obfervation  de 
M.  de  Limbourg  le  jeune,  Si  ils  y  gar- 
dent une  fituation  allez  conllante  ;  le 
borfl  fupéricur  de  leurs  lames  fe  diri- 
geant en  longueur  de  l'elt  à  l'oued  , 
&  leur  plan  étant  à  peu  prés  perpen- 
diculaire à  l'horizon ,  comme  fi  ce  n'é- 
tait qu'une  feule  &  même  mafle  très- 
étendue  au  loin  dans  le  pays,  &  très- 
enfoncée  en  terre. 

Rocher fchijleux ,  dit  par  le  même  au- 
teur ,  rocher  de  matière  vitririable , 
formant  une  partie  du  pays  Belgique , 
qualifié  par  les  ouvriers  de  mines  de 
fer ,  pays  noir. 

Roches  qui  accompagnent  Us  veines 
de  charbon  dans  le  pays  de  Liège.  M. 
de  Limbourg  le  jeune  obferve  dans 
un  mémoire  préfenté  à  l'académie  de 
Bruxelles ,  que  les  rochers  à  houille 
de  ce  pays  font  à  la  proximité  des  ro- 
chers calcaires  ,  qu'ils  font  compofes 
de  lames  parallèles  cntr'ellcs. 


Rochers  (  forage  des  )  en  Angle- 
terre. 

Rock  fande ,  an.  roc  fablonncux. 

Roed  brecht ,  ail.  fer  caflànt  à  chaud. 

Roh-fmalten  fu.  première  fonte  , 
ou  fonte  à  degrofllr. 

RoLJlcin.  (  Métallurgie.^  Matière 
impure  &  mélangée ,  qui  s'obtient  dans 
la  fonte  après  le  roh  -  Imalzen. 

Roijfe,  lié.  armement  de  fafeincs 
maintenues  par  des  planches  ,  pour 
foutenir  quelquefois  l'intérieur  des 
bures. 

Roijfe ,  lié.  (  pendage  de  )  perpendi- 
culaire ou  à  peu  près. 

Rokter.  Hacher  menu. 

RolU.  Dcfcente  du  puits.  Bufe  du 
bure. 

Rollen  ,  ail.  longa  cap/a  païens 

RolUs.  RoUettes.  Orbiculi.  Poulies , 
en  bois  de  chêne  ,  ou  de  hêtre.  Eois 
de  rolles.  Rolles  du  bure  ,  lié.  RolU  du 
chat  de  vallée  ,  lié. 

Rolyen  Boulonnais,  avoifinant les 
mines  de  charbon  de  terre  concédées 
par  arrêt  du  confeil  au  duc  d'Hu- 
micres  le  6  juin  1 74 1  :  par  un  autre 
arrêt  du  confeil ,  du  28  feptembre  de  la 
même  année  ,  défeufe  au  (îcur  Bu- 
camps  d'ouvrir  dans  les  terres  de  Roly 
&  Aulnay  ,  des  mines  de  charbon  de 
terre ,  à  la  diftance  de  deux  cents  per- 
ches de  celles  du  duc  d'Humieres. 

Rombaum,  all.Sucula.  Méchanique. 
Rouleau. 

Romaine  (  bureau  de  la  )  à  Rouen 
&  au  Havre,  où  les  maîtres  de  na- 
vires ,  en  vertu  de  l'arrêt  du  confeil , 
du  11  feptembre  1714,  font  leur  dé- 
claration ,  Se  repréfentent  leurs  con- 
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naùTemens  &  chartes  parties.  Cette 
douane  eftappelléc  romaine,  de  ce  que 
cette  forte  de  balance  y  eft  particu- 
lièrement en  ufage. 

Rondelet  (  houille  en  ).  Rondelot. 
Gros  charbon.  Gaillettc.  Se  vend  à  Ar- 
ras  à  la  même  mefure  que  le  menu 
charbon. 

Rofette  (  cuivre  de  )  de  Suéde  ,  entre 
dans  la  compofition  de  plufieurs  agrès 
de  mine. 

Roùjfage.  Grillage.  UJlulatio  ,  ail. 
rofiung. 

Rouen  ftonc  ,  an.  pierre  pourrie. 

Rottices  ,  ou  routes  de  l'areine,  lié. 
fourches  de  l'areine. 

Rouage,  rouet.  Machine  compofee, 
dont  l'effet  eft  très  -  confidérable  ;  les 
rouages  ne  font  autre  chofe  que  des 
treuils,  dans  lefquels  la  puiflànce  agit 
fur  la  grande  roue  ,  à  laide  de  les 
propres  dents  ;  ce  qui  tient  alors  lieu 
du  cylindre,  eft  une  roue  dentée, 
beaucoup  plus  petite,  adaptée  fur 
Taxe  ou  tige  de  la  grande  roue ,  do 
manière  qu'elle  ne  peut  tourner  que 
la  grande  roue  ne  tourne  aufli.  Pour 
diftinguer  l'une  de  l'autre ,  on  nomme 
la  petite  un  pignon  ;  fes  dents  s'ap- 
pellent des  ailes.  Voyez  Leviers.  Voy. 
Ailes.  Sous  ce  nom  de  rouage ,  on  com- 
prend dans  une  machine  toutes  les 
parties  qui  regardent  les  roues ,  les 
lanternes  ,  les  fufeaux,  les  pignons. 
Herna^  ou  machin*  à  rouage  pour 
l'enlèvement  des  denrées  de  quelques 
bures  ,  mu  à  bras ,  par  des  chevaux. 

Roue.  (  Méchanique.  )  Machine 
fîmple  confiftant  en  une  pièce  ronde 
de  bois ,  de  métal ,  ou  d'autre  matière , 


&  qui  tourne  autour  d'un  aiflîeu  ou 
axe.  Le  même  nom  de  roue  eft  fou- 
vent  donné  aux  poulies  ou  moulâtes. 

Roue  dans  fon  aijfieu.  Machine  corn, 
pofée  d'une  roue  attachée  par  les 
rayons  à  un  cylindre  ou  rouleau,  que 
l'on  nomme  treuil ,  &  qui  eft  appuyée 
par  les  extrémités.  La  puiifance  eft  or- 
dinairement appliquée  à  la  circonfé- 
rence de  cette  roue ,  qu'elle  fait  tour- 
ner  par  le  moyen  de  plufieurs  chevilles 
perpendiculaires  à  fon  plan  ;  le  poids 
eft  attaché  à  une  corde  qui  tourne  au- 
tour du  treuil.  Tel  eft  l'effet  ou  la  pro- 
priété de  cette  machine. 

La  roue  eft  une  des  principales  puiC 
fances  employées  dans  la  méchanique , 
&  eft  d'uïàge  dans  la  plupart  des  ma- 
chines ;  on  lui  donne  différentes  for- 
mes fuivant  les  mouvemens  qu'on  veut 
produire  ,  ou  l'utàge  qu'on  veut  en 
faire.  Les  roues  font  diftinguées  en 
roues  (impies  &  en  roues  dentées. 

La  roue  JimpU  ou  proprement  dite  , 
eft  celle  dont  la  circonférence  eft  uni- 
forme ,  ainfi  que  celle  de  (on  aiilieu 
ou  arbre ,  &  qui  n'eft  point  combinée 
avec  d'autres  roues.  Telles  (ont  les 
roues  de  voitures.  Roues  des  voitures 
pour  tranfporter  les  charbons  de  la 
mine  aux  magafins.  C'eft  la  même  rè- 
gle que  pour  la  machine  appellée  tour 
ou  treuil,  axis  in  peritrochio.  En  effet, 
la  roue  llmple  n'eit  autre  chofe  qu'une 
efpece  de  treuil ,  dont  l'aiflieu  ou  axe 
eft  reprélcnté  par  l'aiilieu  même  de  la 
même  roue  ,  dont  le  tambour  ou  pt- 
r'urochium  eft  repréfenté  par  la  circon- 
férence de  la  roue;  les  grandes  roues 
(  il  faut  entendre  par-là  celles  qui  ont 
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cinq  ou  fix  pieds  de  diamètre  ),  ont 
l'avantage  d'avoir  leur  centre  à  peu 
près  ùla  hauteur  d'un  trait  de  cheval , 
ce  qui  met  fon  effort  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  au  rayon  qui 
porte  verticalement  fur  le  terrein  , 
c'eft-à-dire,  dans  la  direction  la  plus 
favorable ,  au  moins  dans  les  cas  les 
plus  ordinaires  ;  c'cft  une  remarque 
faite  par  M.  l'abbé  Nollet ,  dans  les 
Leçons  de  phyfique. 

Roues  en  couronne  ,  &  roues  plaies  & 
de  champ.  Roues  dont  le  plan  eft  per- 
pendiculaire à  la  partie  regardée  com- 
me la  baie  de  la  machine. 

Roues  dentées.  On  nomme  ainfi  celles 
dont  la  circonférence  ou  les  milieux 
font  partagés  en  dents  qui  engrènent 
dans  des  pignons ,  afin  qu'elles  puif- 
fent  agir  les  unes  furies  autres,  en 
s'engrenant  dans  des  pignons ,  &  fe 
combiner  ;  ce  qui  forme  une  machine 
compofëe ,  très  -  propre  à  élever  de 
grands  fardeaux. 

La  théorie  des  roues  dentées  peut 
être  renfermée  dans  la  règle  fui  van  te  : 
la  raiion  de  la  puiffanec  au  poids  , 
pour  qu'il  y  ait  équilibre ,  doit  être 
compofée  de  la  rai  fon  du  diamètre  du 
pignon  de  la  dernière  roue  au  dia- 
mètre de  la  première  roue ,  &  de  la 
raifon  du  nombre  des  révolutions  de 
la  dernière  roue  au  nombre  des  ré- 
volutions de  la  première,  faites  dans 
le  même  tems  ;  ou  Amplement ,  le  rap- 
port de  la  puiffance  ejl  comme  le  produit 
des  rayons  des  pignons  au  produit  des 
rayons  des  roues.  En  effet ,  dans  chaque 
roue  &  fon  pignon  la  puiffance  eft  au 
poids  comme  le  rayon  de  la  première 
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roue  eft  au  rayon  du  pignon.  Ainfi 
chaque  roue  donnant  ce  produit  ,  le 
rapport  de  la  puiflance  fera  au  poids 
comme  le  produit  des  rayons  des 
roues.  On  voit  par-là  combien  une 
machine  des  roues  dentées  peut  aug- 
menter l'erfort  d'une  puilfance. 

Les  roues  multipliées  font  fouvent 
d'une  grande  utilité  ,  ou  pour  aider, 
ou  pour  accélérer  le  mouvement  ; 
néanmoins  l'inconvénient  qui  en  ré- 
fulte  d'un  autre  côté  par  une  plus 
grande  quantité  de  frottemens ,  peut 
quelquefois  être  tel,  qu'alors  cet  in- 
convénient égale  ou  furpaife  même 
l'avantage  qu'on  pourrait  retirer  de  la 
multiplication  des  roues.  Les  dente 
de  ces  roues  font  de  hêtre  pour  l'or- 
dinaire. M.  Dclius  préfère  le  bois  de 
chêne  très -dur. 

Machines  composées  de  roues  dentées. 
La  plus  grande  perfection  de  ces  ma- 
chines eft,  en  général ,  un  pointtrès- 
difficultueux  ;  on  ne  peut  dans  ces  ma- 
chines compter  fur  une  précifion  bien 
exacte;  il  faut,  pour  ainfi  dire ,  que  le 
pignon  &  la  roue  ne  falfent  lîmplement 
que  fe  toucher.  M.  Camus  s'eft  atta- 
ché ,  dans  fon  Cours  de  mathéma- 
tiques ,  à  déterminer  la  meilleure 
figure  qu'qn  puifle  donner  aux  dents 
de  ces  roues,  ainfi  que  le  diamètre 
que  deux  roues  qui  engrènent  enfem- 
ble  doivent  avoir  relativement  au 
nombre  de  leurs  dents ,  &  à  la  quan- 
tité de  leur  engrenage. 

Roue  ,  dans  les  machines  hydrau- 
liques, ail.  kunft  rad,  font  de  dirlé- 
rentes  efpeccs.  Roues  à  aubes.  Roues 
à  pots>  ou  à  augets.  La  roue  coull- 
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dérée  dans  la  méchanique  comme  un 
levier  continuel ,  plus  elle  ell  grande  , 
plus  Ton  demi-diametre  ou  rayon  eft 
éloigné  du  point  de  la  charge  ,  c'eft- 
à  -  dire  ,  de  Panfe  de  la  manivelle  ; 
car  plus  le  bras  de  la  manivelle  eft 
contenu  dans  le  rayon  de  la  roue, 
ou  dans  les  diltances  inftautanées  de 
l'éloigncment  des  godets  ,  plus  h 
puiffaucc  de  la  roue  devient  confi- 
dérablc ,  ou  ce  qui  cft  la  même  chofe , 
plus  la  charge  adaptée  au  tirant  di- 
minue ;  &  comme  une  grande  charge 
contient  beaucoup  plus  d'eau  ,  que 
le  poids  de  Peau  &  fou  éloignement 
de  la  charge  compofent  toute  la 
force  de  la  roue  ,  il  eft  évident  qu'une 
grande  roue  a  beaucoup  plus  de  force 
qu'une  petite,  toutefois  lorfque  les 
manivelles  font  d'une  même  propor- 
tion }  par  cette  même  raifon  les  roues 
des  machines  hydrauliques  dans  les 
mines  font  prefque  toutes  de  cinq 
ou  il  x  toifes  de  hauteur. 

Roue  à  chute  fupérieure  ,  &  roue  à 
chute  inférieure ,  ne  différent  les  unes 
des  autres ,  qu'en  ce  que  les  pre- 
mières reçoivent  leur  mouvement  de 
l'eau  qui  tombe  dans  les  godets  fu- 
périeurs ,  &  qui  y  refte  jufqu'à  ce 
qu'elle  fe  décharge  inférieurcment. 
L'agent  des  roues  à  chute  inférieure 
eft  Peau  venant  à  choquer  oblique- 
ment contre  les  godets  ;  mais  comme 
dans  ce  cas  il  faut  un  plus  grand  vo- 
lume d'eaux ,  ce  qui  eft  rare  à  avoir 
auprès  des  mines ,  les  roues  à  chute 
fupérieure  font  les  plus  ordinaires. 
L'établidement  de  ces  machines  de- 
mande done  au  préalable  un  nivelle- 


ment exact  de  la  pente  de  l'eau ,  pour 
déterminer  à  quelle  hauteur  on  peut 
s'en  procurer  pour  déterminer  le 
choc  de  Peau  contre  les  ailes  ,  con- 
naître la  quantité  d'eau  qui  arrive 
dans  un  tems  donné,  afin  de  conf- 
truire  leclufe  en  conféquence.  Les 
différentes  conftruéhons  des  roues  à 
chute  inférieure  font  décrites  dans 
M.  Delius;  elles  différent  principa- 
lement de  la  conftruétion  des  roues 
à  chute  fupérieure  en  ce  que  leurs 
ailes  font  dreffecs  en  ligne  droite ,  & 
corrcfpondent  aux  rayons. 

Roue  à  vent  y  ail.  fiocher.  Tambour 
à  vent ,  machine  ulitée  depuis  long- 
tems  en  Allemagne  pour  porter  de 
Pair  dans  les  mines ,  &  repréfentée 
dans  toutes  Tes  parties  parmi  les  plan- 
ches de  M.  Delius  ;  compofée  d'une 
cage  ou  d'une  caiffe  renfermant  dans 
fon  intérieur  une  roue  à  ailes,  adap- 
tée à  un  arbre  cylindrique,  dâns  le- 
quel il  y  a  une  manivelle  enchàuee 
qui  fe  meut  à  bras  d'hommes.  L'air 
eft  mis  en  mouvement  circulaire  ,  & 
en  s 'éloignant  vers  la  périphérie ,  s'in- 
troduit dans  des  tuyaux  adaptés  à  la 
cage  •>  Pair  contenu  dans  le  milieu 
étant  exténué ,  l'air  extérieur  entre 
lans  celfe  par  des  ouvertures  placées 
latéralement ,  &  cft  toujours  porté 
dans  les  tuyaux.  Lorfque  cette  caiffe 
fert  d'afpirateur ,  on  adapte  ces  mêmes 
tuyaux  à  l'ouverture  où  elle  afpirait 
dans  le  premier  cas ,  &  à  la  fuperficie , 
ainli  que  le  tuyau  par  lequel  eft  pouffé 
le  mauvais  air  afpiré.  Cette  machine 
a  aujourd'hui  la  préférence  fur  toutes 
les  autres  ,  parce  qu'elle  peut  être 

placée 
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placée  par-tout  fans  grands  inconvé- 
niens,  que  Ton  mouvement  demande 
peu  de  force ,  &  qu'on  peut ,  avec 
elle ,  fe  procurer  de  l'air  frais  fans 
interruption. 

M.  Delius  remarque  qu'il  eft  né- 
ceffaire  qu'elle  foit  placée  dans  des 
endroits  où  elle  puiffe  afpirer&  pouffer 
toujours  un  air  frais  ;  car  fi  clic  af- 
pirait  un  air  mauvais,  elle  augmen- 
terait celui  que  l'on  veut  extraire  de 
la  mine.  Lorfqu'au  contraire  ces  ma- 
chines doivent  être  afpirantes ,  il  eft 
efTentiel  de  les  placer  de  manière  que 
l'air  afpiré  puiffe  fe  communiquer  tout 
de  fuite  avec  celui  de  la  fuperficie  , 
fàns  pouvoir  s'introduire  de  nouveau 
dans  la  mine  ;  en  conféqucnce  il  faut, 
quant  aux  machines  fourHantes ,  les 
placer  dans  l'endroit  où  l'air  de  la 
fuper6cie  entre  da*ns  la  mine,  &  les 
machines  afpirantes  dans  l'endroit  par 
lequel  l'air  fort  de  la  mine. 

Roturgue  ,  province  de  France  , 
abondante  en  charbon  de  terre.  En 
1763,  il  y  en  avait  une  quarantaine 
de  mines  ouvertes ,  dont  la  fouille 
datait ,  pour  la  plupart ,  de  30  ,  40 
ou  50  ans  i  le  charbon  s'y  mainte- 
nait alors  à  un  prix  plus  modique 
que  dans  aucune  mine  connue  ;  elles 
font  travaillées  par  percement  de  jour. 
Les  conceffionnaires  qui ,  aux  termes 
de  l'arrêt  du  15  février  176 3, devaient 
fc  mettre  en  état  dans  un  an  à  compter 
de  cette  date  ,  de  faire  le  fervice  du 
public  ,  fe  font  trouvés  convaincus 
par  procès  -  verbal  fait  en  vertu  d'un 
arrêt  du  parlement  de  Touloufe ,  n'a- 
voir extrait ,  dix-huit  mois  après  l'ob- 
Tome  XTUL 


tention  de  leur  conceflïon ,  que  778 
comportes  de  charbon  ,  dont  joo  feu- 
lement étaient  d'alfez  bonne  qualité  , 
malgré  le  travail  de  foixante  hommes 
par  jour,  depuis  le  mois  de  février 
1 77+ ,  jufqu'au  4  feptembre  ;  ce  qui  eft 
très  -  différent  de  ce  que  les  habitans 
faifaient  charger  année  commune. 

Rouet.  (  Charpei>terie.  )  AfTcmblage 
de  madriers,  fur  lequel  on  aueait  la 
maçonnerie  des  puits ,  bien  de  niveau 
dans  celui  que  Ton  approfondit ,  & 
fur  lequel  on  établit  la  maçonnerie , 
dans  la  conftru&ion  indiquée  par  M. 
de  Gentiane ,  art.  XXI  du  règlement 
qu'il  propofe.  Les  madriers  donc  il 
eft  compofe ,  ont  quatre  pouces  d'é- 
paiifeur  fur  une  largeur  à  peu  près 
égale  à  celle  du  mur  que  l'on  conftruit 
dans  le  puits  ,  &  d'un  diamètre  pareil 
au  diamètre  de  cette  fofTe ,  félon  que  la 
puits  doit  être  profondé  en  dragansi 
ce  rouet  doit  être  double  &  atiemblé 
avec  de  fortes  chevilles  :  fi  au  contraire 
on  veut  faire  le  puits  par  un  travail 
en  fous -œuvre,  le  rouet  doit  être 
fimple;  &  pour  un  puits  de  fix  pieds 
de  diamètre  ,  il  doit  nécefTai rement 
être  compofé  de  fix  madriers  de  trois 
bons  pieds  de  longueur  en -dedans, 
de  la  largeur  du  mur ,  &  ces  pièces 
ne  doivent  pas  être  aifemblées. 

Rouet  à  fufil des  brouilleurs  Anglais. 
Flint  mill. 

Rouge  (  croit  ) ,  fanguim  ,  hématite , 
tête  vitrée.  , 

Rouge  fin  d'Angleterre.  Brand. 

Rouille ferrugineuji  (teinte  nuancée 
de  )  formant  le  fond  de  la  couleur  de 
la  première  couverture  de  la  veine  de 
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Fims  ,  appelléc  Baume. 

RouiUeux  [  charbon  ].  Panaché.  Li- 
thantrax  rubiginofum ,  feu  rubigine  ob- 
folete  variegatum.  A  Grâce ,  près  Mon- 
teignée  ,  au  pays  de  Liège ,  on  tire 
une  houille  maigre  de  ce  genre  i  ccft 
la  feule  que  je  connaifle. 

Rouleau.  Radoir.  Outil. 

Rouleau ,  tambour  fur  lequel  tour- 
nent les  cordes ,  cables  ou  chaînes  ; 
les  plus  petites  ont  ordinairement  de 
quatre  à  cinq  pieds  de  diamètre,  de 
fept  pouces  d'épaiifeur ,  &  la  cannelure 
cinq  pouces  de  large ,  fortifiés  de  cer- 
cles de  fer.  Les  rouleaux  de  grand 
diamètre  caufent  de  petits  frottemens  ; 
les  petits  rouleaux  ,  au  contraire  ,  en 
produifant  de  grands ,  on  doit  éviter 
de  les  employer.  Les  coniequences  du 
frottement  des  cordes  fur  les  poulies 
fixes  influent  fur  la  réfiftance  que  font 
les  cordes  à  être  pliées.  Des  expérien- 
ces faites  par  M.  Amontons ,  pour  con- 
naître ce  frottement ,  il  réfulte  prin- 
cipalement que  la  réfiftance  qui  vient 
des  rouleaux  ,  diminue  en  raifon  in- 
verfe  de  leur  diamètre.  Si  l'on  a  une 
corde  d'une  ligne  de  diamètre  à  la- 
quelle foit  fufpendu  un  poids  d'une 
livre  ,  &  que  cette  corde  rafle  un  tour 
fur  un  rouleau  d'un  pouce  de  dia- 
mètre ,  il  faudra  le  poids  d'une  once , 
ou  la  fixieme  partie  du  poids  que  fou- 
tient  ici  la  corde  pour  furmonter  la 
réfiftance  à  fe  courber  :  d'où  il  fuit 
que  fi ,  par  exemple ,  le  poids  était 
de  400  livres ,  la  corde  de  8  lignes  de 
diamètre  ,  &  que  le  diamètre  du  rou- 
leau ou  de  la  poulie  fixe  eût  r  pouces , 
on  aurait  pour  la  réfiftance  640  onces 


ou  40  livres ,  qu'il  faut  ajouter  au 
poids  de  400 ,  pour  furmonter  cette 
réfiftance.  La  raifon  de  cette  règle  eft 
que  la  réfiftance  d'une  corde  d'une 
ligne  de  diamètre,  avec  un  poids  d'une 
livre  fur  un  rouleau  d'un  pouce  ,  eft 
à  la  réfiftance  d'une  autre  corde, 
comme  une  once  eft  au  produit  du  dia- 
mètre de  l'autre  corde  par  le  poids 
qui  la  foutient ,  divife  par  le  diamètre 
du  rouleau  ,  puifque  ,  fuivant  les  ex- 
périences ,  les  réjtfiances  font  in  raifon 
compofêe  de  la  raifon  directe  des  poids  , 
&  de  la.  raifon  inverfe  du  diamètre  des 
rouleaux. 

Round  houfe ,  an.  hutte  à  air. 

Rouverain  (fer  )  ,  fer  plein  de  crafle, 
difficile  à  ibuder,  qui  fe  caffe  à  chaud 
lorfqu'on  le  travaille. 

Royal  (  dixième  )  ,  an.  royaltie* 
Droit  régalien.  Privilège  royal.  Jus 
proadr'ut.  Droit  du  roi  fur  les  métaux. 
Ordonnance  du  roi  Charles  VI,  faite 
au  grand  confeil  en  1413  fur  ce  fujet 
&  fur  l'exclufion  des  fèigneurs  à  y  pré- 
tendre. Don  du  dixième  pendant  les 
cinq  premières  années ,  déterminé  au 
fieur  de  Roberval  dans  les  lettres  de 
Henri  II,  du  dernier  feptembre  if  4g j 
au  fieur  Julien  pendant  les  quatre  pre- 
mières années  ,  par  lettres  de  François 
II  du  29  juillet  1  )6o. 

Toutes  perfbnnes  contraintes  au 
paiement  du  dixième ,  &  pour  cela  fou- 
mifes  a  la  jurifdiébon  des  juges  dé- 
putés pour  le  fait  des  mines  par  les 
mêmes  lettres.  Défenfes  à  tous  offi- 
ciers &  particuliers  de  s'approprier  le 
droit  du  dixième  ,&  de  s'exempter  de 
le  payer ,  par  lettres  de  Charles  IX  du 
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premier  juin  iç6a.  Ordonnance  du 
même,  du  mois  de  mai  1563  ,  qui 
foumet  toutes  fortes  de  perfonncs  au 
paiement  du  dixième.  Les  droits  de 
dixième  qui  n'ont  pas  été  payés  ,  dé* 
clarés  ufurpés  par  lettres  de  Charles 
du  16  mai  1Ç63. 

Ordonnance  de  Charles  IX  du  mois 
de  feptembre  1 563  ,  qui  défend  au 
parlement  &  à  tous  autres  juges  de 
connaître  des  diiférends  fur  le  droit  de 
dixième. 

Don  du  dixième  pour  fix  ans  au 
fieur  Vidal ,  par  lettres  de  Charles  du 
28  feptembre  ij68.  Don  &  octroi  du 
dixième  à  la  compagnie  Galabin ,  par 
édit  de  février  1722.  Arrêt  du  confeil 
du  premier  mai  1731 ,  qui  révoque 
ce  droit.  Arrêt  du  confeil  du  14  mai 
174$ ,  qui  difpenfe  le  fieur  Blalon  de 
payer  pendant  cinq  ans ,  à  compter 
du  3  décembre  1744,  au  fermier  du 
domaine  le  quint  denier  au  muid  du 
gros  charbon  de  terre  ,  &  le  dixième 
au  muid  du  même ,  provenant  des 
mines  qu'il  fait  exploiter  dans  fa  fei- 
gneurie  de  Blalon. 

Royon.  Coupure ,  lié.  retùUon  pour 
fuppléer  au  peu  d'épaineur  des  veines 
dans  l'exploitation  ,  quelquefois  pour 
fervir  de  canal  aux  eaux ,  &c. 

Reyons  ,  lié.  Cerceaux ,  bandes  de 
fer  deftinées  à  renforcer  dirférentes 
caiffes  qui  entrent  parmi  les  agrès  de 
houillerie ,  comme  les  bâches  &  autres 
uftenfiles  de  ce  genre. 

Rubblc.  Rubly ,  an.  Pierreux. 

Rubord)  charpenterie ,  premier  rang 
de  planches  ou  bordage  d'un  bateau 
qui  fe  joint  à  la  femelle ,  &  qui  eft  la 


première  pièce  du  fond  du  bâtiment. 

Rule  ,  an.  Rultr.  Squcrt.  Equcrre. 
RulU.  Monter  en  rulU ,  lié.  c'elt-à-dire , 
monter  directement  en  pendage  de 
veine. 

Run ,  commerce  de  rivière.  Terme 
employé  dans  les  anciennes  ordon- 
nances pour  fignifier  rang.. 

Rupture  de  ga\on  ,  lié.  efpece  de 
denier  -  à  -  Dieu  que  donne  au  hurtier 
ou  maître  de  la  iuperficie  celui  qui 
entreprend  un  nouveau  bure  :  c'eft 
ordinairement  une  pièce  d'or  qui  eft 
un  ducat.  Cela  s'appelle  donner  quel- 
que chofe  pour  la  rupture  du  gaçon. 

Rusbrucht  ail.  première  entaille  ou 
entame  dans  une  veine  attaquée  avec 
l'outil  i  ce  qui  revient  aflez  à  ce  que 
les  houilleurs  Liégeois  nomment 
choxque.  , 

Rutrum.  Bêche.  Noyau  ,  ail.  fruck, 

RuwaUtte ,  lié.  Ouverture  de  tail- 
lemens ,  lié.  Petit  canal  pour  fairage. 
dans  un  burtay  ,  ou  petit  canal  pour 
l'airage. 

s       1  •/ 

§able  ,  mélangé  ordinairement 
dans  les  glanes ,  dans  les  argilles  ,  & 
dans  les  mines  de  charbon. 

Sable  <?alluvium  des  bords  de  l'Ef- 
caut ,  employé  à  faire  des  briquettes. 

Sable  bouillant.  Les  travailleurs  en 
terre  nomment  ainfi  une  efpece  de  fà- 
blon  qui  fe  trouve  dans  les  marais , 
&  au  travers  duquel  l'eau  fe  fait  jour 
quand  on  marche  fur  ce  fable. 

Sable  gras.  Sable  coulant.  Glarea  mo- 
buis.  Sable  des  fondeurs.  Sable  À  faire 
des  moules  y  an.  form  fand. 
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Sable  pierreux  de  la  mine  du  roi 
Adolphe -Frédéric  ,  fin  ,  d'un  jaune 
clair ,  de  fix  à  neuf  pouces  d'épaif- 
feur ,  entrelardé  de  molécules  d'ardoife 
noire  ou  charbonneufe;  cette  pierre 
de  fable  ne  fe  fond  point ,  mais  fe  di- 
vife  lorfqu'elle  a  été  chauffée  &  re- 
froidie. 

SabU  foufreux,  qui  fe  trouve  quel 
quefeis  dans  le  charbon  de  Wettin. 

SabU  verd%  noirâtre ,  compofant  une 
couche  folide  des  mines  de  charbon 
du  pays  Mourais ,  &  qui  a  l'air  d'être 
volcanifee. 

SabU  vitrifîabU,  anguleux  ,  &  rude 
au  toucher  ,  commun  dans  quelques 
plaines  de  la  banlieue  de  Liège ,  &  no- 
tamment dans  celle  où  eft  placée  la 
citadelle.  M.  de  Limbourg  le  jeune  , 
dans  un  mémoire  envoyé  à  l'acadé- 
mie de  Bruxelles ,  remarque  que  ce 
lâble  &  le  fleny  y  font  arrangés  en 
couches  horizontales  de  peu  d'épaif- 
feur ,  fous  le  rocher  i  dans  cette  par- 
tie du  pays  ,  c'eft-à-dire ,  près  la  ci- 
tadelle ,  les  fables  y  font  mêlés  d'une 
forte  de  craie. 

Sable  (  conflruHion  À  chaux  &  à  ) 
pour  les  murs  d'étai  des  galeries,  M. 
de  Genâane  confeille  de  faire  ufage  du 
mortier  de  M.  Loriot 

Sablonneufe  (  argùUe  )  ordinaire  dans 
les  mines  de  charbon.  (  Couche.  ) 

Sablonneufe  (pierre  )  d'un  gris-blanc , 
fou  vent  mêlée  avec  du  mica  ferrugi- 
neux noir  ;  elle  n'a  pas  ordinairement 
de  feuilles ,  ou  elles  font  fort  épaùTes  ; 
dans  fa  rupture  elle  eft  très-feche  au 
toucher ,  &  grenue  ;  tantôt  elle  eft  peu 
dure, tantôt  moyennement  dure,  & 


donne  du  feu  quand  elle  eft  décidé- 
ment dure.  (  Terre.  )  Ainfi  nommée  de 
quantité  de  fable  dont  elle  eft  com- 
pofée  :  elle  admet  facilement  l'eau  ; 
mais  elle  s'y  filtre  ,  &  n'y  refte  pas. 

Sac  pour  extraction.  Sorte  de  poche 
faite  d'une  pièce  de  toile  ou  de  cuir 
coufu  par  le  bas  &  par  les  côtés ,  ou- 
vert feulement  par  le  haut  pour  mettre 
dedans  ce  que  l'on  veut. 

Dans  quelques  mines  métalliques» 
les  lacs  employés  à  l'enlèvement  du 
minerai  du  fond  du  puits ,  font  de  cuir 
de  bœuf  &  garnis  de  leurs  poils  ,  ce 
qui  les  rend  d'un  fervice  d'aflez  de  du- 
rée. M.  Delius  eftime  qu'ils  font  à  em- 
ployer de  préférence  à  des  cauTes  dans 
les  puits  larges ,  perpendiculaires ,  qui 
ont  peu  ou  point  de  boifage ,  &  qui 
ont  peu  de  profondeur.  Il  y  a  de  ces 
fàcs  de  deux  grandeurs  diiférentesj 
les  grands  contiennent  fix  quintaux , 
&  les  petits  deux. 

Dans  les  baritels  à  eau ,  le  nombre 
de  facs  à  extraire  ne  peut  point  le 
fixer ,  comme  on  fait  avec  le  baritel 
à  chevaux,  attendu  la  néceiTité  où 
l'on  eft  d'économifer  très  -  foigneu- 
fement  les  eaux  pour  l'ufàge  de  beau- 
coup d'autres  machines  i  car  plus  les 
godets  fe  remplilfent  promptement, 
plus  l'eau  fuit  ou  court,  plus  la  roue 
tourne  ,  &  plus  on  enlevé  de  facs. 

En  Angleterre  on  fe  fert  pour  vui- 
der  les  eaux ,  de  facs  de  cuir  qui  s'en- 
lèvent avec  des  cordes  :  il  eft  de  ces 
facs  qui  contiennent  huit  ou  neuf  gal- 
lons. 

A  Braflàc  le  charbon  s'enlève  de  la 
mine  dans  des  facs  qui  fe  tranJportcnt 
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ù  dos  d'âne  au  port  d'embarqiiement. 
M.  de  GeniTane  ,  article  XXXVI  de 
fon  règlement ,  improuve  l'enlève- 
ment des  charbons  dans  la  mine  avec 
des  facs  ;  cette  manière  eft ,  félon  lui , 
difpendieufe  à  la  longue ,  &  il  obferve 
qu'elle  brife  le  charbon. 

Sac,  pour  mefure.  A  Nort  ou  Niord 
en  Bretagne ,  on  compte  que  la  pipe 
elt  compofee  de  trois  charges  de  cha- 
que cheval ,  ou  fix  facs. 

Le  chaklron  de  charbon  de  terre 
fur  la  Tamife ,  pour  y  être  vendu , 
doit  être  compofê  de  11  iàcs  ou  36" 
bouTeaux. 

Sacrée  (  houilllcre  )  dans  le  comté 
de  Namur  près  Charlcroy ,  ainlî  nom- 
mée du  nom  du  propriétaire  qui  en 
avait  aufli  fait  la  découverte.  Elle  elt 
aujourd'hui  la  moindre  du  pays  ,  & 
tire  à  (à  fin. 

Sacuka  ,  fu.  pencher  ,  incliner , 
pendre. 

Safran  de  mars.  Ocre.  Fer  ainfi  ré- 
duit par  l'humidité. 

Safic.  Saflor.  Cobalt  réduit  en  verre 
pulvérifé  ;  on  vend  auflï  fous  ce  nom 
le  cobalt  après  qu'il  a  été  rôti ,  mais 
mêlé  avec  deux  ou  trois  parties  de 
cailloux  ou  de  quartz  calcinés.  Sa  cal- 
cination  peut  s'exécuter  au  feu  de 
charbon  de  terre  qui  ne  peut  pas  non 
plus  nuire  à  fa  vitrification.  Moyen 
propofé  par  M.  de  Genflane  pour  re- 
médier à  cet  inconvénient  dans  le  cas 
où  il  aurait  lieu. 

Saft  (  en  )  ail.  Guhr.  Succus  mu 
neralis. 

Saignée  dans  les  mines  du  Hainaut 
Français  ,  eaux  fortant  des  rochers 


par  des  fentes  ou  coupes.  Saigner  les 
eaux,  lié.  fiigner  l'areine. 

Saignée  (  médecine  chirurgicale  )  à 
la  jugulaire  &  au  bras  ,  eft  utile,  fé- 
lon quelques  cas  particuliers,  pour 
fecourir  les  houil leurs  noyés  ou  fut> 
foqués  dans  les  mines. 

Saint  -  Andcol  (  charbonnières  de  ). 
Sainte-Croix ,  près  Sainte-Marie-aux- 
Mines  ,  endroit  où  l'on  a  découvert 
du  charbon  de  terre  vers  1772. 

Saint-Leger-des-fignes  (paroijfede  ) 
fur  le  bord  de  la  Loire ,  en  Nivernois , 
où  font  les  magalins  de  charbon  des 
mines  de  Decizc. 

Saint-Severe  Ç  carreau  de  ).  Efpcce  de 
granit  aner  fréquent  dans  les  mines 
de  charbon. 

Salband  ,  ail.  Lifiere  de  veine  ,  écorce 
du  filon.  Lapis  tunicatus.  Les  mineurs 
Allemands  appellent  falband  la  fubf- 
tance  foflile  placée  entre  le  filon  &  la 
roche  ,  ce  qui  donne  l'idée  de  l'enve- 
loppe ou  de  Pécorce  du  filon  ;  il  ligni- 
fie aulfi  la  difpofition  ou  l'arrange- 
ment des  pierres  en  général ;  mais  le 
mot  falband  défigne  plus  particulière- 
ment la  partie  de  roche  qui  borne  les 
filons  par  les  deux  côtés,  ce  que  l'on 
exprime  par  le  mot  lifiere.  C'elfc  une 
efpece  de  pierre  qui  n'eft  ni  trop  dure , 
ni  trop  tendre  ;  il  y  en  a  cependant 
qui  fe  trouvent  être  de  la  nature  de  la 
pierre  cornée  ,  &  alors  on  l'appelle  bef- 
teg.  Mais  communément  les  falband 
font  argilleufes  &  terreufes.  Elles  ren« 
ferment  &  contiennent  fouvent  des 
métaux  ,  &  reçoivent  les  exhalaifons 
&  les  vapeurs  métalliques. 

Sale  (  Houille  )  lié.  charbon  menu. 
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SaUr ,  lié.  journée  du  maître  -  ou- 
vrier. 

Salines  ou  faulnerie.  On  peut  y  em- 
ployer le  feu  de  charbon  de  terre, 
comme  cela  fc  pratique  dans  quan- 
tité d'endroits. 

Salpétrieres.  En  Suéde  on  fc  fert  du 
menu  pouflîer  du  charbon  de  Boferup  , 
mis  en  pelotes  pour  les  falpêtricres  , 
&  on  obferve  qu'elles  y  entretiennent 
.  une  cuifTon  plus  égale  que  le  feu  de 
bois  ;  on  y  a  l'expérience  que  dans  < 
un  chauderon  de  falpètriere ,  de  la  te- 
neur de  lnr.c- 1'  >m  ;  es ,  dix-huit  féaux  de 
liqueur  peuvent  être  réduits  dans  l'ef. 
pacc  de  vingt  -  quatre  heures  en  fal- 
pètre ,  avec  une  &  fept  neuvièmes  de 
tonne  des  plus'petits  charbons. 

Saltfiotflrand  ,  en  Suéde.  A  f  o 
bralfes  vers  l'eft  du  côté  de  cet  en- 
droit ,  &  à  1 9  cents  brafles  au  nord 
de  Helfenborg ,  des  Ecofiais  ont  ex- 
ploité une  mine  de  charbon  vers  le 
milieu  du  fiecle  dernier  ;  ces  tra- 
vaux ont  été  ruinés  par  les  troubles 
de  la  guerre.  On  y  voit  encore  des 
puits  de  16  à  18  brafles  de  profon- 
deur. 

Sand  (  form  ).  Sable  des  fondeurs. 
Sable  à  mouler ,  ou  à  faire  des  moules. 

Sand  flone.  Pierre  de  fable. 

Sanguine.  Craie  rouge.  Pierre  hématite. 
Téte  vitrée. 

Santé.  Les  inconvéniens  qu'éprou- 
vent du  côté  de  la  fanté  les  ouvriers 
de  mines ,  fouvent  éloignés  des  pa- 
roiifes  &  des  villages ,  ont  été  prévus 
par  l'arrêt  du  confeil  du  14  mai  1 604 , 
pour  l'entretien  d'un  chirurgien,  & 
les  ditférens  fecours.  Cet  arrêt  fixe 


fur  la  mafTe  entière  de  tout  ce  qui 
revient  de  bon  &  de  net,  la  retenue 
d'un  trentième  pour  l'entretien  d'un 
ou  deux  prêtres ,  à  l'effet  de  dire  la 
meffe  ,  d'adminiftrer  les  facremens  , 
&c.  Recherches  &  confeils  de  méde- 
cine fur  les  maladies  &  accidens  qui 
mettent  en  danger  la  famé  &  la  vie 
des  ouvriers  de  mines.  Effet  du  chauf- 
fage de  charbon  de  terre  fur  la  fanté. 
Réflexions  fur  quelques  artifans  expo- 
fés  journellement  à  la  fumée  de  ce 
feu. 

Sapin  (  bois  de  )  employé  quelque- 
fois à  l'étançonnage  des  puits,  défàp- 
prouvé  par  M.  de  Genuane,  article 
XIX  de  fon  règlement,  comme  ayant 
le  défaut  de  fe  pourrir. 

Sapine.  Sapinière.  Bateau  pour  voi- 
ture r  le  charbon  de  terre.  Sapine  d?Aiu 
vergne  fur  l'Allier. 

Sappe.  Haway  ,  lié. 

Sarbruck  en  Lorraine.  Près  de  cette 
ville  il  y  a  eu  une  mine  de  charbon 
que  l'on  a  été  obligé  d'abandonner  k 
caufe  du  feu ,  que  l'on  prétend  être 
encore  dans  fon  intérieur. 

Sarijfa.  Hou.  Hoyau. 

Sarrolay  ,  au  pays  de  Dalem. 

Saverien.  Membre  de  la  fociété  roya- 
le, aujourd'hui  académie  royale  des 
feienecs  ,  arts  &  belles-lettres  de  Lyon , 
auteur  du  Dictionnaire  univerfel  de 
mathématiques  &  de  phyfique ,  où  l'on 
traite  de  l'origine  ,  du  progrès  de  ces 
deux  feiences  ,  &  des  arts  qui  en  dé- 
pendent, &c.  i  vol.  ùï-40.  Ouvrage 
dont  nous  avons  emprunté  beaucoup 
de  définitions  de  mathématiques  &  de 
phyfique, 
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Savon  (  écaille  Je)  ,  an.  foupe ,  eft  évident  que  le  faut  delà  veine  n'a 

/ai/.  Terre  argilleufe  qui  fe  trouve    pu  avoir  lieu.  Saut  de  mouton.  Rihop- 

dans  les  mines  de  charbon.  pement. 

Savon  noir.  Savon  liquide-*  défigné  Sautertau.  Table  de  bois,  dont  on 
par  fa  couleur  ,  afin  de  le  diftinguer  fe  fert  pour  le  boulage  dans  les  mines 
des  favons  blancs  ou  folides ,  &  dont    du  Lyonnais. 

la  fabrique  diffère  particulièrement,       Sauve -garde  Lettres  par  lefquelles 

quant  à  la  partie  grafle  employée  dans  un  particulier  eft  mis  fous  la  protec- 

fa  compofition,  en  ce  qu'au  lieu  d'huile  tion  du  roi ,  avec  défenfes  à  toutes  per- 

d'olive  on  y  fait  entrer  différentes  fonnes  de  le  troubler.  Le  roi  Henri  II , 

efpeces  de  grailles  communes  ,  que  par  fon  ordonnance  du  10  d'octobre 
fourniflent  les  cuifines ,  le  flambart  des    i  f  s  2  »  après  avoir  attribué  à  fon  con- 

chaircuitiers,  ou  des  huiles  de  poiflbn,  feil  privé  la  connaiuance  de  tout  le 

des  huiles  de  colfàt  &  autres  de  cette  contenu  dans  ladite  ordonnance  ,  dé- 

efpece ,  qui  le  rendent  d'un  prix  mé-  clare  prendre  &  mettre  le  fieur  Ro- 

diocre ,  &  plus  propre  par  fa  confif-  berval ,  fes  commis  &  députés ,  alTo- 

tanec  que  les  favons  folides,  à  fervir  ciés,  &  tous  ouvrans,  befognans  & 

de  cambouis  pour  gTaùTer.  trafiquans  les  mines  &  ce  qui  en  dé- 

Sayonneux  (  bitume  faSice  ).  Eau  pend,  tant  leurs  perfonnes ,  familles, 

minérale  làvonneufe  factice.  Mailè  (à-  que  biens  quelconques,  en  là  protection 

vonneulè  minérale  factice.  &  fauve-garde fpcciale  ;  &  afin  que  le 

Savonnerie.  Rondelot  ou  gros  char-  fieur  Roberval  puifle  en  toute  (ureté 

bon  favorable  pour  ces  manufactures.  &  liberté  continuer  lcfdits  ouvrages  , 

Saut  d'une  veine  ,  changement  de  le  roi  défend  à  tous  fes  fujets  &  autres 

pofition  de  couche,  de  manière  qu'une  qu'il  appartiendra,  de  violer  ni  en- 

de  fes  parties  s'élève ,  &  l'autre  s*a-  freindre  cette  fauve-garde ,  fous  peine 

baille,  ce  qui  s'exprime  en  difant  que  d'être  punis  comme  défobcùTans  & 

la  couche  ou  la  veine  fait  un  faut,  rebelles. 

M.  Delius  obfèrve  qu'en  général  les  Sa^tbied.  (  Conftrudtion  d'éclufe.  ) 
étranglemens,  écarts  &fauts  de  veines  Comme  les  bieds  &  les  éclufes  for- 
fe  rencontrent  rarement  ou  point  du  ment  un  niveau  toujours  le  même, 
tout  dans  les  veines  qui  fui  vent  leur  il  eft  impoflible  de  mqnager  l'eau  ,  & 
direction  entre  deux  elpeces  de  roej  on  eft  obligé  de  remplir  ou  vuider  le- 
qu'ils  n'ont  pu  arriver  que  dans  deux  clufe ,  fuivant  la  rouie  des  bateaux 
efpeces  de  rocs ,  puifque  la  crevafle  a  jufqu'à  la  hauteur  ou  le  bas  du  bied 
toujours  dû  fuivre  l'intervalle  des  deux  dans  lequel  ils  entrent;  le  feul  ou- 
rocs  qui  n'ont  pu  être  liés  intimement,  vrage  praticable  eft,  quand  il  fe 
&  que  les  crevalTes  n'ont  pu  les  croi-  préfente  des  bateaux  montans  &  déf- 
ier ,  mais  ont  dû  néceflàirement  finir  cendans  ,  d'emplir  l'éclufe  pour  les 
à  fa  rencontre  i  de  cette  manière,  il  bateaux  defeendans,  &  de  la  faire  fer- 
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vir  vuide  aux  bateaux  qui  montent. 
Scabini ,  officiers  repréfentans  au- 
'  trefois  les  échevins  pour  ce  qui  con- 

cernait les  marchandifes  venant  par 
eau  à  Paris.  Magifler  fcabinorum ,  an- 
cien chef  des  officiers  de  la  confrairie 
des  marchands  fréquentans  la  rivière 

de  Seine. 

Scala  ,  ail.  fàrteil.  Scanforia  ma- 
china. 

Scandularts  {/unes).  Cordages. 

Scanforia  (  machina  ).  Echelles. 

Sceau.  Scel.  Sigillum.  Par  l'arrêt  du 
14  mai  1604,  les  fignatures&  fcels 
du  grand-maitre  étaient  approuvés  & 
authentiqués ,  comme  feings  &  fcels 
des  officiers  du  roi  :  il  était  défendu 
.  en  conféquence  à  tous  tabellion»  & 
notaires  de  paffer  aucun  contrat  pour 
le  fait  des  mines  &  ce  qui  en  dépend , 
fans  que  le  grand  -  maître  eût  figné  à  la 
minute. 

Sceau  {fiais  du  fceau  )  ,  à  la  grande 
chancellerie ,  pour  les  arrêts  du  con- 
feil  :  l'auteur  de  la  découverte  d'une 
mine  de  charbon  dans  la  montagne  de 
Soyeres  en  1770  ,  en  a  été  exempté, 
&  du  droit  de  marc ,  qui  était  alors 
établi. 

Scédalie.  Montet.  Del  puech  ardent. 

Scldule.  Dans  les  coutumes  fchcdule, 
dans  l'ufage  ordinaire  cédule  ou  fcèdule. 
<  Injlrumentum.  Signifie  en  général  tou- 

tes fortes  de  fignatures  ou  d'obliga- 
tions fous  feing  privé ,  &  même  des 
brevets  d'acte  pailS  par  -  devant  no- 
taire. Scldule.  Style  de  Liège.  AJlalle. 
Mémorial.  Tableau. 

Scénographie.  Terme  de  perfpedH- 
ve.  Repréièntation  d'un  objet  élevé 


fur  le  plan  géométrique.  On  ne  voit 
pas  qu'elle  puuTe  être  d'ufage  pour 
donner  une  idée  nette  des  travaux 
fouterreins  ;  la  fcénographie  ne  peut 
bien  s'exprimer  ou  être  fuppléée  que 
par  une  malfe  d'argille  fraîche  ,  dans 
laquelle  on  entaillerait  les  différentes 
routes ,  comme  elles  le  font  dans  la 
mine. 

Schacht , fax.  Puits.  Schacht.  [  Kunfl.  ] 
Puits  à  machine.  Waffer  fchacht.  Puits 
pour  tirer  les  eaux ,  lié.  puifeux. 

Schaft ,  ail.  [  air.  ]  Puits  à  air. 

Schallen  ,  ail.  crufla.  Ecaille. 

Schauffel ,  ail.  Batillum.  Pelle  de 
bois. 

Scheibe ,  ail.  Orbis.  Orbiculi.  Pou. 
lies. 

Schelf,  an.  Terre  primitive. 

Schelly ,  veine ,  an. 

Schicht  ,  ail.  work.  Journée  d'ou- 
vriers. Ouvrages.  Tâche  d'ouvriers. 

Schicht-waffèr ,  «//.  eaux  de  couches 
fuperficielles. 

Schiffer  Jlein.  Charbon  de  terre  ar- 
doifé. 

Schifie.  Pierre  feuilletée.  M.  de 
Limbourg  le  jeune  ,  dans  (on  mé- 
moire pour  fervir  à  Phiftoire  naturelle 
du  pays  Belgique,  remarque  qu'entre 
Liège  &  Franchimont ,  les  lames  de 
fchiftes  bruns  font  fouvent  renverfées 
prefque  perpendiculairement  fur  les 
lames  des  fchifles  calcaires. 

Schifie  corné.  M.  le  baron  de  Die- 
trich ,  dans  fa  traduction  des  lettres 
de  M.  Ferber  fur  la  minéralogie  & 
fur  l'hiftoire  naturelle  d'Italie  ,  penfe 
qu'on  ne  devrait  appeller  (chiite  corné 
que  l'efpecc  de  pienc  dans  laquelle 
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le  quartz  eft  intimement  lié  avec  le 
mica  ,  de  façon  qu'on  ne  peut  les  dis- 
tinguer l'un  de  l'autre  à  la  vue. 

Schifleufe  [  gangue  ou  matrice  ]  du 
charbon  de  terre  ,  n'eft  toujours 
qu'une  argille  durcie ,  alumineufè  & 
feuilletée  i  bitumineufè ,  Iorfqu'clle  a 
été  imprégnée  d'un  acide  vitriolique  ; 
&  fétide ,  lorfqu'elle  a  été  imprégnée 
d'acide  marin. 

Stkiftus  phlogifticatus  ,  ail.  brand 
skitTer. 

Schlauch ,  fax.  embouchure. 
Scklef.  Traha  ,  ail.  fchlitten ,  traî- 
neau. 

Schlich.  Chliqut  ,  ail.  Minerai  en 
poudre  lavé  &  préparé  de  manière 
qu'on  n'a  plus  qu'à  le  faire  puifer  au 
grillage  pour  le  porter  au  fourneau. 

Schluter ,  auteur  du  traité  de  la 
fonte  des  mines ,  (  traduit  par  M.  Hel- 
lot  J  nommé  receveur  du  dixième  des 
raines,  pour  récoropenfe  de  ce  qu'il 
avait  trouvé  le  moyen  de  diminuer  la 
confommation  du  bois  pendant  qu'il 
était  directeur  des  fonderies  du  bas- 
Haro. 

Schmirgel ,  ail.  Pierre  d'Emeri. 

Schojfcr ,  ail.  barres  fermantes. 

Sckram  [  eimtlifchen  ] ,  fax.  Décou- 
vrement  propre. 

Schrambcrg  ,  ail.  Montagne  d'une 
nature  à  pouvoir  exploiter  commodé- 
ment les  mines  par  des  vuides  ,  le 
long  des  filons  métalliques. 

Schramber,  ail  Rigole  ,  canal. 

Scliraube  ,  ail.  Cochlea ,  vis. 

Schrùber  [  btrg  ]  Scriba.  Juratus  ac- 
tuaiius  mctallicus. 

Sckrood,  province  de  Wetfex  en 
Tome  XV UU 


Angleterre  (  Charbon  de  terre  de  ). 
Sa  propriété  d'amollir  le  fer  ,  remar- 
quée par  les  ouvriers. 

Schuhe ,  fax.  Garniture  de  fer. 

Sckurf,  ail.  Trous  que  les  ouvrier» 
font  de  diftance  en  diftance ,  dans  la 
recherche  de  la  tète  d'un  filon. 

Sckwtbwd ,  ail.  Ligne  qui  s'écarte 
peu  de  la  ligne  horizontale. 

Schwebenter  gang.  Filon  précipité  ou 
incliné. 

Schwinge ,  fax.  Bafcule. 

Schwen  grad  oder  rad  hafpel  ,  ail. 
Machine  d'extraction. 

Schwinge  (  hampt  )  ,  fax.  Bafcule 
principale. 

Scoggan ,  an.  Crochet  forma  it  dé- 
tente. Nom  que  les  Anglais  donnè- 
rent à  une  pièce  de  la  machine  à  va- 
peur ,  à  laquelle  clic  a  été  ajoutée  pen- 
dant quelque  tems  par  Humphry  Pot- 
ter.  Cette  pièce,  par  rapport  à  fon  effet, 
peut  &  doit  fe  rendre  en  notre  langue 
par  détente  :  au  moyen  de  ce  qu'elle 
était  mile  en  jeu  par  la  barre  ou  la 
poutre ,  la  machine  donnait  jufqu'à 
if  &  16  coups  par  minute,  au  lieu 
de  huit  ou  dix  qu'elle  donnait  lors- 
qu'on employait  un  flotteur,  quand  la 
force  de  la  vapeur  parvenait  à  ouvrir 
l'injecteur  ;  mais  le  feoggan  étant  com- 
pliqué de  cordes  ,  de  cliquets  ,  Sec.  M. 
Henri  Beigton  le  fupprima  dans  une 
machine  qu'il  fit  exécuter  à  Nevr- 
caftle  en  1718  >  la  poutre  toute  feule 
raifant  l'effet  beaucoup  plus  fimple- 
ment. 

Score,  an.  Compte.  Vingtaine.  Me- 
fure  valant  une  tonne. 

Scotbl'uhtan.  Charbon  ainfi  non  nti 

Ee 
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du  port  de  Blith  eu  EcoiTe ,  où  on  le 
charge. 

Scriba  partium  ,  ail.  berg  fchreiber. 
Antigraphus  feriba  partium  vendit a- 
rum, 

Scytaîa.  Radii.  Rayons ,  barres  du 
treuil. 

Sea  coal ,  an.  Carbo  marinus.  Char- 
bon venant  par  mer. 

Seam  ,  an.  Joints  ,  membres  de 
charbon. 

Seau  à  puifer  de  feau ,  feille  ,  fttu- 
lus.  Vaiireau  de  bois  appelle  merrein  , 
relié  de' fer,  fervant  ordinairement  à 
puifer  &  à  garder  de  l'eau.  Dans  un 
baritel  à  eaux ,  un  feau  peut  conte- 
nir environ  900  à  1000  livres  d'eau. 
M.  Delius  évalue  goooo  féaux  d'eau 
de  confommation  par  24.  heures,  la 
roue  faifant  cinq  tours  par  minute. 

Sec  (  charbon  ).  Son  poids  différent , 
félon  qu'il  eft  plus  ou  moins  fec  au 
fortir  de  la  mine. 

Sêcadou.  Se'cLir  pour  le  délfeche- 
ment  des  châtaignes  dans  le  Roucr- 
gue. 

Sécante.  Ligne  qui  coupe  les  arcs, 
de  cercle  dans  des  parties  déterminées 
quelconques  d'une  circonférence.  On 
k  fervait  autrefois  de  fécantes  dans 
la  trigonométrie  ;  on  trouve  même 
encore ,  dans  des  tables  de  finus  &  de 
tangentes  t  celles  des  fécantes  :  aujour- 
d'hui on  peut  réfoudre  les  problèmes 
de  trigonométrie  fans  fécantes,  &  en 
fc  fervant  feulement  des  finus  &  des 
tangentes  i  mais  il  y  a  des  cas  où  Ton 
«M  bien  aife  ,  pour  abréger  ,  d'em- 
ployer les  logarithmes  des  fécantes. 

Séchoir,  Halle  à  lécher  pour  le  char- 
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bon  de  terre  dans  une  grande  fabri- 
cation. 

Secondaires  (  montagnes^  ).  M.  Ar- 
duini ,  dans  fa  divifion  des  monta- 
gnes é\i  Vicentin  &  du  Véronnais, 
nomme  montagnes  fecondaires  les  mon- 
tagnes qui  confident  en  couches  de 
pierres  calcaires  d'un  grain  ferme  & 
compact,  où  fe  trouvent  des  corps 
marins  pétrifiés. 

Seconde.  Soixantième  partie  d'une 
minute  ,  foit  eu  la  divifion  des  cercles , 
foit  en  la  mefure  du  tems. 

Secours  pour  les  ouvriers  de  mines 
dans  leurs  maladies  ,  alfurés  par  l'or- 
donnance de  l'an  1604,  qui  pour- 
voit à  l'entretien  d'un  prêtre  ou  deux , 
d'un  chirurgien ,  &  à  l'achat  des  mé- 
dicamens  ,  dans  tout  endroit  où  il  y 
a  une  mine  en  exploitation  ;  de  la- 
quelle dépenfc ,  ainfi  que  des  autres  » 
l'état  doit  être  fait  &  arrêté  par  le 
grand-maitre  ou  fon  lieutenant  géné- 
ral en  fon  abfence ,  félon  l'ordre  con- 
tenu à  l'art.  X  de  ledit  de  i<Sor. 

Secours  à  donner  aux  ouvriers  fuffo- 
qués  ou  noyés  dans  les  mines.  La  vie 
des  ouvriers  futfoqués  ou  noyés  dans 
les  mines  dépend  des  fc«ours  qu'on 
leur  donne  dans  cet  état ,  ainfi  que 
de  la  manière  de  procéder  dans  leur 
adminiftration. 

Secret  de  fondre  la  mine  de  fer  au 
feu  de  charbon  de  terre  ,  &  de  le  fabri- 
quer en  barres  avec  le  même  combuflibU  > 
propofe  à  Liège  par  M.  Blakey.  En 
1777  cet  habile  méchanicien  a  fait  im- 
primer une  lettre  qu'il  m'adrefle  ,  en 
date  du  20  octobre ,  au  fujet  de  cet 
article  qui  le  concerne  dans  mon  ou- 
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vrage  ;  il  prétend  que  cette  négocia- 
tion devait  être  un  fecret  pour  tout 
autre  que  pour  les  perfonnes  intéref- 
(èes  ;  il  fe  plaint  de  l'inexactitude  de 
mon  correfpondant  dans  l'expofe  du 
fait .  il  donne  enfin  dans  cette  lettre 
réclairciâement  de  deux  articles  qui 
lui  ont  femblé  préfenter  une  critique. 
Voyez  au  mot  Soufflet  ce  que  M.  Bla- 
key  a  imprimé  dans  cette  lettre. 

Scet  (  over).  Mon.  Over  man  ,  an. 
Intendant ,  compteur ,  infpecleur. 

Segment  de  cercle  ,  eft  la  partie  d'un 
cercle  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  un  arc  &  une 
ligne  droite  qui  ne  palTe  pas  par  le 
centre. 

Segulum  i  merga  ,  manne. 

Seiffen  werck ,  ail.  lits  de  fable  & 
de  ûlex  fous  les  tetreaux ,  dans  le  fond 
des  vallons ,  au  pied  des  montagnes  > 
ils  s'étendent  quelquefois  ,  félon  la 
remarque  de  M.  Delius ,  à  de  grandes 
diftances  le  long  des  vallons,  &  font 
quelquefois  épars  j  ils  contiennent 
dans  leur  mélange  des  métaux  &  des 
minéraux. 

-Swger,  ail.  ligne  à  plomb. 
Seigneur  âge  ,  feigneuriage  (  jurif* 
prudence  )  ,  eft  en  général  un  droit 
appartenant  au  feigneur  à  caufe  de 
fa  feigneurie.  En  France ,  le  terme 
de  feigneuriage  n'eft  guère  uûté  que 
pour  exprimer  le  droit  qui  appartient 
au  roi,  pour  la  fonte  &  pour  la  fa- 
brication des  monnoies.  Ce  que  l'on 
entend  à  Liège  par  cette  expreflîon 
en  matière  de  houillerie.  L'areine  eft 
feigneurage. 

Seigneur  a  renier  ,  hunier  de  l'areine , 
tu.  Seigneurs  de  village  >  obligés  dans 


la  coutume  de  Liège  ,  de  faire  exé- 
cuter l'ordonnance  de  police  touchant 
les  bures  abandonnés.  Ils  ne  peuvent 
exiger  de  cens  des  maîtres  de  folfc. 

Seigneurs.  Leurs  droits  au  pays 
Montais  ,  lorfqu'ils  veulent  exploiter 
par  eux-mêmes.  Cas  où  ils  ne  peuvent 
plus  vendre  leurs  mines. 

Seigneurs  hauts-ju/Iiciers  &  fonciers 
en  France.  L'art.  XXV  de  l'édit  de 
règlement  général  du  mois  de  juin 
1601  ,  enjoint  expreflement  à  tous 
lieutenans  généraux ,  feigneurs  ,  tant 
eccléfiaftiques  ayant  juftice,  que  fei- 
gneurs temporels  ,  de  prêter  aux 
officiers  ,  entrepreneurs ,  à  leurs  com- 
mis &  aflbciés  ,  tout  confort ,  alfif- 
tance,  &  telle  faveur  que  requis  en 
feront  &  que  bofoin  fera ,  à  peine  de 
tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts 
des  parties  intéreffées  ;  leur  enjoint 
de  faire  en  leur  pouvoir  inviolable- 
ment  garder  &  obferver  le  contenu 
dans  ce  règlement,  Huis  fouffrir  qu'il 
y  foit  contrevenu ,  fous  les  mêmes 
peines ,  &  de  privation  de  leurs  droits 
&  juftice. 

Seigneurs  du  canal  de  Briare.  Leurs 
droits.  Ils  font  dévenus  feigneurs  de  la 
terre  de  Briare  >  ils  y  ont  haute  , 
moyenne  &  batte  juftice  ,  fous  le  titre 
de  prévôté  reflbrtiâante  au  bailliage 
royal  de  Gien ,  &  de  là  au  préûdiat 
d'Orléans,  pour  tous  les  cas  préfi- 
diaux  feulement. 

Seii.  Gepel ,  ail.  Funis  duclarius. 
Seil  haU*  ,  ail.  Uncus  ferreus. 

S  cilles ,  féaux  ,  fci/ula. 

Sel  aikali,  nommé  auflt  alkali mi- 
néral, qu'on  trouve  dans  quelques 
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eaux  minérales  ,  c'cft  la  bafe  du  Tel 
marin;  on  le  trouve  dans  la  Ibude, 
combinaifou  imaginée  par  M.  Navicr 
de  l'alkali  minéral  avec  la  partie  bi- 
tumitieufe  du  charbon  do  terre  -,  pour 
obtenir  une  concrétion  làvonneufe 
médicinale. 

Sel  alumineux.  M.  Bomare,  dans 
fi»n  mémoire  fur  les  mines  de  Bour- 
gogne ,  volume  dis  Savant  étrangers  , 
prétend  que  dans  les  houillieres  de 
Licge  il  y  a  une  couche  alumineufe. 

Sel  ammoniacal.  Ce  fel  eft  mis  par 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  examiné 
chimiquement  les  charbons  de  terre , 
au  nombre  des  produits  que  l'analyfè 
chvmique  fait  reconnaître  dans  ce 
foifi  le. 

Sel  ammoniac  fecret  de  Glauber  \ 
fel  neutre,  aiguillé,  réfultant  de  la 
combinaifon  de  l'acide  vitriolique 
avec  tout  alkali  volatil ,  foupçonné 
par  M.  Kurella  dans  les  charbons  de 
terre  qu'il  a  examinés. 

Sel  d'EpJbm.  Acide  vitriolique 
combiné  avec  une  terre  calcaire  de 
l'efpece  de  la  magnéfie. 

Sel  Glaubèritn.  La  furface  des 
houilles  provenant  de  la  houilliere 
entre  Flemalle  &  Jemeppefe  recouvre 
d'efrlorefcencc ,  dans  laquelle  on  re- 
trouve difHn<ftement  le  fel  d'Epfom, 
Le  fel  de  Glauber ,  &  de  la  félénite. 

Sel  marin  à  bafe  terreufe  alkaline , 
de  la  nature  de  la  magnéfie. 

Sel  ftlèniieux.  Combinaifon  de  terre 
abforbante  &  calcaire  avec  l'acide 
■vitriolique  reconnu  par  l'analyfè , 
Bon  -  feulement  dans  les  eaux  qui 
traverfent  les  mines  de  houille,  mais 


encore  dans  quelques  charbons  même, 
comme  dans  le  charbon  de  terre  vitrio- 
lique de  Sevrac-le-Ca(tel  en  Rouer- 
gue  ,  qui  a  été  examiné  chymique- 
ment  d'abord  par  M.  Cadet ,  enfuite 
par  M.  Sage,  de  l'académie  des  feien- 
ccs.  Les  cendres  du  charbon  de  terre 
de  Finis  ,  dans  l'analyfè  feite  aux 
Invalides  par  MM.  de  Machy,  Par- 
mentier  &  Delyeux ,  verdilTant  légé* 
rement  le  firop  violât  ,  ont  donné 
des  marques  frappantes  d'une  (elénite. 

ScUnite  gypfeufe ,  dans  les  charbons 
d'Irlande. 

Sel  de  fuccin  ,  reconnu  dans  quel- 
ques charbons  par  MM.  Junker  » 
Vallerius  &  HorTman  ,  n'a  étélrouvé 
dans  aucun  par  MM.  Kurella  &  Sage. 

Sellette.  Petite  fellette  de  quatre  à 
cinq  pouces  de  haut  ,  dont  on  fe 
fert  dans  les  houillieres  de  Liège  pour 
former  les  hjercheux.  On  la  leur 
attache  à  chaque  main  :  l'auteur  des 
Délices  du  pays  de  Liège ,  qui  parle 
de  ces  uftenlîles  dans  l'hiftoire  de 
l'invention  du  charbon  de  terre  à 
Liège ,  n'en  fait  pas  d'autre  mention 
que  de  dire  qu'on  attache  cette  ef- 
pece  de  banc  à  chaque  main  des 
h'urchtuxk, 

Sely.  Petit  traîneau  ,  chargeur  de 
fely  au  pays  de  Liège  ;  au  comté  de 
Namur,  feloueur. 

Semblables  (  termes  ,  quantités  ). 
Algèbre.  Quantités  qui  contiennent 
les  mêmes  lettres,  &  précifément  le 
même  nombre  de  lettres. 

Semelle  ,  an.  slipper  ,  ail.  fohle  + 
liegende  ,  chevet ,  plancher ,  lit  fur 
lequel  repofe  la  couche  la  plus  ni- 
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ierieure ,  ou  de  deflous. 

Semelles  d'un  bateau.  Pièces  de  bois 
qui  forment  le  pourtour  du  fond  , 
&  qui  fervent  à  encouturer  le  bord. 

Semonce,  lié,  afîîgnation  ,  adjour- 
nement. 

Scnkrecht,  fax.  pente  perpendicu- 
laire. 

Séparateur  ,  intervenium  ,  Agricol. 
Roc  de  féparation. 

Séparation  du  r*c ,  petites  fentes 
étroites,  non  métalliques. 

Septentrion.  L'un  des  quatre  points 
cardinaux  ;  c'eft  celui  qui  répond  fur 
l'horizon  au  pôle  boréal ,  &  par  le- 
quel paûcle  méridien:  ainfi  ce  point 
fe  détermine  par  la  ligne  méridienne. 
On  donne  encore  à  ce  point  le  nom 
de  nord. 

Sergent ,  huiflïer ,  fbreftier  dans  les 
mines  du  pays  de  Dalem. 

Serment.  Affirmation  d'un  fait  , 
d'une  chofe ,  pour  fuppléer  aux  té- 
moins ,  qui  dans  le  cas  où  ils  peuvent 
avoir  lieu  ,  eff  fupéricur  aux  témoins 
même.  Dans  l'ancienne  législation 
françaiiê  ,  le  ferment  du  grand-maître , 
par  l  edit  de  Henri  du  10  octobre 
1552.  fe  prêtait  entre  les  mains  du 
chancelier  ou  du  garde  des  fceaux. 

Serotina  vena,  îpath-  gang,  veine 
du  foir. 

SerremenSf  lié.  maflïfs  ou  piliers, 
ménagés  dans  les  travaux  fouterreins 
pour  ditfcrcns  objets  ,  peut  -  être 
appelles  ferremensy  parce  qu'ils  ferrent 
&  compriment  les  parois  :  leur  ufage 
eft  quelquefois  de  fervir  comme  des 
efpeces  de  digues  pour  retenir  les 
«aux  ;  ils  fe  conftruifent  avec  de  fortes 
f  ieecs  de  bois  ;  félon  M.  Jats ,  on  en 


met  pour  l'ordinaire  denx  qui  font 
aflemblées  du  côté  où  Tenu  vient,  de 
manière  qu'elles  forment  enfemble 
un  angle  obtus.  Leur  extrémité  eft 
appuyée  dans  une  entaille  faite  de 
chaque  côté  dans  le  corps  de  la  veine 
même.  Le  rocher  fur  lequel  pofent 
les  pièces  de  bois ,  eft  d'abord  bien 
applani  &  revêtu  de  moufle  ;  félon 
la  hauteur  de  la  couche ,  on  place 
deux  ,  trois ,  quatre  pièces  de  bois, 
les  unes  fur  les  autres ,  avec  de  la 
mouiTc  entre  deux.  On  ferme  la  partie 
fupérieure  en  pofant  des  planche* 
contre  le  toit ,  &  en  châtiant  de  gros- 
coins  de  bois  entr'eiles  &  les  pièces , 
jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  parfaite- 
ment ferre  £c  bouché.  M.  Genneté, 
dans  fon  ouvrage  intitulé  :  Connaif- 
fonce  des  veines  de  houille ,  n°.  8  r 
art.  II,  renvoie  à  un  autre  qu'il  a 
publié  à  Nancy  en  1777,  fous  le 
titre  de  ConJIruSion  a" un  pont  de  boit 
de  charpente ,  pour  l '  établijfement  des 
plus  fortes  éclufes  connues  dans  U% 
houillieres  de  Liège ,  fous  le  nom  da 
ferremens  de  veines  ,  pour  retenir  les 
eaux  dans  les  vuides  des  veines  ex- 
ploitées i  il  en  donne  cependant ,  page 
1 20  ,  une  defeription  abrégée  qu'il 
a  eflayé  d'éclaircir  par  la 'figure 

Serres ,  lié.  piliers  formés  de  por- 
tion de  veine  r  pour  foutenir  le  toit  & 
tenir  lieu  de  contreforts. 

Serrie,  dans  la  mine  de  Fi  m  s  r 
efpece  de  çrein.  qui  étrangle-  la  veine.. 

Serrurier  (charbon  de)^fu.  kelmf- 
meds  kol. 

Service  ,  confervation  &  entretien) 
de  Pareine. 

Stuils ,  Ccharpenterie  fouterreine)) 
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dans  les  mirtes  d'Anjou.  Seulen ,  ail. 
Tigna  erecla. 

Sheffield,  SikefUld ,  ville  du  comté 
du  Northumberland,  en  Angleterre  , 
renommée  pour  fes  fabriques  de 
limes. 

Sheal.  Lieu  de  rendez  -  vous  à 
Newcaftle,  pour  tous  les  bàtiracns 
charbonniers. 

Shepton.  Malltt  (  prés  )  au  village 
d'Evericht  en  Ecoffe  ;  mines  dont  le 
charbon  eft  dangereux  dans  l'ufage, 
&  qui  font  abandonnées. 

Sheuté  gang ,  fax.  Filon  droit. 

Ship  ,  an.  Bateau  ,  allège.  Ship 
{munjltr  of),  an.  Ship  money. 

SkoUyfu.  Semelle ,  plancher.  Shole, 
ail. 

Shordt  an.  Pelle. 

Signum.  Marque  ,  figmtm  termi- 
nait \  tantôt  c'eft  un  pieu ,  tantôt  fe 
marque  fur  une  pierre  ou  borne  que 
l'on  place  pour  fervir  de  bornage. 

Silex  (  moulin  à  ).  Rouet  à  fufil 
des  mineurs  ,  an.  6int  mill  ,  fu. 
eldgvarn. 

Sillon  Je  la  mine  ,  ail.  gangue. 

Simple  (  herna{  )  ,  hema^  à  bras  ou 
à  main.  Foffe  de  petit  atkour.  Bure  à 
iras. 

Simple x  (  trochlea  ).  Monofpafios. 

Sincken  (ein).  Schlachten*  endroit 
où  les  fonds  fe  réunifient  au  haut 
d'une  montagne ,  formant  un  coude. 

Singe.  Virevaut.  Engin.  Treuil.  [  Ar- 
chitecture. ]  Machine  compofée  de 
deux  croix  de  S.  André  avec  un  treuil 
à  bras ,  ou  à  double  manivelle ,  &  qui 
fert  à  enlever  des  fardeaux  ,  à  tirer  la 
fouille  d'un  puits.  Singe  volant. 
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Sinter.  Efpece  de  terre  argiHeufe 
délayée  ou  mollafie ,  qui  fe  trouve  dans 
les  mines. 

Sinus ,  [  géométrie  ]  que  les  an- 
ciens nommaient  corde.  Ligne  droite , 
tirée  des  extrémités  d'un  arc ,  perpen- 
diculairement fur  le  diamètre  qui  patfc 
par  l'autre  extrémité  ;  ou  bien  le  finus 
droit  d'un  arc  eit  la  moitié  de  la  corde 
du  double  de  cet  arc.  Les  finus  s'em- 
ploient dans  la  trigonométrie  pour 
connaître  dans  un  triangle  le  rapport 
des  angles  à  fes  côtés  ,  &  celui  de  fes 
côtés  aux  angles.  A  cette  fin ,  &  pour 
en  faciliter  l'ufage  ,  l'on  a  fuppofé 
un  rayon  divifé  en  icooocoo,  ou 
en  plufieurs  parties ,  &  on  a  calculé 
combien  de  ces  parties  vaut  le  finus 
de  chaque  degré  du  quart  de  cercle, 
&  pour  chaque  minute  de  chaque 
degré,  même  de  iocn  10  fécondes, 
dont  on  a  conftruit  des  tables  appel- 
lées  tables  des  finus. 

Sinus  artificiel.  Quelques  géomètres 
appellent  ainfi  les  logarithmes  des 
finus. 

Sinus  de  complément.  Sinus  droit 
d'un  arc  qui  forme  le  fupplément  à  90° 
avec  un  autre  angle  ou  arc  donné. 

Sinus  droit.  Sinus  reclus.  Catka.  Ca- 
tketes.  Demi  -  corde  double  de  l'arc. 

Sinus  total,  demi-diametre  ou  rayon 
du  cercle. 

Sinus  verfi ,  que  les  anciens  appeW 
laicut  fitche  ou  C extrémité  du  rayon. 
Partie  du  demi-diametre  ,  ou  rayon 
intercepté  entre  l'arc  &  fow  finus: 
tous  les  problèmes  de  trigonométrie 
pouvant  fe  réfoudre  par  les  finus  droits 
&  par  les  tangentes ,  on  infeie  rare- 
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ment  les  fiuus  verfcs  dans  les  tables 
ordinaires  dont  on  Ce  fert  en  trigo- 
nométrie ,  avec  d'autant  plus  de  rat- 
ion ,  qu'on  peut  aifément  trouver  le 
finus  verfe  par  les  table»  des  finus  , 
quand  on  en  a  befoin. 

Siphones.  Pompes. 

Situation  J'um  mine  pottr  le  voijt- 
nage  de  grands  chemins  ou  de  rivières , 
à  confiderer  dans  une  entreprife  d'ex- 
ploitation  ,  ou  dans  tous  autres  éta- 
blidemcns  y  relatifs  ,  comme  forges  , 
fourneaux ,  &c.  par  la.  facilité  des  dé- 
bouchés ,  &  de  fe  procurer  tout  ce  qui 
elt  ncccââire  pour  les  travaux.  AL 
Blakey  n'ignorait  point  la  conféquence 
de  ce  principe,  pour  l'exécution  qu'il 
proposait  aux  états  de  Liège,  &  dont 
il  pa  raillait  s'écarter.  Il  s'en  eft  expli- 
qué dans  fa  lettre  imprimée  ,  &  en  a 
donné  la  raifon. 

Situlte  ,  ail.  tannes. 

Situlus.  Seau  à  puifer  de  l'eau  ,  ail. 
^ralfcr  tanne. 

Skaddiga.  Loft ,/«.  Mauvais  air. 

Skatr.  Fouilloir. 

Skakt ,  fu.  Puits.  Wattu  dunt  skakt. 
Puits  de  réfervoir. 

Skifcrbedd  yfu.  Couche  d'ardoife. 

Sktjfer  brand.  Pierre  à  bouton  ,  ef- 
pece  de  jayet.  Dans  un  puits  de  la 
mine  du  roi  Adolphe-Frédéric,  nommé 
konfl-fehachtet ,  on  a  tiré  des  maiTes 
dures  de  brand  skùfer,  &  des  arbres 
entièrement  jayetés ,  dont  quelques- 
uns  portaient  encore  des  marques  de 
1  ecorce  j  quelques  -  uns  encore ,  moi- 
tié ligneux  ,  moitié  charbons ,  &  fe- 
.   més  de  mumla  vegetabilis. 

Slagt  ,fu.J'chlag  ,  ail.  [  métallurgie  ] 


S  AUNES.  St| 

Ecailles.  Feuillets  écailleux.  Pailles  que 
le  marteau  fait  éclatter  du  fer  que  L'om 
forge. 

SUge ,  an.  Traîneau. 

Sluttand ,  fu.  defeente  de  veine. 

Smalt.  Schmalt.  Union  de  la  chaux 
de  cobalt  avec  du  quartz ,  qui  a  été 
à  demi  vitrifié.  , 

Smegruis.  Petit  charbon  ,  charbon  de 
chaux  ,  charbon  de  forge. 

S  met  lu  m.  Sweling  lead  ,  an.  Mine 
de  plomb  triée ,  qui  fe  vend  aux  po- 
tiers de  terre  pour  vernir  leurs  po- 
teries. 

Smit{  ,  ail.  GraifTe. 

Socia  [  vtna  ]  feu  firiBior  ,  par 
oppofition  à  la  veine  délîgnée  par  l'ex- 
preilion  yena  latior ,  ou  vena  princi- 
palis. 

Société  ou  confrair'n  de  la  trlt-glo- 
rieufe  Trinité  &  de  S.  Clément ,  appeU 
lée  communément  maifon  de  la  Tri- 
nité. Première  compagnie  de  gens  de 
jmer  ou  mariniers  formée  en  Angle, 
terre  pour  la  police  de  la  Tamifc  , 
depuis  le  port  de  Londres  jufqu'à  la 
jner ,  &  au-delà. 

Société  royale  dtt  feiences  de  Mont- 
pellier,  établie  en  1 706  par  Louis  XIV, 
&.  fous  la  protedion  du  roi,  comme 
l'académie  royale  des  feiences  de  Paris , 
h  laquelle  elle  eft  allbciée.  Prix  qu'elle 
n  propofé  en  l'an  1777  (ur  l'ufage  du 
charbon  de  terre  pour  les  travaux  mé- 
tallurgiques du  fer. 

Société  libre  d'émulation  pour  l'en- 
couragement des  arts  ,  métiers  &  in- 
ventions utiles ,  .nouvellement  formée 
à  Paris  (  en  1776  )  fous  la  protec- 
tion de  Sa  Majefté.  Eu  propolànt  en 
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1 777 ,  au  mois  de  juin ,  un  prix  fur 
Us  moyens  Us  plus  avantageux  &  Us 
moins  coûteux  de  pourvoir  au  chauffage 
du  pauvre  &  du  peuple ,  autres  que  ceux 
qui  s'emploient  actuellement ,  a  annoncé 
que  les  moyens  devaient  entr'autres 
fe  réduire  à  fuppléer  le  bois  par  le 
charbon  de  terre ,  feul ,  ou  combiné 
■avec  d'autres  fubftances  qui  rendront 
le  chauffage  moins  coûteux  ,  &  d'un 
ufage  à  peu  près  égal  &  facile. 

Société  royale  de  Londres  ,  acadé- 
mie formée  dans  la  capitale  d'Angle- 
terre ,  vers  l'an  1 6f  8 ,  comme  fociété 
libre ,  revêtue  de  lettres  -  patentes  du 
roi  Charles  II  en  166}  ,  pours'occu- 
per  de  toutes  les  parties  de  la  phyfî- 
que ,  de  l'hiftoire  naturelle ,  de  la  mé- 
decine ,  des  mathématiques ,  de  l'an- 
tiquité ,  de  la  chronologie ,  &c.  Cette 
compagnie  tient  un  des  premiers  rangs 
parmi  les  fociétés  favantes  de  l'Europe, 
&  eft  célèbre  fur-tout  par  le  recueil 
périodique  de  fes  mémoires  ,  connus 
fous  le  titre  de  Tranfaclions  philofophi- 
ques  ,  généralement  eftimés  ,  &  qui 
renferment  un  grand  nombre  de  mé- 
moires fur  le  charbon  de  terre. 

Société  de  mines.  Compagnie  établie 
par  édit  du  mois  de  février  1722 ,  en- 
regiftré  au  parlement ,  pour  travail- 
ler les  mines  du  royaume  pendant 
trente  années ,  à  l'exception  des  mines 
de  fer  ,  fous  le  nom  de  Jean  Galabin , 
fieur  du  Jonquier. 

Soft  bat ,  an.  Bat  tendre. 

Sohle  t  ail.  Ligne.  Sohle  Unit.  Erbt 
fiollen ,  ail.  Galerie  -  maitre. 

Soklig,  ail.  fohlig.  Eben  fohlig.  Li- 
gne de  niveau. 


N  DE  TERRE 

Soir  [  filon  du  ]  ou  du  couchant  , 
dont  la  direction  cft  entre  lix  &  neuf 
heures. 

Sol  rouge.  Superficie  première  d'une 
mine  de  Sommertshire. 

Sol.  Lit.  Chevet  d  une  couche  eu 
égard  à  la  ligne  horizontale. 

Sol  pour  Uvre  [  droit  de  j  ,  auquel 
plufieurs  autres  droits  onc  été  aifu- 
jettis  pendant  une  longue  fuite  d'an- 
nées, comme  droits  de  péage,  paf- 
fage  de  travers  ,  barrage ,  pontenage 
&  autres.  La  perception  en  était  ré- 
glée par  arrêt  du  confeil  du  22  décem- 
bre 1771  ;  mais  fur  la  remarque  faite 
par  le  gouvernement,  que  ces  droits 
étaient  difficiles  à  être  perçus  avec 
juftice  à  caufe  de  leur  modicité,  & 
tombant  en  grande  partie  fur  le  peuple, 
que  leur  recouvrement  donnait  fou- 
vent  lieu  à  des  perceptions  irrégulie- 
res ,  ils  ont  été  affranchis  par  un  arrêt 
du  confeil  du  ic  feptembre  1774. 

Solaire  [  cadran  ].  Projection  utile 
pour  les  travaux  de  mines ,  qui  fe  di- 
rigent en  fuppléant  furie  lever  &  fur 
le  coucher  du  foleil ,  &  dans  lefquels 
on  a  befoin  de  fuppléer  à  toute  efpece 
d'horloges. 

SoU  [  mine  delà],  troifieme  mem- 
bre des  mines  de  charbon  d'Auver- 
gne ,  ainfi  nommé  parce  qu'il  elt  la 
bafe  inférieure  de  la  maffe  du  charbon. 

SoUveau.  Chevron.  Limande.  TtgiL 
lum. 

Sombernon  en  Bourgogne.  M.  Be- 
guillet  ,  dans  fon  hiltoire  de  Bour- 
gogne ,  indique  cet  endroit  comme 
y  ayant  du  charbon  de  terre  dont  M. 
Daubenton  a  fait  l'épreuve  &  l'analyfe. 

M. 
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M.  Daubenton  n'en  a  aucune  con- 
nainance. 

Somma.  [  Géométrie.  ]  Pointe  d'un 
angle  quelconque. 

Sommier.  [  Charpenterie.  ]  Grofle 
pièce  de  bois  de  moyenne  grofTeur 
entre  la  folive  &  la  poutre ,  &  fouvent 
fynonyme  de  poutre  :  dans  pluOcurs 
machines  le  nom  de  fommier  elt  appli- 
qué à  plufieurs  pièces  de  bots  qui  fer- 
vent à  foutenir  un  poids,  un  effort. 
Sommier  de  bougnou  ,  lié. 

Sonde  de  terre.  Outil  deftiné  à  pé- 
nétrer profondément  dans  les  entrail- 
les de  la  terre  ,  pour  connaître  la  na- 
ture des  lits  qui  la  compofent ,  & 
pour  trouver  des  eaux.  Dans  ces  cas 
ce  font  de  petites  fondes  qui  ont  ra- 
rement plus  de  feize  pieds  de  long ,  pc- 
fant  environ  trente  livres,  &  qu'un 
(èul  homme  peut  manœuvrer  facile- 
ment ,  de  manière  a  pouvoir  en  une 
heure  fonder  jufqu'à  feize  pieds  de 
profondeur. 

charbon  de  terre  ;  lié.  tarré,  verge  (Cabota. 
M.  de  Genflane  ,  dans  fon  difeours 
préliminaire  du  premier  volume  de 
lUiftoire  naturelle  de  la  province  de 
Languedoc ,  a  donné  une  defeription 
fort  détaillée  d'une  de  ces  fondes ,  com- 
pofée  d'une  cuiller  ou  tarriere ,  d'une 
langue  de  bœuf,  d'une  queue-d'a- 
ronde ,  d'un  bonnet  de  prêtre ,  &  de 
l'équipage  que  Ton  appelle  le  mouton. 

Tarriere  anglaife.  Berkborer.  Pal- 
mier appareil  de  la  fonde.  Suond  ap- 
pareil. Manœuvre  qui  s'exécute  avec 
la  fonde.  Elle  fe  trouve  décrite  dans 
l'ouvrage  de  M.  de  Genflane. 
Tome  XVlîl. 


Trous  de  la  fonde  avec  la  tarriere 
anglaife  ,fu.  naf.  "Warchol  i  difpo- 
fitif. 

Trous  de  tarré.  [  Houillerie  Lié- 
geoife.  ] 

Soprtjje ,  lié.  [  Charpenterie.  ]  Pièce 
de  bois  traverlànte  dans  le  hernaz. 

Sortie  [  puits  de  "| ,  puits  d'extrac- 
tion ,  fax.  treibe  fchacht. 

Soufflas.  L'une  des  plus  anciennes 
machines  dont  on  ait  fait  uiàge  dans 
les  mines  pour  améliorer  l'air  fouter- 
rein  ,  foit  en  pourtant  l'air  par  des 
tuyaux  jufqu'à  l'endroit  d'où  on  vou- 
lait chalfer  le  mauvais  air  ,  alors  les 
foufHets  étaient  de  cuir  ou  de  bois  , 
tels  que  les  foufHets  de  fonderies  ou 
de  martinets  ,  (bit  en  afpirant  le 
mauvais  air  :  &  dans  ce  cas  on  adap- 
tait à  ces  machines  deux  foupapes, 
telles  que  l'une  était  afpirante ,  &  l'au- 
tre expirante.  Les  foufHets  ,  dont  le 
principe  moteur  était  ou  les  pieds  ou 
les  bras  d'un  homme,  ou  des  roues  hy- 
drauliques ,  ou  des  animaux ,  deman- 
dent des  attentions  particulières,  fur 
lefquelles  on  trouve  dans  l'ouvrage 
de  M.  Delius  des  détails  intéreflàns. 
Plufieurs  de*  machines  employées  à 
l'airage  ne  font  autre  chofe  que  des 
foufHets  auxquels  on  a  donné  une  per- 
fection relative  a  l'objet. 

Soufflets  Jîmples  pour  conduire  Cair  dans 
les  mines  par  des  hommes  ou  des  chevaux 
ou  par  un  courant  d'eau.  Employés  dans 
les  mines  de  cuivre  de  Herngroundten 
Hongrie.  EfTayés  dans  la  mine  de 
Château-Lambert  en  Franche-Comté , 
par  M.  de  Genflàne.  Efpeu  de  fouffla 
imaginé  par  M.  de  Genflane  ,  qui  au 
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lieu  de  refouler  l'air  ,  faifait  l'effet 
d'une  pompe  afpirante.  Décrit  depuis 
dans  l'art.  XLIV  de  fou  règlement 
inftrudif. 

Soufflets  de  fourneaux  de  forge  ,  que 
M.  Blakey  fe  propofait  d'employer 
aux  forges  &  fourneaux  dans  lefquels 
il  devait  exécuter  à  Liège  le  fecret  de 
fondre  la  mine  de  fer  au  feu  de  houille. 
Cet  artifte  ,  dans  une  lettre  imprimée, 
Se  datée  d'Amfterdam  le  20  oâobre 
1777  ,  a  relevé  ce  qui  m'avait  été 
écrit  touchant  la  force  de  ces  fouf- 
flets  :  comme  ils  étaient  annoncés  de- 
vant être  d'une  toute  autre  forme  que 
ceux  ufltés  ,  leur  effet  prodigieux  , 
quelqu'extraordinaire  qu'il  parût ,  ne 
pouvait  fournir  aucune  réflexion  ni 
critique  ,  ni  autre  -,  je  m'étais  con- 
tenté de  rapporter  Amplement  la  chôfe 
telle  qu'elle  m'était  mandée  de  Liège. 

Soufre.  Subftance  folide ,  friable  , 
néanmoins  très  -  inflammable ,  qui  eft 
ou  native  ou  tirée  par  différens  procé- 
dés de  différentes  matières  fbflilcs  qui 
en  font  chargées  naturellement  -,  ce 
n'eft  autre  chofe  qu'une  fubftance  com- 
binée de  l'union  intime  de  l'acide  vi- 
triolique  avec  le  principe  phlogiftiquc 
ou  inflammable.  Ce  que  les  anciens 
chymiftes  entendaient  par  ce  mot 
foufre.  Il  ne  fe  trouve  point  dans  les 
mines  de  fef. 

Fleurs  de  foufre  ,  foufre  fublimé  qui 
ne  diffère  que  par  plus  de  ténuité  & 
de  légèreté.  M.  de  Fleurieu  ,  ainfi  que 
M.  de  Fougeroux  ,  ont  reconnu  à  la 
fuperficie  des  fchiftes  de  la  mine  de 
charbon  de  terre  de  S.  Genis- Terre- 
Noire  ,  dans  le  Forez  ,  des  fleurs  de 


foufre  en  couches  affez  épaifTes. 

Foie  de  foufre.  Hepar.  Soufre  fondu 
avec  un  alkali  fixe  \  il  e(t  d'un  rouge 
foncé ,  attire  l'humidité  &  eft  âcre  ; 
fon  odeur  fe  fait  remarquer  dans  la 
combuftion  &  dans  Panalyfe  de  quel- 
ques charbons.  Dans  les  charbons  de 
terre  d'Aubaigue  ,  /ce  foie  de  foufre 
eft  ammoniacal.  M.  Sage  juge  que 
c'eft  le  foie  de  foufre  exiftant  dans 
tous  les  charbons  de  terre ,  qui  peut 
nuire  dans  l'ufage  économique  de  ce 
charbon  comme  combuftible ,  &  qui 
produit  l'altération  des  métaux  qu'on 
chauffe  avec  ce  bitume. 

Soufre  dans  le  charbon  de  terre 
(  odeur  de  ).  L'idée  où  l'on  eft  affez 
communément  de  l'exiftence  du  fou- 
fre dans  le  plus  grand  nombre  de 
charbons  de  terre   eft  abfolumenc 
un  faux  préjugé.  Il  a  été  conftam- 
ment  remarqué  dans  lesanalyfes ,  que 
Palkali  volatil ,  le  fel  ammoniac ,  l'an 
cide  fulfureux  ,  le  foufre  •  unf  à  l'ai-» 
kali,  ou  avec  l'huile  dans  l'état  d 'h é- 
par  ou  de  rubis ,  font  formés  dans 
les  vaiffeaux  qui  renferment  les  char- 
bons de  terre  fournis  à  la  diftillation  : 
il  ne  s'enfuit  point  pour  cela  que  dans 
la  combuftion  du  charbon  de  terre , 
les  vapeurs  qui  s'en  exhalent  foient 
de  la  mime  nature  ,  les  phénomènes 
de  la  combuftion  ne  pouvant  jamais 
être  comparés  avec  ceux  de  l'analyfe 
dans  les  vaiffeaux  clos.  "Si  dans  )c  pre- 
mier cas  il  y  a  une  décompofition  pres- 
que totale  ,  une  partie  de  cette  dé- 
compofition a  lieu  effectivement  dans 
le  fécond  cas»  mais  il  s'opère  des  re- 
compoûàons  d'où  proviennent  l'alkali 
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volatil ,  le  fci  ammoniac ,  le  foufre , 
qui  ne  fe  trouvent  point  tout  formés 
dans  la  fuie  de  charbon  de  terre. 

SoufiUs  [  mèches  ] ,  néceûaires  par- 
mi  les  approvifionnemcns  d'une  mine , 
pour  mettre  le  feu  à  la  cartouche  lors- 
qu'on veut  faire  fauter  le  roc  avec  la 
poudre  à  canon  :  on  prend  ordinaire- 
ment trois  de  ces  mèches ,  on  les  amol- 
lit en  les  pauant  par  •  defïus  la  flamme 
d'une  lampe*,  &  après  les  avoir  en- 
tortillés cnfemble ,  on  les  attache  par 
un  bout  au  bout  du  petit  tuyau  qui 
va  jufqu'à  la  cartouche  ,  &  ou  allume 
l'autre  bout  à  la  lampe  ,  en  ayant 
attention  de  fe  retirer  promptement 
dans  quelqu'endroit  fur.  Si  cet  en- 
droit e(t  un  peu  éloigné,  on  donne 
plus  de  longueur  aux  mèches  ,  afin 
qu'on  ait  le  tems  de  gagner  cet  endroit 
avant  qu'elles  mettent  le  feu  à  la 
poudre. 

Sou  freux  [  charbon  ]  ,  veine  puante. 
Stinking  vein  ,  an. 

Soupape.  Clapet.  Valvules.  Partie 
des  plus  effentielles  des  machines 
hydrauliques  i  c'eft  un  bouchou ,  un 
couvercle  ,  ou  toute  autre  pièce  fer- 
vant  dans  une  pompe  à  laiifer  pafler 
l'eau  ,  mais  qui  referme  enfuite  le  pa£ 
fage  quand  die  a  été  une  fois  tirée  par 
le  moyen  du  pifton.  La  difficulté  que 
l'eau  éprouve  en  paffant  par  les  fou- 
papes  ,  cil  une  des  principales  con- 
fédérations dont  ceux  qui  entrepren- 
nent d'établir  des  pompes  doivent  s'oc- 
cuper. 

Conftruûion  des  foupapes  de  la 
machine  à  vapeurs  de  Freines.  Soupape 
rtniJUnu,  fervant  a  évacuer  l'air  que 


la  vapeur  chafle  du  cylindre  ,  lors- 
qu'on commence  à  faire  jouer  la  ma- 
chine ,  &  enfuite  l'air  amené  par  l'eau 
d'injection  qui  empêcherait  i l'effet  de 
la  même  machine ,  fi  elle  n'avait  point 
d'échappée  ;  elle  eft  placée  au  fond 
d'un  godet. 

Soupirail  d'aqueduc.  JEJluarium. 

Sous- tendante.  Sub- tendant*.  Ligne 
droite  oppofee  à  un  angle,  &  qui  efl 
P refumée  tirée  des  deux  extrémités  de 
l'arc  qui  mefure  ce  même  angle.  Line*, 
re3a.  Linea  fubtenfa. 

Souterrein  [  puits  ]  ,  bure  ,  défonec- 
ment ,  torret ,  bouxtay. 

Soutemin  [  génie  ,  follet  ]  ,  con- 
fondu par  les  anciens  ouvriers  de. 
mines  ,  avec  les  différentes  vapeurs 
Suffocantes. 

Souterreins  [  me/un  des  ].  Le  IIIe  pro- 
blème de  Weidler  renferme  une  fol  u. 
tion  pour  la  mefure  des  galeries  dont 
f  entrée  ejl  oblique ,  &  dans  le  IVe  ,  Ut 
mefure  des  fouterreins  dont  la  direction 
efl  de  bas  en  -  haut. 

SouftiLùre  [  ligne  ]  nommée  aufïï 
méridienne  du  plan.  Ligne  droite  qui 
repréfente  un  cercle  horaire  perpen- 
diculaire au  plan. 

Soutre.  Dans  la  mine  de  Fims  en 
Bourbonnais  ,  les  ouvriers  appellent 
ainfi  un  grès  pourri ,  de  couleur  pâle , 
&  qui  efl  commun  dans  tous  les  ter- 
reins  à  charbon. 

Souverain  [  confiil  ]  des  mines.  Pour 
la  conservation  du  droit  régalien  &  du 
bail,  donnés  par  l'autorité  fouveraine 
en  Allemagne,  on  établit  dans  les  villes 
qui  ont  des  mines  dans  leur  voi  image , 
des  conSeils  Supérieurs  &  un  confcil 
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fouverain  compofé  de  perfonnes  ver- 
fées  &  expérimentées  dans  les  opéra- 
tions des  mines  qui  font  en  même 
tems  d'un  très-grand  fecours  pour  l'a- 
vantage même  de  ces  entreprifes.  La 
cour  appellée  à  Liège  la  cour  des  voirs- 
jurés  du  charbonnage,  eft  un  de  ces 
confeils ,  le  plus  recommandable  par 
fbn  utilité. 

Souveraineté  fur  les  mines  [  droit 
de  ] ,  renfermé  uniquement  à  fon  ori- 
gine dans  le  dixième  au  profit  du  fou- 
verain. La  première  ordonnance  de 

nos  rois  fur  le  dixième  en  i  de 

Charles  IX  eft  très-remarquable  à  deux 
titres.  Nous  avons  &  devons  avoir ,  & 
à  nous  ,  &  non  à  autre  ,  appartient  de 
plein  droit ,  tant  à  cauje  de  notre  fou- 
vtraineté  &  majejié  royale  ,  comme  au- 
trement ,  la  dixième  partie  purifiée  de 
tous  métaux  qui  en  'utiles  mines  ejl  ou- 
vré &  mis  au  clair;  U  ajoute  tout  de 
fuite  ,  fans  que  nous  foyons  tenus  d'y 
frayer  ou  defpendr*  aucune  ckofe  ,Jî  ce 
n'était  pour  maintenir  &  garder  ceux 
qui  font  ctuvrtr  6r  font  léfidens  ,/aifant 
fou  &  lieu  fur  ladite  ouvre  ,  pour  eux 
ou  leurs  députés  qui  Javent  la  manière 
&  feience  d'ouvrer  cfdites  mines  ,  &  à 
taux  donner  privilèges  ,  fianchifes  &  li- 
kués ,  telles  qu'ils  puilfbnt  vivre  fran- 
chement &  feuiemcnt  en  notredit 
royaume  »  mefmement  qu'une  partie 
d'iceux  font  de  nations  &  pays  étran- 
gers ,  &  en  voit- on  plufieurs  mourir 
&  mufti  1er  en  raifant  ledit  ouvrage, 
tant  par  la  puanteur  qui  eft  efdites 
mines ,  comme  par  les  autres  périls 
qui  foin  d'aller  fous  terre  minant  j 
pour  quoi  ils  ont  befoin  d'être  préfirves  , 


gardés  de  toutes  violences  ,  oppreffîons  » 
griefs  &  mole/les  par  nous  ,  comme  du? 
tems  parlé  a  été  fait  par  nos  prédé- 
cetfeurs  rois  de  France  en  cas  fem- 
blables. 

D'après  h  teneur  de  l'ordonnance , 
les  privilèges,  franchifes  , accordés  à 
ceux  qui  entreprennent  des  travaux 
de  mines  (  propriétaires  de  ces  ter- 
reins  ,  ou  étrangers  qui  fe  font  arran- 
gés avec  les  premiers  j,  femblentètre 
une  forte  de  dédommagement  de  la 
charge  du  dixième  au  profit  du  roi  ; 
dédommagement  auquel  s'eft  engagé 
lui-même  le  fouverain  ,  autant  qu'un 
encouragement  ou  une  précaution 
contre  quiconque  voudrait  éluder  le 
dixième.  Ce  droit  de  dixième  entraî- 
nant pour  fa  fureté  &  (à  confervation 
un  pouvoir  de  permettre  ou  tf  empêcher  la 
fouille ,  on  en  a  (bu vent  inféré  un  pou- 
voir fùprèroe  &  abfolu  ,  dérogeant  aux 
loix  de  la  propriété ,  ouvrage  de  la 
nature  ,  dont  l'autorité  fouveraine  eft 
tutéluire  ,  pour  que  ces  mêmes  loix 
ne  foient  pas  violées. 

Cett  à  la  faveur  de  cette  extenfior* 
imaginaire  qu'on  a  vu  multiplier  dans 

Scfque  toutes  les  provinces  de  France 
s  concertions  ou  lettres-patentes  de 
privilège,  dont  le  plus  grand  nombre 
font  autant  de  furprilès  faites  à  la  reli- 
gion du  prince  -,  tout  le  monde  le  re- 
connaît pour  fouverain  arbitre  &  dif- 
penfatenr  des  honneurs ,  des  titres  , 
des  grâces  ;  mais  il  n'a  pas  intention, 
de  donner  atteinte  à  la  puiffance  privée 
des  propriétaires  ,  fens  doute  la  pre- 
mière qui  ait  exilté  dans  le  monde  ; 
il  eft  incoHteûable  que  les  propriétés 
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font  dans  les  mains  du  roi ,  mais  pour 
les  conferver,  &  non  pour  en  difpofer  : 
lorfque  par  raifon  d'état ,  qui  n'eft 
autre  chofe  que  l'utilité  publique  ,  il 
vient  à  en  difpofer,  l'indemnité  due 
au  propriétaire  devient  line  nouvelle 
efpece  de  propriété  qui  fupplée  à  la 
première  ,  qui  ne  fait  que  la  fortifier , 
qui  cil  entièrement  oppofée  aux  dons 
&  concédions  octroyés  par  lettres-pa- 
tentes fous  le  nom  &  au  profit  de  par- 
ticuliers. 

Soyerts  (  montagnes  des  )  en  Dau- 
phiné ,  ou  plutôt  dans  le  Graifivau- 
dan  :  en  1770  on  y  a  découvert  du 
charbon  de  terre  dont  l'exploitation 
par  concédions  a  été  accordée  pour 
trente  ans. 

Spahne  (  kolt\  ) ,  fax.  Copeaux  de 
bois. 

Spath  calcaire  fltfibU  ,  ail.  fefd  fpath. 

ipath  gang,  fax.  Filon  dufoir.  Ftna 
ferotina.  '  )  ' 

Spath  en  barres  ,fax.  Stbrtgen  fpath. 
Cryftaux  non  métalliques  de  fchoerl 
opaques,  blancs  ,  farineux  à  leur  fur- 
face ,  oblongs  ,  arrondis ,  ftriés  à  la 
fuperficie  •,  on  les  rencontre  parmi 
quelques  laves  &  dans  quelques  mines , 
appel lésjpath,  à  caufe  de  leur  relTern- 
Ma*rfce  avec  le  fpath  calcaire. 

Specus.  Crypta ,  ail.  gruben. 

Speiche ,  ail.  Radius. 

Speifs.  Speirp.  (  Métallurgie.  ) 
Efpece  de  bronze  ou  matière  aigre  > 
regardée  par  M.  de  GenÛàhc  comme 
une  forte  de  régule.  On  nomme  auû*i 
fptifs  un  mélange  de  quartz  &  de  cobalt 
calciné,  qui  n'eft  pas  vitrifié. 
SpahaUe ,  aU.  Uncus.  Crochet  , 


Sphère.  Sa  connaifTance  e(t  néceUàire 
pour  celle  de  plufieurs  inltrumcns , 
de  l'altrolabe  &c.  L'aftrolabe  peut 
même  fervir  de  fphere  ,  de  globe  , 
même  de  demi-cercle,  l'ulage  de  ces 
infrrumens  fe  iàifant  par  l'altrolaba  , 
&  fouventmème  plus  commodément, 
parce  qu'il  eft  plus  portatif. 

Sphère  {cercles  de  la).  Les  princi- 
paux, tels  que  l'horizon  &  le  méri- 
dien ,  font  repréfentés  fur  le  plan 
d'un  des  plus  grands  cercles  de  l'af- 
trolabe. 

S  pille ,  ail.  jtxis  flatums. 

Spiritales(  machina  ).  Wind  fenge. 
Gezenge ,  wetter  bringen ,  machines 
•à  atir. 

Spiritales  (  putei  )  ,  ail.  wind 
(chochte ,  puits  d'airage. 

Spiritalia  foramina  ,  ail.  wind  , 
locher. 

•  Spithama  ,  fpalmus  major.  Dx>* 
drans.  Empan. 

S  pli  m  coaly  part»  fupérieure  ou 
toit  d'une  vci'.rde  charbon  de  Carron- 

Sploon ,  jployon ,  lie.  du  herna^  ou 
du  bure.  Petit  traîneau  fak  en  échelle 
de  4  pieds  de  longueur  environ ,  fur 
deux  &  lie  nu  cie  largeur  ,  &  un  demi 
de  profondeur.  Sployon  des  hiercheux. 
Ghyoï  à  jployon.  M.  de  Genlfane  , 
dans  l'article  XXXVI  du  règlement 
inllrucléf  ,  l  parle  de  ces  chariots , 
capables  de  contenir  environ  deux 
quintaux  de  charbon ,  dont  les  roues 
d'une  extrémité  doivent  avoir  lit 
pouces  de  diamètre  ,  &  celles  de 
l'autre  neuf  pouces  :  l'extrémité  où. 
font  ces  grandes  roues  devient  la 
pdttie  de  devant ,  lorfque  la  voituz* 
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va  en  defeendant  i  &  l'extrémité  des 
petites  roues  elt  le  devant ,  lorfque 
le  travail  elt  de  nfa/eau ,  ou  va  un 
peu  en  montant. 

Spouxhtux  ,  fpuifeux.  Bure  avant- 
pendant ,  lté.  bure  qui;fe  profonde 
quelquefois,  quand  on  n'a  pasconf. 
truit  de  parti-bure,  &  qui  elt  allez 
éloigné  du  grand  bure  pour  donner 
l'aifance  de  travailler  un  grand  bure  , 
afin  de  xhorrer  les  eaux. 

Sprach  (  berg  )  ,  tangage  des  mines , 
mêlé  de  termes  techniques  de  ditFçrens 
pays  ,  fouvent  corrompus ,  dénués  de 
fens  ,  même  barbares  »,  dont  il  eft  in- 
difpenfàble  d'être  ihftruit  ;  ce  langage 
doit  être  regardé  ,  dans  chaque  pays  a 
comme  la  clef  du  métier,  de  même 
que  la  géométrie  eft  la  clef  de  l'art 
de  l'exploitation. 

Spring ,  fu.  Fente ,  rupture ,  ouver- 
ture dans  le  roc  ,  dans  le  charbon. 

Spring ,  an.  communément  fourcç 
d'eau  r  le  même  terme  parait  quel- 
quefois être  fynony  me  aux  mots  flo  w , 
flone ,  faut ,  bcfvraer  .faille.  • 

SpringUes ,  ftips ,  (  çharpenterie  de 
mines  )  ,  à  Dalem. 

Springleeler ,  aflurer ,  refferrer  avec 
àesfpringues. 

Spru[{  ,  ital.  mine  éparfe  ,  en 
grappes,  en  rognons. 

Spurftein,  alL  Première  ma  lté ,  ou 
xnalte  crue. 

Squatc ,  an.  Minéral  des  mines  de 
Cor  nouai  lie  ,  en  morceaux  épars  de 
forme  applatie ,  &  qui  ne  font  point 
en  veine  ,  c'eft-à-dire ,  qui  ne  font 
point  continus  t  c'eft  ordinairement 
de  l'étain  incorporé  avec  du  fpatb. 
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Stab ,  ail.  Pertica  ,  an.  pool. 

Statut,  lié.  Grande  planche,  fur 
laquelle  fe  marque  avec  de  la  craie 
le  nombre  des  paniers  de  houille  qui 
arrivent  au  jour. 

Stage i  fax.  Supports. 

Stampt  y  plomb  de  bure ,  lié.  dimen- 
fion  du  bure  en  profondeur  ,  lignifie 
audl  quelquefois  l'intervalle  d'une 
veine  à  une  autre. 

Stangen  kunjl ,  ail.  feld  geftange , 
jlangen  (  rug  ) ,  barres  de  trait. 

Stanfeurst  lté.  ouvriers  chargés  des 
étançon nages  des  travaux  &  des  eu- 
vêlages.  • 

Stappes  ,lié.  piliers  d'appui  ,  formés 
avec  des  /ouailles ,  c'clt-a-dire ,  de  la 
menue  houille  ,  fiappe  fous  la  main  ; 
c'eft  avant  le  pendage  ou  en  defben- 
dant. 

State  marie  ,•  an.  forte  d'ardoife 
gran*ev  bleue  ou  bleuâtrç. 

Stations.  (  Géométrie  pratique.  ) 
Point  fur  Ja  terre  auquel  doit  répondre 
le  centre  d'un  infiniment  avec  lequel 
on  mefure  ;  il  fe  marque  communé- 
ment avec  un  fal  à  plomb ,  ou  avec 
le  pied  même  de  l'inftrument.  Ilferc 
à  la  jufteffe  dans  la  mefure  ,  afin  que 
la  longueur  rapportée  félon  l'échelle 
géométrique ,  refte  toujours  propor- 
tionnelle ,  &  que  l'opération  en  gé- 
néral fe  faire  avec  exaclitude.  On  fe 
contente  quelquefois  de  faire  ces  no- 
tes  par  écrit. 

Statique.  Science  de  la  pelante  ur 
des  corps  >  elle  traite  particulièrement 
du  centre  de  gravité  ,  de  l'équilibre 
des  corps  graves ,  &  des  mouvemens 
qui  dépendent  de  la  pefanteur. 
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Statuts  &  régit  mens  de  compagnie 
de  mines ,  pour  la  régie ,  la  conduite 
&  la  police  des  perfonnes  employées 
fur  les  mines ,  à  d relier ,  de  l'agrément 
&  fous  l'autorité  du  grand-maître  « 
par  l'art.  XIII  de  l'édit  du  mois  de 
février  1722,  portant  établuTement 
d'une  compagnie  pour  toutes  les 
mines  du  royaume ,  enregiitréau  par- 
lement de  Navarre  ,  avec  injonction 
de  rapporter  au  greffe  les  itatuts 
qui  feront  donnés  par  le  grand- 
maître. 

Statuts  du  collège  des  kouilleurs  à 
Liège,  du  24  juillet  M9J  ,  renou- 
velles en  1684,  avec  quelques  chan- 
gemens  ,  &  depuis  cette  époque  , 
futvis  de  mandemens  de  plu  (leurs 
princes. 

Statuts  &  ordonnances  fur  la  con- 
duite de  la  navigation  entre  les  vil- 
les de  Mons  &  de  Condé,  l'entre- 
tien des  rivières  ,  règlement  de  ven- 
tailles  &  tenues  d'eaux  y  fervantes. 

Stàtutus  axis ,  ail.  fpille. 

S  team  engine  ,  an.  machine  à  vapeur. 

SteeJununt,  ha.  touret  des  bures 
fouterreins. 

Sua!  marie ,  formant  une  des  pre- 
mières couches  des  mines. 

Steen  (  fmirgel  )  hol,  fchmirgel ,  ail. 
fmyris  yfmerillus  officinarum  ,  émeri  , 
pierre  d'émeri. 

Stehender  gang ,  ail.  Vena  recta. 

Stcigende  ,  ail.  Crypta  /urgentes  , 
afundtntes  ,  lié.  montées. 

Stein  (  kohltn  ) ,  ttn  roiffe  >  charbon 
d»  terre  impur  ,jlcin  vallcn ,  fu.  agger, 
vallum. 

SteJlige  geburge ,  montagne  ifolée 


qui  a  fes  bancs  d'une  direction  plus 
longue  &  mieux  fuivie ,  &  qui  en 
conféquence  s'étend  plus  au  loin, 
n'étant  pas  fi  entre-coupée  de  vallons. 

Sun  (  tack  ) ,  fu.  toit  de  pierre. 

Sttrcus  diaboli  ,  ail.  teuffels  dreck. 

Steward ,  an.  Intendant,  contrô- 
leur, receveur. 

Sticket  ,  fiikay  ,  peta  ,  lié. 
■  Stier ,  mieux  feptier,  mefure  de 
continence,  différente  félon  les  en- 
droits ;  à  Liège ,  comme  dans  d'autres 
endroits,  k  fèptier  fut  12  boùTeaux 
ou  deux  mines. 

Stiga  ,  fu.  Montée  du  charbon , 
tête  du  pendage. 

Stile  ,  lignifie  en  général  le  gnomon 
ou  l 'aiguille  £un  cadran  qu'on  drede 
fur  un  plan  pour  jeter,  l'ombre  qui 
marque  les  heures.  C'eft  la  ligne  ou 
verge  d'un  cadran  dont  l'ombre  mar- 
que l'heure  ou  la  véritable  ligne  ho- 
raire ;  on  fuppofe  toujours  dans  toutes 
ces  fortes  de  cadrans  que  le  Mile  cil 
une  partie  de  l'axe  de  la  terre  :  ainll 
on  le  place  de  manière  que  fes  deux 
extrémités  regardent  les  deux  pôles 
du  monde,  &  que  l'extrémité  fuit 
dirigée  au  pôle  élevé  fur  l'horizoïf 
où  l'on  conltruit  le  cadran. 

Stink  Jlenche,  an.  Puanteur,  ftiiu 
king  vein ,  an.  veine  puante ,  charbon 
fouîreux. 

Stipeau ,  flips  terminalis  ,  piquet 
ou  morceau  de  bois  que  l'on  plante 
pour  marquer  des  dations. 

Stipper  t  flcpper ,  ouvrages  fiippés  , 
qui  (lippent , c'eft-à-dirc ,  qui reudent 
à  tel  ou  tel  endroit. 

Stith ,  vapeur  dç  mine  dans  les 
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houillicres  de  Nevcaftle. 

S  toc  (drcude)\  (aller)  en  lignes 
de  la  voie  de  l'ouvrage,  en  avant- 
t         main  y  en  droiture. 

Stock,  fu.  poutre. 

Sockel ,  fa.  foupape ,  clapet  Stockel 
kitl ,  fax.  cylindre  à  foupape. 

Stock  werk  ,  fax.  filon  en  rnafle. 

StolL  fit.  foffe ,  menée  fouter- 
reine ,  wattu  ftoll  y  percement,  ftoll 
d'eau.  ) 

Stollen,  ail.  ftoll y  fu.  chemins  qui 
fe  percent  dans  la  montagne  en  ligne 
prelque  horizontale.  Royaux  de  mi- 
nes :  le  même  mot  ftolltn,  pris  quel- 
quefois pour  cuniculus ,  fiolUn  fort , 
ail.  cul-de-fac  ,  fuch  ,  ftolltn  ,  ail.  ga 
lerie  de  hafard  ou  de  recherche  , 
welter  ftolltn ,  ail.  galerie  de  foupirail , 
trbe  ftolltn ,  ail.  galerie-maître ,  farder 
ftolltn ,  ail.  galerie  de  déblay ,  fridtr 
ftolltn ,  ail.  galerie  de  deblay ,  hamp- 
ur  ftolltn  ,  ail.  galerie-maitre  ,  an. 
frit  lad \  voyez  galtrit. 

Stont ,  an.  poids  ,  peut  être  évalué 
à  environ  douze  livres  de  France. 

Fret  ftont ,  an.  iron  ftone  ,  an.  lime 
ftone ,  rotten  ftone ,  clay-ftone ,  ftone 
"(plèbe)  Jînger,  an.  fingtl ,  petits  cail- 
loux fervant  à  lefter  les  vaifleaux  s 
les  marins  les  appellent  alors  fingtl. 

Stont  (  pumict  ) ,  pierre-ponce. 

Stop  codk  ,  an.  robinet  de  la  ma- 
chine à  vapeur. 

Stofftiren  ,Jàx.  fers  de  rencontre. 

StouppureSf  lié.  décombres  de  mi- 
nes, employées  à  différens  ufages , 
à  fermer  les  niveaux  du  bure. 

Strata  humi  (  tigna  > ,  ail.  fehne. 

Stratum ,  (if  ,  couche  :  ces  deux 
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termes  français  font  ordinairement 
pris  dans  le  même  fens.  On  doit  néan- 
moins entendre  par  lit  une  mafleou 
bande  compofeede  plusieurs  couches, 
& .  en  conféquençe  la  couche  n'eft 
qu'une  partie  de  lit. 

Stratus  (  axis  ) ,  ail.  welle ,  treuil 
horizontal ,  tour,  moulinet,  dévidoir. 

Strtam  engint ,  an.  machine  a  eau , 
ftream  works ,  an. 

Strechtment  ,  petit  torret  fur  les 
bures  fouterreins, 

Strcichen  (  haupt  )  ,  ail.  DireSio 
principalis. 

Stràndure.  Dalem ,  veine  rétrécie. 
Crein. 

Strekktn ,  ail.  Conduit  dirigé  en 
ligne  prefque  horizontale ,  mais  qui 
ne  va  pas  aboutir  au  jour. 

Strikc,  an.  baifler,  fe  dû  des  ri- 
hoppemens  de  veine  i  ditférens  félon 
qu'ils  font  en  bas  ou  en  haut. 

StrocHan  (  woeftra  huf  wud  )  ,  fu. 
Courant  principal,  oriental. 

Stroffen ,  ail.  cafeanes ,  galerie  en 
gradins. 

Stroultr,  lié.  remonter  au-devant , 
remonter  la  main. 

Stusbaumt ,  fax.  Supports ,  cheva- 
lets, i 

Stryka ,  fa.  direction  tfram  ftryka, 
en  avant,  hufwud ,  ftryka,  direction 
principale. 

Strykandt  (floens  ut)  tfu.  cours 
du  filon. 

Stuard  (  M.  Villiam ,  cornu  de  ) , 
ancien  capitaine  de  grenadiers  au 
régiment  royal  des  Deux-Ponts,  au 
fervice  de  France.  Fonte  de  mine  de 
fer  exécutéeifous  fadiredion,  à  Aizy 

en 
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en  Bourgogne  avec  du  charbon  de 
terre.  Peu  de  tems  avant  cette  ten- 
tative, M.  de  Smart  en  avait  fait  à 
Breteuil  en  Normandie  une  femblable 
(que  j'ignorais  abfolument)  avec  du 
charbon  de  terre  d'Ardinghem  ,  pré- 
paré par  le  cuifage  fur  le  lieu,  & 
non  à  Breteuil ,  comme  je  l'avais  cru. 
Dans  ce  moment  j'ai  une  connaùTance 
auffi  entière  qu'exacte  fur  l'une  &  fur 
l'autre  opération  ;  mais  les  remar- 
ques dont  elles  font  fufceptibles  , 
entraîneraient  un  trop  grand  détail 
pour  donner  place  ici  à  l'enfemble 
relatif  au  fujet  ;  l'importance  de  la 
matière  me  détermine  à  la  publier 
ailleurs ,  pour  aider  le  progrès  de 
cette  recherche  :  je  m'en  tiendrai  à 
inférer  ici  le  réfultat  de  l'expérience 
faite  à  Breteuil ,  &  dont  je  puis  affû- 
ter l'exactitude  ;  j'apprécierai  enfuite 
les  conduirons  portées  au  procès- 
verbal  arrêté  à  Aizy,  fur  les  opéra- 
tions qui  y  ont  été  exécutées.  Enfin  , 
quoique  la  manière  de  M.  Stuart 
pour  préparer  les  charbons  de  terre , 
par  le  cuifage  à  l'air  libre  ,  n'ait  rien 
de  particulier ,  j'aurai  foin  ,  dans  l'ex- 
plication de  la  planche ,  relative  au 
cuifage  du  charbon  de  terre  en  allu- 
melle ,  de  décrire  le  procédé  qu'a  fuivi 
M.  de  Stuart  à  Ardinghem  &  à  Aizy  ; 
cela  donnera  la  facilité  de  le  comparer 
avec  ce  que  j'ai  publié  fur  cet  objet , 
&  de  le  rapprocher  des  principes  que 
j'ai  établis.  Les  bornes  étroites ,  dans 
lefquelles  une  table  des  matières  nous 
oblige  de  nous  renfermer,  pas  même 
le  manque  de  fuccès  des  opérations 
dont  nous  rendons  compte ,  ne  peu- 
Tom  XVIU. 


vent  nous  difpenfcr  d'affîgner  dans 
cette  courte  notice  hiftorique  une 
place  honorable  à  l'augulle  promoteur 
de  ces  effets  importans.  Les  perfonnes 
de  haut  rang  ou  conllituécs  en  dignité , 
qui ,  par  leur  protection  ou  par  leurs 
libéralités  ,  concourent  à  des  décou- 
vertes difpendieufcs  ,  ont  autant  de 
droit  que  les  favans  à  lareconnaifTance 
de  la  poftérité  pour  leur  bienveil- 
lance :  nous  devons,  en  confequence, 
rendre  ici  un  hommage  public  à  la 
mémoire  du  feu  prince  de  Bourbon 
Conti.  Le  goût  naturel  dont  il  était 
animé  pour  les  arts  ,  pour  tout  ce  qui 
pouvait  tendre  à  quelque  découverte , 
aiTurait  la  protection  de  ce  prince  aux 
perfonnes  qui  s'occupaienr  d'obicts 
utiles  ;  il  parait  que  c'eft  au  feu  prince 
de  Conti  qu'on  e(l  redevable  des  faci- 
lités accordées  par  le  mimtlre ,  pour 
les  expériences  faites  d'abord  à  Bre- 
teuil ,  par  lefquelles  nous  allons  com- 
mencer ,  &  enfuite  à  Aizy. 

La  mine  de  fer ,  fur  laquelle  M.  de 
Stuart  a  opéré  à  Breteuil,  e(t  une  mine 
à'alluvium ,  ocreufe ,  &  mêlée  de  pier- 
res de  grès.  M.  Cadet ,  de  l'académie 
des  feiences ,  M.  le  chevalier  de  Fon- 
tanieu,  aujourd'hui  de  la  même  aca- 
démie ,  &  M.  le  fubdélégué  de  l'in- 
tendance d'Alenqon  ,  député  par  M. 
Bertin ,  mi  ni  lire  ,  étaient  préfens  ;  on 
a  réufli  très-facilement  à  fondre  cette 
mine  de  fer  avec  les  braifes  de  char- 
bon de  terre  d'Ardingheim  dans  un 
fourneau  dont  nous  donnerons  les  di- 
menfions.  Il  avait  été  drellc  un  pro- 
jet de  procès-verbal  qui  n'a  point  été 
arrêté.  Mais  on  peut  regarder  comme: 
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certain  le  réfultat  fuivant.  Le  feu  des 
braifes  de  charbon  terre  employées 
aux  eflais  de  Breteuil ,  détruifait  ou 
fublimait  le  phlogiftique  métallique 
qui  fert  de  gùtun  aux  parties  de  fer , 
&  en  continue  la  ténacité.  La  fonte 
qui  en  a  réfulté  était  cauante  à  chaud 
&  à  froid  ;  elle  était  très  -  difficile  à 
raffiner.  Dans  cette  féconde  opération 
la  fonte  perdait  plus  que  la  fonte  ordi- 
naire ,  on  en  a  fait  cependant  quelques 
barres  de  fer  qui  avaient  l'apparence 
d'être  de  bonne  qualité ,  quoiqu'il  con- 
tînt du  cuivre  en  aflèz  grande  quan- 
tité }  (  cette  circonftance  eft  très- fin- 
guliere  )  on  en  a  même  obtenu  des 
grains  &  des  culots  affez  confidé- 
rablcs. 

Les  principales  expériences  faites 
à  Aizy ,  font  consignées  dans  un  pro- 
cès-verbal du  mois  de  mai  1776  >  mais 
il  y  en  a  eu  de  préliminaires  en  pre- 
mier lieu  avec  des  braifes  de  charbon 
de  terre  d'Ardingheim  ,  enfuite  avec 
celles  du  charbon  de  S.  Etienne  ;  nous 
favons  ,  quant  aux  premières ,  qu'il 
n'a  pas  été  pollîble  de  les  employer , 
non  plus  que  le  charbon  brut  du  même 
endroit,  ni  au  fourneau ,  ni  à  la  forge  ; 
il  a  réuffi»  comme  le  fécond  ,  aux 
forges  des  maréchaux  ,  des  taillan- 
diers ,  des  ferruriers  &  cloutiers  qui 
en  ont  fait  ufage  en  grand ,  en  em- 
ployant des  fers  qui  avaient  été  fon- 
dus &  fabriqués  avec  du  charbon  de 
bois. 

Après  cette  tentative ,  M.  de  Stuart 
a  procédé  à  d'autres  eflais  avec  les 
braifes  de  charbon  de  Saint-Etienne ,  à 
la  grande  chaufferie  ou  renardière  de  la 
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forge  à  fabriquer  le  fer  en  barres  ;  nous 
renvoyons  au  détail  que  nous  publie- 
rons ,  l'expofé  &  Panalyfe  de  ces  expé- 
riences. M.  le  comte  de  Stuart  lui- 
même  n'en  fut  point  fatisfait ,  ce  qui 
le  détermina  à  fe  retourner  fur  le  char- 
bon de  terre  de  Montcenis.  Il  fe  ren- 
dit lui-même  à  la  mine  *  en  fit  prépa- 
rer fur  le  lieu  ,  &  le  fit  tranfporter  à 
Aizy  avec  une  partie  de  charbon  brut , 
pour  y  exécuter  le  procédé  du  cui- 
£ge  en  préfence  de  M.  de  Buffon  qui 
le  defirait. 

Ce  font  les  opérations  exécutées 
dans  le  mois  de  mai  1776  avec  ces 
braifes  de  charbon  de  terre ,  qui  ont 
le  plus  fixé  l'attention  ,  &  qui  ont 
paru  pouvoir  former  la  matière  d'un 
procès  -  verbal.  Des  échantillons  de 
fonte  de  diverfes  gueufes  &  fers 
forgés  ,  provenans  de  ces  charbons 
préparés ,  ont  été  dépofés  dans  le  ca- 
binet d'htftoire  naturelle  de  S.  M. 
ainfi  que  pluGeurs  morceaux  des  brai- 
fes provenant  de  Yalumelle  qui  avait 
fourni  les  braiiès  employées  à  ces 
fontes. 

Les  fers  provenans  des  fontes  faites 
avec  les  braifes  de  charbon  de  Mont- 
cenis ,  étaient  pleins  de  nerf  &  paraiP* 
faient  très -bons.  La  qualké  excellente 
de  ces  fers  a  «été  prononcée  d'après 
quelques  c liais ,  &  d'après  l'apparence  * 
mais  a-t-elle  été  contrarie  par  quelque 
expérience  décifive  ?  On  ne  faurait 
trop  fe  rappellcr  ce  qui  a  été  reconnu 
aux  forges  de  Sulztbach ,  un  grand 
nombre  d'années  après  qu'on  y  pra- 
tiquait la  fonte  des  mines  de  fer  au 
feu  de  charbon  de  terre.  Pour  juge* 
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fi  cette  fonte  exécutée  à  Aizy  a  la  ca- 
pacité &  le  liant  de  fes  parties  entr'elles 
qui  lui  procurent  la  facilité  de  réfifter  a 
de  violens  efforts ,  pour  mettre  l'expé- 
rience de  M.  de  Stuart  hors  de  toute 
contradiction ,  n'aurait-il  pas  été  à  pro- 
pos de  foumettre  cette  fonte  à  nombre 
d'épreuves  ,  comme  de  faire  des  mar- 
teaux de  forges  ,  quelques  'mortiers 
à  éprouver  la  poudre  à  canon ,  &c  ? 
C'était  là  le  cas  de  recourir  aux  dif- 
férentes manières  employées  par  les 
marchands  de  Suéde  &  d'Angleterre, 
pour  éprouver  le  fer  qu'ils  embar- 
quent. 

Nous  réfervant  de  difeuter  toute 
cette  expérience,  ou  à  part,  ou  dans 
un  fupplément,  venons,  comme  nous 
Pavons  annoncé,  aux conclufions  du 
procès -verbal. 

Les  perfonnes  qui  ont  affifté  à  ces 
opérations  terminent  le  procès- verbal 
en  dhant  que  des  expériences  y  rap- 
portées ,  il  refaite  qu'indubitablement 
M.  Williams  comte  de  Smart  a  trouvé , 
&  efl  vrai  poffefftur  d'un  fecret  unique  , 
qui  efl  de  fondre  &  affiner  le  fer  non-feu- 
lement avec  du  charbon  de  terre  prépari 
fuivant  fa  méthode  dans  les  hauts  four- 
neaux &■  forges  ,  fans  rien  changer  à  la 
manutention  &  ufages  qui  font  établis 
dans  le  royaume  ,  avec  telle  ou  moindre 
quantité  de  charbon  de  bois  qu'on  vou- 
drait y  admettre ,  mais  même  quon  le 
fait  auffi  avec  le  charbon  de  une  pré- 
paré fans  aucun  mélange  de  charbon  de 
bois. 

Les  perfonnes  verfées  dans  le  genre 
de  travaux  dont  il  s'agit ,  &  qui  liront 
avec  attention  le  procès  -  verbal ,  n'y 


reconnaîtront  point  de  concordance 
avec  les  conlèqucuces.  Les  différentes 
opérations  exécutées  fous  la  direction 
de  M.  deStuart,  viennent  très -bien 
i  l'appui  de  toutes  celles  que  nous 
avons  rapportées  dans  la  troifieme 
feéhon  de  la  féconde  partie.  Voilà  tout 
ce  que  nous  voyons  :  les  expériences 
faites  tant  à  Breteuil  qu'à  Aizy ,  font 
de  nouvelles  preuves  incontelkbles 
que  dans  un  fourneau  monté  fur  la 
méthode  de  celui  qui  a  fervi ,  qui  eft 
échauffé  &  en  train  depuis  fept  mois , 
on  peut  avec  des  braifes  de  charbon 
de  terre  bien  préparées  ,  &  apparte- 
nantes à  un  charbon  de  bonne  qualité  » 
on  peut,  dis -je,  fondre  des  mines  de 
fer,  c'eft-à- dire ,  dépouiller  la  fonte 
des  parties  impures  qui  fe  mélangent 
avec  elles  à  la  fufion  des  mines.  Mail 
ce  n'eft  pas  ce  qui  eft  intéreflànt  à 
prouver ,  puifque  foit  avec  du  charbon 
de  bois ,  foit  avec  du  charbon  de  terre 
feul ,  la  chofe  a  réuflî  plus  d'une  fois  t 
le  véritable  objet  de  recherche  ,  eft  de 
parvenir  conftamment  à  exécuter  par- 
faitement la  fonte  des  mines  avec»  éco- 
nomie ,  ou  du  moins  avec  égalité  de  dé- 
penfes  dans  le  même  efpace  de  tems 
a  peu  près  qu'en  demanderait  la  même 
fonte  au  feu  de  charbon  de  bois:  fans 
quoi  l'expérience ,  quelque  heureule 
qu'elle  puûTe  être  ,  n'eft  qu'illufoirc. 
La  queftion  fe  réduit  alors  à  celle-ci. 
Employant  des  braifes  préparées  de 
telle  façon,  de  charbon  de  terre  de 
telle  nature ,  échauffer  &  faire  aller  le 
train  ordinaire  à  un  fourneau  à  fondre 
des  mines  de  fer ,  ou  tel  autre  four- 
neau fpécifié ,  parvenir  à  cet  objet  avee 
G  g  ij 
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autant  d'économie  &  davantage  ,  & 
dans  le  même  tems  que  la  chofe  fe 
pratique  avec  des  charbons  de  bois. 

Dans  la  conduite  tenue  pour  les 
opérations  dirigées  par  M.  de  Stuart  à 
Breteuil  &  à  Aizy ,  on  n'entrevoit  au- 
cun principe  fur  la  connaiffancc  des 
fourneaux  de  forge  ,  fur  les  fontes  , 
fur  le  choix  du  charbon ,  fur  la  fabri- 
cation des  braifes  ,  dont  la  qualité 
douce  doit  influer  fur  la  qualité  des 
fers ,  ni  fur  la  méthode  ou  le  degré 
du  cuifage.  On  verra  au  contraire, 
dans  les  détails  de  ces  opérations ,  des 
manipulations  variées  qui  s'écartent  en 
tout  des  principes  généraux  fur  ces 
objets  fondamentaux. 

Stul ,  ail.  Tripus.  Trepié. 

Stunden ,  ail.  Hcrct  Stunden  fckti- 

Suante  (  chaude  )  ,  c'eft-à-dire  com- 
plète. 

Suartor.  Ardoifc  noire,  argilleufe, 
qui  s'allume  &  brûle  au  feu  fans  faire 
flamme  ni  chaleur,  mêlée  de  charbon 
de  pierre  qui  flambe  &  fe  réduit  en 
cendre ,  tandis  que  les  autres  confer. 
▼eut  en  tout  ou  en  partie  leur  pre- 
mier volume  ,  placée  communément 
dans  la  mine  du  roi  Adolphe  Frédé- 
ric, au-deiTus  des  couches  de  char- 
bon ,  &  dans  toutes  les  landes  ;  elles 
font  en  partie  friables,  en  partie  plus 
dures  ;  il  s'y  trouve  mêlé  une  partie 
de  ko/m. 

Subcijivum  (  fodinarnm  ) ,  area  ul~ 
tima  qua  abfolvi  non  potejl  ;  le  fur- 
plus  de  mine  qui  n'a  pu  être  tra- 
vaillé. 

Subdélégués  du  grand-maître  de  mines 


en  France  ,6-  de  fis  principaux  officiers. 
Attendu  la  difficulté  de  la  part  du  grand- 
maître  des  mines  ,  fon  lieutenant, 
contrôleur  général  &  greffier  ,  d'être 
en  même  tems  par -tout  où  leur  pré- 
fence  pourrait  être  néceuaire  pour  leur 
fervice  &  pour  le  devoir  de  leur  char- 
ge ,  l'art  XV  de  l'édit  de  règlement 
général  permet  audit  grand-maitre  & 
à  chacun  de  fes  principaux  officiers , 
de  commettre  &  fubdéléguer  en  leurs 
charges  perfonnes  folvables  que  le 
grand-maitre  jugera  en  fa  confetence 
capables. 

Subdélégués  d'intendans  de  province. 
Par  l'article  X  de  l'arrêt  du  confeit  du 
14  janvier  de  l'année  «744,  portant 
règlement  pour  l'exploitation  des  mi- 
nes de  houille ,  aucune  forte  de  tra. 
vail  ne  doit  être  ceiré  qu'après  décla- 
ration faite  au  fubdelégué  de  l'inten- 
dant de  la  province  le  plus  à  portée 
du  lieu  de  l'exploitation. 

Subdélégués  de  ville ,  pour  la  jurifc 
diclion  du  bureau  de  ville  dans  les  cas 
urgens. 

Subdialis  (  vena)  (  filra  )  fignifie  lit- 
téralement veine  à  découvert  j  mais 
Agricola  ,  dans  lequel  on  trouve  ce 
mot,  s'en  fert  pour  fignifier  toute  et 
pece  de  veine  qui  vient  de  la  fuper- 
ficie  joindre  le  toit  d'une  veine  ,  ou 
qui  du  fond  de  la  montagne  vient 
joindre  le  plancher  d'une  veine.  Sub- 
dialis (  menjîo  ,  menfura  )  ,  ail.  de  r  ta  g 
zug.  Mcfure  fouterreine. 

Subkajlation.  Vend'uiofub  hajla.  (Ju- 
rifprudence.  )  Vente  d'un  ou  de  plu- 
fieurs  héritages  d'un  débiteur  ,  qui  fe 
fait  après  pluGeurs  criées,  devant  la 
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juftice  des  lieux  où  font  fitués  les  hé- 
ritages :  ufitée  dans  quelques  provinces 
de  France  ,  où  l'objet  de  ces  fubhaf- 
tations  eft  le  même  que  celui  de  la 
vente  par  décret. 

Sublimation  de  Falkali  volatil  con- 
cret de  la  liqueur  de  fuie  de  charbon  de 
terre.  M.  de  Seve, apothicaire  de  Liège, 
fe  fert  pour  cela  d'un  mélange  de  par- 
ties égales  de  craie  en  poudre  fine  & 
de  potafle  pour  faire  une  pâte  avec 
cette  liqueur.  On  doit  procéder  dans 
cette  opération  avec  les  mêmes  pré- 
cautions recommandées  pour  la  dif- 
tillation.  Mais  quand  on  s'apperce- 
vra  que  la  croûte  Câline  qui  fera  for- 
mée dans  le  chapiteau  commence  à  fe 
réfoudre  par  les  vapeurs ,  il  faut  re- 
tirer le  feu  &  refroidir  tout  l'appareil 
au  moyen  de  linges  mouillés  appliqués 
fur  la  cucurbite  &  fur  le  chapiteau.  Si 
le  fel  volatil  ne  fe  trouve  pas  auifi 
blanc  que  vous  le  defirez  ,  faites -le 
fublimer  de  nouveau  fur  de  la  craie 
bien  feche  &  réduite  en  poudre  fine. 

Submergées  {veines  )  dtffous  la  main. 
Veine  au-deffbus  du  niveau  du  xhorre. 
Veine  non  xhorré.  V tint  inférieure  ,  lié. 
En  matière  de  conquêt ,  on  ne  peut , 
au  pays  de  Liège  ,  acquérir  que  les 
veines  noyées  ou  fubmergées ,  c'eft-à- 
dire,  qui  font  d'un  niveau  plus  bas 
que  la  galerie  d'écoulement;  les  veines 
ou  parties  de  veines  fupérieures  à 
cette  galerie  reltcnt  en  propriété  au 
propriétaire  du  fonds. 

Subreptices  (  lettres-patentes  de  con- 
ceffion  fouvent  )  par  des  réticences  ou 
de  faux  expoiés  qui  ont  écarté  l'atten- 
tion du  fouverain  fur  des  circonftances 


qui  euflent  fait  refufer  la  grâce  folli- 
citée  &  obtenue,  prefque  toujours  par 
conléquent  fufceptibles  d'oppofition 
ou  de  fufpenfion,  &  laifTant  un  libre 
cours  aux  réclamations  ;  d'ailleurs  ces 
lettres-patentes,  comme  toutes  celles 
expédiées  fous  le  nom  &  au  profic  dss 
particuliers ,  ne  font  jamais  accordées 
que  fous  la  réferve  exprelfe ,  toujours 
fous  -  entendue  ,  quand  elle  n'eft  pas 
exprimée ,  du  droit  d* autrui  ;  enforte 
que  fi  les  droits  de  quelqu'un  font 
compris  ou  altérés  par  la  grâce ,  par 
le  privilège  porté  dans  les  lettres-pa- 
tentes ,  le  particulier  a  toujours  le  droit 
de  s'oppofer  à  l'effet  &  à  l'exécution 
des  lettres  -  patentes ,  par-devant  les 
juges  ordinaires  auxquels  rcflbrcifTent 
la  faculté  &  le  foin  de  juger  les  difeuk 
(Ions  qui ,  fur  l'exécution  de  lettres- 
patentes  ,  peuvent  concerner  les  droits 
&  les  intérêts  des  particuliers. 

La  puiiTance  réglée  du  fouverain  ne 
s'étend  pas  jufqu'à  pouvoir  interver- 
tir l'ordre  des  loix  en  faveur  de  leurs 
fujets  au  détriment  d'un  tiers;  &  quoi- 
que les  grâces  qu'accorde  le  fouverain 
doivent  toujours  être  favorablement 
interprétées ,  celles  de  Pelpece  dont  il 
s'agit  ici  ne  peuvent  jamais  avoir  l'ef- 
fet de  dépouiller  un  tiers  de  fa  pro- 
priété ,  &  doivent  toujours  être  enten- 
dues ftrictement. 

Subrogation  permife  en  fait  de  pri- 
vilège ,  à  ce  qu'il  parait  par  un  arrêt 
du  confeil  du  25  janvier  1746,  qui, 
en  confirmant  l'adjudication  faite  à 
la  dame  veuve  Danycan  des  mines 
de  Bretagne  ,  &  de  la  fubrogation  au 
privilège  accordé  pour  les  faire  valoir , 
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ordonne  qu'elle  en  jouira  conformé- 
ment aux  lettres  de  conccûion  du  1 1 
février  17^0. 

Subfuies ,  fubventiont.  Le  roi  Char- 
les VI ,  par  fon  édit  de  141  j  ,  conii- 
dérant  que  ceux  qui  s'adonnent  aux 
travaux  de  mines,  fe  mettent  conti- 
nuellement en  danger  de  périr ,  veut 
&  ordonne  que  les  marchands  & 
maîtres  faifant  ouvrir  les  mines  à  leurs 
propres  coûts  ,  millions  &  dépens  , 
&  qui  ont  feu  ,  lieu  &  réfidence  fur 
lefdites  mines  &  martinet ,  air. il  que 
leurs  députés  en  un  chacun  martinet 
tant  feulement,  &  auifi  les  ouvriers 
•  avec  les  gardes  de  S.  M.  &  non  autres , 
foient  quittes,  francs  &  exempts  de 
toutes  tailles,  aydes,  gabelles  ,  quart 
de  vin  ,  péage  &  autres  quelconques 
fubfides ,  quels  qu'ils  foient ,  ayant 
ouvré  dans  le  royaume ,  c'eft  à  favoir 
du  creux  de  leurs  terres  &  poflèffions , 
&  non  d'autres. . 

Dans  le  privilège  exclufif  donné 
à  Verfaillesle  6  juillet  1727  au  fieur 
Jean  May ,  Anglais ,  pour ,  pendant 
l'efpace  de  cinquante  ans,  établir, 
conftruire ,  ériger ,  enfeigner  &  met- 
tre en  pratique  dans  toute  l'étendue 
du  royaume  la  machine  à  vapeur  i 
les  mêmes  exemptions ,  droits  &  fran- 
chi fes  accordes  pour  l'efpace  de  vingt 
années  à  tous  ceux  qui  font  de  nou- 
veaux établiflemens  utiles  à  l'état , 
étaient  odtroyés  à  tous  fes  aflbciés , 
prépofés  &  ouvriers ,  tant  Français 
qu'étrangers. 

Subttndantc.  (  Géométrie.  )  Bafe 
du  triangle-reâangle. 

Suburranta.  (  geomttria  )  ,  ail.  die 


mark  fcheide.  Géométrie  foutcrreiije. 
Subterranea.  (  menfura  )  ,  den  gruber 
zug,  das  abzieden ,  mefure  fouterreine. 

Succtflturs  &  ayans-caufe  des  pri- 
vilégiés ,  appelles  par  la  loi  à  la  jouif- 
lance  du  privilège  ,  par  l'article  V  de 
la  déclaration  du  roi  concernant  les 
privilèges.  Dans  le  cas  du  décès  d'un 
privilégié  pendant  la  durée  de  fon 
privilège  ,  les  héritiers  direâs  ou  col- 
latéraux ,  légataires  univerfels ,  parti- 
culiers ou  autres  ayans-caufe  ,  ne  peu- 
vent fuccéder  audit  privilège  fans  avoir 
obtenu  une  confirmation ,  après  avoir 
jultifié  de  leur  capacité  ;  &  ce  nonobs- 
tant toutes  claufes ,  telles  qu'elles  puif- 
fent  être ,  qui  pourraient  fe  rencontrer, 
foit  dans  le  titre  de  conceflîon  ,  foit 
dans  les  titres  &  actes  poftérieurs  , 
auxquels  il  eft  expreflement  dérogé  pat 
la  déclaration. 

Succin.  Succinum.  Karabe  ojficinar. 
Bitume  concret,  différent  en  couleur , 
dont  l'efpece  de  couleur  jaune  eft  plus 
communément  appellée  ambre.  L'état 
des  mines  du  royaume  donné  par  Mar- 
tine Bertereau ,  daine  &  baronne  de 
Beau-Soleil ,  dans  l'ouvrage  dédié  au 
cardinal  de  Richelieu  fous  le  titre  de  la 
Rcjlitutiondt  Platon,  en  1640,  indi- 
que une  mine  de  fuccin  jaune ,  autre- 
ment nommée  ambre  t  près  de  Laou  , 
&  quantité  de  tourbes. 

Selon  M.  de  GeniTane  ,  il  .s'en 
trouve  de  bien  pur  &  tranfparent  dans 
le  charbon  de  terre  d'une  veine  qui 
s'exploite  près  du  pont  S.  Efprir, 

Succin  noir.  Succinum  nigrum  offid- 
narum.  Jayet  auquel  fe  rapportent  en 
particulier  le  canal  coal  des  Anglais, 
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&  le  charbon  de  terre  en  général. 

Sucula  ,  ail.  ronbaum.  Treuil  du 
moulinet  ,  axis  in  peritrochio  ,  mais 
muni  de  barres,  &  parallèle  à  l'horizon. 

Sud.  L'un  des  quatre  points  car- 
dinaux }  il  eft  diftant  de  90°  des  points 
eft  &  oueft ,  de  1 8o*  du  nord ,  auquel 
il  eft  par  conlequent  diamétralement 
oppofë. 

Suéde.  Plufieurs  provinces  de  ce 
royaume  poffedentdes  mines  de  char- 
bon  de  terre ,  qui  font  le  fujet  de  quel- 
ques mémoires  inférés  dans  les  A&cs 
de  l'académie  de  Stockholm. 

Suer.  Se  dit  du  fer  auquel  on  fait 
efliiycr  une  chaude  qui  en  amollit  les 
parties  intérieures,  leur  donne  une 
couleur  dorée ,  &  en  fait  fortir  une 
couche  de  vernis  fluide. 

Suffocante  (  vapeur  )  lie.  fouma  ; 
an.  fting.  Stith  à  Ne\rcaftle.  Aer  im- 
mobilis  ,  aer  gravis. 

Suffocation  dans  les  houillieres  a  deux 
caufes  différentes  ;  exhalaifons  fou- 
terreines,  &  vapeurs  du  feu  de  char- 
bon de  terre  allumé  dans  les  galeries. 
Cette  fyncope  eft  du  même  genre  que 
celles  occafîonnces  par  les  exhalaifons 
du  charbon  de  bois  embrafé  dans  un 
endroit  renfermé. 

Suffocation  produite  par  les  exhalai- 
fons intérieures  des  houillieres ,  par  le 
fouma  t  par  le  fuvwin  ,  c'eft-à-dire, 
par  l'état  de  l'air  des  fouterreins.  Les 
obier  venions  de  M.  Tricwald,  celles 
de  M.  l'abbé  de  Sauvage  &  de  M. 
Lemonnier  ,  &  toutes  celles  que  l'on 
pourra  recueillir  fur  cet  objet  font  de 
la  plus  gTande  confequence  ;  elles  dot. 
vent  Ici  vu  de  baie  à  toutes  les  mé- 


thodes à  imaginer  pour  le  traitement. 
Sentiment  de  l'auteur  fur  l'état  pri- 
mitif des  ouvriers  au  moment  qu'ils 
éprouvent  l'atteinte  de  cette  furfoca- 
tion ,  pour  expliquer  cet  accident. 

Suicide.  Manie  commune  ,  dit-on  , 
parmi  les  Anglais ,  attribuée  par  quel- 
ques écrivains  Français  à  la  vapeur  qui 
s'exhale  du  chauffage  avec  le  charbon 
de  terre. 

Suie  de  poix.  Noir  à  noircir.  Noir  de 
France,  réfultante  de  poix  de  rebut , 
brûlée  &  condenfée  en  fumée  ,  &  qui 
eft  toujours  inflammable. 

Suie  de  charbon  de  terre  ,  dite  dans 
le  langage  du  peuple  Liégeois ,  foufrt 
de  cheminée,  eft  une  fuie  tifuûfie  ou 
bituminifèe.  Odeur  qu'elle  renvoie 
dans  certains  tems  des  cheminées  dans 
les  appartemens ,  donne  par  fes  lotions 
du  fel  ammoniac ,  &  ne  dilfere  de  la 
fuie  des  feux  de  bois  que  par  cet  état 
ammoniacal  bituminiie  &  fucciué. 

Analyfe  de  la  fuie  du  charbon  de 
terre  de  Fims.  Procédé*  pour  obtenir 
de  l'alkali  volatil ,  en  décompofant  le 
iel  ammoniac  qui  fe  trouve  dans  la 
fuie  de  houille,  publié  parM.de  Scve, 
apothicaire  à  Liège,  dans  un  des  jour- 
naux de  Liège ,  intitulé  Efprit  des  jour- 
naux ,  juin  1776".  Ces  procédés  le 
rapportent  pleinement  avec  la  théo- 
rie reçue  fur  les  propriétés  de  la 
chaux  &  de  l'alkali  fixe ,  pour  dégager 
l'alkali  volatil  des  fels  ammoniacaux. 
Nous  avons  fait  connaître  ces  procé- 
dés aux  mots  Difiillation ,  Sublimation. 

Suie  du  charbon  de  une ,  préférable 
à  la  cendre  pour  l'engrais  des  terres » 
très-bonne  pour  le  foin  &  pour  le  grairu 
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Employée  au  pays  de  Liège  à  fcrtilifer 
les  terreins  froids ,  à  faire  périr  le  ver 
des  plants  de  houblon.  Pratique  ordi- 
naire des  agriculteurs  Anglais.  Em- 
ployée utilement  pour  entrer  dans  la 
composition  de  Pencre  d'imprimerie. 
Pour  faire  du  bleu. 

Suif  pour  les  lampes  ,  au  lieu  de 
chandelles  ou  de  l'huile  de  navette  , 
employé  dans  différentes  mines ,  félon 
les  pays  &  félon  les  circonftances. 

Suiffe.  Grand  pays  de  l'Europe  à 
l'orient  de  la  France ,  où  la  cherté  de 
bois  à  brûler  augmente  fenfiblemcnt, 
&  où  il  y  a  beaucoup  de  mines  de  char- 
bon  de  terre. 

Suite ,  firie  (  Algèbre  ) ,  fe  dit  d'un 
ordre  ou  d'une  progrcflîon  de  quanti- 
tés qui  croiflent  ou  qui  décroiflent  fé- 
lon quelque  loi. 

Suivre  (faire  )  la  lumière ,  lié.  don- 
ner la  liberté  à  la  circulation  de  l'air. 

Sutcus  aquarius. 

Sulphureo  -  acidum  (  Uthantrax  ). 
Charbon  pyriteux,  à  caufe  de  l'exha- 
laifon  acide  ou  fulphureufe. 

Sulpliureufe  (  odeur  qualifiée  )  dans 
quelques  charbons  de  terre. 

Sulphureux  (  acide  )  ,  effet  de  l'acide 
fulphureux,  ou  de  ce  qu'on  appelle 
foufre  du  charbon  de  terre  fur  le  fer  ,  fé- 
lon Swedemborg.  Efprit  acide  fulphu- 
reux ,  n'a  point  été  apperqu  par  M. 
Kurella  dans  le  charbon  de  terre  qu'il 
a  analyfé ,  mais  un  efprit  alkalin  vo- 
latil. 

Sulphureux.  Terme  adopté  dans  le 
langage  des  ouvriers ,  &  confervé  dans 
cet  ouvrage  pour  lignifier  pyriteux , 
afin  de  marquer  l'alliage  particulier 


qui  fe  trouve  avec  la  portion  bitumfr 
neufe.  Charbon  de  terre^  Uthantrax  bitu- 
minofo.fulphureum  ,  à  caufe  de  l'exha- 
laifon  grade  &  bitumineufe  dominante. 

Sultrbach ,  à  trois  lieues  de  Col- 
mar ,  appartenant  à  l'électeur  Palatin. 
Eaux  minérales  acidulés.  A  cent  pas 
de  la  fource,  couche  de  charbon  de 
terre ,  fonte  de  fer  avec  ce  charbon. 

Summa  pars  venu.  Tête  de  la  veine. 

Sumpjf(  eifen  ).  Lacuna. 

Sunderland  (  charbon  de  )  employé 
à  Rouen  par  les  teinturiers  &  d'autres 
ouvriers  à  fourneaux ,  fous  la  défigna- 
tion  de  charbon  de  féconde  qualité  * 
pour  le  diftinguer  de  celui  de  New- 
caftle ,  qui  y  eft  aufli  employé  fous  le 
nom  de  première  qualité. 

Superficie.  Aire.  Surface.  Tout  ce  qui 
n'a  que  deux  dimenfions  de  l'étendue , 
la  longueur  &  la  largeur  >  la  mefure 
commune  &  la  plus  naturelle  des  fur- 
faces,  eft  un  quarré  plus  ou  moins 
grand  ,  d'où  l'évaluation  d'une  furface 
eft  nommée  quadrature;  d'où  il  fuit 
que ,  pour  mefurer  une  furface ,  il  ne 
faut  que  chercher  combien  de  fois  elle 
contient  le  quarré  ,  que  l'on  prend 
alors  pour  l'unité. 

Superficie ,  furface  du  terrein  (  infpec- 
tion  de  la  )  pour  reconnaître  li  un  ter- 
rein  renferme  du  charbon  fle  terre  , 
peut  être  utile ,  mais'non  comme  le 
prétendent  les  mineurs. 

Superficie  ou  furface  de  terrein ,  con- 
fidérée  relativement  à  la  géométrie 
fouterreine ,  &  aux  problèmes  à  ré- 
foudre. Quel  point  de  la  furface  corref- 
pend  à  un  point  donné  dejfous  ?  Tracer 
une  ligne  droite  fur  une  furface  inclinée 
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&  inégale.  Pénétrer  dt  un  point  de  la  fur- 
face  à  un  lieu  donné  de  la  mine. 

Supérieure  (  roche  ou  éponte  )  ,  toit. 

Supérieure  (  veine  )  <T  aval-pendage , 
lié.  veine  xhorrét  fupéricure. 

Supplément.  (  Géométrie.  )  On  ap- 
pelle fupplément  a" un  angle  ,  ou  angle 
de  fupplément ,  celui  qui ,  joint  à  un 
autre,  fait  avec  lui  i8o«.  Le  même 
terme  s'applique  aux  arcs. 

Supports ,  fax.  Jlage ,  fe  dit  en  géné- 
ral de  tout  ce  qui  foutient  quelque 
chofe.  Pour  les  feldgejlange .  ces  Rap- 
ports doivent  être  pofés  en  terre  fur 
des  folives  $  fur  des  traverfes  bien 
afièmblées;  leurs  dimenfions  doivent 
être  bien  proportionnées  pour  que  les 
barres  puiflent  agir  en  ligne  droite, 
fbit  en  montant ,  (bit  en  defeendant  : 
fans  cette  attention  ,  il  en  réfulterait 
des  ruptures.  , 

Surchauffé  (fer),  qui  a  efluyé  une 
chaude  forcée. 

Surgentes  (  crypta  )  vel  afeendentes  , 
ail.  fteigende. 

Surjet ,  élévation  en  rondeur  dans 
certains  ouvrages  des  tailles  ;  expref- 
fion  appliquée  aux  veines  de  charbon. 

Surintendant  ,  grand-maître  &  réfor- 
mateur général  des  finances  &  des  mines 
&  minières  de  France.  Par  ordonnance 
de  François  II,  du  29  juillet  1560, 
ayant  entière  fuperintendance  &  con- 
naiiTance,  avec  toute  coercition  per- 
fonnelle  pour  faire  pratiquer ,  entre- 
tenir ,  garder  &  obferver  félon  que  be- 
foin  fera  les  ordonnances  de  juftice  ; 
par  l'ordonnance  de  Charles  IX ,  du 
xj  feptembre  1568,  avec  pouvoir, 
intendance  &  autorité  fur  le  fait  des 
Tome  XniL 


mines  &  minières  de  tous  métaux ,  mi- 
néraux, femi-mincraux  &  fubltances 
terreftres  qui  peuvent  fe  tirer  &  ex- 
traire de  la  terre  dans  le  royaume. 

Surplomb  y  en  archiceclurc ,  fc  dit 
d'une  muraille  qui  penche ,  ou  ,  com- 
me difent  les  ouvriers,  c'eft-à-dire, 
qui  deverfe,  qui  n'eft  pas  à-plomb. 

Surplombée  (  veine  ) ,  veine  inclinée 
ou  penchée ,  qua  ad  libellant  non  flot , 
qui  n'clt  pas  à-plomb. 

Surfum  verfus.  Contre-mont,  en- 
haut. 

Survey.  Viewers  ,  an.  Arpenteur  , 
expert. 

Surveyor.  Ovcrfccr,  an.  Arpenteur, 
intendant. 

Sutton  (  ventilateur  de  )  ,  nommé  en 
Ecoiïc  lampe  à  feu,  employé  dans  la 
mine  de  Littry  en  Normandie. 

Swanw'ich  ,  à  quelques  milles  d'At- 
freton  en  Derbishyre  ,  mine  de  char- 
bon dans  une  matrice  ichilteufe. 

Swelly ,  an.  Swùlnand ,  fu.  couche 
qui  s'élargit  &  qui  s'enfle  de  manière 
que  le  fond  prend  une  ligne  courbe, 
tandis  que  la  couverture  de  dclfus 
conferve  une  ligne  droite. 

Swùlnand,  an.  fwelly  ,  renflement 
de  veine. 

Syderatus  (morbus)  feu  attonitus. 
Syncope.  Afphyxie.  Suffocation. 

Symbolum.  Symbolus.  Arres.  Mar- 
que ,  enfeigne.  Ce  mot  latin  fe  trouve 
fouvent  répété  dans  Agricola.  Sym- 
bola  dominis  indkere ,  dore  ;  ce  qui  pa- 
rait revenir  à  l'expreflion  liégeoile, 
donner  aflalle. 

Sympoftum.  Compotatio.  Du  tems 
d'Agricola ,  la  police  concernant  -lc9 
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ouvriers  de  mines  s'étendait  jufques 
fur  le  tems  où  ils  s'aflèmblaient  pour 
boire  enfemble  :  cette,  réunion  était 
appel  lée  en  allemand  [echen. 

Syndic  des  artincs  k  Liège.  Prépofé 
en  charge  pour  toutes  les  affaires  re- 
latives aux  areines  de  la  cité ,  que 
Ton  ne  peut  approcher  qu'avec  beau- 
coup de  formalités  ,  fans  encourir  la 
rigueur  des  loix.  Le  devoir  de  la 
charge  du  fyndic  des  areines  confifte 
à  demander  vifitation,  à  intenter  pro- 
cès contre  ceux  qui  travaillent  fans 
enfetgnement  de  juftice  fur  les  fran- 
ches areines  ou  dans  leur  voifinage  , 
à  les  pourfuivre  &  conclure  criminel- 
lement. 

T 

Ta  bac,  fubftance  pierreufe ,  or- 
dinaire parmi  les  couches  des  mines 
de  charbon  du  comté  de  Namur  : 
ainfi  nommée  à  caufe  de  fa  couleur 
Jauvc ,  que  j'ai  reconnu  ,  à  l'examen 
que  j'en  ai  fait,  être  le  produit  d'une 
ochre  ferrugineufe  qui  entre  dans  fa 
compofition.  Voyez  Tackftàn, 

Tabella,  alL  leifte.  Tabella  tranf- 
vtrfa ,  ail.  leiften. 

Tableau  qui  préfente  dans  tous  les 
points  la  connaiflance  phyfique  d'une 
mine,  pour  fuppléer  plus  parfaite- 
ment à  \ '  iclmographie  d'une  mine.  Ta- 
bleau pour  lupplécr  à  Y  orthographie 
d'une  mine  en  exploitation. 

Table  des  matières  de  cette  féconde 
partie  ,  dans  laquelle  on  s'eft  propole 
différens  objets  i  de  raflemblcr  une 
définition  la  plus  exacte  poffible  des 
termes  propres  du  métier ,  &  d'après 


des  auteurs  eftimés ,  celle  des  terme* 
des  arts  ou  Ici  en  ces  employés  dans 
le  courant  de  l'ouvrage  ;  de  fervir  de 
précis  de  l'ouvrage  ,  &  même  de  fup- 
plément  (  pour  plufieurs  articles  )  foie 
a  l'ouvrage  ,  fuit  à  la  table  des  ma- 
tières de  la  première  partie }  de  for- 
mer une  efpece  de  table  de  renvoi  des 
mots  &  des  chofes  qui  éclairciffent 
l'objet ,  qui  indiquent  les  rapports 
plus  ou  moins  éloignés ,  rappellent 
les  notions  communes ,  les  principes 
analogues,  &  aident  les  conféquen- 
ces.  Cette  table  des  matières  a  été 
encore  enrichie  d'une  notice  à  peu 
de  chofe  près  complète  de  la  légis- 
lation franqaife  fur  les  mines  ,  & 
d'une  grande  partie  des  placards  du 
Hainaut ,  concernant  le  commerce  du 
charbon  de  terre. 

Tables  en  mathématiques  ,  font  de» 
fuites  de  nombres  tout  calculés ,  par 
le  moyen  defquels  on  exécute  promp- 
tement  différentes  opérations  aftrono- 
miques ,  géométriques ,  &c. 

Tables  logarithmiques.  Tables  des 
logarithmes  de  tous  les  nombres,  de- 
puis i  jufqu'a  ioooo  ,  &  qui  fervent 
à  trouver  les  logarithmes  des  nom- 
bres plus  grands  :  il  y  a  de  ces  tables 
où,  pour  plus  grande  précifion,  les 
logarithmes  ont  dix  &  même  quinze 
décimales  i  les  communes  n'en  ont 
que  fept ,  &  même  on  ne  fe  fert  guère 
que  des  cinq  premières.  Pour  bien 
comprendre  l'ufàge  de  ces  tables  ,  il 
eft  indtfpenfable  d'en  avoir  fous  les 
yeux  -,  il  s'en  trouve  de  toutes  faites 
dans  plufieurs  ouvrages  ,  &  ordinai- 
rement ou  prefque  toujours  elles  font- 


Digitized  by  Google 


ET  DE  SES  MINES. 


accompagnées  d'un  difcours  qui  en 
enfeigne  les  ufages.  M.  Ozanam,  dans 
le  fécond  volume  de  fou  Cours  de 
mathématiques  ,  a  infère  une  table 
des  logarithmes  pour  les  nombres  na- 
turels ,  depuis  l'unité  jufqu'à  ioooo  , 
fur  celles  d'Ulacq,  imprimées  à  la 
Haye  en  1 66  ? ,  qui  patfent  pour  être 
des  plus  correûes,  &  corrigées  fur 
«elles  du  même  auteur  ,  imprimées 
à  Amsterdam  en  1  (583- 

Tables  des  finus  artificiels ,  ou  loga- 
rithmiques ,  ou  sables  des  logarithmi- 
ques des  finus.  Le  rapport  des  finus  6> 
dts  tangentes  au  rayon  ,  exprimé  en 
nombres  naturels  &  formant  ce  qu'on 
appelle  table  des  finus  naturels,  tan» 
gentes  ,  &c.  eft  quelquefois  exprimé 
en  logarithmes  ,  qui  indiquent  tout 
d'un  coup  la  valeur  du  finus ,  du  co- 
nnus ,  de  la  tangente  &  de  la  cotan- 
gente  de  chaque  degré  &  minute  de 
tous  les  angles  aigus  poffibles ,  &  d'un 
quart  de  cercle  employé  aux  opéra- 
tions trigonométriques  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  confiruSiondes  tables  des finus  , 
des  tangentes  &  des  Jicantes  ,  parce  que , 
après  avoir  trouvé  les  finus  de  dif- 
férons angles ,  on  eu  a  construit  des 
tables  dans  lefquelles  ces  finus  font 
placés  à  côté  des  angles  dont  ils  font 
la  mefure.  On  a  fait  la  même  chofe 
par  rapport  aux  tangentes  &  aux  fé- 
cantes. 

Dans  toutes  ces  tables ,  les  finus , 
tangentes  &  fécantes  &  leurs  loga- 
rithmes font  duTéremment  arrangés; 
mais  elles  conviennent  toutes  avec  le 
finus  &  cofinus  de  chaque  arc ,  font 
l'un  auprès  ou  vis-à-vis  de  l'autre.  Il 


en  eft  de  même  de  toutes  les  tangen- 
tes ,  8c  cot.  des  fecantes  &  cof  des 
logarithmes  des  fin.  &  des  cof.  &  enfin 
des  logarithmes-  des  tangentes  &  des 
cofinus. 

La  manière  dont  chaque  table  eft 
arrangée,  e(t  expliquée  pour  l'ordi- 
naire au  commencement.  Il  fuffit  de 
favoir  en  général  que  Doutes  les  fois 
qu'on  aura  un  arc  ou  un  angle ,  dont 
la  valeur  fera  exprimée  en  degrés  on 
minutes  ,  on  trouvera  dans  les  tables 
le  nombre  des  parties  de  fou  finus, 
de  fa  tangente  &  de  fa  fëcante ,  & 
qu'on  y  trouvera  aufli  le  logarithme 
de  fon  finus  &  de  fa  tangente ,  &  ré- 
ciproquement loriqu'on  aura  un  nom- 
bre que  l'on  (aura  être  le  finus  ou 
la  tangente ,  ou  la  fecante ,  ou  le  lo- 
garithme du  finus  &  de  fa  tangente, 
ou  de  la  tangente  d'un  arc  "inconnu, 
en  cherchant  ce  nombre  dans  la  co- 
lonne des  finus  ou  des  tangentes ,  ou 
des  (ecantes  ,  ou  dans  la  colonne  des 
logarithmes  des  finus  ou  des  tangen- 
tes ,  l'on  trouvera  toujours  dans  la 
même  page  le  nombre  de  degrés  Se 
minutes  contenu  dans  l'arc  ou  dan» 
l'angle  inconnu.  Si  on  ne  trouve  point 
le  nombre  propofë  dans  la  colonne  où 
il  doit  être,  on  pourra  s'en  tenir  au 
nombre  qui  en  approche  le  plus. 

Le  fécond  volume  du  Cours  de  ma- 
thématiques de  M.  Ozanam  renferme 
une  table  des  finus ,  tangentes  &  fe- 
cantes pour  un  rayon  de  10000000 
parties ,  &  des  logarithmes  des  finus 
&  des  tangentes  pour  un  rayon  de 
10000000000  parties. 

Tables  par  le  moyen  defquelle» 
H  h  ij 
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avec  peu  de  calcul  on  parvient  à 
connaître  le  côté  &  la  bafe  dans  un 
triangle  •  redtangle  dont  on  connaît 
l'hypothénufe  &  l'angle  adjacent.  La 
conftruction  de  ces  tables  cil  l'objet 
du  fécond  problême  de  Weidler.  Il 
y  en  a  de  très  -  anciennes ,  dans  lef- 
quclles  la  inclure  des  mines  eft  divi- 
ne en  Soo  minutes.  On  peut  en  faire 
de  nouvelles  accommodées  à  la  pro- 
portion décimale  ,  la  réduction  en 
étant  faite  au  moyen  de  la  règle  de 
trois. 

Table  des  parties  cent  c  fi  m  ai  es  ,  pour 
laréfolution  des  triangles-rectangles, 
lorfqu'on  n'a  point  fous  la  main  une 
table  des  fin  us.  AU  de  CcnlTane  donne 
une  de  ces  tables  dans  le  chapitre  V 
de  la  Géométrie  fouterreine. 

Tablettes.  Cartabelle.  Mémorial.  Pu- 
gillaria.  ' 

Tabulatum.  Plancher  ,  planchéié. 

Tach  fioln ,  hong.  creux  fouterreiu. 

Tack  ,fu.  toit,  tackflein.  Pierre  de 
toit. 

TaWlement.  Canal ,  lié.  Taillemtns 
nommés  pierçutes.  Bouche  de  taille- 
mens  ouverte  dans  le  burtay  ou  bure 
d'airage  ,  appellée  ruwalette.  Taille- 
ment  de  traverfe  pour  arriver  à  une 
veine  quand  les  levays  de  l'eau  font 
fores. 

Tailles.  Impôts.  Subfides.  Les  affo- 
lés &  employés  aux  entreprifes  de 
mines  en  font  exempts.  Par  les  let- 
tres du  roi  Charles  VI  du  par 

les  lettres  de  confirmation  du  roi 
Charles  VII  en  1437  ,  du  roi  Henri  II 
du  10  octobre  iffa ,  de  Charles  IX 
du  25  feptembre  1 553,  dans  lefquelles 


le  nombre  des  affranchis  de  taille  eft 
fixé  à  quarante  hommes  fur  chaque 
mine  ;  exemption  confirmée  par  l'ar- 
ticle II  de  l'édit  de  règlement  général 
du  mois  de  juin  1601  ,  &c. 

Tambour.  Rouleau*  Axe  dans  le  tam- 
bour. Dans  une  grande  exploitation , 
où  il  y  a  beaucoup  à  extraire  ,  les 
grands  tambours  font  plus  utiles  que 
les  petits,  quoiqu'on  foit  obligé  d'y 
atteler  plus  de  chevaux  ;  mais  lorfque 
l'exploitation  eft  peu  confidérable , 
on  doit  préférer  les  petits  tambours , 
(  voyez  Rouleau),  parce  qu'il  eft  égale- 
ment poflîble  de  fuffire  à  l'extraction , 
&  qu'on  évite  la  dépenfe  de  plus  de 
chevaux. 

Tambour.  Barillet.  Dans  le  baritel 
à  eau  ,  la  longueur  ainfi  que  le  dia- 
mètre du  tambour  doivent  fe  régler 
fur  la  profondeur  des  puits  &  fur  la 
quantité  de  cables  qu'il  doit  enrou- 
ler }  le  plus  grand  qu'il  y  ait  à  Sch cm- 
nitz  a  feize  pieds  de  longueur ,  dans 
fon  petit  diamètre  neuf  pieds ,  &dans 
fon  plus  grand  quinze  pieds. 

Tambour  à  venty  ail.  focher.  Les 
tambours  à  vent  demandent  dans  leur 
ulàge  &  leur  conftrudion  différentes 
attentions  i  leur  mouvement  devient 
pl  us  lent  &  plus  pénible  dans  les  grands 
tambours  à  vent,  &  ils  font  incommo- 
des à  placer  dans  les  endroits  convena- 
bles :  s'ils  font  trop  petits ,  ce  mouve- 
ment eft  prompt  &  aifé  ;  mais  comme 
l'air  dans  fon  mouvement  circulaire  ne 
s'éloigne  pas  aflTez  de  fon  centre  ,il  n'eft 
conféquemment  pas affez  expanfé,& 
n'afpire  pas  afTez  d'air.  Ces  tambours 
exigent  donc  une  proportion  conve- 
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nable ,  qui  eft  de  fix  pieds  :  il  eft  en- 
core à  propos  qu'ils  ne  (biene  pas 
tn>p  étroits  |  pui (qu'alors  ils  contien- 
draient une  trop  petite  quantité  d'air  > 
enfin  il  faut  que  les  ailerons  appro- 
chent près  des  parois  du  tambour  , 
qu'il  ne  refte  que  Pefpace  nécelfaire 
pour  avoir  du  jeu  :  dans  le  cas  op- 
pole  il  réitérait  trop  d'air  dans  cet 
efpace  fans  mouvement  Le  fâcher  eft 
ordinairement  d'un  pied  &  demi  de 
largeur ,  &  compofé  de  huit  ailerons. 

Les  roues  ou  tambours  à  vent  ont 
aujourd'hui  en  Allemagne  la  préfé- 
rence fur  toutes  les  machines  fouillan- 
tes, parce  qu'elles  peuvent  être  pla- 
cées par-tout  avec  facilité ,  &  que  leur 
mouvement  demande  peu  de  force  , 
pouvant  être  tournées  pendant  toute 
une  journée  par  un  jeune  homme. 

Tambour,  c  Hydraulique.  )  Tuyau 
de  raccordement  en  plomb. 

Tampon,  (Hydraulique.)  Cheville 
de  bois  ou  morceau  de  cuivre  applati , 
rivé  &  foudé  au  bout  d'un  tuyau. 
Tampon  du  robinet  tTinjcciion  dans  la 
machine  à  vapeur  ,  foudé  avec  une 
patte  d'écrevifle  qui  embrafle  une  bro- 
che tenant  au  manche  d'un  grand 
marteau  mobile  fur  une  charnière. 

Tangente.  (  Géométrie.)  Ligne  droite 
qui  eft  perpendiculaire  au  rayon  d'un 
cercle  ,  &  qui  fc  continue  jufqu'à  l'ex- 
trémité du  rayon  prolongé  à  travers 
de  l'arc.  On  l'appelle  tangent*  natu- 
relle ,  pour  la  dilhnguer  de  fon  loga- 
rithme ,  connu  fous  le  nom  de  tan* 
gente  artificielle. 

Les  tangentes,  de  même  que  les 
finus ,  font  des  lignes  droites  que  dans 
les  calculs  trigonométiiques  on  fubf- 


titue  aux  angles  donnés  ou  cherchés , 
félon  les  diiférens  cas  où  les  unes  & 
les  autres  de  ces  lignes  peuvent  être 
en  proportion  avec  les  côtés  des  trian- 
gles i  &  c'eft  dans  la  connaùTance  de 
ces  cas  que  conGfte  la  feienec  du  cal- 
cul trigonométrique. 

Tangente  du  cercle  ,  ligne  qui  ren- 
contre la  circonférence  d'un  cercle 
fans  le  couper. 

Tangente  de  complément.  Tangente 
d'un  arc  ou  d'un  angle  qui  fait  avec 
un  autre  arc  ou  un  autre  angle  90 
degrés.  On  l'appelle  aulTi  cotangente. 
Aubes  en  tangente ,  dans  les  roues  à 
eau  :  on  appelle  ainli  les  aubes  qui 
font  fur  des  tangentes  tirées  à  diffé- 
rens  points  de  la  circonférence  de 
l'arbre  qui  porte  la  roue ,  pour  les 
dilhnguer  des  aubes  en  rayon ,  qui 
font  fur  les  rayons  de  la  roue,  & 
dont  elles  fuivent  la  direction  félon 
leur  largeur. 

Tannen ,  ail.  fuuU ,  petites  tinnes. 
Taquet ,  terme  de  marine  qui  défi- 
gne  toute  pièce  de  bois  à  laquelle  on 
amarre  quelques  manœuvres.  Appli- 
qué par  les  houilleurs  Liégeois  aux 
jambes  ou  chevalets  du  treuil ,  qu'ils 
nomment  aufli  triquets. 

Taraudé,  c'eft-à-dire ,  creufé  en 
écrou  pour  arrêter  une  vis  ou  une 
pièce  terminée  en  fpirale ,  comme  les 
pièces  de  la  fonde. 

Tare.  Goudron.  Pixnavalis.  Zopiffa. 
Poix  retirée  des  navires  qui  ont  été 
en  mer ,  remplacée  fouvent  par  la 
poix  noire  ,  qui  eft  un  mélange  de 
iaufle  colophone  &  de  goudron. 

Tarifs  locaux  ,  fouvent  falfifié?  & 
contraires  aux  premiers  principes  du 
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commerce.  Les  lettres  -  patentes  de 
1723  ordonnent  que  les  déclarations 
feront  faites  relativement  aux  tarifs  ; 
c'eft  -  à  -  dire ,  que-  les  capitaines  de 
vaifleaux  ,  marchands  &  voiturierc 
font  tenus  de  déclarer  au  poids  les 
marchand ifc s  dont  les  droits  doivent 
être  payés  au  poids,  à  la  mefure  celles 
qui  doivent  payer  à  la  mefure  ,  &  au 
nombre  celles  qui  doivent  payer  au 
nombre. 

Tarrê ,  lié.  trous  de  tarré. 

Tarriere  ,  verge  à  forer.  Tarriere 
anglaife,  an.  augar,  augré,  auger, 
•whimble  :  fa  partie  fupérieure  ou 
tète,  fa  partie  moyenne,  /à  partie 
inférieure.  Tarriere  du  Hainaut  Fran- 
çais. Tarriere  décrite  par  M.  de  Gent 
(âne,  compoféede  cinq  pièces,  fans 
y  comprendre  le  manche ,  dont  quel- 
ques-unes font  décrites  à  leur  mot. 

Tanara  (  charbonnière  de  )  dans 
le  Lyonnais. 

Tajfage,  en  fait  de  mefures  de  conti- 
nence ,  produit  pour  l'acheteur  une 
différence  de  quantité,  &  par  conie- 
quent  de  poids  du  charbon  de  terre , 
le  non-taiTage  étant  à  l'avantage  du 
vendeur. 

Tauben ,  ail.  queue  du  filon.  Durch 
taube  quergeftein,  ail.  couches  de 
pierre  à  vuide ,  pierre  rude. 

Taubtr  geftein%  ail.  toute  partie 
ftérile  de  mine. 

Taupe  {mine  dt  la)  en  Auvergne. 

Taupines.  Rochers  jaunâtres. 

Taxation  ou  attribution  du  gages 
'dis  officiers  du  grand- maure  des  mines 
en  France ,  fixée  par  l'art  VII  do 
ledit  dç  règlement  général ,  à  fa  voir , 


au  lieutenant  général,  raille  éens* 
au  contrôleur  général ,  tant  pour  lui 
que  pour  fes  commis  ,  mille  écus  ; 
au  receveur  général,  tant  pour  lui, 
fes  conMnis ,  que  pour  le  port  &  voi- 
ture des  deniers  eu  fes  mains  à  Paris , 
pareille  Comme  de  mille  écus  ,  avec 
quatre  deniers  pour  livre  de  la  recette 
acluelle,  à  l'inftar  des  receveurs  .gé- 
néraux des  bois  ,  cent  trente-trois 
écus  ,  uu  tiers  audit  greffier  &  à 
chacun  de  ceux  qui  feront  commis 
efdites  généralités  de  lieutenans  par- 
ticuliers efdites  provinces. 

Taxe  des  charbons  arrivant  à  Londres 
&  dans  les  ports  adjacens ,  fe  fait  par 
le  lord-maire. 

Taye  ou  tas  (  mine  en)  ,  bouilla^ 
peùu  tayt  dans  la  mine  de  Fims. 
Subftance  noire ,  caillouteufe  ,  placée 
entre  une  glaife  &  une  argille  tapée , 
dite  baume  grife. 

Tays  dans  les  mines  du  Lyonnais. 
Chambre  d'exploitation. 

Techniques  (  termes  )  dans  la  miné- 
ralogie ,  dans  l'art  des  mines  ,  dans 
la  métallurgie ,  comme  dans  toutes  les 
feienc es ,  on  a  dû  recourir  à  un  grand 
nombre  de  termes  forgés  la  plupart 
du  te  m  s  par  les  ouvriers ,  obligés  de 
s'entendre  entr'eux.  Ce  langage  du 
métier  exifte  fur-tout  en  Allemagne 
&  en  Saxe  ,  où  les  travaux  de  mines 
&  les  opérations  fubféquentes  font 
très-cultivées  >  &  quoique  la  plupart 
n'aient  pris  de  fens  &  leur  lignifi- 
cation que  parl'riàge  j  quoique  dans 
plufieurs  pays  où  ils  ont  été  tranfm» 
par  les  ouvriers  étrangers  qui  y  font 
venus ,  ils  n'en  fbient  devenus  que 
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plus  barbares  ;  quoique  les  mots  même 
y  aient  été  altérés  ;  que  leurs  fignifi- 
cations  aient  été  changées,  félon  le 
tour  de  la  phrafe ,  félon  ce  qui  les 
précède  ou  qui  les  fuit  ;  que  l'expli- 
cation en  un  mot  dépende  fouvent  du 
texte  ,  il  eft  cependant  à  propos  d'en 
connaître  au  moins  la  lignification 
générale ,  afin  d'aider  la  lecture  des 
ouvrages  publiés  en  différentes  lan- 
gues fur  les  mines.  On  a  cherché  à 
les  raffembler  dans  cette  table  des 
matières.  Pour  ce  qui  eft  de  la  recher- 
che de  ces  mots  ou  noms  propres  par 
lefquels  on  défigne  en  minéralogie  ou 
dans  le  langage  du  métier,  foit  les 
charbons  de  terre ,  foit  les  différentes 
ftbftances  foffiles  qui  fc  rencontrent 
dans  leurs  mines  ou  aux  environs ,  il 
faut  confulter  le  catalogue  alphabé- 
tique à  la  fin  de  la  table  des  matières 
pour  la  première  partie. 

Teie.  TailU  dans  les  mines  de 
Balem. 

-  Teinture.  (  Manufacture,  )  La  fuie  de- 
là houille  pourrait  peut-être  (èrvir  aux 
teintures  de  petit  teint ,  pour  l'énlu-1 
minure  &  le  lavis  des  plans.  Les  teintu- 
riers, a  Aix-la-Chapelle,  n'emploient1 
pas,  pour  chauffer  leurs  fourneaux, 
autre  chofe  que  le  feu  de  houille. 

Température  de  tair,  différente  dans, 
les  quatre  faifons  de  l'année,  influe 
fur  la  manière  dontil  circule  dans  les 
raines. 

TempeJIée  (v«ye),  lit  ExprèflW 
employée  dans  les  rapports  d'experts^ 
Se  qui  fignifie  embarrattee  par  des 
décombres.  •  :» 

Tems.  Ce  mot  eft  fouvent'  ptis  , 


comme  celui  de  vent%  pour  l'air  ;  on 
dit  faire  le  tems  ,  faire  U  vent ,  c*eft-à- 
dire ,  faire  circuler  l'air  dans  la  mine. 

Tenue  ,  an.  fcùrre.  Paniers. 

Tenon,  (  Architecture.  )  Bout  de 
pièce  de  bois  ou  de  fer,  diminué 
quarrémeiit  environ  du  tiers  de  fou 
épaiffeur  pour  entrer  dans  une  mor- 
taife. 

Tenues  et  eau  dans  les  rivières  en- 
tre Mons  &  Condé ,  pour  la  naviga- 
tion. Les  commis  aux  et/vus  ont  la 
garde  des  défis  pour  les  clorre  &  les 
ouvrir  aux  heures  fixées.  Par  l'ar- 
ticle XI  des  placards  du  Hainaut, 
tous  les  bateliers,  venant  charger  au 
rivage  de  quelque  marchand,  font 
obligés  de  prendre  des  commis  aux 
tenues,  par  lefquels  ils  pafTeront  un 
billet,  certifiant  que  leurs  bateaux 
font  jaugés  &  marques  de  tel  ou  tel 
nombre ,  pour  lefquels  ils  paieront  un 
patard  ;  &  ces  billets,  ainfi  que  celui 
des  tourneurs ,  fignés  des  fadeurs  de» 
marchands  ,  doivent  être  portés  au 
receveur  de  l'impôt,  fans  lefquels  il 
ne  leur  fera  point  donné  quittance' 
pour  le  droit ,  ni  permrffion  de  dépen- 
dre- la  rivière  avec  charge. 

Par  l'article  XII ,  ces  commis  aux? 
tenues  font  pris  à  ferment  de  déclarer 
fidèlement  les  jauges  &  les  nombres 
marqués  fur  les  bateaux  ;  &  par  l'ar- 
ticle XHÎ  il  leur  eft  défendu,  ainfî 
qu'à  tous  antres ,  de  fe  rendre  caution1 
envers  le  receveur  directement 
indirectement  pour  les  droits  ;  &  le 
receveur  «Acceptera  pas  leurs  billets 
à  ce  fujét.  Par  1  Wticle  iV  ils  ne  peu- 
vent laiflèr  defeendre  aucun  bateau , 
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s'ils  n'ont  vu  la  charge  comme  la  la  furfàce,  &  la  Turface  le  terme  d'un 

marque  &  le  chiffre,  pour  reconnaître  folidejc'eft  ce  qu'on  a  coutume  de 

lî  le  tout  correfpond.  nommer  terme  de  quantité.  Terme  (  der- 

Le  bouillon  d'eau  à  la  fortie  des  nier  )  homogène  de  comparaifon. 

tenues  entraiue  quelquefois  des  dom-  Termes.  Terrein  donné  ,  concédé 

mages  pour  les  bateaux:  l'art.  XVI  pour  une  exploitation.  Les  termes 

porte  que  s'il  coule  à  fond  quelque  limités  par  les  anciennes  ordonnances 

bateau ,  ou  que  cela  provienne  de  n'avaient  chacun  que  fept  toifes  de 

quelqu'imprudence  ou  négligence  du  long  &  de  large  ;  aujourd'hui  à  Schem- 

conduclcur ,  ou  caducité  du  bateau,  nitz  un  terme  doit  contenir  2508$ 

le  maître  doit  refondre  fes  dommages  toifes  quarrées ,  &  un  terme  de  puits. 

&  intérêts  caufés  par  le  retardement  9408  toifes.  Ces  termes  ne  font  d'une 

qu'il  apportera  au  commerce  i  &  fi  le  telle  proportion  de  grandeur ,  qu'avec 

bateau  n'eft  pas  retiré  de  la  rivière  compagnie  ,  on  a  à  travailler  pendant 

dans  l'efpace  de  dix  jours ,  le  bateau  des  ficelés  entiers, 

demeurera  confifqué  au  profit  du  roi.  Termes  &  délais  accordés  dans  la 

Tenue  ou  contenance  des  bateaux ,  coutume  de  houillerie  à  Liège  ,  pour 
voyez  Bateaux  y  fixée  dans  quelques  rétablir  les  vignes.  Termes  ou  tems 
endroits ,  décide  les  droits.  Au-delfous  fixes  &  limités,  pour  l'exercice  de 
du  canal  de  Briare ,  on  ajoute  au  prix  privilèges  en  fait  de  commerce.  L'art, 
principal  les  droits  du  canal ,  qui  font  XI  de  la  déclaration  du  roi  fur  cet 
de  vingt,  cinq  livres  pour  les  petits  objet,  du  24  décembre  176"*,  &  re- 
bateaux, &  de  trente-trois  livres  cinq  giltrée  en  Parlement  le  16  mars  1763  , 
fols  huit  deniers  pour  les  grands  ,  porte  que  tous  les  privilèges  qui  ont 
jufqu'à  la  tenue  de  vingt-quatre  pou-  été  ou  qui  feraient  dans  la  fuite  ac- 
cès. Par-delà  chaque  pouce  fe  paie  cordés  indéfiniment  &  fans  terme, 
quatre  livreapour  les  grands  bateaux ,  feront  &  demeureront  fixés  &  réduits 
&  trois  livres  pour  les  petits.          .  au  terme  de  quinze  années  de  jouif- 

Terebra,  ail.  erd  bohrer.  Sonde,  lance,  à  commencer  du  titre  de  çon« 

tarriere.  ■       ,  ceflÇon  ,.fauf  aux  privilégiés  à  obtenir 

Terme.  (Jlgebre.)  Quantité"  à  l'égard  la  prorogation  defdits  privilèges,  s'tf. 

de  laquelle  on  peut  imaginer  une  y  a  lieu,  farts  néanmoins  qu'il  foit  par 

autre  chofe  relativement  à  une  autre,  cette  claufe  rien  innové  à  l'égard  des 

Ternies  femblables ,  qui  contiennent  les  concevons  faites  par  le  roi  en  toute 

mêmes  lettres  écrites  autant  de  .fois  propriété,  foit  en  franc-aleu,  foit  en. 

dans  chacune  des  quantités.  fief,' (bit  à  la, charge  de  redevance 

Terme ,  en  géométrie,  fe  prend  annuelle.                                -  ■ 

quelquefois  pour  les  bornes,  les  lirai-  Par  l'article  III,  les  privilèges  illi- 

tes  d'une  chofe  ;  ainft  le  point  eft  le  mités  dans  leurs  titres  de  conceffion,, 

terme  de  la  ligne ,  la  ligne  le  terme  de  &  fixés  par  le,  précédent  article  au 

terme 
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terme  de  quinze  années  qui  fe  trou- 
veront expirées  ou  dans  la  quator- 
zième année,  ou  dans  la  quinzième 
année  de  leur  exercice,  au  jour  de 
la  préfente  déclaration,  feront  pro- 
rogés de  trois  années ,  à  compter  du 
jour  de  ladite  publication,  iàuf  au 
privilégié  à  obtenir  de  nouveau  une 
prorogation  ultérieure ,  s'il  y  a  lieu. 

Terminaifon  de  la  va  ne  au  jour ,  ail. 
das  aufgehen  oder  ausbeifen  des  gan- 
ges.  Orifice  des  veines  &  filons  entre 
les  deux  roches  qui  les  accompa- 
gnent ,  vifible  à  la  fuperficie. 

Trminale  (Jîgnum).  Marque  faite 
fur  une  pierre  dans  les  mefurages  de 
mines. 

Terminait  s  (  lapis  )jftips  ttrminalis  ; 
expreflions  qui  fe  trouvent  dans  Agri- 
cola  fur  la  melurc  des  mines. 

Terminât  us  (  locUS  ).  GaUZ  Ort. 

Terra  carbonaria.  Turfa  ericea.  Terra 
bruaria.  Tourbe.  L'expreflion  de  terra 
carbonaria  parait  avoir  induit  quelques 
auteurs  à  confondre  fous  ce  nom  le 
charbon  de  terre. 

Terrage  [compter  le) ,  lié.  Fonction 
de  l'ouvrier  trayeur,  qui  annote  les 
traits  fortant  au  jour. 

Terrageur  ,  lié.  en  français  champar- 
teau ,  champart ,  agrier.  7  errageur ,  pro- 
priétaire des  minéraux ,  eft  quelque- 
fois en  même  tems  hunier. 

Tcrraffe  de  Hollande.  Terre  grilàtre 
qui  fe  trouve  aux  environs  de  Cologne 
&  dans  les  Pays-Bas.  M.  Belidor  ,  qui 
définit  ainfi  cette  préparation  de  chaux, 
dans  fon  traité  intitulé ,  Science  des  in- 
génieurs ,  liv.  III ,  dit  que  cette  terre 
fe  cuit  comme  le  plâtre,  fe  réduit  en- 
Tome  XVlll. 


fuite  en  poudre  ,  &'  qu'elle  fe  mêle 
avec  de  la  chaux  fufée  &  éteinte ,  ce 
qui  compofeun  mortier  excellent  pour 
les  ouvrages  baignés  par  les  eaux.  M. 
Fourcroy  ,  qui  parle  de  cette  prépara- 
tion dans  l'Art  du  chaufournier,  fans 
en  indiquer  la  compofition  ,  ne  lui 
trouve  aucun  des  caractères  de  la 
chaux.  Non-feulement  cette  matière 
ne  s'éteint  ni  à  l'air ,  ni  à  l'eau ,  mais 
elle  ne  fait  même  aucune  effervef- 
cence  avec  les  acides  ;  il  la  foupçonne 
un  vrai  ciment  de  terre  ou  de  pierre 
argilleufè  cuite. 

Terreaux.  Par  cette  dénomination, 
très-ufitée  dans  les  deferiptions  de  ter- 
reins  de  mines  par  les  Allemands,  M. 
Monet  juge  qu'on  doit  entendre  des 
terres  molles  ou  friables  ,  argilleu fes 
ou  fablonneufes ,  qui  comblent  les  val- 
lées. 

Terre-Noire  (  S.  Gtms  )  ou  montagne 
bridée  en  Lyonnais  ,  &  non  dans  le 
Forez. 

Terre  (  boureir  à  }.  Outil  employé 
dans  la  mine  d'Ingrande,  pour  bou- 
cher les  fources  d'eau  avec  de  la  terre. 

Terre  fervant  de.  bajt  à  quelques  char- 
boas  de  terre ,  fe  reconnaît  pas  la  calci- 
nation. 

Terres  bitumiacufes  ,  vimiediqua  & 
combufiibles;  efpeccs  de  tourbes  que 
l'on  pourrait  dilUugoer  par  le  nom  de 
terres-tourbes. 

Terre  calcaire  abondante,  félon  M. 
Bomare ,  dans  les  charbons  de  terre  ; 
il  eft  douteux  qu'elle  s'y  trouve  en 
grande  quantité. 

Terres  fauves.  Indices,  Tabac.  Tau- 
pmc.  2  j 
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Ttrreji  faiance  commune ,  à  Dccizc  , 
aux  environs  de  Rouen. 

Terres  fortes.^ Première  efpecc  d'ar- 
gille  commune,  dite  terre  à  brique. 

Terre  à  foulon.  Argillc  très  -  fine  , 
exempte  de  fable ,  fe  délayant  aifément 
&  uniformément  dans  l'eau  ;  il  en  eft 
qui  tiennent  un  peu  de  la  nature  cal- 
.  caire. 

Terre  à  fouis.  Terre  des  poèliers. 

Terres  franches.  Qualification  im- 
propre des  terres  nommées  terres  à 
four ,  terres  des  poèliers.  Diftinguées ,  en 
raifon  des  proportions,  de  fable  &  de 
légèreté  ,  par  les  noms  de  terres  fortes 
ou  de  fables. 

Terres  graffes.  Terre  à  brique.  Terre 
à  tuile.  Terre  à  potier.  Aux  environs 
de  Rouen. 

Terre  à  /ours ,  des  poèliers,  connue 
fous  la  qualification  de  terre  franche , 
mais  mêlée  avec  une  aflez  grande  quan- 
tité de  terre  argilleufe  maigre. 

Terre  ou  pâte  propre  à  être  amalga- 
mée avec  le  charbon  de  terre. 

Terre  inflammable  ou  combuffible , 
comme  la  terre  de  Frcyenwald ,  com- 
me les  terres -tourbes. 
i  Terre  naturelle.  Terre  neuve.  Terre  pri- 

mitive ,  lié.  plein  vif  thier. 

Terre.  (  Noir  de  terre.  )  Calcination 
de  la  terre  d'ombre. 

Terre  S  ombre  folide ,  fe  trouve  mêlée 
avec  le  charbon  de  Bolfrups. 

Terres  à  pipes ,  communes  dans  plu- 
Ceurs  endroits. 

Terre-plains  ,  &  chauffées  ;  leur  voi- 
finage  ne  peut  être  fouillé. 

Terre  pourrie  ,  compacte  ,  formant 
une  cfpece  de  tripoli. 
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Terre  primitive  ,  an.  fchclf. 

Terres.tourbes.  Terres  turfacées  com- 
biiltibles  de  différente  efpece ,  &  qu'on 
appelle  tourbe  d'engrais  ,  terre  végéta- 
tive ,  communes  dans  toute  la  Picar- 
die ,  à  Travecy ,  à  une  lieue  de  la  Fere , 
de'mème  que  près  de  la  ville  de  Laon. 
C'eft  une  terre  de  cette  efpece  qui ,  à 
mon  avis  ,  eft  unie  avec  un  bitume 
groflïer  &  fétide  au  holtz  kohlen.  Ai- 
de Gcnflanc,  dans  fon  difeours  pré- 
liminaire ;  parait  la  regarder  comme  le 
mulm;  il  parait  cependant  confondre 
cette  dernière  avec  la  terroule  de  Liège. 

Terre  végétative  <  agriculture  ) ,  terre 
combuftible  qui  fe  réduit  en  cendres 
pour  fervir  d'engrais  aux  terres. 

Terre  verte ,  efpece  d'argille  dans  les 
glaifieres. 

Terre-houille  Terre  de  houille.  Terme 
impropre  par  lequel  on  défigne  ,dans 
quelques  endroits  ,  des  terres -tourbes 
ou  terres  combuftibles,  appellées  au- 
trement houille  d'engrais ,  communes 
à  JufTy ,  Vendeuil ,  Ruminy ,  Benay , 
Beaurin, Golancourt, Travecy ,  Char- 
mes ,  Liez ,  Cellier ,  Suzy ,  Servais , 
&  ilans  prefque  toute  la  Picardie. 

Terroule.  Tiroule  ,  lié.  ou  houille  mai- 
gre. Terroule  douce.  Terroule  fine ,  ou 
terroule  proprement  dite  vraie  terroule  , 
bonne  feulement  pour  les  chauffe- 
rettes. Fortes  terrouûs  des  environs  de 
Liège ,  fe  mettent  en  boulets  entière- 
ment à  la  main  ,  fans  être  triplées 
avec  les  pieds.  Feux  de  terroule  dans 
le  Limbourg. 

Terreux.  Troificme  qualité  de  la  plus 
grande  partie  des  charbons  de  terre , 
tenant  un  milieu  entre  les  bitumineux 
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&  les  pyriteux  :  lorfque  cette  partie 
conftituante  fe  trouve  en  une  aiTez 
grande  proportion  dans  les  charbons 
de  terre,  ils  réfiilent  plus  long-tems 
à  leur  dcltruction  dans  le  feu  i  ce  n'eft 
pas  qu'ils  donnent  pour  cela  un  feu 
plus  vif,  &  réellement  de  plus  de  du- 
rée  que  les  autres,  comme  on  le  pour- 
rait conclure  d'abord}  une  terre  corn- 
buftiblc  fe  conferve  long  -  tems  rouge 
&  brûlante ,  fans  pour  cela  donner  une 
grande  chaleur. 

Terrcin  neuf,  qui  n'a  jamais  été 
fouillé ,  &  où  l'on  ne  conuait  pas  de 
charbon  de  terre. 

Terrein.  Son  égalité  ou  fon  inéga- 
lité donnent  dans  la  géométrie  fou- 
terreine  matière  à  quelques  problèmes 
pour  tracer  une  ligne  droite. 
Terris.  Limb.  lié.  triguts. 
Territoires  de  mines ,  à  confidérer  fous 
pluficurs  points  de  vue ,  pour  leurs  cir- 
conscriptions exactes  ,  a6n  d'obvier 
aux  empiétemens  &  usurpations. 

Territoires  limitrophes  ,  appartenant 
à  deux  différens  poflefleurs,  donnent 
matière  à  un  problème  de  géométrie 
fouterreine  qui  forme  le  numéro  XV 
de  l'ouvrage  de  M.  de  Genflàne,  cha- 
pitre VL 

Teft.  (  Métallurgie.  )  Terre  cuite  qui 
fert  au  grillage  de  mines. 

Tête  vitrée.  Pierre  hématite.  Sanguine. 
Craie  rouge. 

Téu  (  marteau  à  ) ,  en  ufage  dans 
Içs  fouilles  de  mines  du  Hainaut  Fran- 
çais. 

Tête,  ou  partie  fupérieure  de  la  ta/- 
riere  anglaife. 

.  Téu  de  filon.  Tête  de  veine.  Summa 


pars'  vena  ,  lié.  -amont  -  pendage ,  veine 
d'amont-penJagc ,  en  tant  qu'elle  clt  la 
partie  montante  de  la  platture  ,  nom- 
mée dans  quelques  pays  veine  de  def- 
fous  la  main. 

Tcufftls  drtek.  S  tenus  diaboli.  Bi- 
tume groflîer ,  fétide. 

Texture  du  charbon  de  terre  très- va- 
riée ,  fe  développe  dans  la  combuftion 
lente  &  graduée 

Teyment.  Coupure  prife  dans  le  toit 
ou  dans  la  deie. 

Théorème.  Vérité  de  fpéculation ,  ou 
propofitiou  qui  énonce  une  vérité.  Par 
exemple ,  les  trois  angles  d'un  triangle 
font  égaux  à  deux  droits.  Le  quart 
fait  fur  Phypothcnufc  d'un  triangle  -  rec- 
tangle ,  eji  égal  à  la  fomme  du  quarré 
des  deux  côtés ,  &c.  Le  premier  théo- 
rème de  la  géométrie  fouterreine  a 
pour  but  à  trouver  par  le  niveau  tfincli- 
naifon  l'angle  aigu  dans  un  triangle- 
rectangle. 

Théorie  pratique  de  t  exploitation  des 
mines  de  charbon  de  terre ,  renfermée 
dans  les  articles  I  &  II  de  la  fecîion  IV. 
La  difpofition  générale  de  la  fuperfi- 
cie  extérieure  &  de  la  première  épaiC- 
feur  du  globe  peut  fervir  d'introduction 
à  cette  connaidance.  La  perfonne  à  la- 
quelle j'avais  communiqué  en  1761 
l'introduction  de  mon  ouvrage  ,  que 
j'avais  lu  à  la  rentrée  publique  de  l'a- 
cadémie ,  m'avait  annoncé  que  des  fa- 
vans  travaillaient  d'après  des  mémoires 
excellons  à  la  même  entreprife  que 
moi ,  &  qu'ils  donneraient  bientôt  un 
ouvrage  complet  de  la  plus  (aine  théo- 
rie &  de  la  meilleure  pratique  ;  nous 
avions  fur-tout  efpéré  être  par  -  là  dif- 

liij 
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penfés  delà  quatrième  {è<£lioii r ou  être 
mieux  éclairés  furJes  objets.de  fimple 
defeription,  auxquels  nous  nous  Tom- 
mes bornés  dans  les  trois  premières  de 
la  féconde  partie.  Nous  avons  attendu 
inutilement  l'exécution  de  cette  an- 
nonce ,  pour  laquelle  il  ne  nous  refte 
que  le  defir  d'avoir  fervi  d'encourage- 
ment. 

Inflru&ion  fur  la  feience  des  mines 
(  métalliques  )  fuivant  la  théorie  &  la 
pratique ,  avec  un  traité  fur  l'adminif- 
tration  des  mines ,  pour  l'académie  im- 
périale &  royale  de  Schemnitz,  par  M. 
Chriftophe-Francois  Delius,  confeiller 
&  commitfaire  de  S.M.  la  reine  de  Hon- 
grie ,  à  la  cour  des  monnoics  &  des 
mines,  m-40.  Vienne ,  en  allemand, 
1773  ,  avec  24  planches  in-folio  :  ou- 
yrage  traité  par  l'auteur  en  mineur  , 
en  phyficien  ,  en  méchanicien  &  en 
homme  confommé  ,  beaucoup  plus 
détaillé  dans  toutes  Tes  parties  que  ce. 
lui  de  l'académie  de  Freyberg  ,  au- 
quel il  eft  poftéricur  i  nous  en  avons 
emprunté  pour  cette  table  des  matières 
un  grand  nombre  d'articles.  Le  mé- 
rite de  cet  ouvrage  vient  de  détermi- 
ner M.  le  directeur  général  des  finan- 
ces ,  d'accorder  une  récompenfe  à  M. 
Schreiber ,  qui  en  a  entrepris  avec  fuc- 
cès  la  traduction  approuvée  par  l'aca- 
démie des  feiences  ,  &  actuellement 
fous  prenc. 

Térébenthine  (  huile  de  )  propre  à 
fuppléer  à  l'huile  de  navette,  à  l'huile 
de  poiiTon  .pour  graiffer  les  machines. 

Thermomètre.  Infiniment  de  verre 
dans  lequel  on  renferme  une  liqueur 
élaftique  qui ,  en  fe  dilatant  par  la  cha- 
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leur ,  ou  en  fe  condenfant  par  le  froid , 
indique  les  changemens  de  tempéra- 
ture qui  arrivent  à  Pathmofphere.  Les 
thermomètres  de  mercure ,  le  plus  en 
ufàgc  aujourd'hui ,  font  ceux  de  Fa- 
hrenheit &  de  M.  Delifle  i  celui  de  M. 
de  Réaumur  elt  à  Pefprit-de- vin  :  le  pre. 
mier  eft  difpendieux  dans  fa  conftruc- 
tion  en  général  ;  mais  on  en  fait  des 
efpeces  d'abrégés  ,  où  l'on  ne  poulie 
pas  la  gradation  fi  loin ,  &  qui  font 
très  -  bons  pour  les  obfervations  mé- 
téorologiques. 

Le  thermomètre  de  M.  de  Réaumur 
eft  unanimement  regardé  comme  très- 
bon  pour  cet  objet  en  particulier  i  mais 
c'eft  où  fe  borne  fon  avantage  par  rap- 
port à  la  propriété  qu'a  l'efpnt-de-vin 
de  refter  pur ,  &  de  confèrver  fa  vertu 
expanlive  quelqu'ancien  qu'il  foit,  de 
fu  p  porter  une  très-grande  chaleur  fans 
bouillir,  &  de  ne  geler  qu'à  un  froid 
exceflif. 

Thefe  de  médecine  fur  la  quellion  >fi 
Us  charbons  de  terre  donnent  un  chauf- 
fage nuifiblt  à  la  famé.  Conclufion  né- 
gative. 

Thier  (  plein  vif) ,  lié.  terre  natu- 
relle. Terre  neuve.  Veine  qui  n'a  pas 
été  travaillée. 

Thier  de  bure,  Hé.  aflîette  du  puits 
d'extrattion  fur  la  tète  de  la  veine. 

Thon  kohkn ,  ail.  charbon  de  terre 
argilleux. 

Thorlein,  ail.  ofliolum  cuniculi. 

Thorny  clift ,  arbore/cens ,  marcaffiti  , 
an. 

Thrée  coal.  Vtin,an.  Veine  de  trois 
charbons. 

Thoue ,  bateau  de  charbon  de  terre , 
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fervant  au  tranfport  du  charbon  de 
terre  àP.iris;  deuxefpeces,  l'une  ap- 
pelle thout  commun*  ,  l'autre  dite  thouc 
de  S.  Rambert.  La  thoue  commune, 
qui  est  la  voiture  la  plus  ordinaire  , 
contient  28  ou  30  voies.  La  thoue 
de  Saint-Rambert  cft  beaucoup  plus 
grande  que  la  thoue  commune  ;  fa  te- 
nue ordinaire  e(l  eftimée  de  40  à  42 
voies ,  de  trois  milliers  pefant  chaque. 

Tient  y  Ibixanticme  partie  d'une  fé- 
conde. 

Tiers  de  platture  de  roi  de. 

Tien. pot  ru  (  machine  a  )  ,  manivelle. 

Tige.  Tronc.  Fuft.  Colonne.  Cou- 
dtx.  Car  ut.  Culmus.Stirps.  Tnincus^fu. 
groeda.  Employé  fou  vent  dans  les  mé- 
moires de  M.  Trievald ,  pour  défigner 
la  partie  de  charbon  ou  de  veine  qui 
s'approche  du  jour. 

Tigillum.  Catinus.  Foyer  de  forge 
en  charpenterie  fignifie  petit  foliveau. 

Tignum  chevron. 

Tignum  (  charpenterie  ).  Poutre.  So- 
live. Tignum  ercHam  ,  alL  leulen.  Po- 
teau. Humijlratum. 

Ti  kang.  Fourneau ,  étuve  chinoife , 
carrelé. 

Tilly  (  M.  Je),  auteur  d'une  bro- 
chure intitulée  :  Mémoire  fur  l'utilité  , 
la  nature  &  l'exploitation  du  charbon 
minéral ,  in-i  1.  17^8- 

Timpe.  Tuyère,  Ru  (line  ,  &  contrevent , 
pierres  deftinées  à  faire  le  creufet  qui 
reçoit  le  métal. 

Tinnage.  Cuvelage.  Enlèvement  des 
eaux  de  mines  avec  des  féaux  appel- 
lés  tinnes.  f 

Tinnays.  Petits  tonneaux  pour  le 
tranfport  des  pierres,  gang  ues&  triguts. 

Tinnes  ,  lié.  km.  Tonneau  pour  en- 


lever ou  xhorrer  les  eaux.  Poids  d'une 
tinne  ,  dans  les  houillères  de  Liège , 
500  livres.  Jeter  à  la  tinne.  Xhorrt 
del  tinne.  Bénéfice  dd  tinne ,  lié.  épuilè- 
ment  des  eaux  par  le  moyen  de  l'enlè- 
vement de  celles  du  bougnou  dans  des 
tonneaux ,  pour  les  élever  jufqu'à  l'a- 
reine  ,  ou  même  jufqu'au  jour. 

Tirage  (  barre  de  )  ,  à  laquelle  dans 
les  feldgeftangen  eft  attaché  un  pifton 
de  pompe. 

Tirage.  Géométrie  fouterreine.  Lyon. 
boulage  ,  menfuration. 

Tirage,  exprellîon  impropre  ,  par 
laquelle  on  défigne  dans  quelques 
mines  l'opération  de  faire  fauter  le  roc 
avec  la  poudre  à  canon.  Pour  le  tirage 
fimple  on  emploie  communément  de* 
puis  deux  jufqu'à  trois  onces  de  pou* 
dre  i  M.  Delius  indique  les  différentes 
manières  de  s'y  prendre,  pour  fe  ré- 
gler dans  cette  opération  félon  la  na- 
ture &  la  compofition  du  roc  que  l'on 
veut  faire  fauter. 

Tirage  ou  filature  de  foie.  Cette  par. 
tie  de  manufacture  confomme  uns 
quantité  confidérable  de  charbon  de 
bois  ,  auquel  on  pourrait  fubftituer 
la  houille  pour  obvier  à  la  cherté  du 
bois ,  qui  en  augmentant  d'année  en 
année  ,  augmente  les  frais  de  fabrica- 
tion. 

Tirons.  Barres  ,  fax.  kunft.  Lon- 
gues pièces  en  bois  ou  en  métal ,  qui 
compofent  le  barrage,  feldgeftangen , 
quelquefois  en  plufieurs  rangées. 

.  Ttrebout  de  pompe  refoulante  dans 
la  machine  à  vapeur, 

Tireboux.  Rapckeux.  Pièce  du  tarré 
liégeois  &  de  la  fonde  employée  dans 
la  mine  de  Montrelay. 
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Tirer  (  £««  à  )  ,  bure  d'extraction. 
Bure  de  chargeage.  Puits  de  jour.  Maître- 
bure,  grand  bure.  Son  alfictte  eft  fur  la 
tète  de  la  veine. 

Tifonnier.  Fergon.  Fourgon. 

Titres  confiitutifs  des  privilèges  ,  ar- 
rêts y  lettres-patentes  ,  brevets  en  fait  de 
commerce ,  par  la  déclaration  du  roi  du 
24  décembre  1762,  font  &  demeu- 
rent nuls  &  révoqués,  en  conféquence 
de  l'art.  VI,  dans  le  cas  où  les  privi- 
lèges, dont  les  conccflïonnaircs  ont 
inutilement  tenté  le  iuccès,  ou  dont 
ils  auront  négligé  l'ufàge  &  l'exercice 
pendant  le  cours  d'une  année;  font 
néanmoins  exceptés  de  cette  deftitu- 
tion ,  les  privilèges  dont  l'exercice  au- 
rait été  fufpendu  par  quelques  caufes 
ou  empèchemens  légitimes,  dont  les 
privilégiés  font  tenus  de  juftifier. 

Titres  d'honneur  ,  en  confidération 
des  foins  &  de  l'application  que  Sa 
Majefté  attendait  de  la  compagnie  éta- 
blie par  Pédit  du  mois  de  février  1 722 , 
pour  travailler  les  mines  pendant  tren- 
te années ,  afin  d'encourager  à  porter 
ces  fortes  de  travaux  à  leur  perfection  , 
&  dédommager  les  intéreflés  des  fom- 
mes  confidérables  qu'ils  feraient  obli- 
ges d'avancer:  il  leur  était  promis  par 
l'art.  XIV  des  titres  d'honneur  qui  puif- 
fent  pafjcr  à  la  poJlcr'uc\  &  ce  fur  la 
repréfentation  du  grand-maitre  le  duc 
de  Bourbon ,  dont  l'agrément  était  né- 
ceffairc  pour  former  la  compagnie. 

Toc-feu.  Fer  à  feu.  Grillage  ou  chau- 
deron  rempli  de  charbon  allumé ,  & 
que  l'on  fufpend  dans  le  bure  d'airage. 

Tods  flone.  Laves  difperfces  par  bloc 
dans  des  petites  veines  deterre-glaife, 
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qui  coupent  le  filon  de  la  mine  4e 
plomb  de  Hagmine. 

Tc;/>cÂ<:c,fi!andreufe  (houille) ,  lié. 
houille  tortillée  ,  tricotée  ,  dont  les  ■ 
feuillets  ne  font  pas  de  droit  fil. 

Toife  (  forte  ) ,  eaux  du  fécond  ni- 
veau. 

Toife.  Mcfure  pour  les  diftances  fur 
terre  en  général.  Sa  longueur  eft  de 
fix  pieds  ,  &  contient  72  pouces  ou 
864  lignes,  ou  10368  points.  S'em- 
ploie auflï  pour  les  mefures  des  ou- 
vrages fouterreins  de  mines ,  &  eft 
alors  appel  cl  communément  en  Alle- 
magne klafter.  Toife  métallique  ou  toije 
de  mines  ,  ou  toife  de  montagnes ,  eft 
différence  en  différens  pays. 

La  toile  des  houilleurs  de  Liège 
fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  eft  de 
fix  pieds ,  en  obfervant  que  le  pied 
de  Paris  fait  onze  pouces  une  ligne  & 
un  tiers  de  Liège  ;  &  fur  la  rive  droite 
de  la  Meufe  la  toife  eft  de  fept  pieds,  à 
l'exception  des  ouvrages  de  maréchau- 
dage ,  pour  lefquels  elle  eft  toujours 

de  fix  pieds  

.  Toife-cube.  Parallélipipede  rectangle 
qui  a  fix  pieds  de  long  fur  fix  pieds 
de  large  &  fix  pieds  d'épailfeur  :  au- 
trement c'eft  un  folide  dont  chaque 
côté  eft  égal  à  une  toile  en  longueur, 
comme  on  entend  par  pied  quarré  une 
furface  quarrée  ,  dont  les  quatre  côtés 
font  chacun  égaux  à  un  pied  en  lon- 
gueur j  la  toife  cube  contient  21 5 pieds 
cubes.  Mefurer  à  la  toife ,  c'eft  cher- 
cher combien  de  fois  la  toife  &  fes 
parties  font  contenues  dans  l'étendue 
qu'on  veut  mefurer. 

Toifi.  Art  de  mefurer  les  étendues 
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des  lignes ,  des  fuperficies  &  des  fo-  les  mines  métalliques  ;  mais  leur  in- 

lides  ,  par  le  moyen  de  la  toife  ou  couvénient  de  fe  heurter  farts  celle 

d'autres  mefures  qui  fe  rapportent  à  en  montant  &  en  defeendant  dans  les 

la  toife.  puits ,  de  rompre  les  cables  ,  de  le  dé- 

Tou,  ail.  hangende.  Lit  qui  fert  de  tacher ,  d'endommager  le  bbifage  ,  les 

couverture  à  une  couche.  (  Pierre  de)  a  fait  fupprimer  abfolument  :  on  ne 

fu.  tack  (rein.  les  a  confervés  que  dans  les  puits  très» 

Tokoy.  Dans  le  pays  Montais ,  même  larges,  qui  ont  peu  ou  point  du  tout 

chofe  que  fer  à  jeu.  de  boifage ,  parce  qu'ils  font  peu  pro- 

Tôle.  Fer  mince  &  en  feuilles  em-  fonds ,  &  où  l'extraction  peut  fe  faire 
ployé  à  la  partie  des  chaudières  de  la  commodément  avec  ces  tonnes  ou  lu- 
machin  c  à  vapeur  qui  eft  expofee  au  cheaux.  Il  eft  encore  à  obferver  que 
feu ,  à  former  le  vafe  du  fourneau  de  comme  une  tonne  eft  au  moins  du 
dilttllation  de  Sultzb  tch.  double  plus  pefante  qu'un  fac  ,  le  poids 
Tombe  (  mines  par  ) ,  bouya^,  lié.  com-  que  la  machine  doit  enlever  fe  trouve 
portent  dans  l'exploitation  une  dif-  confidérablement  augmenté  :  on  perd 
férence  de  l'exploitation  des  mines  par  en  conlequence  le  double  avec  un  ba- 
veines.  ritet  à  chevaux ,  par  la  raifon  qu'il  faut 

Tombcux,  lié.  trou  de  tarré  de  haut  faire  pour  entretenir  plus  d'attelage 

en  -  bas ,  vient  du  carihou  tomber  par  de  ce  qu'on  économife  fur  les  tonnes  , 

une  tranche  dans  le  bolleux  qui  fe  rend  en  confidération  des  facs.  Il  eft  donc 

dans  le  fpouxheux.  évident  que  les  tonnes  ne  font  plus 

Ton  kang.  Fourneau.  Etuve  à  la  utiles  que  lorfqu'on  peut  faire  ufage 

chinoife  ,  avec  cheminée.  du  baritel  à  eau. 

Tonlitu  (  chambre  pour  les  domai-  Tonne  (  ein)  ,  laegig:r  fchacht.  Puits 

nés  &  )  pour  conteftations  fur  les  ma-  oblique  dans  lequel  la  cuve  ou  le 

tieres  de  houillerie,  établie  à  Hervé,  coufade  traînent  de  45-  à  75  degrés, 

d'où  on  appelle  au  confeil  fouverain  non  -  feulement  fut  le  côté  du  chevet 

de  Brabant,  à  Bruxelles.  de  la  veine  &  du  filon,  mais  encore 

Tonnage.  Tunage.  Droit  de  tonneau,  fur  le  côté  des  veines  qui  ont  moins 

Veciigal  portorium.  Droit  qui  fe  per-  de  quarante-cinq  degrés ,  &  plus  que 

çoit  en  Angleterre  pour  le  roi,  fur  les  foixante  &  quinze  degrés, 

marchandises  voiturées  par  terre  ou  Tonne  laegige  gatnge ,  ail.  veines, 

par  eau  ,  &  qui  fe  levé  fur  chaque  L'étymologie  de  ce  mot  vient  des  puits 

tonneau.  obliques  dans  Ici  quels  la  grande  caifle 

Tonne ,  ail.  grande  caifle  ou  cuve ,  ou  tonne  traîne  fur  un  plancher  conf- 

employée  dans  les  puits  profondés  obli-  truit  exprès. 

quement.  Tonne.  Mefure  pefant  quatorze  quin- 

Tonnts.  Batheaux.  Uftenfiles  em-  taux ,  &  davantage  dans  quelques  cru 

ployés  ,  au  lieu  de  facs ,  à  l'enlèvement  droits.  La  tonne  de  charbon  de  bois  dans 

des  matières  ,  autrefois  en  ufage  dans  les  mines  de  Suéde ,  eft  de  trois  pieds 
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cubiques.  La  tonne  de  fer  ,  félon  M. 
Jars,  péfecn  Angleterre  21  quintaux 
de  cent  douie  livres ,  poids  d'Angle- 
terre. 

Tonnes  dans  les  mines  du  Lyonnais , 
excavations  remplies  d'eaux  qui  fc  ren- 
contrent dans  les  ouvrages. 

Tonneaux  pour  l'enlèvement  des 
eaux ,  des  pierres  &  des  houilles. 

Tonneau.  Boucaut.  Grande  futaille. 
Tonneau  de  charbon  de  terre  à  Mont- 
cenis. 

Tonneau  de  mer ,  faifànt  2 1  barrils 
du  poids  de  250  livres.  Son  poids 
eftime  2000  livres. 

Tordu  (  puits  )  dans  les  mines  du 
Lyonnais. 

Torf  (  dard  )  ,  darris  ,  darrinck  ;  an. 
ptat  turf,  moffe  en  Ecolfe.  Tourbe. 

Torleu  ,  veHiarius.  Ouvrier  dans  les 
houillieres  de  Dalem  ,  faiiànt  les  fonc- 
tions des  trairelles  au  jour  des  houil- 
lieres de  Liège. 

Torreins  dans  les  ardoificres,  même 
chofe  que  kreins. 

Torret ,  lié.  défoncement  fouterrein , 
puits  fouterrein.  Bouxtay.  Tourrets  à 
percer  t  multipliés  les  uns  au-delfus  des 
autres ,  distingués  alors  par  les  noms 
de  premier ,  fécond  torret ,  (Ignifie  auflî 
quelquefois  Jinge  volant  ou  torret  à 
bras. 

Torta  'vena  ,  Agric.  Veine  ou  filon 
qui  fe  détourne  de  fon  chemin. 

Tou  (  allage  à  )  allage  à  Ccntour  ,  lié. 

Toucheur  dans  les  houillieres  du 
Lyonnais. 

Touffe ,  défaut  d'air.  Force.  Dans  les 
houillieres  du  Lyonnais. 

Tournaient  (  {«r  )  *IL  féparé  de  fa 


ma(Te  ,  jeté  hors  de  fa  direction ,  &  en 
même  tems  tranfporté  de  fa  place. 

Tour ,  tambour ,  treuil  à  Paris  ,  eft  ce 
qu'on  nomme  moulinets  coubles  du 
tour  ,  lié.  Elevé  en  traverfe  fur  les 
longues  ou  fur  les  courtes  mahires , 
félon  le  terrein  ,  félon  que  le  bure 
eft  profond  ,  félon  qu'il  faut  deux 
treuils,  un  pour  les  eaux,  un  pour 
les  houilles. 

Tour  ou  cabejlan  pour  éprouver  la 
qualité  du  fer  dans  toute  C étendue  d'une 
barre;  ce  moyen  confifte  à  établir  fo- 
ndement un  cabeftan  vertical  ou  ho- 
rizontal ,  dont  la  fufée  de  fonte  de  fer 
a  huit  à  neuf  pouces  de  diamètre ,  fur 
environ  quatre  pieds  de  longueur;  à 
un  de  fes  bouts  prolongé  hors  de  l'é- 
pailfeur  de  fes  jumelles ,  on  applique 
une  puidanec  motrice  quelconque  ; 
fur  une  des  extrémités  du  corps  des 
treuils,  on  pratique  une  lumière  qui 
doit  pénétrer  fon  diamètre  ,  laquelle 
fera  d'une  dimenfion  uniquement  fuf. 
fifante  pour  recevoir  le  bout  des  bar. 
tes;  contre  les  jumelles  du  treuil  on 
aflujettira  une  forte  pièce  de  fonte  de 
fer  percée  dans  fon  étendue  d'une  ou- 
verture de  dix  -  huit  lignes  de  largeur, 
dont  les  angles  extérieurs  feront  abat- 
tus ,  &  qui  correspondra  au  centre  du 
treuil  :  cette  defeription  eft  empruntée 
d'un  mémoire  de  M.  Griguon  fur  une 
Théorie  d'artillerie  de  fer  contourné  ou  à 
rubans. 

Tour  (  épreuve  du  )  &  du  détour 
fur  le  cabeftan  qui  vient  d'être  décrit  ; 
l'utilité  de  recourir  à  cette  épreuve 
dans  certains  cas ,  &  fur-tout  dans  des 
eûfais  de  fonte  de  fer  par  des  procédés 

nouveaux, 
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nouveaux  ,  nous  engage  à  placer  ici  La  tourbe ,  quoique  très  •  différente 
le  détail  que  M.  Grignon  donne  de  &  à  tous  égards  très-inférieure  en  qua- 
cette  expérience ,  indiquée  dans  notre  lité  au  charbon  de  terre,  a  néanmoins 
ouvrage.  On  commencera  par  plier  lé-  de  tems  en  rems .  comme  dans  d'au* 
gérement  le  bout  de  la  barre  fur  une  très  pays,  fixé  l'attention  du  gou ver- 
longueur  de  trois  à  quatre  pouces  ;  on  nement  Français,  pour  aller  au -de- 
la  palfera  par  la  co u  i aie  de  la  pièce  de  vant  de  la  cherté  &  de  la  difette  du 
fonte  de  fer,  pour  l'introduire  dans  la  bois  de  chauffage  dans  la  capitale.  Oa 
lumière  du  treuil  ;  alors  on  fera  agir  la  voit  dans  un  traité  des  toutbes ,  in-4?. 
puiûance  qui  imprimera  au  treuil  un  en  1663  ,  par  Charles  Patin  ,  docteur- 
mouvement  de  rotation  qui  attirera  régent  de  la  faculté  de  médecine  de  Pa~ 
la  barre  &  la  forcera  de  s'appliquer  eu  ris, un  brevet  du  roi,  du  30  110  v,  16)  8> 
Ipires  fur  fa  fur  face  ;  elle  leru  dirigée  &  lettres  -  patentes  du  18  décembre 
par  les  bords  de  la  coulùTe  par  la-  fuivant ,  portant  en  faveur  du  fieur  de 
quelle  elle  filera  5  lorfque  la  barre  fera  Chambré ,  pouvoir  ,  faculté  &  per- 
entiéremcitc  paifée,  on  imprimera  à  la  million  de  faire  tirer  feul,  &  par  ceux 
machine  un  mouvement  contraire  qui  qu'il  commettra ,  pendant  trente  ans  , 
fera  dévider  la  barre  de  dedus  le  tour ,  des  tourbes  à  brûler  dans  l'étendue  de 
laquelle  fe  redrelfera  en  paflint  parlé  vingt-cinq  lieues  aux  environs  de  Pa- 
coulitfe  ;  fi  le  fer  fort  de  cette  épreuve  ris  ;  &  en  couféquence  de  l'avis  du  pré- 
fans fe  rompre,  on  cil  fur  qu'il  eft de  vot  des  marchands  du  1;  août  i£f9» 
bonne  qualité.  des  médecins  de  la  faculté  du  2 1  juin 
Tourbe  ,  HoU.  torvtna.  Darry.Turfa  1662,  &  d'une  épreuve  faite  chez  AL 
vienne.  Cefpes  bàuminofus.  Turfa  encea  le  premier  préfident  de  Lamoignon  » 
Sruaria.  Terra  carbonar'ta.  Elle  a  été  en  1764  le  règlement  du  prévôt  des 
confondue  par  quelques  auteurs  avec  marchands  &  échevins,du4  novem- 
h  charbon  de  terre.Éfpeces  différentes,  bre  1 66*3  ,  pour  la  mefure  &  le  pris 
Quelques-unes  remarquables  parleur  des  tourbes,  a  été  imprimé  en  extrait 
feu  vif,  long ,  &  par  le  màche-fer  qu'el-  in-40. 

les  donnent  en  brûlant.  M.  de  Bougain-  Tourberie.  Tourbière.  Endroit  d'où  lè 
ville  dans  fon  voyage  autour  du  monde  tirent  des  tourbes  ;  en  hollandais  vee~ 
«éTnre  en  avoir  trouvé  dans  les  isles  nui.  Arrêt  du  confeil ,  du  17  juillet 
Maiouines ,  dont  les  charbons  avaient  1744 ,  qui  permet  au  fieur  Porro  de  fa- 
une action  fupérieure  à  celle  du  chat»  briquer  exc lui: veinent  à  tous  autres ,  à 
bon  de  terre.  Vhumus  ou  fol  fuperfi-  Paris  &  à  cinq  lieues  aux  environs  $ 
ïiel  des  bruyères  ,  dit  terra  bruaria  9  du  charbon  de  tourbe  ,  &  d'exploiter 
eft  un  premier  genre  de  une  -  tourbe,  les  mines  de  tourbe ,  &c. 
Bitume  de  tourbe.  Charbon  de  bois-tourbe  9  Touret  à  percer ,  nommé ,  dans  le  la  fl- 
ou charbon  de  bots  foffiU ,  ail.  ho  lu-  gage  des  bouilleurs  Liégeois  ,  torret  : 
kohlen.  Terres-tourbes ,  fn,  torf  tord,  d'obligation  par  l'art-  X  du  réglemeot 
Tome  XVIU.  K  k 
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pour  les  mines  de  houille  en  France. 

Tourg.  Fat  ,fu.  Mefure  pour  porter 
la  mine  au  fourneau ,  en  bois  ou  en 
fer  battu  ,  un  peu  excavé  eu  forme  de 
panier  ou  de  van ,  &  contenant  qua- 
rante ou  cinquante  livres  de  mine. 

Tourillon.  Grofle  cheville  ou  bou- 
lon de  fer  fervant  d'étai  ou  de  pivot , 
fur  lequel  tournent  les  flèches  des  baf- 
cules  &  autres  pièces  de  bois  dans  les 
machines.  Tourillons  du  balancier.  Ce 
mot  lignifie  auffi  les  extrémités  du 
cylindre  ou  du  tambour  d'un  treuil ,  & 
la  manivelle  d'une  machine  hydrauli- 
que, ail.  kurbel ,  krummer  zipfen. 

Tournans.  Tourniquets  ,  d  ms  les 
feldgclhngen.  ;• 

Tourne  -à-  gauèhe.  Clef  de  tarriere. 
•  Tourne  -  dehors.  Tourner  hors  de  la 
bufe  du  bure  ,  lii. 

Tourneurs.  Dans  le  Hainaut  Autri- 
chien ,  on  nomme  ainfi  les  pefeurs  & 
mefureurs  de  gros  &  de  menu  char- 
bon. Par  l'article  X  des  placards,  ils 
font,  aiiifi  que  les  faHeurs  des  mar- 
chands ,  pris  à  ferment  d'obfervcr  la 
jauge  pour  la  charge  de  chaque  bateau 
fans  l'excéder  en  aucune  manière,  & 
ne  peuvent  mêler  le  gros  charbon  avec 
le  menu  ;  font  aulfi  fermentes  pour 
donner  une  déclaration  exacte  &  ridelle 
iu  poids  &  de  la  mefure  de  chaque 
forte  de  charbon  qu'ils  auront  chargé , 
à  peine  d'être  punis  comme- atteints 
du  crime  de  faux.  Dans  les  cas  où  il 
y  a  fraude  des  droits  de  l'impôt ,  les 
vendeurs  &  acheteurs  encourent  une 
amende.  Par  l'article  i  s  »  les  uns  & 
les  autres  font  refponfables  du  fait  de 
leurs  faveurs  &  tourneurs  ,  &  obligés 


de  ne  fc  fervir,  pour  tordclivrance 
de  leurs  charbons ,  que  des  tourneurs 
fermentes ,  à  peine  de  cent  patagons 
d'amende  pour  la  première  fois  ,  de 
deux  cents  patagons  pour  la  féconde, 
&  d'une  autre  amende  plus  forte  pour 
la  troifieme  fois ,  à  l'arbitrage  du  juge. 

Les  bateliers  ne  peuvent  non  plus , 
en  coufêquencc  de  ce  même  article, 
laùTer  ni  faire  charger  leurs  bateaux 
que  par  les  tourneurs  fer  mentis  ,  &  cela 
fous  pareilles  amendes,  fans  qu'ils  puif 
fent  s'exeufer  fur  leurs  valets  &  autres 
fervans  à  la  conduite  de  leurs  bateaux, 
d'autant  qu'ils  en  (ont  refponlàbles. 

Tourniquet.  Bourrique/.  A  Liège  on 
appelle  de  ces  noms ,  en  général ,  le 
petit  treuil  employé  pour  avaller  un 
bure.  Dans  les  mines  métalliques ,  on 
nomme  de  ce  même  nom  une  entaille 
à  chute ,  c'eft-à-dire  ,  en  defeendant  , 
un  paflàgc  à  chûte  ,  un  puits  (buter- 
rein.  Tourniquet ,  ail.  hafpel.  Tourni- 
quet à  roue ,  ail.  rad  hafpel. 

Tourons.  Terme  de  cordier.  Ce  font 
plulieurs  fils  de  caret,  tournés  en  Terri- 
ble ,  &  qui  font  partie  d'une  corde. 

Toux  que  confervent  les  ouvriers 
de  mines  qui  ont  échappé  au  danger 
de  la  futtocation  occaûonnée  par  lei 
exhalaifons  fouterreines. 

Trabenech.  Nom  donné  dans  plu- 
fieurs  endroits  du  Dauphiné  à  la  pierre 
•de  Périgord  y  ou  à  la  mine  de  plomb  à 
grofTe  maille  ,  connue  dans  plufieurs 
endroits  fous  le  nom  de  vernis ,  dont 
les  émailleurs  &  les  potiers  de  terre 
Xe  fervent  pour  vernir  leurs  poteries. 

Train ,  alLfiege.  Charpenterie.  Pou- 
tre. Trais  arreSa.  Poinçon. 
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Trace  à  la  craie  ,  pour  fervir  de 
guide  aux  houilleurs  Anglais ,  daDs  un 
cas  particulier. 

Tracer  la  ligne  qui  communique  a" une 
mine  à  une  autre  ;  propolition  de  géo- 
métrie fouterreine  pratique.  Ligne  droi- 
te (  tracer  une  )  fur  une  fur  face  incli- 
née &  inégale  ,  dans  un  terrein  im- 
praticable. 

Tradoria  (  machina  ) ,  ail.  hafpel. 
Machine  à  tirer. 

Traemner ,  ail.  Vénule.  Gegen  ,  ail. 
vénule  oppofée.  Voyez  yémdes. 

Traha.  Traîneau.  Traha  carens.  Cap. 
fa  ,  ait.  fchlerfe  ,traineau  i impie  ;  traî- 
neau de  baritel ,  fployon  de  hernaz. 
Traha  eut  impojha  ejl  cap/a  tall.  fchlite , 
traîneau  pour  tonneau ,  &  autres. 

Traînée.  Guide ,  lyon. 

Traînée ,  mot  par  lequel  M.  Genneté 
défigne  la  marche  générale  des  filons , 
ou  la  lérie  continue  de  toute  une  bande 
de  charbon  de  terre. 

Traîneau.  (  Méchanique.  )  Dans  les 
mines  d'Anjou  cfclipe.Trahatan.%\eA%z. 
ail.  fchlefFe.  Traîneau  fitnple  comme 
le  fplcyon.  Efpece  de  machine  qui  n'a 
point  de  roues ,  &  qui  eft  feulement 
compofée  de  quelques  fortes  pièces  de 
bois  jointes  enfemble ,  &  emmortaifées 
avec  des  chevilles  :  aux  quatre  coins 
de  ce  bâtis,  formant  une  figure  quar- 
rée  longue ,  font  de  forts  crochets  de 
fer  s  pour  y  atteler  des  chevaux  qui  le 
trainenr. 

Traîneau  de  baritel  ,  fployon  du 
htrnai ,  lié.  qui  s'adapte  au  herna^ ,  & 
que  l'on  furcharge  de  pierres  plus  ou 
moins  ,  félon  les  circonftances ,  afin 
d'oppofer  une  nouvelle  rcûftance  au 


5  MINES.  tf* 

poids  de  la  charge  quitîefcend,  &.do 
le  retenir  plus  facilement;  ce  traîneau 
fert  auflî  à  defeendre  des  bois  &  d'au, 
très  matières  dans  la  mine  ;  il  confifte 
en  deux  pièces  de  bois  longues  de  fept 
pieds  fur  deux  de  large  ,  &  qui  font 
affemblées  ;  il  s'attache  avec  une  corde 
à  un  gros  clou  implanté  dans  un  bras 
de  la  machine. 

Traîner  (  charriots  à  )  petites  caif- 
fes  balles  portées  fur  quatre  rouleaux 
&  traînées  en  -  arrière  par  deux  jeu- 
nes garçons ,  dans  lefquelles  fe  fait  le 
traulport  des  matériaux  ou  des  dé- 
combres. 

M.  Oelius  les  juge  préférables  aux 
brouettes  dont  on  fe  fert  dans  beaucoup 
de  mines,  parce  que  la  charge  d'un 
charriot  n'a  befoin  que  d'être  pou  (fée , 
au  heu  que  les  brouettes  ont  befoin 
d'être  foutenues  en  même  tems  avec  les 
mains.  Un  homme,  par  cette  reifon ,  ne 
peut  dans  un  ouvrage  continuel  trans- 
porter plus  d'un  quintal ,  tandis  qu'un 
charriot  contient  depuis  200  livres  jus- 
qu'à 250  de  matières ,  &  (e  poulie  plut 
aifément  &  plus  promptement.  L'ufage 
des  brouettes  n'eft  point  du  tout  éco* 
nomique ,  &  n'eft  bon  que  pour  les  01*. 
vrages  de  la  fuperficie.  . 

Traîner  à  cope  ,  lié.  à  la  voie.     •  | 

Traîneur.  Chargeur  au  bure ,  lié.  ayant 
fous  lui  deux  ouvriers. 

Traireffis  au  jour  ,  lié.  femmes  ainfi 
nommées. 

Trait  (  barres  de  )  ,  tirons ,  fax.  zug- 
ftangen.  Charge  du  coufade  ,  valant 
ordinairement  de  quatorze  à  quinze 
livres. 

Trait  (  quatre-vingtième  )  lié.  droit 
K  k  ij 
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d'un  panier  fur  quatre,  vingt ,  dû  au  pouces  ou  environ  dans  le  charbon  fur 

terrageur ,  d'où  il  eft  aufli  appelle  droit,  le  fol  &  de  toute  la  largeur  de  la  gale- 

dt  tarage ,  dù  auilî  à  l'amier  :  la  fociété  rie  -,  &  de  dix-huit  à  vingt  pouces  de 

eft  obligée  de  mettre  ce  quatre,  ving-  profondeur  en  avance  ,&  même  da- 

tieme  trait  à  part  dans  le  paire  :  le  vantage  lorfque  cela  eft  poffible  ;  en- 

terrageur  &  l'amier  peuvent  en  faire  fuite  de  dégarnir  avec  le  pic  de  chaque 

vendre  le  charbon  à  leur  profit  ;  mais  côté  de  la  galerie ,  en  y  pratiquant  une 

dans  l'ufage  ordinaire  ,  ils  s'arrangent  efpcce  de  fente  ou  féparation  de  même 

avecla  fociété  qui  en  paie  la  valeur,  profondeur:  cela  fait,  les  ouvriers  doi- 

eli  déduifant  quelquefois,  félon  les  ventehafler  à  coups  de  malfe  plufieurs 

conventions ,  un  ou  deux  efealins ,  qui  forts  coins  de  fer  au  haut  de  la  gale- 

font  à  peu  près  vingt -cinq  fols  de  rie  ,  entre  le  toit  &  le  charbon ,  ce  qui 

France  par  chaque  trait,  pour  les  frais  le  détache  &  le  fait  tomber  par  gros 

de  la  vente.  quartiers. 

Traite  foraine.  Traite ,  droit  de  quel-       Par  cette  manœuvre  on  avance  le 

ques  feigneurs.  travail  du  double ,  &  l'on  a  du  char- 

'    Tranche ,  lié.  conduit  fouterrein  qui  bon  tel  qu'il  le  faut  pour  quantité 

va  rencontrer  une  décharge  d'eau.  Ca-  d'ufages.  Pour  afiujettir  les  mineurs  a 

nal  |  abattement  pour  décharger  ,  fai-  fuivre  cette  méthode , M.  de  Genlfane 

gner  les  eaux.  C'eft  par  un  conduit  confeille  de  ne  recevoir  leur  charbon 

de  cette  efpece  qu'on  verfe  les  eaux  du  &  de  ne  leur  payer  leur  fâlaire  qu'au- 

bure  dans  Pareine  ,  en  attendant  que  tant  qu'il  n'y  aura  tout  au  plus  que  le 

les  ouvrages  fupérieurs  foient  achevés,  quart  en  poullier,  &  que  le  furplus 

Dans  les  mines  de  Cornouailles  franche  fera  en  gros  quartiers, 
eft  pris  pour  toute  efpece  d'ouverture,       Tranent  (  mine  de)  en  Angleterre, 
puits  ou  boyaux  latéraux.  TranfatUons  philo fophiquts.  Collec- 

Tranchée.  Fofle.  FoiTé  en  croix ,  de  tion  des  Mémoires  lus  &  envoyés  à  la 

quelques  toifes  de  longueur.  M.  de  Société  royale  de  Londres ,  compofée 

Genlfane  ayant  obfervé  dans  plufieurs  de  diûêrtations  fur  toutes  les  parties 

mines,  que  foit  par  négligence,  foit  delà  phyfique, de l'hiftoire naturelle, 

faute  d'intelligence,  les  ouvriers,  en  de  la  médecine,  des  mathématiques, 

ne  fàifant  que  gratter  les  veines  avec  de  l'antiquité  &  de  la  chronologie. C'eft 

leur  pic ,  comme  les  tailleurs  de  pierre  dans  cette  fource  riche  &  abondante 

pour  la  taille  ,  réduifent  tout  le  char,  que  nous  avons  puifé  la  plus  grande 

bon  en  menu,  qui  n'eft  point  propre  partie  de  tout  ce  que  nous  avqns  pu- 

a  être  employé  dans  les  grilles ,  ce  qui  blié  concernant  le  charbon  de  terre  & 

en  diminue  confidérablement  le  débit  ;  les  mines  de  ce  foffile  en  Angleterre  , 

il  confeille ,  dans  l'art.  XXXV  de  fon  où  fe  font  faites  les  obier  va  ti  uns  les 

règlement ,  d'exiger  des  mineurs  qu'ils  plus  curieufes  &  les  plus  intéreifàntes , 

tqmmencent  à  faire  une  tranchit  de  ùx  eutr'autres ,  fur  les  différentes  exha- 
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1aifbns  qui  accompagnent  cette  fubf- 
tance  dans  fa  mine. 

Tranfit.  VccUgalpro  tranfitu.  Droit 
de  barrage,  (  Terme  de  douane.  )  Ade 
que  les  commis  des  douanes  délivrent 
aux  marchands  voituriers  ou  autres 
pour  certaines  marchandifes  qui  doi- 
vent pafler  par  les  bureaux  des  fermes 
du  roi,  fans  être  vifitées  ou  fans  y 
payer  les  droits,  à  la  charge  néan- 
moins ,  par  les  propriétaires  ou  voi. 
tuners  defdites  marchandifes ,  de  don- 
ner caution  de  rapporter,  dans  un 
tems  marqué  dans  l'acquit ,  un  certi- 
ficat en  bonne  forme ,  qu'au  dernier 
bureau  elles  ont  été  trouvées  en  nom- 
bre, poids,  quantité  &  qualité,  &  les 
balles  &  les  cordes  avec  les  plombs 
feins  &  entiers,  conformément  à  l'ac- 
quit. 

Tranjitus  (  occultus.  )  Dégagement. 
Voie  de  dégagement. 

TranJ migration  des  ouvriers  hors 
du  pays,  défendue. 

Tranfport.  Réparation  des  rouets  , 
chemins  &  autres  :  à  combien  fe  monte 
la  dépenlè  pour  ces  objets ,  dans  une 
mine  d'Ecofle  appellée  Bleffay. 

Tranfport.  Enlèvement  des  uften- 
files  d'une  mine  que  l'on  abandonne , 
comme  fuif ,  marteaux  &  autres  fem- 
blablcs,  non  f celles  &  non  attachés, 
ne  peut,  en  conséquence  de  l'arrêt  du 
14  mai  1604 ,  être  fait  par  celui  qui 
quitte  l'ouvrage,  (ans  que  le  graVid- 
waitre  ou  fon  lieutenant  particulier 
n'ait  été  averti ,  afin  qu'il  foi  t  a u  préa- 
lable pourvu  à  4a  confervation  des 
droits  de  S.  M.  &  du  public 

Tranfport  dm*harïon  du  pied  du 


bure  au  port  d'embarquement  ;  doit 
être  une  confédération  importante 
pour  l'entrepreneur.  Indications  gé- 
nérales fur  ce  fujet ,  par  rapport  aux 
différentes  combinaifons  que  doivent 
entraîner  dans  l'adminiftration  écono- 
mique d'une  entreprife  les  dilfances 
de  la  mine  au  magafin ,  le  nombre  des 
voyages ,  la  nature  du  chemin  ,  le 
tems  que  les  voitures  chargées  de 
charbon  emploient  à  faire  le  chemin, 
de  la  mine  au  magafin,  &c. 

Tranfport  du  charbon  de  la  mine 
Roche -la-  Molière  à  S.  Rambert,  de 
S.  Etienne.  Ce  que  coûte  ce  tranfport. 
Tranfport  du  charbon  à* Auvergne  de 
la  mine  au  port  d'embarquement,  en 
facs ,  à  dos  -  d'àue ,  à  dos  de  mulet , 
aux  mines  de  Rive-de-Gier,  à  dos  de 
jeunes  filles  à  Madeftone  en  EcofTe, 
comme  à  Liège  par  les  bottereffes. 

Tranfport  des  briques  ou  pelotes  dt 
houille  par  charroi. 

Tranfportatorium  circulait.  Rappor- 
teur. 

Trapp.  Corneus  niger  folidus.  Wal- 
ler.  Saxum  impalpable fchifiofum  ,  fub- 
calcarium  ,  fragmentis  rhombeis  .  Linru 
Pierre  de  touche  de  Cronftedt.  Pierre 
d'un  grain  plus  ou  moins  fin ,  com- 
pofé  d'un  jafpe  ferrugineux ,  tendre  , 
&  d'une  argille  durcie,  qui  forme 
quelquefois  des  montagnes  entières , 
&  plus  communément  des  veines, 
enveloppées  de  roche  d'une  autre  ef- 
pece.  On  y  remarque  quelquefois  des 
particules  refTemblantes  à  du  fpath 
calcaire ,  mais  qui  ne  font  pas  erTer- 
vefeence  avec  les  acides  ;  il  s'en  trouve 
de  Unie  &  de  grenulée  :  la  couleur 
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du  trapp  varie  auflî  ;  il  y  en  a  de  grife ,  des  maîtres  ,  formalités  particulières, 
de  rougeàtre  ,  de  brune,  de  bleuâtre  ,  Travail  de  mines  en  France.  L'art, 
de  noire }  celle-ci  c(t  compacte  ,  &  fuf-  XXIII  de  l'étKc  de  règlement  général 
ccptible  de  poli  comme  l'agathc  ;  le  du  mois  de  juin  1601,  permet  aux 
trapp,  dans  la  partie  la  plus  enfoncée  maîtres ,  entrepreneurs  Si  ouvriers  de 
en  terre,  eit  ordinairement  plein  de  faire  travailler  fans  dilcontinuer ,  ex- 
fentes &  de  gerçures,  &  affecte  une  cepté  les  dimanches  &  grandes  fêtes: 
figure  rhomboïdale.  le  défiftement  du  travail  doit  être  no- 
Les  diverfités  obfcrvées  dans  ce  tifié  au  fub.lé!égué  de  l'intendance  du 
genre  de  roc  compofë,  paraiifent  au-  grand  -  maître.  Par  un  article  de  Par- 
tant de  fujets  de  douter  que  le  trapp  rèt  du  is  mai  1604,  nuls  olhcicrs 
doit  conftamment,  par- tout  où  il  fe  ayant  charge  dans  les  mines,  ne  pour- 
trouve,  un  même  genre  de  pierre  i  ront  être  ariocics,  ni  participer  direc- 
tes houillcurs  Anglais ,  parmi  lefquels  tement  ou  indirectement  au  travail  & 
le  mot  trapp  eft  connu ,  ne  paraiifent  profit  d? faites  mines  auxquelles  ils 
lavoir  attaché  qu'aux  roches  ou  faiL  feront  empioyes,  fans  permiUjon  du 
les  de  grande  étendue  qui  font  rihop-  roi. 

per  les  veines  de  houille  ,  parce  que  Traverfam  (  filon  ) ,  ail.  fetrende 

ces  roches,  à  Tinftar  d'une  trappe,  gangue. 

ferment,  couvrent,  remplirent  un  Traverfe  de  la  couverture  y  travtrfe 

lieu  creux  ,  d'où  dérive  le  mot  de  dans  le  chevet.  Galeries  croifantes  qui 

mz/>/> ,  enharnather ,  couvrir.  Les  fail-  commencent  à  la  couverture  ou  au 

les ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  ,  peuvent  être  chevet  de  la  veine  qu'on  exploite,  Se 

d'une  nature  différente  les  unes  des  qui  ont  pour  objet  de  découvrir  de 

autres,  comme  le  font  les  trapps ,  les  nouveaux  filons  anoblinans ,  ou  d'aa- 

rubbles  &  rubbish.  très  veines.  Traverfe  dans  le  chevet 

Traquas ,  triquets ,  traqutts  du  burt ,  ou  traverfe  de  la  couverture.  Galerie 

chevalets.  de  traverfe ,  ail.  durfeh  lage. 

Travail,  travaux  dt  mines  au  pays  Treffort  enBrtffe  i(pres  de  )  à  Mtlio- 


de  Liège ,  travail  par  baffe  taille  ,  par  na\.  Mine  de  charbon  de  terre. 

chambray ,  travail  deffus  &  deffbus  les  Trempe.   Liqueur  plus  ou  moins 

taux ,  par  oeuvre  de  veine  ,  travail  de  compoiec  &  trts-froide ,  dans  laquelle 

mines ,  pour  ce  qui  eft  de  la  propriété  des  on  plonge  Vacier  pour  le  durcir.  Trem~ 

intérêts  particuliers ,  &c.  travail  fur  le  pe  des  limes  au  ftu  de  charbon  de  terre 

fonds  d 'autrui.  Crime  de  forfaiture  ou  en  Suéde  &  en  Angleterre. 

défoule,  C\  on  n'a  pas  au  préalable  Trempement  Su  corroiement  des  pâtes , 

rempli  la  loi  vis-à-vis  du  propriétaire,  ou  apprêt  de  la  glaife  pour  la  rendre 

Travail  de  quarante  jours  ,  pendant  propre  à  fe  mêler  avec  le  charbon  de 

lefquels  le  propriétaire  a  droit  de  re-  terre.  Y. 

trait,  défiftement  de  travail  dt  la  pan  Trench-vtin «W,  g**  « 
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Trtngen  ,  ail.  Delfécher  ,  Lyon,  arrêt  du  confeil  d'état  du  roi,  du  14 

ifleinier.  décembre  1776. 

Trentième ,  eft  attribué  dans  la  cou-       Trtppen  verk ,  ail.  Flancher  de  ga- 

tume  de  Liège  à  un  poûefleur  de  ter-  leries  d'airage.  Voyez  Plancher. 
rein  fur  le  travail  qui  fe  fait  fous  fon        Tréforier  &  receveur  général  des  minai 

bien  ou  dans  fon  bien.  Dans  la  cou-  Dans  les  réglemens  concernant  le  fait 

tume  de  Limbourg  fe  règle  provifion-  des  mines  en  France ,  dans  chaque 

nettement  au  quatre- vingt- unième,  endroit  où  il  y  a  une  mine  ouverte, 

au  quarante- unième  &  au  vingtième  il  doit ,  en  confcquence  de  l'arrêt  du 

panier,  félon  que  les  veines  fout grof-  14  mai  1604,  être  pris  fur  la  mafle 

fis ,  moyennes  ou  petites  ;  ce  trentième  entière  de  tout  ce  qui  en  proviendra 

dans  l'ufage  de  Limbourg  fe  paie  fur  de  bon  &  de  net,  un  trentième,  lequel 

la  fofle.  eft  mis  en  mains  du  tréforier  &  re- 

Trtpan,  mèche,  ci/eau  ,  langue  de  ceveur- général  d'icelles  mines,  le- 

ferpent.  quel  en  fera  un  chapitre  de  recette  à 

Trépas,  permis.  Trépas  de  Loire,  part.  .  . 

Droit  qui ,  ainfi  que  la  traite  par  terre        Tréteaux ,  chevalets.  Supports  des 

ou  impofition  foraine  d'Anjou ,  a  fait  feldgeftangen. 
partie  de  Papnnage  accordé  en  it66       Treuil,  tour.  Machine  fimple  faite 

par  Charles  IX  à  Henri  de  Valois  fon  d'un  tambour.  Machines  qui  fe  rapport 

frère,  qui  en  avait  joui  jufqu'a  fou  tent  au  tour,  rouleau,  tambour;  tym- 

avènement  à  la  couronne  ,  &  qui  les  panus ,  peritrochium  ;  treuil  du  moul'i- 

avait  enfuite  compris  l'un  &  l'autre  net.  Sucula.V.  Moulinet,  Treuil ordi. 

dans  le  fupplément  d'apanage  qu'il  noire.  Le  principal  point  de  cette  ma- 

accorda  en  1  r 76 à  François,  duc  d' A-  chine  eft  que  la  grolfeur  de  l'aiflîeu 

lençon,  fon  frercquiles  avait  pof-  foit  proportionnée  à  la  longueur  du 

fédés  jufqu  à  fon  décès  eu  1  r 84  ;  ces  levier. 

deux  droits  furent  réunis  enfuite  avec       Tn^al,  en  fait  de  peinture  de  por- 

l'apanagc  à  la  couronne  peu  de  tems  celaine  &  de  poterie,  fe  dit  lorfque  la 

après,  en  vertu  d'un  «dit  du  mois  fuperficic  eft  gercée  de  petites  fentes 

d'otfobre  1  r  8f  »  ces  droits  avaient  été  &  rayons.  Efpece  de  deffin  particulier 

aliénés  fous  faculté  de  rach.it ,  &  ainfi  figuré  dans  quelques  parties  du 

avaient  toujours  été  pollédcs  depuis  toit  des  veines, 
à  titre  d'engagement  par  dilfércns  par-       Triage  des  charbons  propres  à  être 

ticuliers.  En  exécution  de  l'article  IX  corroyés  avec  les  pâtes ,  pour  avoir  un 

d'une  déclaration  du  premier  juin  chauffage  économique  ;  en  quoi  con- 

1771 ,  ces  droits  font  rentrés  au  roi ,  lifte  ce  triage. 

moyennant  un  rembourfement  fait       Triangle.  (Géométrie.)  Figure  cora- 

aux  engagiftes,  &  ont  cnluire  été  prife  entre  trois  lignes ,  qui  a  par  con- 

réunis  à  l'apanage  de  Monùour  par  féquent  trois  angles  &  trois  côtés  \  le 
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côté  inférieur  eft  ordinairement  pris 
pour  la  bafc,  quoiqu'on  puitie  choifir 
tout  autre  côté  i  &  une  ligne  perpen- 
diculaire, menée  de  la  pointe  d'un 
angle  fur  la  baie,  fe  nomme  la  hau- 
teur du  triangle.  Tout  ce  qui  a  rapport 
aux  angles  dont  un  triangle  eft  formé , 
tft  une  connailTance  importante  i  les 
ttiéchaniciens  en  font  un  grand  ufage 
bour  examiner  par  les  angles  toutes 
les  forces  mouvantes  ;  &  en  géomé- 
trie, toutes  les  figures  fe  mefurent 
par  des  triangles  auxquels  on  les 
réduit 

La  partie  eflèntielle  de  h  géométrie 
fouterreine,  qui  aide  à  connaître  la 
longueur  des  lignes  ,  eft  donc  celle 
qui  enfeigne  à  calculer  toutes  les  par- 
ties d'un  triangle  par  le  moyen  de 
celles  que  l'on  connaît,  d'où  on  Ta 
appelle  trigonométrie ,  qui  eft  l'art  d'ap- 
pliquer le  calcul  arithmétique  à  la 
géométrie. 

Le  triangle  confidéré  par  rapport 
à  fes  côtés ,  eft  de  trois  efpeces.  Con- 
fédéré par  rapport  aux  angles  de  trois 
efpeces  auffi. 

Le  côté  du  triangle  oppofe  à 
l'angle  droit  ,  eft  nommé  hypothL 
nufe. 

Manière  de  mefurtr  par  les  différentes 
efpeces  de  triangles.  Manière  de  réfoudre 
tous  les  problèmes  de  géométrie  fouter- 
reine ,  fans  calculer  les  triangles.  Trian- 
gles à  prendre  &  à  rèfoudre  pour  trouver 
les  dimenfions  d'une  mine  de  fer. 

Triangle  reSangle,  c'eft-àdire,  qui 
a  un  angle  droit.  Dans  tous  les  trian- 
gles de  cette  cfpece,  on  n'a  befoin 
que  du  théorème.  Dans  tout  triangle 


reci'digne ,  les  côtés  font  entreux  comme 
Us  Jinus  des  angles  oppofès.  Problème 
dont  M.  Weidler  donne  par  le  calcul 
&  par  le  moyen  de  l'échelle  géomé- 
trique &  du  rapporteur,  la  folutioa. 
du  problème  :  Trouver  le  côté  &  l* 
bafe  dans  un  triangle  reBangle  dont  on 
connaît  Chypothénufe.  Le  chapitre  III 
de  la  Géométrie  fouterreine  de  M.  de 
Ge n ilane  ,  eft  employé  à  la  réfolution 
des  triangles  rectangles.  Le  chapitre  V 
eft  terminé  par  l'application  d'une  mé- 
thode méchanique  pour  le  même  ob- 
jet ,  par  le  moyen  d'une  règle  diviléo 
en  deux  ou  trois  cents  parties  bien 
égales,  que  l'on  prend  pour  une 
échelle. 

Triangles  reUilignes.  Triangles  dont 
les  trois  lignes  qui  concourent  à  leur 
formation  ,  font  des  lignes  droites  ; 
confidérés  dans  la  partie  de  la  géomé- 
trie diftinguée  par  le  nom  de  trigono- 
métrie recliligne  t  dont  le  calcul  eft  ap- 
pliqué à  connaître  la  valeur  des  lignes 
&  des  angles  d'un  triangle  recliligne  , 
feule  efpece  de  triangle  que  l'on  ait  à 
réfoudre  dans  les  opérations  de  mines. 
Le  chapitre  IV  de  la  Géométrie  fou- 
terreine de  M.  de  GenlTane  eft  em- 
ployé à  la  réfolution  des  problèmes 
qui  concernent  les  triangles -reclili- 
gnes  obliques. 

Triangles  femblables.  Lorfque  les 
trois  angles,  chacun  en  particulier, 
font  égaux  ,  ou  lorfqu'il  n'y  a  qu'un 
angle  qui  foit  égal  à  l'angle  qui  lui 
répond  dans  l'autre  triangle ,  &  que 
les  côtés  font  proportionnels ,  ou  en* 
core  lorfque  les  trois  côtés  d'un  trian- 
gle font  proportionnels  aux  trois  côtés 
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de  l'autre  triangle,  Us  triangles  fem- 
blablts  ont  leurs  côtés  homologues  pro- 
portionnels. Quatrième  proposition  du 
fixieme  livre  d'Euclide,  fur  laquelle 
eft  fondé  le  compas  de  proportion. 

Dimenfion  du  triangle,  d'un  très, 
grand  ufage  dans  la  trigonométrie , 
pour  réfoudre  par  le  feul  fecours  des 
triangles  fcmblables ,  tous  les  problè- 
mes trigonométriques. 

Tribunal  des  Vingt-deux  à  Liège, 
autrement  nommé  Tribunal  de  la  Fou. 
le,  contre  Poppreflïon.  Rempart  de 
la  conftitutiou  du  pays  de  Liège ,  & 
qui  allure  le  droit  de  toute  efpece  de 
propriétaire.  Compofé  de  quatre  cha- 
noines de  la  cathédrale ,  nommés  par 
le  chapitre,  comme  état  eccléliaftique  > 
quatre  membres  de  l'état  noble  ;  qua- 
tre bourgeois  de  Liège  ;  quatre  nom- 
més par  la  ville ,  parmi  lefquels  les 
bourguemeftres  en  nomment  chacun 
un  i  deux  autres  nommés  par  les  feue 
chambres  représentant  le  corps  de  la 
bourgeoifie  :  les  autres  reftans  font  à 
la  nomination  des  villes  du  pays  de 
Liège  qui  font  intervenus  à  la  paix  des 
Vingt-deux.  On  appelle  de  ce  corps 
aux  étacs  révifeurs,  compotes  en  tout 
de  quatorze  perfonnes  ;  favoir ,  quatre 
membres  de  la  cathédrale,  comme 
étant  l'état  primaire  ,  dont  deux  amo- 
vibles font  choifis  par  le  prince  ;  quatre 
de  l'état  de  la  noblclfe  ,  choifis  par  le 
corps  j  quatre  de  l'état  tiers  repréfentés 
par  les  deux  bourguemeftres  régens, 
&  les  deux  anciens  de  l'année  p recé- 
dai te  ,  qui  ne  loin  que  pour  deux 
ans  i  de  deux  révifeurs  ou  députés  à 
vie,  à  la  nomination  des  villes  qui 
Tome  XVIIL 


ont  droit  de  nommer  au  tribunal  des 
Vingt-deux. 

Trigonométrie.  Ceft  ,  à  proprement 
parler,  la  feience  des  triangles,  ou 
l'art  de  trouver,  par  trois  parties  don- 
nées d'un  triangle,  les  trois  autre* 
parties  qui  en  font  inconnues.  Partie 
eifentielle  de  la  géométrie-pratique, 
pour  y  paifer  de  la  théorie  ;  &  comme 
il  y  a  deux  fortes  de  triangles ,  il  y  a 
aulli  deux  fortes  de  trigouométries. 
Celle  des  triangles  reSilignes  ,  qu'un 
appelle  trigonométrie  reSiligne ,  ou  tri- 
gonométrie plane ,  &  celle  des  triangles 
lphériques  ,  nommée  trigonométrie 
fphérique.  Il  s'agit ,  de  trouver  les  par- 
ties de  ces  triangles  par  le  moyen 
de  quelques-unes  de  leurs  parties  que 
Ton  fuppofe  données,  ce  qui  cmbratfe 
en  même  tems  plufieurs  opérations 
qui  fe  font  par  le  moyen  des  triangles , 
&  qui  fervent  à  mefurer  une  infinité 
de  grandeurs,  &  cou  lifte  dans  la  fo- 
lution  de  trois  problèmes  i  favoir:  i°. 
les  trois  côtés  étant  donnés ,  trouver  Us 
angles  ;  29.  deux  côtés  &  un  angle  étant 
donnés ,  trouver  U  refie  ;  3*.  deux  angles 
&  l'un  des  côtés  qui  foutienntnt  ces  deux 
angles  étant  connus  ,  trouver  l'autre 
angU  &  Us  autres  côtés. 

La  folution  de  ces  trois  problèmes 
dépend  de  quatre  théorèmes  démon- 
trés dans  tous  les  cours  de  matliéma. 
tiques,  &  dont  le  premier  conlîfte  à 
trouver  par  le  niveau  d'iuclinaifon 
l'angle  aigu  dans  un  triangle  rectan- 
gle :  le  problème,  trouver  une  qua- 
trième proportionnelle  à  trois  nombres 
donnés,  eft  du  plus  grand  ufage  en 
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Tri  plage  des  hochets  ,  lié.  tripler, 
fouler  avec  les  pieds  le  charbon  avec 
les  terres  grades ,  pour  être  mis  en 
hochets. 

Triple  droit.  { Jurifprudcnce.  )  Lors- 
qu'on paie  un  droit  trois  fois. 

Tripoli.  A  railla  fubtilis  macra,ujî- 
bus  mechanicis  eut  potituris  infervitns. 
"Wolfterd.  ail.  tripel ,  /«.  trippel ,  an. 
tripela.  Tripoli  pierreux ,  dans  lequel 
iè  convertirent  au  feu  les  gores  du 
mauvais  charbon  du  Lyonnais.  Il  eft 
à  obferver  que  le  tripoli ,  déjà  aflez 
compact ,  devient  très-dur  au  feu ,  de 
façon  qu'il  étincelle  comme  l'acier  i  il 
y  en  a  même  qui  fe  vitrifie  à  (à  fuper- 
ficie. 

Trivelle  ,  truelle  ,  lié.  efpece  de  lou- 
chet  de  fer  dont  on  fe  fert  pour  remuer 
la  houille  &  les  fouayes. 

Trochlta  ,  rc charnu  s  ,  orbiculus ,  ail. 
flots.  Poulies.  Trochlea  fimplex  vel 
monofpajlos. 

Trock  dtl  teic.  Troc  de  taille. 

Troifieme  niveau  (  eaux  du  )  dans  les 
houillieres  du  Hainaut  Français  ;  lit 
de  terre  fous  lequel  elles  fe  font  jour. 
Ne  font  à  craindre  pour  leur  force 
qu'au  premier  inftant  de  leur  érup- 
tion. 

Trotoir,  manège,  lié.  pas  du  bure. 
L'étendue  à  donner  à  l'aire  que  doit 
parcourir  un  cheval  attelé  aux  machi- 
nes d'extraction ,  n'eft  pas  un  article 
indifférent. 

Trou  nommé  le  Bouillon,  h  Condé, 
fur  la  rivière  de  Haifne. 

Trou  de  décharge  dans  les  mines  mé- 
talliques ;  ouverture  pratiquée  en  ma- 
nière d'un  petit  puits ,  par  laquelle  on 


jette  ,  dans  la  galerie  de  communica- 
tion ,  le  minerai  deffiné  à  être  tranP 
porté  au  bocard. 

Trou  de  fonde ,  ou  de  la  grande  tar- 
ricre  anglaife. 

Trous  de  brokette  de  mines  ou  de 
fleuret ,  pour  ouvrir  le  chemin  ;  faire 
place  dans  le  roc  aux  cartouches  avec 
lefquelles  on  fait  fauter  les  pierres. 

Trous  de  fitutets  ,  doivent  toujours 
être  faits  dans  une  direction  telle  que 
l'élafticitédu  feu  ne  foit  point  gênée 
de  toutes  parts,  en  trouvant  une  trop 
grande  réfiftance  ;  mais  de  manière 
que  la  réfiftance  foit  moins  conlidé- 
rable  d'un  côté  que  la  force  de  la  pou- 
dre, s'il  en  doit  réfulter  un  effet  fuffi- 
fant  pour  rompre  une  aflez  grande 
partie  du  roc  :  il  y  a  fur  cela  néanmoins 
des  diftindrions  à  faire  relativement 
à  la  nature  des  rocs  que  l'on  veut  faire 
fauter. 

Trous  de  tarré  pour  mettre  en  fûreté 
la  vie  des  houilleurs ,  &  garantir  les 
ouvrages  de  fubmerfions ,  nécenaires , 
par  confequent,  dans  la  pourfuite  des 
ouvrages ,  fe  pratiquent  dans  le  com- 
mencement de  l'ouvrage  fur  la  tète 
d'une  veine  fuperieure  à  une  veine 
inférieure ,  en  pittant  hors  de  la  ma. 
hire  du  bure,  quelquefois  le  long  des 
tailles ,  &  fe  nomment  alors  trous  de 
taillé;  à  Y  extrémité  des  chambrays;  le 
long  des  voies;  de  haut  en  bas  dans 
les  Jerremens.  Leur  profondeur  dirlé- 
rente,  diftinguée  alors  par  Pexpref- 
flon  de  court  jeu  Ht  de  long  /eu.  Elle 
peut  quelquefois  être  de  dix-fept  toi- 
les de  plomb.  Les  trous  de  tarré  ont 
treize  à  quatorze  lignes  de  diamètre, 
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&  fc  font  à  une  diftance  proportionnée 
les  uns  des  autres  :  à  une  taille  de  cinq 
toifes ,  par  exemple ,  les  foreurs  divi- 
fent  cette  taille  en  trois  parties.  Pour 
bouter,  trois  trous  de  fept  toifes  de 
longueur  chacun  :  les  trous  de  cha- 
que côté  ne  font  approfondis  que  de 
cinq  toifes,  &  doivent  être  refaits 
chaque  mois;  quant  aux  trous  de 
tarré  qui  font  devant  l'ouvrage,  & 
qu'on  appelle  trous  de  taille ,  on  ne 
fait  que  continuer  les  mêmes ,  à  moins 
qu'il  ne  s'en  trouvât  qui ,  par  une 
direction  trop  haute  ou  trop  balfe , 
donnaient  dans  le  toit  ou  dans  le 
mur;  alors  il  faudrait  refaire  de  nou- 
veaux trous  de  tarré.  Par-tout  où  l'on 
doit  travailler,  le  foreur  a  foin  d'aller 
la  veille  former  de  ces  trous ,  afin  de 
reconnaître  le  voidnage  des  bagnes. 

Trouille ,  petite  rivière  du  Hainaut , 
qui  prend  fa  fource  au  village  de  Me- 
rieux,  pafie  à  Mons  ,  de  là  à  Gena- 
pel,  où  elle  fe  jette  dans  PHaifne  i 
objet  du  deuxième  article  de  l'ordon- 
nance de  1595. 

Troumma ,  fit.  Canal.  (  Wattu  troum- 
ma. )  Aqueduc. 

Trvujfcment  (voit  de)  au  pays  de  la 
reine  ;  voie  Moirage  ou  rawâllcuc. 

Troye ,  an.  poids  de  troye ,  en  Hol- 
lande, elt  ce  que  l'on  appelle  particu- 
lièrement à  Amfterdam  poids  de  marc. 
U  cft  égal  à  celui  de  Paris.  Livre  en 
Angleterre ,  où  on  ne  l'emploie  qu'à 
pefer  les  chofes  précieufes,  comme 
l'or  &  l'argent  :  il  eft  de  douze  onces 
à  la  livre. 

Trum ,  ait.  Pièce  féparce  de  fon 
tout. 


Trunntn  ,  ail.  cap  fa. 

Tubbtr  (  cornish  )  beel ,  an.  Pic. 

Tuile  (  terre  à  ) ,  terre  à  brigue.  Char- 
bon a  cuire  les  tuiles. 

Tull  afgifft  ,  angl.  Paiement  des 
droits. 

Turf,  tourbe  de  Hollande. 

Tunna,fu.  Tonneau. 

Turf,  dry  turf.  Torf ,  an.  Tourbe. 

Ttaclt,  curatelle  ,  &  toute  efpece  de 
commiifions.  Parmi  les  franchifes  dif- 
férentes ,  données  par  l'article  IV  de 
l'édit  de  règlement  général  du  mois  de 
juin  1601,  l'exemption  de  ces  char- 
ges  eft  fpécifiée  en  particulier,  à  la 
condition  néanmoins  que  ceux  qui 
prétendront  en  jouir  aient  travaillé 
ou  fervi  aux  mines  fix  mois  avant ,  & 
qu'ils  feront  déchus  de  ces  franchifes 
s'ils  venaient,  après  avoir  éludé  ces 
commilïions,  à  fe  retirer  du  travail 
des  mines  >  qu'en  même  tems  ils  fe- 
ront alors  tenus  en  tous  dépens,  dom- 
mages &  intérêts  envers  celui  qui  au- 
rait été  élu  ou  choifi  à  leur  place. 

Twtkilling,  ail.  Fourneau  à  deux 


Tuyaux  à  air.  Canaux  à  vent. 
Porte-vent.  Tuyaux  d'airage  à  l'exté- 
rieur d'un  puits  de  mine ,  lié.  cheucur. 
Prolongés  du  dehors  en-dedans ,  pour 
fervir  d'écoulement  à  l'air  ,  an.  air 
pipes ,  fu.  troumma.  Terminés  quel- 
quefois en  entonnoir  ;  formant  quel- 
quefois un  plancher  nommé  trepptn 
werk.  Tuyau  d'airage  ou  porte  -vent 
de  cuir.  Effet  des  tuyaux  à  air  en 
dirférens  tems  de  l'année. 

Pour  l'ordinaire  les  tuyaux  d'ai- 
rage font  de  fer  quarré  &  on  bois  , 
L  1  ij 
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forés  ,  comme  ceux  dont  on  fait  ufage 
pour  les  pompes  hydrauliques ,  ou 
bien  faits  avec  quatre  planches  aifem- 
blces,  pour  établir  une  ventilation 
lahs  les  mtrfes  ;  on  les  fait  ordinaire- 
ment de  la  longueur  d'une  planche  « 
&  une  de  leurs  extrémités  toujours 
plus  petite,  afin  qu'on  puiife  les  em- 
boîter l'uitë  dans  l'autre  i  il  faut 
•  qu'elles  foiettt  bien  unies  extérieure- 
ment ;  &  afin  que  Pair  ne  trouve  point 
fl'fiutre  iifue  &  d'autre  entrée  qu'aux 
extrémités ,  les  points  font  garnis  en 
glaifè  :  l'entrée  de  l'air  eft  favorifé  par 
la  forme  d'entonnoir  que  l'on  donne 
a  l'extrémité  extérieure.  11  eft  encore 
néceflaite  que  ces  tuyaux  foient  plus 
étroits ,  &  qu'ils  continuent  toujours 
d'une  égale  largeur  :  l'expérience  a 
fait  connaître  que  les  conduits  larges 
ne  font  pas  aufli  avantageux  que  les 
Conduits  étroits ,  parce  que  l'air  qui 
êft  comprimé  &  denfe  dans  ces  der- 
niers, a  Une  circulation  bien  plus  vive 
&  bien  plus  fraîche,  tandis  que  dans 
les  premiers  il  eft  toujours  trop  cx- 
panlé,  &  relie  conléquemmeut  fai- 
ble ;  la  largeur  la  plus  avantageufe  eft 
ne  lix  pouces.  Remarque  de  M.  Jars 
fur  cette  capacité  des  tuyaux  d'airage. 
Les  tuyaux  d'airage  ont  l'avantage  de 
pouvoir  s'enlever  quand  ils  ne  fervent 
plus  dans  un  endroit,  pour  être  em- 
ployés ailleurs. 

Tuyaux  de  pompe ,  toujours  de  po- 
tin ou  de  cuivre ,  8c  par  économie  en 
iiois.  Le  plus  grand  qui  reçoit  le  pif. 
tou ,  &  qui  forme  le  premier  corps 
Hè  pompe,  eft  appcllé  tantôt  corps  de 
yompe, tantôt  tuy  au duxlapa  ou  du pif 
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ton ,  tuyau  afpirant ,  tuyau  tfafpiratiôn , 
ou  tuyau  montant ,  fax.  autler  kiel. 

Tuyau  de  Jhupape ,  fu.  ftokel  kiel. 

Tuy  aux  (  principaux  )  de  la  machin* 
à  vapeur.  Tuyau  qui  conduit  au  cli- 
quet reniflant,  tuyau  de  traverfe  du 
cylindre  &  de  l'alambic. 

Tympanus.  Peritrochium  ,  ail.  forb. 
premfcheibe.  Treuil.  Dentatus  ,  al'9 
famprade. 

Tympheicum.  Gypfum  antiquorum. 
Quelquefois  marneux. 

u  v 

U BERfchuff.  ail.  Reftant  ou  fur- 
plus  du  profil  ,  foit  de  la  mine ,  foit  du  . 
minerai,  extrait  des  fouterreins.  Si- 
gnifie aulfi  une  montagne  qui  penche 
au-dell'us  d'une  autre. 

Vacations.  (  Jurifprudence.  )  Tems, 
heure  employée  à  une  occupation: 
outre  les  gages  ordinaires  des  lieute- 
nans  particuliers  pour  les  mines,  dans 
ehaque  généralité ,  fixés  par  l'art.  VIII 
de  l'édit  de  règlement  général ,  il  leur, 
eft  alloué  par  le  même  article,  pour 
vacations  dé  journées ,  de  vifites  & 
autres  fondions,  un  écu  &  demi. 
Vacations  des  jurés  du  charbonnage  à  - 
Liège. 

Vacdret,  ima,  fa.  Vent,  air  des 
mines. 

Vague  ,  wague.  Mefure  pour  le 
charbon  dans  le  pays  Montais ,  éva. 
luée  jufte  à  144  livres  de  poids. 

Val.Travers ,  comté  de  Neuchatel  ; 
mine  de  pierre  d'ajphalte.  Nous  ne  fai- 
fons  ici  mention  de  ce  bitume  con- 
cret ,  que  par  rapport  à  plufieurs indi- 
cations données  dans  l'ouvrage  de 
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M-  de  Geirflane  »  comme  de  véritables 
charbons  de  terre,  &  qui  ne  nous 
perairTent  être  autre  choie  que  des 
pierres  d'afphalte. 

Val  de  Ville  en  Alface  ;  il  femblc 
qu'il  y  a  du  charbon  de  terre  dans 
cet  endroit,  à  en  juger  par  un  arrêt 
du  confeil  du  jo  avril  1746 ,  portant 
privilège  exclufif  en  faveur  du  fieur 
Makau  d'Herkems ,  pour  faire  exploi- 
ter pendant  trente  ans  une  raine  de 
charbon. 

Validation.  Le  grand- maître  des 
mines  en  France  ayant,  par  l'article 
XIV  de  ledit  de  règlement  général 
du  mois  de  juin  1601 ,  le  pouvoir 
de  faire  &  patfer  tous  contrats  &  mar- 
chés d'acquifition  de  fonds  de  terres  , 
maifons,  moulins,  martinets,  bois, 
&c.  de  faire  construire  tous  édifices  & 
maifons,  acheter  outils  &  ultenfiles 
néeelfaires,  ordonner  des  paicmens, 
ouvriers  ,  chartiers ,  voituriers ,  mef- 
fcgcrs  &  autres  perfonnes  qu'il  con- 
vient employer  aux  travaux  des  mi- 
nes ,  pourvu  que  le  fonds  en  fou  pris 
fur  ce  qui  revient  au  roi  j  l'art.  XV 
valide  &  autorife  tous  ces  marchés, 
baux  &  ordonnances,  ainfi  que  les 
quittances  &  paiemens ,  à  la  charge 
que  le  tout  foit  bien  &  doement  con- 
tracté ,  &  que  le  receveur-général  ait 
fait  vérifier  fon  état  par  le  grand- 
maître. 

Vallay ,  valllt ,  lié.  Ouvrage  Tou- 
txrrcin  de  houillierc,  qui  fe  prend  au 
principal  chargtagî  eu  angle  droit ,  à 
la  direction  de  la  veine ,  &  en  fuivant 
6  pence. 

. 1  VaUe,  Ju.  Allie,  fuite,  fUe,  rik. 
Stcin  vall. 


Vallée.  (  Géographie  phyfique.  ) 
Enfoncement  qui  eit  entre  deux  rangs 
ou  chaînes  de  montagnes. 

V alvula  mobilis  ,  valvula  verfatilis. 
Valvule ,  clapet,  crapaudine ,  foupape, 

Vanix,  lié.  Caiflbn  en  planches, 
pour  fervir  de  bafche  aux  eaux,  large 
du  côté  du  bure  ,  à  l'endroit  où  arrive 
l'eau ,  &  étroit  dans  la  partie  fervant 
de  décharge ,  qui  va  rendre  dans  les 
tranches.  Le  vanix  fe  place  au  jour 
quand  on  n'a  pas  de  xhorre.  Eaux  d< 
vanix,  ou  remariées  dans  le  caùîbn 
ainfi  nommé.  Serres  de  vanix  ou  de 
pahages.  Serres  ménagées  fous  les  ni- 
veaux du  bure ,  pour  loutenir  les  eaux 
des  pahages. 

V apeur  (  étuve  à  ). 

/  ' apeur  (  machine  à  )  ,  an.  (team  en- 
gin e  ,  mal-à-propos  pompe  à  feu.  Voyez 
machine  à  vapeur.  Vapeur  de  l'eau  qui 
bout  dans  la  chaudière  de  la. machine. 
Sa  force  expuliive  fait  équilibre  à  la 
predlon  de  l'athmofphere  &  au  poids 
d'une  colonne  d'eau  de  fept  à  huit 
pieds  de  hauteur  ;  en  conféquence  la 
predlon  de  l'athmofphere  étant  équi- 
valente au  poids  d'une  colonne  d'eau 
de  trente-deux  pieds  de  hauteur,  il 
s'enfuit  qne  la  force  de  la  vapsur  eft 
à  la  prellîon  de  l'athmofphere  comme 
trente-neuf  elt  à  trente-deux  environ. 

Vapeur  (  réfervoir  à  ) ,  ou  petit  cy- 
lindre dans  la  machine  à  vapeur. 

Vapeurs  fouurreints  ,  ou  air  des 
mines.  Foiûts  malins.  Génies  Jbutcr- 
nins  ,  ail.  bad  air ,  an.  foui  air. 
Common  damp.  A  Ncwcaille  ,  fiirk 
fiink.  A  Liège  crowin ,  fouma.  AgriC. 
vergifte  lufte..  Sdtwaden.  Gutvis  ha/i* 
tus.  Aer  immobilis  ,  fu.  waedret ,  ima. 
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Air  fixé.  Ses  effets  fur  les  mineurs 
font  variés  ou  modifiés  félon  diffé- 
rentes circonftances ,  &  ils  font  auifi 
prompts  que  fâcheux. 

Vaptun  humides,  en  privant  l'air  de 
fon  élafticitc,  lui  font  contracter  dans 
les  fouterreins  une  qualité  auflî  mo- 
bile que  les  vapeurs  acides  &  fulfu- 
reufes. 

Vapturs  des  mines,  félon  l'auteur 
moderne  d'un  traité  des  eaux  miné- 
rales,  font  fulfureufes ,  falines,  mé- 
talliques ,  très-abondantes ,  très-fixes , 
très-élalhqués ,  très-volatiles  &  péné- 
trantes -,  mais  il  eft  certain  que  l'air, 
comme  réfultat  de  la  décompofition 
des  fubftances  minérales  dont  elles  fe 
détachent ,  fait  la  bafe ,  la  partie  prin- 
cipale &  elfentielle  de  ces  exhalaifons  , 
&  que  l'air  de  l'athmofpheren'y  entre 
pour  rien,  n'étant  au  contraire  que 
propre  à  détruire  ces  exhalaifons ,  en 
opérant  la  deftruâion  de  leurs  prin- 
cipes conftitutifs.  Voyez  Exhalaifons. 

Les  vapeurs  fouterreines  qui  fe  ren- 
contrent dans  les  mines  &  dans  les 
lieux  fouterreins ,  parailfent  être  un 
phlogiftique  uni  intimement  à  une 
quantité  confidérable  de  matière  ter- 
reufe  très  -  fine ,  du  même  genre  & 
de  même  nature  que  les  vapeurs  vola- 
tiles &  non  enflammées ,  qui  s'exha- 
lent dans  certaines  occations  de  plu- 
fieurs  corps  combuftibles.  Toutes  ces 
vapeurs  fe  reflemblent,  en  ce  que 
lorsqu'elles  n'ont  pas  la  liberté  de  fe 
diffiper  en  plein  air,  elles  ont  la  pro- 
priété d'abforber  l'air  ou  d'en  détruire 
l'élafticité  ;  d'agir  fubitement  fur  le 
cerveau  &  le  genre  nerveux;  de  cau- 


fer  l'ivrefle ,  l'étourdiflement ,  la  fuf- 
focation ,  la  fyncope  &  la  mort. 

V apeur  formée  en  globe ,  an.  g  lob 
damp ,  ail.  ein  -  weitterung.  Vapeur 
qui  s'élève  &  s'amaife  au  haut  des 
voûtes  des  fouterreins  :  cette  vapeur 
eft  fufceptible  d'un  accroiifement  fin- 
gulier  &  prompt. 

y  apeur  Juffocanu ,  lit.  fouma.  Mé- 
rite de  la  part  de  l'ouvrier  la  plus 
grande  vigilance  ,  à  caufe  de  la  promp- 
titude avec  laquelle  cette  moffete 
exerce  fon  action ,  &  parce  qu'elle  fe 
rencontre  quelquefois  à  une  très-petite 
profondeur  des  puits.  Le  plus  impor- 
tant eft  de  prévoir  fa  préfence  :  ce 
qui ,  pour  l'ordinaire ,  eft  très-poffible. 
Marche  progreffive  de  la  vapeur  fuf- 
focante  dans  la  mine  pyriteufe  de 
Quekua,  ou  manière  dont  les  ouvriers 
font  affectés  par  cette  moffette,  d'après 
le  rapport  de  ceux  qui  ont  échappé  ; 
elle  n'a  pas  été  remarquée  par  les  dif- 
férens  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
fluides  aériformes  ou  gas. 

Obfervation  des  brouilleurs  Liégeois, 
confirmée  par  M.  Triewald  &  par 
M.  Jars ,  qui  conclut  que  les  ouvriers 
foumrent  par  la  grande  &  fubite  dila- 
tation de  l'air ,  &  que  la  forte  conden- 
fation  &  compreffion  qui  lui  fuccede, 
eft  ce  qui  les  fufloque. 

y  apeur  inflammable  ,  fulminante, 
détonnante.  Feu  grieux  ,  feu  brifou  f 
an.  fulminating  damp.  Remarques  des 
houilleurs  Anglais  fur  les  tems  où  elle 
s'obferve,  fur  fes  périodes,  fur  les 
mines  dans  lefquelles  elle  eft  plus  fré- 
quente. Idée  avancée  par  M.  de  Tilly, 
fur  ce  qu'il  prétend  que  la  vapeur  fui- 
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minante  n'a  lieu  que  dans  les  mines 
dont  les  veines  font  nitreufes. 

M.  de  Fleurieu ,  correrpondant  de 
l'académie ,  parmi  de  nombreufes  no- 
tes qu'il  m'a  communiquées  fur  les 
houillieres  du  Lyonnais,  eft  çntré 
dans  les  détails  fuivans  fur  une  vapeur 
inflammable  qui  était  renfermée  dans 
un  ancien  vuide  d'où  l'on  avait  tiré 
du  charbon  :  ce  vuide  avait  environ 
quinze  pieds  en  quarré  fur  vingt  de 
hauteur,  dont  douze  à  treize  étaient 
remplis  d'eau.  Au  mois  de  décembre 
1771 ,  que  l'on  reconnut  la  morFette, 
un  ouvrier  ayant  voulu  examiner 
avec  une  lampe  cette  ancienne  cham- 
bre par  une  ouverture  d'un  pied  & 
demi  dans  fa  plus  grande  largeur , 
qui  fe  trouvait  à  deux  pieds  au-deifus 
de  l'eau,  il  fortit,  au  moment  que  la 
lampe  fut  préfentée ,  une  flamme  vive, 
qui  s'étendit  horizontalement  de  1  ç 
pieds  environ  à  la  hauteur  de  cette 
même  ouverture ,  &  qui  s'éteignit  au 
même  inftant  avec  une  explofion  pa- 
reille à  celle  d'un  coup  de  piftolet ,  Se 
une  violente  commotion  dans  l'air  qui 
n'eut  point  d'autre  fuite.  La  curiofité 
ayant  porté  un  ouvrier  à  répéter  cette 
expérience ,  la  flamme  qui  s'élevn  fut 
moins  vive  &  moins  bruyante  que  la 
première  ;  mais  elle  mit  le  feu  au  char- 
bon qui  formait  les  parois  de  l'ouver- 
ture ,  épais  d'un  demi-pied  ;  on  remé- 
dia aifément  à  cet  accident,  en  brifant 
cet  endroit,  &  jetant  dans  la  bagne 
•d'eau  ces  charbons  allumés. 

Au  mois  de  mai  1773  ,  dans  la 
même  mine  de  M.  Galoc ,  qui  était 
abandonnée  &  noyée  depuis  un  an , 
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un  ouvrier  étant  defeendu  dans  le 
puits  ,  après  qu'on  eut  épuifé  les  eaux , 
afin  de  reconnaître  fi  les  galeries  n'é- 
taient point  éboulées  ;fa  lampe  ,  lors- 
qu'il la  préfenta  du  côté  de  la  galerie 
qu'il  voulait  vifiter,  développa  une 
flamme  vive  qui  fe  diiltpa  dans  le  mo- 
ment avec  une  forte  explofion  ,  dont 
la  brûlure  au  vifage,aux  mains  &  aux 
bras,  Ta  retenu  trois  feraaines  fort 
incommodé ,  &  fans  pouvoir  travail- 
ler ,  quoiqu'aux  premiers  cris  on  l'eût 
promptement  retiré  avec  la  benne 
dans  laquelle  il  eft  d'ufage  de  dépen- 
dre dans  les  travaux. 

Vapeurs  du  charbon  dt  terre  embtafi. 
Leurs  effets  fur  le  corps  humain , 
quand  elles  font  concentrées ,  peuvent 
être  auflî  préjudiciables  que  celles  du 
charbon  de  bois  allumé ,  que  celles  des 
lumières,  des  fumées  fuifeufes,  hui- 
leufes ,  renfermées  dansdes  anticham- 
bres ,  dans  des  (ailes  de  fpedacles  ; 
elles  n'ont  rien  de  commun  avec 
ce  que  l'on  reprocherait  ou  à  la  va- 
peur du  charbon  de  bois  embrafé ,  ou 
a  ces  différentes  exhalaifons  graiTes. 

Vapor  fodinarum  ,  aura  ,  fiimus  vi- 
rofus.  Air,  vent. 

Vargue.  Dans  les  houillieres  de 
Rive-de-Gier ,  les  ouvriers  appellent 
ainfi  le  tambour  de  la  machine  à  en- 
lever le  charbon. 

Variations  annuelles  de  t aigtùUc  ai- 
mantée. Plufieurs  auteurs  ont  foup- 
çonné  qu'elles  tiennent  à  la  formation 
ou  décompofition  des  mines  ferrogi- 
neufes  dans  le  nord  ,  comme  les  va- 
riations diurnes  tiennent  à  la  chaleur 
de  la  terre ,  dont  l'élcdricité  eft  plus 
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forte  après  midi  du  côté  du  couchant.  Vecligal  pro  tranfùu.  Droit  de  bar- 

Variations  des  rivières  fur  lefquelles  rage, 

s'embarquent  les  charbons  de  terre  VeBis,  levier,  ail.  hafpel  horn, 

pour  l'approvifionnement  de  Paris,  hand  habe.  Veclis  recla,  ail.  hafpel 

obligent  de  changer  les  chargemens.  winden,  windefhngcn. 

Une  équipe,  par  exemple,  qui,  en  Veenncs ,  holl.  Tourbes. 

partant  d'un  port  de  l'Allier,  au-deiTus  Veine  métallique.  (  Grub.  )  Filon. 

&  au-deflbiis  de  Moulins ,  aura  été  Fente  remplie  de  minéraux ,  étendue 

compolëe  de  quinzeijateaux,  ne  Peft  en  longueur  &  en  profondeur  dans 

plus  que  de  neuf  ou  dix  à  Ton  arrivée  les  montagnes ,  &  qui  a  une  puifance. 

au  canal  de  Briare ,  parce  que  les  eaux  Vena ,  gangue.  Filon  ,  kluft.  Fente, 

étant  banes  dans  l'Allier  &  dans  la  M.  Weidler  donne  le  premier  nom , 

Loire ,  un  bateau  ne  pourra  contenir  gangue,  aux  veines  métalliques,  &  le 

que  dix  voies  de  charbon ,  ou  douze  nom  de  kluft,  fiira  ,  aux  petites  veinu 

au  plus ,  pour  naviger  fur  ces  deux  qui  partant  d'un  tronc  fort  &  nourri, 

rivières ,  au  lieu  qu'il  en  portera  vingt  tantôt  s'étendent  en  direction  oblique, 

&  même  vingt-cinq  dans  le  canal ,  &  tantôt  fe  joignent  à  d'autres.  . 

davantage  fur  la  Seine.  Pluficurs  prétendent  diftinguer  les 

V 'ari^dle  ,  petite  varicelle.  En  Lyon-  veines  d'avec  les  filons,  en  appellant 

nais ,  frontière  du  Forez ,  à  demi-quart  filons  les  fentes  étroites  qui  s'écartent 

de  lieue  au  -  delà  de  S.  Chaumont.  des  veines ,  &  donnant  le  nom  de 

Tète  des  mines  du  Lyonnais.  veines  à  toutes  les  autres  fentes  qui 

VaHet.  (  Hydraulique.)  Efpcce  de  fubfiftent  d'elles-mêmes ,  foit  petites, 

balancier  de  bois  équarri ,  gros  dans  foit  grandes.  M.  Delius  trouve  cette 

fon  milieu,  &  fe  terminant  en  deux  dernière  dénomination  plus  jufte,  at- 

cônes  tronqués ,  frétas  &  boulonnés  ,  tendu  la  difficulté  qu'il  y  aurait  de 

pour  recevoir  dans  fon  milieu  les  régler  la  grandeur  qu'un  filon  devrait 

queues  de  fer  des  pièces  que  le  varlet  avoir  pour  perdre  le  nom  de  filon  & 

met  en  mouvement.  prendre  celui  de  veine.  Si,  au  con- 

Vay ,  lié.  Le  grand  eft  du  poids  de  traire ,  on  appelle  indiftin&ement  va- 
cinq  cents  cinquante  livres,  poids  de  nés  touces  les  fentes  qui  exiftent  par 
Liège.  elles-mêmes ,  on  peut  alors  en  faire 

Vecliarius ,  ail.  Hefpeler.  deux  clafles ,  dont  la  première  conv. 

VeBgal{Omne  metallumtfi).  Tout  prendront  les  veines  principales  qui 

terrein  de  mine  c(t  fujet  à  un  tribut  ont  des  directions  bien  fuivies,  & 

on  nature  dû  au  (buverain }  mais  il  ne  la  féconde  comprendrait  les  veines 

déroge  nullement  à  la  propriété  du  moyennes  qui  ne  s'étendent  pas  loin, 

maître  du  fonds.   >  L'ouvrage  de  M.  Delius,  dont  la  tra- 

VeBigal portorium.  Tunnage.  VtBi-  dudtion  cil  prête  à  voie  le  jour,  met- 

gal  folarium.  tra  à  même  de  connaître  tout  ce  qui 

a 
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a  trait  à  cette  matière,  fur  laquelle  à  l'horizon  ;  leur  dimenfion  en  lon- 

uous  donnerons  ici  quelques  défini-  gueur,  largeur  &  profondeur;  leur 

tions  empruntées  de  ce  même  auteur ,  force  &  leur  puiuance  ,  effcntiellc  à 

pour  fervir  d'exemples.  reconnaître. 

Veines  &  filons  nobles ,  dans  lefquels  V tincs  de  charbon  qui  remontent  du 

on  trouve  du  minerai,  ou  pur,  ou  fond  vers  la  furface,  fans  avoir  été 

mélangé  de  pierres  de  différentes  cf-  interrompues  dans  leur  cours, 

peces.  Veine  qui  va  par  Us  trois  heures  , 

Veines  &  filons  fauvages  ,  qui  cou-  c'eft-à.dire  ,  qui  court  nord-eft  &  fud- 

tiennent  iimplemcnt  des  pierres  &  oueft.  Qui  va  par  les  doute  heures  , 

terres  fans  minerai.  c'elt-à-dire,  qui  court  nord  &  fui' 

Veine  contiguè  avec  le  rocher  ,  c'eft-à-  Qui  va  de  neuf  à  onze  heures ,  ou  qui 

dire,  liée  intimement  avec  le  rocher  va  fud-ell  &  nord-elt.  Veine  du  matin 

de  la  couverture  &  du  chevet  ,  de  ou  du  levant.  Veine  du  foir  ou  du  cou- 

manierc  que  le  tout  ne  parait  qu'une  chant. 

feule  pierre.  Veines  (  outils  pour  œuvres  de  ) ,  ai- 
Veines  &  filons  pourris.  Filons ,  au-  guilles  de  veine ,  c'elt-à-dire ,  employés 
trement  appelles  encore  filons  fait-  pour  les  ouvrages  dans  le  charbon 
vages  ,  mais  dont  la  terre  qui  les  corn-  même. 

pofe  eft  une  terre  pourrie.  Veine  en  plein  vif  thier ,  lié.  Qui  n'a 

Veine  variable.  Voyez  au  mot  latin  jamais  été  travaillée. 

vena  ;  fes  différences  font  défignées  Veine  difpicrtce  ,  veine  violée  ,  lié. 

dans  Agricola.  Qui  a  déjà  été  travaillée.  r 

Veines  de  charbon  de  terre ,  confidé-  Mines  par  veines.  Leur  exploitation 

rées  dans  la  defeription  de  l'art  de  les  moins  fimple  que  celle  des  mines  en 

exploiter ,  fous  tous  les  points  de  vue  i  matfe. 

lié.  vonne ,  vofnc ,  an.  weim.  Leur  Veine  bou'dlatdée  dans  les  mines 

nombre  &  leur  étendue  font  quelque-  d'Anjou. 

fois  très-confidérables  dans  le  mallif  Veine  principale ,  ou  maitrefTe  vei- 

d'une  montagne.  A  deux  milles  envi-  ne,/«.  hufwad  flot, 

ron  fud  -  eft  de  Stony  -  Eafton ,  près  les  Grande  veine ,  grande  mine ,  ou  plat- 

montagnes  de  Mendyp ,  il  fe  trouve  titre.  Banc  de  niveau ,  grande  veine.  Ce 

une  veine  qui  s'étend  à  la  diftance  de  qu'on  appelle  ainfi  en  houillerie  à 

quatre  milles  vers  l'orient,  &  qui  eft  Liège,  pour  faire  une  différence  des 

divifée  en  plufieurs  branches.  veinettes.  Eft  une  veine  de  deux  pieds 

Veines  de  charbon  ;  manière  dont  de  hauteur  pour  le  moins.  N'eft  pas 

elles  fe  comportent  dans  leur  direc-  toujours  la  plus  riche  &  la  plus  lucra- 

tion  &  leur  fituation  ,  relativement  tive  pour  l'exploitation, 

aux  quatre  points  cardinaux  du  mon-  Veine  (petite).  Ce  que  l'on  doit  ap- 

de;  leur  chute  ou  inclinaifon  relative  peller  de  ce  nom  dans  la  coutume  de 

Tome  XVIII.  M  m 
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Limbourg.  Veine  {moyenne)  (grojfe). 
Veine  f  petite),  mine  ainfi  appellée 
dans  le  pays  Montais.  Sur  Jumct. 
Dans  la  mine  de  Finis  en  Bourbonnais. 

Veine  {puante  ).  Veine  foufreufe  , 
charbon  foufreux,  an.  (linking  vein. 

Veine  kaucluttufe  ,  ou  qui  houille 
bien,  lié.  c'eft-à-dire,  plus  abondante 
en  houille  qu'en  charbon. 

Veine  riche  &  lucrative.  On  doit 
regarder  comme  plus  riche  celle  des 
veines  qui  eft  tout-à-fait  la  dernière 
au-deflous  des  autres  ,  parce  qu'elle  a 
riéceflaircmcnt  plus  d  étendue  en  lon- 
gueur que  chacune  de  celles  qui  la 
précèdent, foit qu'elles  foient  à  pen- 
dage  de  rci/fe,  foit  qu'elles  foient  à 
pendage  de  platture. 

Folles  (veines).  Veinules  de  char- 
bon qui  fe  remarquent  dans  des  mafles 
de  rochers. 

Veine  rétrécie  par  quelques  défec- 
tuofités  du  toit,  ail.  (t  réuni  tire. 

Veinis  confidèrées  dans  C exploitation , 
ne  peuvent  être  approchées  dans  au- 
cune  entreprife  fous  les  églifes ,  les 
châteaux ,  étangs ,  maifôns ,  fans  rem- 
plir des  formalités.  La  diftance  fixée 
à  Liège  par  des  experts  choifîs  à  cet 
effet ,  e  (t  ordinairement  de  dix  toifes. 

Membres  de  veines  féparés  par  des 
fiams  ou  par  des  agais. 

Œuvres  de  veine ,  lié.  Ainfi  nommés  , 
pour  les  diftinguer  des  ouvrages  qui 
fe  font  dans  la  pierre  ;  Pareine  fe  tra- 
vaille quelquefois  par  œuvre  de  veine. 

Pied  de  veine  ,  laye  d'en.bas  ,  veine 
d'aval-pendage. 

Tire  de  veine.  Aflîette  convenable 
du  grand  bure. 


V tint  en  avant  -  main ,  lié.  c'eft-à- 
dire  ,  dans  la  partie  d'aval-pendage. 
Attaquer  la  veine  en  avant-mairi. 

V eine  defeendante ,  pied  de  la  veine  t 
OU  veim  d'aval-pendage. 

Veine  découverte  fur  les  côtés  (  laif 
ferla). 

Veine  (  ouvertures  pratiquées  tPune 
taille  à  une  autre ,  au  travers  de  la  ). 

Veine  non  xhorrée ,  veine fîtuée  deffous 
la  main ,  veine  au-deffous  du  niveau  du 
xhorre ,  veine  inférieure. 

Veine  xhorrû  ,  veine  jttucc  deffous 
ou  fur  la  main  du  xhorre  ,  mm  fupé- 
rieure.  M.  de  Gcnsfane  eft  d'avis  de 
commencer  l'exploitation  par  'es  vei- 
nes fupérieures,  lorfque  le  charbon 
eft  de  bonne  qualité.  La  raifon  qu'il 
en  donne  eft  de  décharger  de  ce  poids 
les  veines  inférieures ,  quand  on  vien- 
dra à  les  travailler  :  cette  confédération 
eft  abfolument  nulle,  &  ne  peut  in- 
firmer les  vrais  principes  de  houille- 
rie  qui  demandent  le  contraire,  freine 
aboutée  d'une  veim  fupericure  à  uni 
veine  inférieure. 

Epaijfiur  (grande)  de  veine.  M.  de 
Genffane,  article  XL  de  fon  règle- 
ment, prétend  que  l'exploitation  de 
ces  fortes  de  veines  eft  la  plus  difficile 
&  la  plus  dangereufe,  &  qu'il  n'eft 
pas  poflibled'en  extraire  tout  le  char- 
bon dont  elles  font  formées ,  parce 
que  des  piliers  d'appui  de  plus  de 
quinze  à  vingt  pieds  d  epatflèur  n'ont 
pas  affei  de  couGftance  &  de  folidité 
pour  en  foutenir  le  toit  ;  il  ajoute  qu'il 
eft  toujours  difficile  de  prelcrire  des 
règles  qui  mettent  ces  fortes  de  tra- 
vaux à  l'abri  de  tout  danger.  Ce  qu'il 
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rapporte  à  cette  occafion  des  mines 
de  Rive  -  de  -  Gier ,  elt  tout  -  à  -  fait  au 
défavantage  des  concelîionnaires ,  & 
conforme  aux  plaintes  des  proprié- 
taires. Le  conful  du  lieu  a  allure  à 
M.  de  Gentiane  que  parmi  les  mineurs 
employés  à  cette  mine,  il  en  elt  peu 
qui  foient  morts 'danc  leurs  lits,  & 
qu'ils  avaient  la  plupart  péri  dans  la 
mine  les  uns  après  les  autres.  Voici 
la  manière  dont  M.  de  Gcnflane  pro- 
pofe  d'exploiter  ces  mines  de  grande 
épailTeur.  Je  commencerais,  dit  M. 
de  Gentiane ,  par  pratiquer  une  gale- 
rie capitale  ou  galerie  d'iflue  fur  toute 
l'étendue  de  la  veine ,  immédiatement 
au-detfus  du  toit;  après  quoi  je  ferais 
des  galeries  collatérales  à  anglesdroits 
de  la  première ,  toujours  fans  s'écarter 
du  toit ,  &  je  laiflerais  entre  chaque 
galerie,  des  murs  de  charbon  de  douze 
à  quinze  pieds  d'épaifTeur  ;  quant  aux 
galeries ,  je  leur  donnerais  une  lar- 
geur de  fix  a  huit  pieds ,  fuivant  la 
folidité  du  toit.  De  cette  manière  je 
commencerais  par  prendre  tout  le 
charbon  qui  fe  trouverait  dans  ces 
galeries  fur  toute  l'étendue  de  la 
veine ,  comme  fi  elle  n'avait  que  Pi- 
pai fleur  donnée  aux  galeries.  Cette 
première  opération  achevée ,  j'abaif- 
ferais  toutes  mes  galeries  de  fix  pieds 
l'une  après  l'autre ,  en  commençant 
par  la  galerie  d'tifue,  &  je  prendrais 
garde  fur-tout  à  ne  pas  toucher  aux 
murs  de  féparation  que  j'aurais  foin 
de  conferver  dans  leur  entier  :  de  cette 
manière  je  prendrais  tout  le  charbon 
qui  fè  trouverait  fur  cet  abaiflement 
de  fix  pieds  de  hauteur,  fur  toute 


l'étendue  de  la  veine.  J'abaifTernis  en- 
fuite  une  féconde  fois  mon  travail  de 
fix  pieds,  &  ninfi  de  fuite  jufqu'au 
fond  de  la  veine.  Si ,  dans  le  courant 
du  travail ,  j'appercevais  quelques  par- 
ties des  murs  de  (eparation  où  le 
charbon  fût  d'une  confiftance  faible, 
j'y  placerais  quelques  étançons  pour 
le  foutenir  &  le  contenir  :  par-là  toute 
l'extraction  poflible  fe  ferait  fans  le 
moindre  danger  pour  les  ouvriers. 
Dans  les  pays  habitués  aux  exploita- 
tions en  grand ,  on  n'eft  point  du  tout 
embarraflé  d'une  très  -  grande  épaiL 
feur  ;  l'expérience  a  établi  dans  ce  cas 
des  règles  bien  fïlres. 

Epaiffirtr  (  petite  ou  moyenne  )  de 
veine  ,  depuis  dix  jufqu'à  douze  pou- 
ces. Règles  d'exploitation  différentes 
que  pour  les  grandes  épaifleurs.  On 
doit  toujours,  félon  M.  de  Genflanc, 
article  XXXIX  du  règlement  qu'il 
propofe ,  commencer  par  fe  procurer 
une  galerie  d'iiTue.  Enfuite,  comme  il 
ferait  trop  difpendieux  de  couper  le 
lit  des  veines  pour  donner  une  galerie 
de  hauteur  capable  de  mettre  le  mi- 
neur à  fon  aife,  on  ne  doit  prendre 
que  le  charbon  fcul,  les  mineurs  y 
étant  couchés  fur  le  côté;  pour  cet 
effet  ils  ont  une  petite  planchette  at- 
tachée à  la  cuilîe,  &  une  autre  au 
bras  ,  près  de  l'épaule,  du  côté  où  ils 
font  couchés  ;  ils  doivent  commencer 
par  dégarnir  un  peu  le  charbon  par 
le  bas,  &  enfoncer  enfuite  des  coins 
de  fer  par  le  haut,  ce  qui  le  fait  dé- 
tacher &  tomber  aifément ,  à  caufè 
de  fon  peu  d'épaifTeur  :  il  n'eft  point 
d'ufage ,  pour  foutenir  le  toit  de  ces 
Mm  ij 
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veines ,  de  laifler  des  piliers  de  char-  Veinules ,  vênules.  Veines  ou  fibres 
bon;  on  leur  fùbftitue  un  nombre  menues ,  ail.  clufee,  an.  foedtrs ,  dans 
fuffifant  de  billots  de  brin  de  iix  à  leurs  parties  oppofées ,  de  l'autre  côté 
huit  pouces  de  diamètre,  &  d'une  d'une  montagne  ou  d'une  rivière, 
longueur  à  peu  près  égale  à  celle  de  appelle»  gegen  vaemner.  Veinules  , 
répat fleur  de  la  veine.  A  mefure  que  compagnons  du  minerai ,  ail.  crczge 
les  ouvriers  avancent,  on  place  d'à-  faehrtcl. 

bord  une  rangée  de  ces  billots  ou       Veinules  des  fonds ,  coureurs  de  ga- 
poteaux  derrière  eux  ,  d'environ  trois    {<w*,qui  fe  rencontrent  le  plus  fou- 
pieds  de  diftance  de  l'un  à  l'autre ,  &    vent  dans  de  petits  vallons  places 
on  les  ferre  avec  de  forts  coins  qu'on    fur  le  dos  de  la  malfe  haute  d'une 
chalfe  entre  le  toit  de  la  veine  &  le    montagne ,  &  qui  inclinent  vers  fou 
bout  fupéricur  des  poteaux.  Lorfque    pied i  ils  croifent  ces  vallons,  &  en- 
les  mineurs  font  avancés  de  plus  de    tient  de  quelques  toifes  dans  les  par- 
trois  pieds ,  on  place  derrière  eux ,  de    tics  qui  s'élèvent  vers  les  côtés  ,  &  fe 
la  même  manière,  une  féconde  rangée    coupent  entièrement  par  la  fuite:  ce 
de  poteaux  parallèle  à  la  première,  &    qui  leur  fait  quelquefois  donner  le 
ainfi  de  fuite,  jufqu'à  ce  qu'il  y  en    nom  de  veinules  des  fonds.  Le  roc  dans 
ait  quatre  rangées  ;  après  quoi  on  6tc    lequel  elles  fe  trouvent  pour  l'ordi- 
lcs  coins  de  la  première  rangée ,  c'eft-    nairc,  eft  une  ardoife  avec  beaucoup 
à-dire,  de  la  rangée  la  plus  éloignée    de  fentes  confufes  ;  on  les  trouve  le 
des  mineurs,  &  l'on  tranfporte  les    plus  fouvent  dans  les  contrées  où  les 
billots  pour  venir  faire  une  nouvelle    montagnes  de  la  première  clafle  finif. 
rangée  derrière  eux  dés  qu'il  y  a  une    font ,  &  où  les  montagnes  moyennes 
place  fuffifante ,  &  de  cette  manière  commencent. 

on  parcourt  toute  l'étendue  d'une  vei-  Vtna ,  veine ,  an.  wofmt ,  lié.  vofne. 
ne,  parce  que  les  quatre  rangées  de  II  eft  à  propos  de  connaître  les  défi- 
poteaux  font  plus  que  furfîfantes  pour  gnations  latines  données  aux  veines  : 
foutenir  le  toit  dans  le  voidnage  des  voici  celles  que  l'on  trouve  dans  Agri- 
ouvriers,&  pour  les  garantir  de  tout    cola.  Venaaqua,  ail.  flachen  gang. 

danger.  Alta  feu  profonda  Cumulata  ,  en 

Veinent ,  lié.  par  comparaifon  en    nufle.  Curvata. ....  Dtfcendens  

épaifleur  avec  les  veines  nommées    Matutina  ail.  morgen  gang. . . . 

grandes  veines.  Les  veinettes  fuivent    Lattralis  Vtna  obliqua ,  ail.  do  li- 
en tout  la  direction  de  la  veine  pnn-    lcgter  gang, 
cipale  ,  à  moins  qu'elles  ne  foient  dé-       Vtna  pendws  feu  dilatata. 
bauchées.  Dans  la  coutume  de  Liège,        Vena  principalis  feu  latior. 
lac  droits  des  jurés,  pour  l'enfonce-       Vena  propendens ,  lié.  drenant.». 
ment  d'une  nouvelle  foflb ,  n'ont  lieu    Veine-fur-plombée ,  veine  précipitée, 
que  lorfqu'on  eft  parvenu  à  la  veintuc       Vtna  rt3a ,  lié.  platturu 
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Vena  focia  vtl  JlriHior. 

Vina  feroùna,  ail.  fpacgang. 

Vendeur,  appelle  quelquefois  terra* 
geur  à  Liège. 

i  V tnditor  (  juratus  )  partium. 

fend,  auteur  d'un  ouvrage  publié 
en  1 77Ç  ,  par  ordre  des  états  de  la 
province  du  Languedoc ,  fous  le  titre  : 
InfinHions  fur  Cujage  de  lu  houille ,  &c. 

Vent  |  air  athmofphénqut.  En  An- 
gleterre, où  les  vents  font  variables  , 
il  en  eft  qui  paraiifent  fuivre  certaines 
heures. 

Vent ,  air  fouterrein  ,  lié.  fouma. 
Faire  circuler  le  vent ,  ou  le  fouma  avec 
le  vent ,  communiquer  le  vent ,  conduire , 
mener  le  vent  r  faire  de/cendre  le  vent, 
pajfer  le  vent ,  retourner  le  vent  ,  tuer  le 
ytnt.  Pratique  ulitée  dans  les  mines 
d'Anjou  pour  tuer  le  vent  extérieur 
qui  peut  faire  obftacle  à  la  fortie  de 
l'air  de  la  mine.  Machines  à  vent , 
boite  à  vent ,  machine  d'airage  décrite 
par  plufieurs  auteurs,  mais  peu  uii- 
tée.  M.  Delius  en  a  donné  la  deferip- 
tion  ;  hernai  ou  machine  à  vent  hydrau- 
lique. 

Vemailles  des  rivières  d'entre  Mons 
&  Condé  ;  leur  entretenement  eft  ré- 
glé par  les  ftatuts  &  ordonnances  fur 
la  navigation. 

Vente  ou  échange  des  parts  d* entre- 
preneurs ou  cYafociés;  en  conféquenec 
de  l'arrêt  du  14  mai  1604,  ne  peut 
être  faite  fans  au  préalable  en  avoir 
averti  le  grand  -  maître ,  &  fans  avoir 
fait  enregiftrer  les  ventes  ou  échanges 
au  greffe  des  mines. 

Vente  &  commerce  exclujîf  du  char- 
bon de  terre,  tant  en  Vivrais  que  dans 


le  Forez  &  le  Lyonnais ,  acçordé  au 
mois  de  mars  1659,  à  "»)  four  Gri- 
folon ,  par  arrêt  du  confeil  euregiftré 
au  parlement,  révoqué  le  26  octobre 
de  la  même  année  par  arrêt  du  con-» 
feil,fur  la  réclamation  des  habitans 
de  tout  le  pays,  &  en  particulier  du 
Gravcnand  &  du  Mouillon  ,  avec 
condamnation  de  100  livres  de  dom- 
mages &  intérêts  envers  Grilblon.  j 
Ventilateur  (fourneau)  de  M.  Sut- 
ton,  exécuté  d'abord  à  Londres ,  cft 
en  petit  la  métho.le  que  fuivcnt  les 
houilleurs  Liégeois  dans  leurs  bures 
d'airage  ;  ulité  en  Ecofle  &  à  New- 
caille  dans  les  mines  de  charbon  j-,ne 
l'eft  cependant  pas  généralement  dans 
tous  les  puits.  Par  (a  conftruclion 
fimple  &  peu  coùteufe,  on  rculTit  à 
établir  un  très  -  grand  courant  d'aic 
jufqu'aux  extrémités  les  plus  éloignées 
d'une  mine.  Sou  principal  avantage 
eft  de  produire  toujours  un  effet  égal , 
quelque  tems  qu'il  faife.  Application 
de  ce  fourneau  aux  mines  de  Littry 
en  baflc-Normandie. 

Ventilateurs ,  foufflets  corrigés ,  ou 
aflemblage  particulier  de  fourHets, 
dont  l'etfèt  eft  de  renouveller  l'air  d'un 
endroit  renfermé,  foit  en  y  introdui- 
fant  un  air  nouveau ,  foit  en  pompanc 
celui  qu'on  veut  ôter.  Fourneau.  Cas 
où  il  eft  applicable.  Soufflet,  ventilateur 
du  docteur  Defaguliers ,  femblable ,  à 
certains  égards,  à  ceux  employés  en 
Heifc  par  Papin.  Il  eft  utile  pour 
pomper  les  vapeurs  d'une  mine  lors- 
qu'elles font  plus  pefantes  que  l'air 
commun ,  ou  lesen  chader  quand  elles 
font  plus  légères  i  &  variée  à  cet  effet 
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«fans  fa  conftruclion.  L'exécution  de  Vegifre  luffie ,  aura pejlilcns.  Air  fou- 
cette  machine  eft  telle,  que  tout  Pair  terrein. 

contenu  dans  un  efpace  de  huit  pieds  Vermefftn  (  das  )  ,  ail.  Bouflble  de 
cubes  peut  être  changé  en  une  mi-  mines. 

Bute,  Vernis  minéral.  Nom  donné  dans 

Ventoufes ,  porte  -vint,  canaux  à  quelques  endroits  à  la  mine  de  plomb 

vent,  tuyaux  à  air.  Ces  ventoufes  ou  à  groifes  mailles, 

canaux  à  vent ,  dont  on  fe  fert  pour  Vernis  pour  les  peintres  avec  le 

extraire  l'air  de  la  mine  parle  moyen  charbon  de  terre, 

des  fourneaux  à  feu ,  ne  doivent  pas  Vernis  adapté  dans  les  mines  de 

être  plus  larges  que  de  quatre  à  cinq  Nevrcaftle  pour  les  joints  des  chau- 

pouces  au  plus  de  diamètre;  car  la  dieres  de  la  machine  à  vapeur,  afin 

circulation  dans  les  tuyaux  étroits  eft  de  les  empêcher  de  couler, 

beaucoup  plus  vive  &  plus  forte  que  Verre.  Malle  plus  ou  moins  tranf- 

dans  les  tuyaux  larges.  parente ,  due  à  la  fufion  de  matières 

Ventre  (  veine  faifant  ) ,  c'eft-à-dire ,  vitrifiées ,  aidée  par  des  matières  fufi- 

renflée,  augmentée  de  volume  &  de  bles,  ou  de  la  (triton  de  matières  non 

puiifance  dans  quelqu'une  de  fes  par-  vitrifiées,  aidées  l'une  par  l'autre, 

tics  ;  on  obferve  que  cet  endroit  de  la  Verre  à  cailloux ,  verre  métdllique  , 

veine  eft  fouvent  de  la  meilleure  qua-  verre  blanc,  cryjlal  a" Angleterre ,  an, 

Kté.  fiint  glaf 

Venula  ,  vinule,  veinule.  Vers  à  foie  {graine  de)  foignée  à  la 

Verddtre  (fable  ),  tirant  un  peu  chaleur  du  feu  de  charbon  de  terre, 

fur  le  noir ,  &  qui  compofe  le  rabot.  M.  de  Genlfane  rapporte  aulïi  que 

Verge.  (  Jurifprudence.  )  Mefure  M.  de  la  Mallette  de  Villefort  a  ob- 

pour  les  longueurs,  dont  on  fe  fert  fervé  dans  des  expériences  qu'il  a  fai- 

en  Angleterre  &  ailleurs.  En  général  tes  ,  que  le  produit  des  vers  chauffés 

elle  répond  à  l'aune,  &  eft  feulement  avec  le  charbon  de  terre ,  était  .d'un 

différente  à  raifon  des  toifes.  La  verge  fixicme  plus  fort  que  celui  chauffe 

d'Angleterre  contient  fept  neuvièmes  au  feu  de  bois*  il  a  conftamment  re. 

de  l'aune.  marqué  qu'à  égale  quantité  de  fe. 

Verge  métallique ,  ou  mefure  fervant  mence ,  il  a  toujours  eu  beaucoup  plus 

à  mefurer  &  compter  les  mines.  de  foie  que  fes  voillns. 

Verge  métallofopkique ,  baguette  divù  Verfage  £ eaux  ,  verfement  d'eaux  , 

notoire.  lié.  fe  dit  de  toute  efpece  de  manière 

Verge  à  forer ,  an.  borings  rois.  de  fc  débarrafler  des  eaux  jufqu'au 

Verge  a"  aboete,hay.  longue  verge,  lié*  jour,  autre  que  par  une  galerie  efé- 

tourte  verge ,  lié.  coulement.  Voyez  Vcrfenttnt  au  jour. 

Verge  des  pompes ,  en  fer.  (  Droit  de  )  dû  à  Yhurtier ,  comme 

Verge,  fnmpf,  fax.  Travail  d 'eau.  maître  depuis  la  fuperficie  jufqu'au 
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jour.  Ce  droit,  qui  cft  le  même  que 
le  c:nt  (Car tint,  parait  injufte  même 
aux  gens  de  loi ,  dit  M.  Jars ,  attendu 
que  le  propriétaire  de  la  furface  n'a 
lait  aucune  dépenfe,  au  lieu  que  l'ar- 
mer en  a  fait  une  confidérable  pour 
fa  galerie  d'écoulement.  Il  paraîtrait 
donc  fuffiliint,  pourfuit  M.  Jars, 
pour  le  propriétaire ,  de  lui  payer  le 
double  du  dommage  occafionné  par  le 
cours  des  eaux  fur  la  furface  du  ter- 
rein. 

V trfage  f  droit  de  )  ,  cens  d'artine. 
Droit  que  les  entrepreneurs  doivent 
au  poffèfleur  de  l'héritage. 

Ver/ans  (  endroits  ) ,  verfage  d'eaux , 

lié. 

Verfatilis ,  mobilis  (  valvula  ).  Sou- 
pape. 

Verficolor  (  lithantrax  ) ,  a\ureum  , 
lithantrax  fplendide  varitgatum  ,  an. 
pea  koc.  Queue  de  paon,  charbon 
verron  ;  commune  &  belle  variété, 
différente  de  celui  qui  eft  terne  & 
rouilleux. 

yerforium  ,  acus  magnttica.  Aiguille 
aimantée ,  aiguille  de  la  bouffole. 

yerfus  (furfum  ) ,  en-haut ,  contre- 
mont. 

Vcr[shramen,fax.  Découvre  ment  des 
fions. 

Via.  Pafiagt ,  taille,  voit,  dégage- 
ment. Via  arenata  ,  a  reine. 

Fiai  (port  de)  en  Auvergne. 

Vibration.  (  Méchanique.  )  Mouve- 
ment régulier  &  réciproque  d'un 
corps  ;  en  phvfique  exprime  dirFércns 
autres  mouvemens  réguliers  &  alter- 
natifs. 

Vicarïus  (  donnai  V,  ail.  vorleger. 


Vieil  homme  (  le  )  a  déjà  été  là ,  aU. 
gefencke. 

Vierge  (couche).  Charbon  puceau. 

Vieux  bure  (/ atteler ,  redij'combnr 
un). 

Vieux  ouvrés,  vieux  ouvrages ,  an. 
oldman. 

Viewcrs  ,  furvey  ,  an.  Arpenteur  , 
die  ouvreur ,  expert. 

Vif-argent ,  mercure.  Ce  fluide  a  l'a- 
vantage de  relier  toujours  pur ,  &  de 
conferver  fa  vertu  expanlive «quelque 
ancien  qu'il  foit,  de  ne  geler  qu'à  un 
froid  exceflîf  qui  e(t  très-rare  ,  &c. 
La  hauteur  du  mercure,  dans  un 
même  endroit,  cft  fujette  à  de  fré- 
quentes variations ,  fuivant  les  diffé- 
rens  états  de  l'athmofphere  ;  les  plus 
grandes  hauteurs  &  les  plus  grands 
abailTemens  arrivent  toujours  en  hi- 
ver ;un  des  ufages  importons  du  mer- 
cure ctt  celui  qu'on  peut  eu  faire  en 
certains  cas,  pour  trouver  la  diffé- 
rence des  niveaux  de  plufieurs  points 
placés  fur  la  furface  de  la  terre.  Voyea 
le  défaut  eflentiel  &  inévitable  des 
inftrumens  météorologiques ,  au  mot 
Thermomètre. 

Vifthier  '  plein),  lU.  Terre  neuve, 
une  naturelle. 

Vignes ,  dans  la  coTitume  de  Liège, 
doivent  être  rétablies  aux  frais  deg 
maîtres  jufqu  a  la  quatrième  année. 

Villenage.  Terme  de  coutume ,  te- 
nue de  rentes  ou  d'héritages  fous  fer- 
vitude.  Tenir  en  villtnagc,  c'eft  tentf 
en  cenfive  ;  tenir  in  vilhnage  privi- 
légié, c'ert  tenir  du  prince,  &  être 
attaché  à  l'héritage  fous  un  certain 
fcrvke.  Droit  de  viUtnagt.  V.  Régalien. 


Digitized  by  Google 


*8o  DUCHARBO 

Vindas ,  cabejlan.  Treuil  ,  tour  , 
dont  Taxe  elt  vertical  à  l'horizon  ,  & 
qui  tourne  en  rond  au  moyen  de 
barres  pofées  en  travers  par  le  haut 
de  l'clfieu  ,  &  qui  font  conduites  à 
bras.  Fufèe  de  vindas ,  ou  cabejlan 
volant. 

Vingtaine ,  compte ,  an.fcorre.  Voyez 
Scorre. 

Virevaut.  Singe,  engin. 

Virgule.  Marque  de  grammaire  cm- 
ployée  en  géométrie,  comme  le  point 
en  mathématique,  &  qui,  félon  la 
place  qu'on  lui  donne,  elt  une  indi- 
cation  différente.  Dans  les  tables  de 
logarithmes,  par  exemple,  la  virgule 
qui  (epare  le  premier  chirfre  de  la 
gauche  de  chaque  logarithme,  mar- 
que que  les  chiffres  de  la  droite  ne 
fout  que  des  chiffres  décimaux;  en 
aftronomte  on  y  a  fubftituc  l'accent , 
qui  lignifie  minute;  lorfqu'il  elt  dou- 
ble ,  il  défigne  une  féconde ,  &c. 

Virolle ,  rondelle.  Hydraulique.  Pe- 
tite bande  de  métal  forgée  en  rond 
comme  un  anneau. 

Virojus  (  fumus  )  ,  aura ,  vapor  fo- 
Unarum. 

Vis ,  cocklea  exterior.  Vis,  cylindre 
droit  revêtu  d'un  cordon  ou  filet  fpi- 
ral,  dont  la  grotfcur  eft  uniforme,  & 
dont  l'incliuaifon  à  Taxe  du  cylindre 
eft  conftamment  la  même  dans  toute 
fa  longueur. 

Vis  de  foupape ,  faites  pour  enlever 
les  foupapes  des  réfervoirs ,  font  com- 
poses d'une  vis  a  filet  quarré ,  por- 
tant par  un  bout  une  tète  quarrée  où 
s'auiirc  une  cleF,  comme  ferait  à  peu 
près  celle  d'un  aifficu ,  &  par  l'autre 
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une  tige  à  l'extrémité  de  laquelle  eft 
une  moufle  double  boulonnée  &  cla- 
vetée,  où  s'emboite  le  tenon  d'une 
fbupape  ;  cette  vis  eft  montée  fur  une 
boite,  efpece  de  canon  de  fer,  fer- 
vant  d'écrou  auifi  à  uti'filet  quarré, 
bralé ,  intérieurement  appuyé  fur  une 
traverfe  portée  fur  des  potences  fcel- 
lécs  &  arrêtées  fur  les  parois  des 
réfervoirs.  i 

Vis  ovreges  ,  lié.  vieux  ouvrages.  » 

Vijites  des  ouvrages  de  mines,  à  Liège* 
Les  arniers  &  terrageurs  font  les  mai- 
trcs.de  faire  vifiter  plufieifrs  fois  l'an- 
née les  travaux  dont  ils  retirent  les 
droits,  afin  de  s'aiTurcr  fi  les  entre- 
preneurs exploitent  avec  économie , 
&  fui  vaut  les  règles. 

Vijites  régulières  des  foffes  de  grand 
athourpzr  les  jurés.  Rétributions  pour 
ces  vilïtcs. 

Vijitts  des  foffes  de  grand  ou  de 
petit  athour,  travaillées  à  la  faveur 
d'une  areine  bâtarde  ,  ou  avoifinane 
une  des  franches  areines. 

Vijites  des  ouvrages  dont  on  aban- 
donne la  pourchaffe. 

Vijites  &  chevauchées  du  grand-maî- 
tre des  mims-en  France .  ou  de  fon 
lieutcnant.général  ,dans  les  provinces 
du  royaume. 

Vijite  des  bateaux  ou  ru/s  fur  la  ri- 
vière de  H  aif  ne  ^  par  l'article  IX  des 
placards  du  Hainaut ,  doit  être  laite 
deux  fois  par  an;  fa  voir,  au  mois  de 
mars  &  au  mois  de  novembre ,  afin 
de  voir  fi  les  nefs  font  bien  &  fuffi- 
famment  réparés  ou  équipés  de  tout 
ce  qui  eft  néeelfaire ,  &  convenable- 
ment entretenus  i  &  ils  ne  peuvent 

naviger 
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naviger  jufqu'à  ce  que  la  vifite  &  les 
réparations  ordonnées  en  préfence  des 
commis ,  foient  duement  faites ,  à 
peine  de  deux  cents  livres  d'amende 
pour  la  première  fois  ,  du  double 
pour  la  féconde ,  du  triple  &  de  cor- 
rection arbitraire  pour  la  troifîeme 
fois,  félon  l'exigence  du  cas. 

Vifitturs  (CijJ'uc.  A  Bordeaux  l'on 
appelle  ainfi  deux  commis  prépofes 
pour  faire  la  vifite  dans  tous  les  vaif- 
ièaux  tant  étrangers  que  Français, 
lorfqu'ils  font  en  état  de  partir  du 
port,  à  la  différence  des  commis 
nommés  vifitturs  d'entrée ,  qui  font  la 
vifite  de  tous  les  bàtimens  entrans 
dans  le  port, 

Vifite  des  marchands  forains  par 
eau  fur  Us  ports  de  Paris ,  pour  cons- 
tater la  qualité  des  marchandifes. 

Vittfft.  (  Méchanique.  )  Affection 
du  mouvement,  par  laquelle  un  corps 
eft  capable  de  parcourir  un  certain 
efpace  en  un  certain  tems  ;  ï  confide- 
rer  dans  l'effet  de  la  force.  Les  viteffe 
&  courfc  des  pillons  des  pompes  de  la 
machine  à  vapeur  ne  doivent  point 
être  augmentées  ,  il  vaut  mieux  aug- 
menter le  nombre  des  corps  de  pompes. 

Vitrée  (  tête) ,  pierre  hématite  ,  fàn- 
guine  ,  craie  rouge. 

Vitriol  martial,  affez  ordinaire  dans 
les  charbons  de  terre  &  dans  les  py- 
rites de  ces  mines.  Dans  la  collection 
de  M.  Davila  on  voyoit  un  morceau 
de  charbon  de  terre  pyriteux  avec  une 
efflorefeence  vitriolique  ,  venant  de 
GanJelfart ,  près  Oehningen  ,  &  une 
erflorefeenec  faline  de  même  efpece 
fur  un  charbon  de  Dccize. 
Tome  XVUJ. 


Vitriole  (la).  Aline  ainfi  nommée 
en  Auvergne,  &  qui  ne  donne  plus. 

Vitrioltques  (  eaux  )  fouterreines  des 
houillieres  ,  comme  dans  celle  de  Lit. 
try.  Outre  la  propriété  médicinale  que 
doivent  avoir  les  eaux  fouterrei- 
nes vitrioliques  ,  on  prétend  avoir 
remarqué  que  les  bois  employés  dans 
les  fouterreins  où  ils  font  h  urne  dés 
par  ces  eaux ,  réfiftent  des  tems  in- 
finis fans  fe  pourrir  ,  qu'ils  deviennent 
même  folides  de  plus  en  plus  ;  cet 
effet  mérite  attention,  pour  dans  ces 
mines  préférer  les  conftruétions  de 
planchéïages  ou  de  bois,  aux  mu  rail- 
lemens  qui  font  plus  difpendieux. 

Ulme,  ail.  parots  de  galerie  de  flot. 

C/lna,  orgia  ,  pafj ust  Agricol.  ail. 
lachter. 

Uncia ,  dans  les  me  Turcs  géométri- 
ques, fignifie  la  douzième  partie  d'un 
pied ,  c'eft  -  k  -  dire  un  pouce,  parce 
que  le  mot  latin  uncia  chez  les  Ro- 
mains., était  en  général  la  douzième 
partie  d'une  chofe  qu'on  prenait  pour 
un  tout,  &  qu'on  appellait  as. 

Uncus  f meus  y  ail.  feilhoâe. 

Union  du  bitume  à  l'acide  du  charbon 
déterre  :  de  t acide  vitriolique  à  la  partie 
greffe  du  charbon  de  terre ,  forme  un 
charbon  bitumineux  de  l'acide  Juif u- 
reux  volatil ,  donne  charbon  pyriteux. 

Union  ou  alliage  du  Joufrc,  de  Par. 
fenic ,  du  zinc  ,  du  cuivre  au  minerai 
de  fer,  des  barres  de  fer  provenant 
de  la  fonte  exécutée  au  fourneau  de 
Breteuil,  avec  des  braifes  de  charbon 
de  terre  d'Ardinghem  ,  quoique  pa- 
reiffant  avoir  les  qualités  d'un  très- 
bon  fer,  contenaient  du  enivre  eu 
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aflez  grande  quantité.  Jufqu'à  cette 
expériance  on  n'avait  eu  à  cette  forge 
aucun  foupçon  de  cette  union  de 
cuivre  ;  &  la  mine  qu'on  y  traite  , 
qui  elt  une  mine  d'alluvium  ocreufe 
&  mélangée  d'une  efpece  de  grès  pier- 
reux ,  vraifemblablement  pyriteux  , 
état  fous  lequel  le  cuivre  ell  plus 
ordinairement  uni  au  minerai  de  fer. 
Il  pourrait  être  utile  de  conllater  à 
quoi  tient  dans  l'opération  exécutée  à 
fireteuil ,  cet  alliage  de  cuivre  qui  ne 
s'étoit  jamais  fait  appercevoir.  Pour  en- 
gager lesmaitresde  forges  du  canton 
à  cette  recherche ,  nous  indiquerons 
ici  les  manières  de  le  reconnaître  , 
d'après  un  programme  imprimé  à 
Bar  -  le  -  Duc,  de  queftions  propofées 
&  adreflées  aux  maîtres  de  (orges.  Le 
cuivre  uni  au  fer  fe  fait  connaître 
par  la  couleur  verte  de  la  flamme  du 
fourneau  ;  il  donne  des  laitiers  d'un 
Iran  noirâtre  ;  la  matte  qui  en  réfulte 
elt  très  -  blanche  &  caifante  ,  d'un 
tiflu  ferré  ;  le  fer  qui  en  provient  caiTe 
à  chaud ,  &  ell  ferme  à  froid.  Four 
reconnaître  l'alliage  du  cuivre  au  fer 
fibriqué,  il  faut  en  diflbudre  dans 
l'acide  vitriolique  affaibli  &  avec  excès 
décide  ,  &  introduire  dans  cette  difl 
folutiun  des  lames  de  fer  polies.  Si 
au  bout  de  quelque  tems  ces  lames 
font  couvertes  d'une  couche  de  cuivre 
fous  fa  couleur  naturelle,  c'elt  une 
preuve  que  le  fer  en  contient.  Si 
l'on  veut  juger  de  l'expérience  de 
fireteuil  par  cette  circon (lance  »  on 
elt  fondé  à  prononcer  que  ce  fer  pro- 
venu de  la  fonte  aux  braifes  de  char- 
bon de  terre ,  était  d'une  très  -  mau- 
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vaife  qualité}  la  plus  petite  partie  de 
cuivre  mêlée  accidentellement  à  une 
malle  de  fer  étant  fuffifaute  pour 
l'empêcher  de  fe  rallier  &  de  fe  fou- 
der,  de  manière  qu'il  ne  peut  être 
forge.  Cette  particularité  ell  auifi  une 
démonllration  évidente  que  ,  foit  la 
nature  du  charbon  d'Ardiughem  con- 
tenant cuivre  ou  non  ,  foit  la  façon 
qui  avait  été  donnée  aux  braifes  em- 
ployées à  la  fonte  exécutée  à  Breteuil , 
ne  font  point  propres  à  féparer  de  la 
mine  qui  a  été  traitée  toute  partie 
étrangère  à  ion  eifence.  à  rendre  le 
fer  homogène ,  &  à  le  perfectionner. 

Unrciffcn  fiein  kohlen,  ail.  charbon 
de  terre  impur. 

Voirs-  jures  (  cour  des  )  ou  échc- 
vins  du  charbonnage  à  Liège.  Jurifdic- 
tion  qui  connaît  en  première  inftance 
des  caiifes  touchant  la  houillerie. 

Voijinage  d'un  bain  ;  pour  le  re- 
connaître .  on  perce  la  veine  daii9 
trois  parties ,  en  avant  &  aux  deux 
côtés. 

Voitures.  Tout  ce  qui  fert  à  porter 
&  à  voiturer.  Ainfi  dans  les  ouvrages 
fouterreins  de  houillerie ,  on  dit  voi- 
tures de  vallée  ,  pour  exprimer  les 
ulten/iles  avec  lefquels  on  amené  au 
principal  chargeage  tout  le  produit 
des  travaux  de  vallée.  Sous  le  nom 
générique  de  voitures  ,  on  comprend 
dans  le  commerce ,  non  -  feulement 
les  voitures  de  tranfport  par  terre , 
appcllées  pour  le  charbon  charretées  , 
qui  font  à  conlidérer  quant  aux  roues 
fur  Icfquelles  ces  voitures  fout  mon- 
tées, mais  encore  les  voitures  par 
eau. 
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A  Mons  la  voiture  de  charbon  de 
fix  muids  pefe  environ  4800  livres  du 
pays ,  ce  qui  cft  à  peu  près  égal  aux 
livres  poids  de  marc.  À  Bruxelles  le 
charbon  de  terre  fe  voiture  dans  quel- 
ques quartiers  où  il  y  a  beaucoup  à 
monter  ,  dans  de  petits  charriots  à 
quatre  roues ,  traînés  par  trois  chiens 
attelés  de  front  i  la  caifle  du  charriot  a 
cinq  pieds  cinq  pouces  de  long  dans  le 
bas  ,  &  cinq  pieds  huit  pouces  dans  le 
haut ,  fur  deux  pieds  cinq  pouces  de 
large  &  deux  pieds  de  profondeur  } 
elle  contient  1000  pefant. 

toiture.  (  Commerce  de  rivière.  ) 
Comprend  la  charge  ,  nommée  dans 
le  commerce  de  rivière ,  chargement , 
cargai/on ,  &  quelquefois  le  droit  ex- 
primé plus  ordinairement  par  le  terme 
de  fret  OU  celui  de  nolis. 

Voiture.  Charge  de  bateau  fur  la  ri- 
vière de  Haifne. 

Voiture  (  lettre  de  )  ,  écrit  donné  aux 
voituricrs  contenant  la  quantité  &  la 
qualité  de  marchandife  dont  ils  fe 
chargent,  nommé  dans  le  commerce 
de  mer  charte-partie  ,  notifie  ment.  Dif- 
ficulté d'expédier  au  lieu  de  charge- 
ment des  lettres  de  voiture  juftes  & 
relatives  au  poids,  à  la  mefure  ,  à  la 
quantité  de  bateaux,  à  raifon  des  varia- 
tions de  rivières.  Voyez  Variations 
de  rivières. 

V oituritrs  de  charbon  par  tau.  Bate- 
liers. Sur  la  rivière  de  Seine  à  Paris  , 
lu  décharge  des  mnrchandifes  à  terre 
ne  peut  être  faite  fans  l'aveu  des  pro- 
priétaires ,  &  fans  qu'il  y  ait  eu  au 
moins  une  fommation  préalable  de  la 
part  des  voituriers. 


Volant.  Terme  de  meunier  ,  pour 
défigner  les  deux  pièces  de  bois  qui 
reprérentent  dés  échelles  attachées  en 
forme  de  croix  à  l'arbre  du  tournant , 
&  qui  (ont  placées  hors  de  la  cage 
du  moulin  à  vent  pour  tourner  ;  on 
les  appelle  aufli  volées  ou  ai  Us  du  mou. 
lin.  Le  modérateur  adapté  à  l'arbre  du 
baritel  à  eau  ,  elt  une  efpcce  de  vo- 
lant placé  hors  de  la  cage  de  la  roue, 
&  qui  elt  touché  dans  beaucoup  d'en- 
droits. 

Volant.  Singe  ou  cabefian. 

Volatil  {  efprit  alkalin  )  dans  le  char, 
bon  de  terre. 

Volcanifée  (  pierre  ) ,  ou  qui  en  a 
les  apparences  dans  les  houillieres  du 
pays  Montais. 

Vonne ,  vojhe.  Linib.  Veine. Waime 
de  vofne. 

Vorgerburge  ,  ail.  montagnes  qui 
s'écartantde  deux  côtés  d'une  grande 
chainede  montagnes ,  fe  perdent  dans 
la  plaine. 

Vorgefumpft ,  ail.  Travail  Seau. 

Vorleger ,  ail.  Vicarius  domini. 

Vorort,  ail.  Fond  de  la  galerie. 

Votfchbcrgyh  lix  lieues  de  Freiftriti, 
mines  de  charbon  de  même  qu'à  10 
milles  de  Votfchberg  ,  dans  la  Styrie 
fupérieure. 

Voûte.  Croûte.  (  Forgerie.  )  Gâteau 
que  forme  le  bon  charbon  de  terre 
en  brûlant ,  &  qui  le  rend  très-propre 
à  forger  le  fer.  La  confiftance ,  la  du- 
rée de  cette  efpece  de  croûte  indiquent 
la  bonne  qualité  du  charbon  de  terre. 

Voûté.  La  coutume  de  Liège  or- 
donne que  les  bures  abandonnes  foient 
voûtés. 

N  n  ij 


DU   CHARBON  DE  TERRE 


Voyt.  Paflage.  Dégagement ,  lié. 
taille.  Via. 

Voye  de  charge  de  bateaux ,  diffé- 
rente fur  plufïcurs  rivières  »  par  exem- 
ple ,  fur  la  rivière  de  Haifne ,  voyez 
les  art.  47  &  48  de  l'ordonnance  de 
1596.  Sur  le  canal  de  Bnare  ,  pefe 
trois  milliers ,  &  fe  mefure  dans  cinq 
poinçons  &  demi ,  jauge  d'Orléans  > 
mais  la  meilleure  mefure  eft  au  mil- 
lier, qui  eft  la  même  pour  toutes  les 
provinces  d'où  l'on  tire  du  charbon 
de  terre  à  conduire  à  Paris  ;  les  droits 
que  paie  cette  voie  de  charge  font , 
au  -  delfous  du  canal  ,  à  raifon  de 
trente  &  trente- deux  livres, les  droits 
de  Loire  compris. 

Voye  de  charbon  à  Paris.  Charge  d'un 
tombereau. 

Voye  de  charbon  dans  les  mines  de 
Montcenis  ,  compofée  d'environ  fept 
tonneaux  de  Bourgogne. 

Ur'meufe  (  odeur  forte  )  ,  qui  fe  ma. 
nifefle  dans  l'analyfe  de  quelques 
charbons  de  terre ,  comme  dans  celui 
de  S.  Georges  de  Chàtelaifon  ,  &  qui 
annonce  un  état  ammoniacal. 

Ufages  Se  coutumes  obfervées  à  Litge 
furie  fait  de  houillerie,  recueillis  par 
Louvreix  ,  &  difpofës  dans  un  autre 
ordre. 

Ufages  &  coutumes  pour  l'entreprife 
&  pour  la  fouille  des  mines  en  Angle-, 
glcterre. 

Ufme.  Ce  terme  ,  qui  eft  principa- 
lement en  ufage  dans  les  mines,  ou 
dans  les  atteliers  qui  y  ont  rapport , 
comprend  fous  lui  en  général  les  ma- 
chines qui  fervent  pour  exécuter  cer- 
tains travaux  ,  les  refenderies  ,  les 


applatifleries  ,  les  gros  marteaux  ou 
martinets  qui  fervent  pour  battre  le 
fer  &  le  cuivre ,  &c.  fout  des  un  11  es. 
Souvent  on  entend  par  ce  terme  non- 
feulemcnt  les  machines  ,  mais  encore 
les  bitimens  où  elles  font  établies  : 
Ùnfi  l'on  dit,  le  fer  pafft  par  différentes 
ufines  avant  d'être  réduit  en  verges  pour 
fu/age  des  cloutiers. 

Uflenfiles  de  houillerie  au  pays  dt 
Liegt  ;  ceux  employés  dans  les  ou- 
vrages extérieurs  ,  qui  s  élèvent  hors 
des  mines  par  des  cabeftauc  ,  pour 
l'épuifement  &  l'enlèvement  des  eaux , 
pour  le  traufport  de  la  houille  arrivée 
au  jour  ,  uftenliles  relatifs  à  quelques 
manœuvres  &  opérations  extérieures. 
Uftenfiles  d'airage. 

UfufruSuaire  (  édit  )  dans  la  cou- 
tume de  Liège,  &  du  Limbourg. 

Uttes.  Bu/g* ,  ail.  bulg.  Sacs  ou 
féaux  de  cuir. 

Vrai  filon.  Frai  cours  de  filons  ;  di- 
rection &  dimcnfion  qui  fe  coufer- 
vent  les  mêmes.  Veine  régulière.  V raie 
mine. 

Vuidange  ,  ancien  droit  des  offi- 
ciers -  mefureurs  &  porteurs  fur  la 
vuidange  de  chaque  bateau  de  char- 
bon de  bois  &  de  terre. 

Vuidangeur.  Guercheux. 

Vuides  inférieurs ,  lié.  paxhiffes.  Vui- 
des  réfultans  des  ouvrages  faits  dans 
une  grande  profondeur.  S'épuifent  par 
de  petits  torrets  lorfquc  les  eaux  ne 
font  pas  en  grand  volume. 

Vurfl.  Dans  les  mines  de  fel  de  Halle 
fur  la  Salza ,  on  nommeéainli  un  traî- 
neau de  bois. 
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lié.  garde-folTe  ,  ef- 
pccc  de  commis  prépolé  aux  employés 
autour  de  la  hutte. 

Jf  'ad  (  huf)  flot,fu.  Veine  princi- 
pale. 

Waeg  (  haefi  )  fu.  Changement 
d'air. 

Wafierfi/berg  en  Suéde.  Mine  corn- 
buftible  qui  parait  netre  que  du  char- 
bon de  terre. 

Wctjlra  hufwud  JlrctSan ,  fu.  Cou- 
rant capital. 

Wagon  (  coal  )  an.  Chariot  à  char- 
bon. 

Wague ,  waque.  Muid  de  chai  bon 
des  mines  du  pays  Montais. 

Waïdt  (  M.  DeU  )  ancien  préfet  du 
collège  des  médecins  de  Liège;  fes 
obfcrvations  fur  l'effet  attribué  à  la 
houille  de  nuire  à  la  poitrine. 

Waidy ,  lié.  vuide. 

Waimt  de  vont ,  lié.  fibra  incum- 
btns  fub  dio  u3i. 

W aitroule ,  wateroule  ,  lié.  Garni- 
ture pour  couvrir  les  yeux  des  che- 
naux qui  font  tourner  le  hernaz. 

Wallington-BaUas-key.  Lieu  de  char- 
gement du  charbon  de  Neuwcaftle , 
à  une  lieue  au-deflbus  de  Shcals. 

Wallt  walU  flein  ,  lié.  faille. 

IValker ,  à  trois  milles  de  Ncvr- 
caftle  ,  où  e(t  la  machine  à  vapeur  la 
plus  conlldérable ,  où  les  eaux  ramaf- 
fees  à  cent  toifes  de  profondeur  s'é- 
lèvent à  quatre-vingt-neuf  toifes, 
jufqu'à  un  percement  de  quatre  pieds 
de  haut ,  &  de  deux  cents  cinquante 
toifes  de  long.  Machine  à  vapeur  fur 
cette  mine. 


Wangeneifen  ,/ax.  Jumelles  de  fer. 
Ware(nas.)  holl.  fu.  Trou  de  tiirré. 
Wardée  (  heure  ).  Juriiprudcnce 
Liégeoife. 
Wardetyfu.  Air ,  changement  d'air. 
Wafdage  ,  IU, 

Waffer,  ail.  Eau.  Waffer  (aufschage)  , 
conduite  des  eaux.  Waffer  goepel , 
kehrrade.  Machine  à  eau  ,  machine  à 
roue.  Waffer  fchacht  ,  ail.  Puteus  qui 
lacuna.  loco  efi.  Waffer  fihicht,  ail.  eaux 
de  foui  ce.  Waffer  waage%  aqueduc. 
Waffer  grade  bogen.  Gaffer  feige,  ail. 
canalis.  Cuniculus.  Waffer  Unne  ,  ail. 
petit  feau. 

Water-  bailli f.  an.  Collecteur  des 
droits  qui  concernent  la  navigation  de 
la  Tamife. 

Water  meafure  ,  an.  Alcfurc  d'eau  , 
mefure  de  quai.  Mefures  dont  on  fe 
fert  pour  mefurer  les  denrées  feches 
qui  arrivent  par  eau. 

Watkins  (  François  )  ,  opticien  du 
prince  de  Galles.  Modèle  d'une  ma- 
chine à  vapeur ,  publié  en  gravure. 

Watts  Se  Boutteu  ,  auteurs  d'une 
nouvelle  conftru&ion  de  machine  à 
vapeur  en  Angleterre ,  différente  des 
autres  en  ce  que  ce  n'eft  pas  le  poids 
de  l'air  ,  mais  la  force  de  la  vapeur , 
qui  agit  fenfiblement,  &  que  le  vuide 
fe  fait  fans  inaction  :  les  inventeurs 
prétendent  qu'une  livre  de  charbon 
dans  le  fourneau  de  cette  machine 
élevé  s ooo  livres  d'eau  à  ioooo  pieds 
de  hauteur  ;  il  y  en  a  a&uellemeiit  à 
Londres  &  dans  plufieurs  endroits  de 
l'Angleterre. 

M.  Perrier ,  méchanicien ,  connu 
à  Paris  par  fa  pompe  à  feu  établie 
dans  les  jardins  de  M.  le  duc  d'Or- 


186 


DU   CHARBON  DETERRE 


léansSc  deM.Mc  ducdeChartres,aiufi 
que  par  le  projet  approuvé  de  l'aca- 
démie &  du  gouvernement ,  de  distri- 
buer de  l'eau  de  la  Seine  dans  tous 
les  quartiers  &  dans  toute*  les  mai- 
fons  de  Paris  avec  des  machines  à  feu , 
comme  cela  fe  pratique  à  Londres 
pour  l'eau  de  la  Tamifc  ,  a  vu  de  ces 
machines.  Je  vais  ellaver  d'en  don- 
ner l'idée ,  d'après  le  deflîn  qu'il  m'en 
a  communiqué. 

La  machine  à  vapeur ,  /truite 
fur  les  principes  de  MM.  Watts  & 
Boutteu,e[lcompofée  d'une  chaudiè- 
re ,  d'un  double  cylindre  ,  d'un  réfri- 
gérant &  d'une  pompe.  La  vapeur  cir- 
cule toujours  entre  les  deux  cylin- 
dres ,  &  quand  la  machine  agit ,  le  ré- 
gulateur ouvre  la  communication  du 
cylindre  intérieur  au  réfrigérant ,  & 
ferme  au  même  inftant  l'ouverture  de 
la  vapeur.  La  même  opération  s'exé- 
cute en  fens  contraire  brique  le  pifton 
eft  defeendu  au  point  le  plus  bas , 
&  ainfi  de  fuite. 

Dans  cette  méthode  la  vapeur  n'é- 
prouve  aucune  condcnfàtion  iorf- 
qu'elle  entre  dans  le  cylindre  ,  parce 
qu'il  n'eft  pas  refroidi  par  une  eau 
d'inje&ion  comme  dans  les  méthodes 
ordinaires  ;  la  vapeur  e(l  aufli  plus 
condenfée  ,  &la  différence  e(t  comme 
3<S  à  32  ;  de  manière  que  plus  de 
forte  de  vapeur  d'un  côté  ,  &  moins 
de  condenfation  &  de  déchet  fur  le  vo- 
lume de  l'autre  part,  une  chaudière 
de  grandeur  médiocre  fait  un  effet 
conildérable  :  M.  Pcrrier  le  trouve 
ainfi. 

Wattu,  fu.  eau;  wattu  dunt%fu. 


rérervoir  d'eau  ;  wattu  duntshakt ,  fu. 
puits  de  réfervoir  ;  wattu  jloll ,  fu.  ga- 
lerie d'eau  i  wattu  troumma  ,fu.  tuyau  ; 
wattu  &  bakom  fig  kajla.  Jeter  l'eau 
derrière  foi. 

Way.  Voie.  Charge  fur  la  rivière 
de  Haifne. 

Waxhieu ,  lié.  repafleur  d'airage. 

Wegveifer ,  ail.  wife ,  an.  Guide  , 
trace,  indice  de  paroi  qui  enfeigne 
le  chemin  ou  la  route  à  prendre  dans 
l'exploitation. 

Welchin,  ail.  Axiculus. 

Wtndedoken ,  fax.  tournant. 

Werc ,  wttk  ,  dans  la  langue  alle- 
mande, fignifie  en  général  œuvre;  & 
dans  les  travaux  de  mines  ,  tout  ce 
qui  réfulte  d'une  fouille.  Witk  (Jlock  ) 
fax.  filon  en  maffe  ;  werk  (  treppen  ) 
ail.  plancher  des  galeries  d'airage. 

Werjl ,  mefure  itinéraire  dont  on 
fc  fert  en  Mofcovie,  contenant  3^04 
pieds  d'Angleterre,  ce  qui  fait  envi- 
ron les  deux  tiers  du  mille  anglais. 
Une  lieue  de  France  contient  quatre 
werfts  ;  un  degré  a  80  werfts  ,  ou 
60  milles  d'Angleterre. 

W«/Kf,  ail.  air  des  fouterreins  de 
mines  ;  wetter  bringen ,  auram  fuppe- 
ditare  ;  wetter  (  boes.  )  ail.  mauvais 
air,  c'efr-à-dire ,  lequel  ne  circule 
pas  bien  avec  l'air  extérieur.  Setter 
fchacht,  fax.  puits  d'air,  puits  de 
foupirail  ;  w<tter  flollen ,  galerie  de 
foupirail  ;  guthwettery  air  des  fouter- 
reins non-chargé  de  parties  hétéro- 
gènes, &  fc  mêlant  bien  avec  l'air 
extérieur. 

Wor/'n  en  Saxe  ,  couche  de  terre 
de  la  mine  de  charbon  de  Wettin. 
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Wey ,  an.  La  plus  grande  mcfure 
de  continence  des  chofes  feches  , 
contenant  cinq  ch  i*drons  ,  à  trente- 
deux  boideaux  le  chaldron. 

Wharfs  fu.  Couche ,  banc. 

"W/7/if  {Thomas) ,  célèbre  médecin 
Anglais ,  déclare  que  la  phthyfic  fait 
peu  de  ravage  dans  les  pays  où  l'on 
fe,  chauffe  avec  la  houille.  . 

Whinmble  ,  augur  ,  auger ,  augre  , 
an.  Tarriere. 

y/ind ,  ail.  air ,  vent  ;  wind  fangt 
machine  à  air  ;  wind  loch  ,  trous  à 
air,  lié.  burtcau  ;  wind  fchacht ,  puits 
à  air  ;  peut-être  auflt  ce  mot  le  prend 
quelquefois  pour  exprimer  un  grand 
puits  d'extradion  ou  puits  de  jour, 
parce  qu'il  communique  au  jour  i  à 
l'une  des  mines  de  Schemnitz  ,  qui  eft 
la  plus  profonde  de  cet  endroit,  & 
où  Ton  atteint  la  partie  la  plus  enfon- 
cée par  trois  puits,  dont  chaque  eft  de 
la  longueur  d'une  échelle  de  $  00  éche- 
lons ,  e(l  appellée  mine  de  jrind- 
fchacht\  peut-être  aufli  cft-ce  parce 
qu'il  y  a  plufieurs  puits  à  air. 
Winday ,  lié.  chat. 
WiW<,a//.  machine  a  poulie;  windc 
haeft ,  fu.  machine  à  molettes  mue 
par  des  chevaux  \  windc  Jlangcn ,  ail. 
redis  nSa. 

'Winslow  ,  célèbre  anatomifte  'de 
l'académie  des  feiences  i  fa  thefe  fur 
l'incertitude  des  fignes  de  la  mort, 
&  les  recherches  de  M.  de  Réaumur 
fur  l'incertitude  de  la  mort  des  noyés , 
doivent  être  regardées  comme  une 
première  &  même  époque  de  l'atten- 
tion que  marquent  aujourd'hui  plu- 
fieurs nations  pour  rappcllcr  à  la  vie 


des  perfonnes  que  l'on  jugeait  défef- 
pérées  trop  légèrement. 

W{^2  ,  an.  wc^wùfcr  ^  ail.  Guide  , 
indice  ,  trace  du  paroi ,  lié.  lyon. 

W///W,  mcfure  de  charbon  ufitée 
à  Wettin ,  contenant  24  boùfeaux, 
pefant  en  tout  environ  48  à  fo 
quintaux. 

Wittehaven,  port  dans  le  Cumber- 
land  ,  &  dont  le  territoire  abonde 
en  mines  de  charbon  de  terre  fort 
profondes  ,  travaillées  en  pente  beau- 
coup au  -  delTous  de  la  mer.  A  l'état 
que  nous  avons  donne  dans  la  pre- 
mière partie ,  des  couches  donc  ce 
territoire  eft  compolé ,  nous  ajoute- 
rons ici  celui  publié  nouvellement 
par  M.  Beng  Kwift  Anderfon ,  di- 
recteur des  fabriques  de  fer  à  Stock- 
holm ,  dans  le  mémoire  dont  j'ai  parlé 
au  mot  Exploitation. 

toif.  pi.  po. 

1.  Argille  glutineufe  ,  fo- 
nde.   ......    8    1  6 

2.  Argtlle  fablcufe  ,  qui 

décrépite  au  feu.  ..11  f 

3.  Culm  ,  argille  grafle  , 
qui  décrépite  &  durcit 
fortement  au  feu.        j    I  3 

4.  Argille  pierreufe.  .  .  2  6 
y.  Argille  plus  pierreufe.  421 

6.  Charbon  de  terre.    .  10 

7.  Argille  d'un  noir  obf- 

cur  ,  ferrugineufe  , 

mêlée  de  mica.    .   .         9  9 

8.  Charbon  de  terre.    .         I  6 

9.  Argille  noire,  obfcure, 

mêlée  de  mica.  .    .  14 
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toif.  pi.  po.       N.  B.  Plufieurs  couches  de  charbon 

De  l'autre  part.    .    .  j  i    4  1 1    &  trouvent  dans  quelques  endroit* 

10.  Argille  grade.  ...  a    3    4    ^  une  profoudeur  confidérable  au. 

ïi.  Argille plus  meuble,  deûous  des  précédentes  qu'on  ex- 

mêlée  de  fable.    .    .  3  ploite. 

13.  Argille  pierreufe.    .  1    %       douter  Vaulis ,  docteur  en  méde- 

13.  Argille phlogiftiquée  cine  &  braûeur  à  Rotterdam,  dans 
(nommée  fiU.  )  .    .  4    4    9    un  ouvrage  fur  l'art  de  braiîer,  en 

14.  Argille  graflc ,  mêlée  1 75  ï  »  ï"ge  le  charbon  de  Sunderland 
de  pyrites  JUts-malm.  6    1    11    le  meilleur  pour  échauffer  la  chau- 

If.  Pierre  fablonneufe  diere  à  houblon. 

micacée   3             Wragues  ,  commerce  de  rivière  fur 

16.  Culm   j  la 1  rivière  de  Haifne,  art.  V  &  XIX  du 

17.  Pierre  fablonneufe  règlement  concernant  la  navigation, 
micacée   914  v 

18.  Pierre  fablonneufe  «y- 

micacée,  plus  meuble.  3    4    j!\.hancieh  les  eaux  ,  lié.  Mefurer 

19.  Argille  mêlée  de  fable  les  eaux  pour  reconnaître  la  foret 
&  de  mica  phlogifti-  de  la  nourriture  de  feau,  dans  lesou- 
qué   8    4    f    vrages  fouterreins. 

20.  Argille  bleuâtre  au  Xhancion,lié.  Dans  un  demi-pied  de 
haut  de  la  couche  ,  largeur  &  un  quart  de  hauteur ,  nous 
&  noire  inférieure-  avons  tant  de  xhancions. 

ment   a    J       Xhaxerlaveine^  lié.  couper  la  veine, 

21.  Charbon  de  terre  for-  ce  qui  fe  fait,  ou  avec  le  rijvelaine , 
mant  la  principale  ou  avec  la  xhavrejfe. 

couche   13            Xkavcur,  (ouvrier). 

22.  Argille  grifâtre  ,  dé-  Xhavrejfe ,  un  des  outils  du  xhaveur. 
crépitante  un  peu  au  Xhorre  ,  canal ,  aqueduc ,  areinc  , 
feu   f             lié.  pris  en  général  pour  épuifement 

2).  Pierre  fablonneufe  d'eau  par  quelque  moyen  que  ce  fok. 

dure   4               Le  xhorre  ou  areinc  ,  bien  immeuble 

24.   Charbon  de  terre  dans  la  coutume  de  Limbourg.  Xhorre 

avec  une  argille  noire.  1  10    ou  ail  de  tartine  ,  bute  de  xhorre  f 

2.Ç.  Argille  dure  phlogif-  veine  au-  dejfous  du  niveau  du  xhorre  , 

tiquée   134    main  du  xhorre ,  xhorre  del  tinne,  bé- 

2,6.  Culm  femblable  au  néfice  de  xhorre,  xhorre  fur  eaux, 
n*.  3  &  16.    .    .    .10    I    2    fous  eaux  ,  (  niveau  de  la  )  ou  voie 

— —     de  conquête. 

Total  87    8    1  Xhorre'  (  charbon)  ,  VU.  par  arùnt, 

par 
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par  tranche  ,  xhorri  en  hure  de  pierres. 

Xhorrie  (veine)  fur  OU  deffous  la 
main  ,  lié.  non-xhorrée  ,  veine  layeufe  9 
de  dtjfus  la  main  ,  veine  au-dtjfous 
du  niveau  du  xhorre ,  inférieure. 
»  Xhorrer ,  lié.  tirer  au  jour ,  déc  harger , 
ipuiftr  les  eaux ,  xhorrer  le  bougnou, 

Xhorreurs ,  Limb.  venant  à  concou- 
rir pour  la  conquête  d'une  même 
veine  dans  une  ou  plufieurs  jurif- 
diftions ,  venant  travailler  une  même 
veine,  xhorreur fupérieur,  xhorreur 
pouvant  dans  un  cas  particulier  pren- 
dre paflage  au  travers  des  veines  d'au- 
trui. 

Y 

Y  »  pièce  nommée  Y  dans  la  ma- 
chine à  vapeur ,  à  caufe  de  fa  forme , 
dont  les  branches  font  renverfées  , 
avec  un  poids  qui  doit  entrer  dans 
la  partie  fupérieure  de  l'aiflieu  où  on 
le  pouffe  plus  haut  ou  plus  bas,  félon 
qu'il  convient,  par  le  moyen  d'une 
ciel  ou  d'un  coin. 

Yeux  de  crapaud  (  charbon  ). 

Yeux ,  ail ,  yeux  des  ouvriers  de 
mines ,  réputés  morts ,  à  confulter  pour 
décider  fi  l'on  doit  abandonner  les 
fecours  propres  à  les  rappeller  à  la 
vie. 

verge ,  mefure  d'Angleterre 
qui  eft  de  fept  neuvièmes  d'aune 
de  Paris.  Neuf  verges  d'Angleterre 
font  en  conféquenec  fept  aunes  de 
Paris.  On  peut ,  en  fe  fervant  de  la 
règle  de  trois ,  réduire  les  verges 
d'Angleterre  en  aunes  de  Paris ,  & 
réciproquement  les  aunes  de  Paris 
en  verges  d'Angleterre. 
Tome  XML 


Z  - 

jZappfzv  (  krumme  ) ,  fax.  tour 
rillon. 

Zechen ,  ail.  fympojium. 

Zechpin,  efpece  de  pierre  blanche 
&  luiiante ,  nommée  auffi  fpath ,  qui 
fe  rencontre  fouvent  dans  les  mines 
métalliques  ;  fouvent  on  l'appelle 
dath  jùin  ,  pierre  de  toit ,  à  raifon 
de  fa  pofition  fur  le  minerai  ou  fur 
la  couche. 

Zeirig  (  M.  ) ,  affeffeur  du  tribunal 
qui  décide  fur  les  droits  de  mine , 
auteur  du  Lezicon  minéralogique  ou 
minérophile,  imprimé  a  Scheranitx 
en  174J ,  format  in  -  12. 

Zéro,  Ut.  cyphras,  chiffre  en  gé- 
néral ;  mais  le  mot  latin  cyphras  li- 
gnifie zéro.  Il  eft  employé  dans  la 
mefure  des  longueurs  avec  la  chaîne  y 
lorfque  l'on  enregiftre  les  dimenfions 
prifes. 

Zerrijfcn,  ail.  geburge,  montagnes 
féparées ,  entrecoupées  par  des  fonda 
&  des  vallées. 

Zcrtr'ùmmcrt ,  ail.  veine  ramifiée  on 
partagée.  7 mm. 

Zimmermann  (  Charles-Frédéric  ), 
auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Académie 
des  mines  de  la  haute  -  Saxe  ,  &c.  & 
d'un  mémoire  imprimé  dans  le  Jour- 
nal économique  ,  fur  le  charbon  de 
terre,  où  il  opine  pour  l'innocence 
du  chauffage  avec  ce  foffile. 

Zinc  ,  demi  -  métal  blanc  ,  tirant 
un  peu  fur  le  bleu ,  difpole  en  facettes 
comme  le  régule  d'antimoine  :  de 
toutes  les  matières  métalliques ,  le  zinc 
eft  celle  dont  le  phlogiftique  eft  plus 
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aile  à  s'enflammer  ;  la  flamme  qu'il 
donne  eft  éblouùTante  par  fa  blan- 
cheur. Plufieurs  mines  de  fer  con- 
tiennent beaucoup  de  {Inc.  Dans  un 
programme  imprimé  à  Bar -le -Duc, 
de  queftions  générales  propofées  aux 
maîtres  de  forges  ,  l'auteur  ,  .M.  G  ri- 
gnon  ,  je  crois ,  avance  que  les  lai- 
tiers produits  par  les  minerais  de  fer , 
chargés  de  zinc ,  font  d'un  verd 
moutfe  ,  &  qu'ils  prennent  la  couleur 
gris  de  lin  ,  lorfque  la  fufion  &  le 
départ  font  bien  exacts  ,  &  que  le 
fer  chargé  de  zinc  cft  dur  ,  à  gros 
grains  (  œil  de  crapaud  ) ,  forge  bien , 
caife  à  froid. 


Zopijja  ,  pix  navalis ,  goudron ,  tare. 

Zug  (  den  gruben  )  ail.  das  ab- 
oucher: dertr  gebande  ,  alL  Manière  de 
repréfenter  les  axes  de  galeries  me- 
furées. 

Zug  fiangen  ,  fax.  Barres  de  trait 
dans  le  feld  geftangen. 

Ztùckaw ,  en  Saxe  ,  raine  de  char- 
bon de  terre ,  dont  le  charbon  doit 
à  la  pyrite  prefque  feule  fon  innam- 
mabilité. 

Zurich  (  canton  de  )  &  autres  en 
Suin*e.  Mines  de  charbon  ,  entr'autres 
à  Horg ,  dont  le  charbon  eft  pyri- 
te ux  ,  &  d'une  ftmdure  très  -  par- 
ticulière. 
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ADDITIONS 

Fournies  par  V Auteur  depuis  Vimprejfion  des  cahiers  in-folio. 
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:    AVERTISSEMENT  DES  EDITEURS. 

table  des  matières,  que  nous  venons  de  réduire  à  fes  juftes  bornes, 
eft  fuivie  dans  l'original  d'une  nouvelle  explication  des  planches  qui  ac- 
compagnent tout  le  travail  de  M.  Morand ,  laquelle  nous  avons  cru  devoir 
fupprimer,  comme  ne  renfermant  que  ce  qui  fe  trouve  dans  celles  qui  ter- 
minent les  volumes  VI,  XVI  &  XVII  de  notre  collection ,  avec  quelques 
détails  auxquels  le  texte  feul  de  l'ouvrage  même  peut  fuppléer.  Cependant 
attentifs,  comme  nous  nous  fommes  impofé  le  devoir  de  l'être ,  à  conferver 
tout  ce  qui  peut  fervir  à  rendre  complet  le  travail  de  notre  laborieux  auteur , 
nous  extrairons  de  cette  nouvelle  explication  la  notice  exacte  qu'on  y  voie 
des  mines  de  charbon  de  terre  qui  exiftent  dans  les  différentes  provinces 
de  la  France ,  autant  que  les  recherches  de  M.  Morand  ont  pu  les  lui  faire 
connaître.  On  fè  rappellera  fans  doute  d'en  avoir  vu  un  eflài  dans  les  pages 
fio  à  f43  de  notre  vol.  VI;  mais  nous  avons  jugé  néceifaire  de  répéter 
ici  ce  qu'il  contient ,  afin  de  ralfembler  dans  un  même  lieu  tout  ce  qui  fe 
rapporte  à  cet  objet. 

Mines  de  charbon  de  terre  aSucUement  connues  &  exploitées  en  France. 

Dans  le  deflein  de  faciliter  au  curieux  ou  à  l'homme  en  place  la  recherche 
de  tous  les  endroits  q6i  pofledent  des  mines  de  charbon  de  terre ,  nous  al- 
lons donner  à  part  pour  chaque  province  cet  état,  lieu  par  lieu.  Il  devient 
d'autant  plus  nécefTaire ,  que  depuis  nos  premières  recherches  nous  avons 
trouvé  à  augmenter  cet  état  de  beaucoup  d'autres  endroits  qui  ne  font  pas 
marqués  dans  celui  qui  fe  trouve  dans  notre  première  partie ,  &  qu'au  lieu 
de  cent  quarante  mines,  ou  puits  de  mines,  que  nous  avions  indiqués  aux 
commuTaires  de  l'académie ,  nous  en  comptons  aujourd'hui  plus  du  double 
.en  vingt  &  une  provinces  ;  encore  pouvons  -  nous  alfurcr  que  le  nombre  réel 
en  eft  bien  plus  grand  :  on  va  être  en  état  d'en  juger.  Dans  les  provinces 
où  il  fe  trouve  plufieurs  puits  de  mines  ouverts ,  &  fur-tout  dans  les  pto- 
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vinces  dont  les  mines  font  exploitées  par  des  conceffionnaircs ,  &  *  pour  par- 
ler plus  juftc  ,  par  leurs  fous-traitans ,  il  eft  très  -  difficile  de  fe  procurer  ces 
états  complets  i  les  régilTeurs  des  compagnies  de  fous-traitans  n'étant  fùrs 
d  être  maintenus  dans  leur  pofte  ,  qu'autant  que  la  compagnie  ne  viendra 
pas  à  changer,  fc  tiennent  conftamment  fur  leurs  gardes,  &obfervent  né- 
ccuairement  le  plus  grand  filence  fur  les  moindres  renfeignemens.Dans  les 
provinces  où  ces  fortes  d'exploitations  par  privilège  n'ont  pas  encore  eu  lieu  , 
l'idée  que  pourrait  en  faire  naître  la  confection  par  un  état  de  ce  genre  , 
apporte  le  même  obfhcle  pour  en  avoir  un  ;  les  fubdélégués  des  intendans 
ne  peuvent  les  obtenir,  leurs  demandes  ne  donnant  que  de  la  crainte  &  de 
la  méfiance. 

Pour  obvier  d'avance  à  cette  difficulté  qui  nuit  à  la  connaiflance  des 
richeflès  de  chaque  province  ,  il  ferait  fort  à  fouhaiter  qu'à  mefure  qu'il  fe 
fouille  quelque  mine  ou  quelque  fubftance  terreftre  dans  les  différentes  pro- 
vinces i  il  en  fût  tenu ,  dans  les  bureaux  de  MM.  les  intendans ,  un  regiftre 
bien  ex  ad  &  détaillé  ,  avec  la  note  des  Htuations  &  circonftances  qui  en 
ont  été  connues  ,  des  motifs  qui  les  ont  fait  abandonner,  afin  de  juger  des 
endroits  où  il  ferait  utile  &  inutile  de  fouiller  par  la  fuite.  • 

Les  cartes  minéralogiques  rempliraient  cet  objet}  mais  elles  comportent 
une  dépenfe  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  un  moment,  &  qui  ne  peut 
fe  répéter  pluficurs  fois. 

Le  réfumé  que  nous  allons  donner  des  principales  mines  de  charbon  qui 
ont  été  exploitées  ou  qui  le  font  encore  en  France ,  en  marquant  par  une 
étoile  celles  doin  nous  n'avons  point  de  certitude ,  formera  une  démonftra- 
tion  bien  fcnfible  de  nos  richeliès  en  ce  genre,  &il  ne  fera  plus  permis  de 
douter  qu'en  France  ces  mines  font  aifez  nombreufes  &  affez  riches  pdur 
devenir  une  production  nationale,  digne  d'une  attention  férieufe  delà  part 
du  gouvernement,  des  propriétaires  qui  voudront  faire  valoir  leur  terrein , 
Sic.  Relativement  à  cet  objet,  qui  eft  un  des  principaux  points  de  vue  que 
nous  nous  lovons  propofes  dans  notre  travail ,  nous  obferverons  que  l'on 
pourrait  fe  fervir  utilement  de  la  carte  phyllque  ou  géographique  naturelle 
de  la  France ,  par  M.  Buache ,  dont  nous  avons  fait  mention  dans  la  table 
des  matières ,  au  mot  Phyfîquts  (  cants.  ) 

Deux  circonftances  très  à  remarquer  pour  ces  fortes  d'entreprifès ,  c'eft 
1°.  la  fituation  des  mines  de  charbon  de  terre ,  pour  l'ordinaire  à  peu  de 
diftance  de  quelque  grande  ou  de  quelque  petite  rivière  plus  ou  moins  favo- 
rable à  la  première  exportation  du  charbon  :  a°.  la  facilité  d'employer  les 
rocs  de  la  mine  à  conftruire  une  chauffée  de  communication  de  la  mine  à 
une  rivière  qui  en  ferait  éloignée. 
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Duché    de  Luxembourg. 

Partie  Françaife. 

SmLnbcn.  *   l  Duché  de  ^"g"™' 

Frémoy  ,  pris  Montmédy. 

Hainaut  Impérial. 

Comté  de  Namur. 

m 

La  mine  la  plus  conGdérable  du  pays  de  CharleFoi  eft  celle,  appellée 
Houilliere  Sacrée,  fituée  à  Goflelies.  On  en  tire  de  la  grolfe  houille. 

A  Fontaine  -  l'Evêque ,  petite  ville  en  plat  pays  ,  entre  Binche  &  Charle- 
roi ,  à  deux  lieues  de  cette  dernière  ville  ,  les  veines  font  en  pendage  roiife, 
prennent  leur  cours  du  levant  au  couchant ,  &  paraiflent  fuivre  une  silure 
particulière  qui  mérite  d'être  expofée  ici ,  par  rapport  à  des  conGdérations 
qui  tiennent  à  l'exploitation.  Ces  veines  font  au  nombre  de  trois  ;  l'une  eft 
nommée  la  grande  veine,  l'autre  s'appelle  veine  de  fept  palmes,  &  latroi- 
Ceme  veine  de  cinq  palmes.  Chacune  eft  diftinguée  par  les  ouvriers  en  trois 
parties  j  (avoir,  le  droit  du  midi,  le  droit  du  nord  ,  &  la  platteurc.  Ils  appel- 
lent droit  du  midi  h  partie  haute  ou  ro'tjfe ,  implantée  au  midi,  qui  fe  dévoie 
enfuite  en  piattture  ,  &  ils  nomment  droit  du  nord  la  partie  de  roifle  qui  fuc- 
cède  à  la  platteure  du  côté  du  nord,  portant  Ton  extrémité  aullî  au  midi. 

Cette  direction  générale ,  roiiTe  ou  plate  ,  varie  dans  les  degrés,  de  ma- 
nière que  les  parties  qu'on  nomme  droit,  font  quelquefois  plates  au  point 
d'avoir  feulement  deux  pieds  fur  une  toife,  &  quelquefois  d  être  entière- 
ment rouTes. 

Le  travail  des  foiTes  de  Fontaine-l'Evèque ,  éloignées  de  trois  quarts  de  lieue 
des  remparts  &  fur  une  pente ,  ne  donne  que  du  charbon  à  la  fuperficie  ,  qui 
n*eft  pas  des,  meilleurs,  &  qui  blanchit  au  feu.  Il  n'eft  confommé  que  par 
les  pauvres  ;  les  perfonnes  aifées  fe  fournirent  de  chauffage  à  Charleroi. 
La  plupart  des  fofles  de  Fontaine  -  TEvèquc  font  négligées  ou  abandonnées  : 
il  eft  à  préfumer  qu'elles  deviendraient  profitables ,  li  Pon  xhorrait  les  eaux 
par  le  fecours  d'une  machine  à  feu,  ou  par  un  canal  fouterrein. 

Ha-inaut.  Français. 

Depuis  Haifne-Saint-Pierre ,  jufqu'à  Mons.       »  ;<i'j,; 
FrESNEs-  Fojfe  Dur  Fin,  '  :  I 

i  eh -M  Pdturq.  ;         •  '  J  •    .«-'••'       <  ?" 
de  S.  Lambert, 

&  neuf  autres  fofes.  Total,  '.'.12 
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A  N  z  i  N .  A  Rai/mes.  Fojfe  d'en  -  haut. 

d'en  -  Iras. 
Les  trois  autres  foffès  de  la  rivière. 
Vieux  •  Corbeau. 
Mouton -noir. 
Comble. 
Pied. 

Dell  croix. 
Midy. 

du  Chaufour. 

Pris  N.  D.  du  S.  Cordon. 

Fojfe  du  Jardin. 

de  la  citadelle  de  Valenciennes.  Total    ...  IJ 

VlEVX-CoNDÉ.  Fojfe  des  Trois-arbres. 

Gros  -  caillou. 
S  ointe- Barbe. 
Saint-Rock, 
du  Bon-carreau. 

la  canijlere  au  BOIS  DE  C onde. 

Saint  -  Vaafl. 

Pied  fur  Vaafl. 

Bois  de  Bonne  -  EJpcrance. 

Aubry. 

Saint-Sauve. 

Quievrain.  Total    ....  IX 

i 

Isle  S.  Amand,  ouOstrevent. 
,  ,-r  .       Anich  y  Annis  ,  aujourd'hui  Anniche. 

•  •  ». 

Près  de  ce  village ,  dont  M.  le  marquis  de  Traifnel  eft  feigncur ,  &  prés 
d'Anberchioourt  >  fur  la  chauflee  de  Bouchain  à  Douay ,  il  s'eft  formé  une 
compagnie  (dont  les  travaux  en  graudfont  parvenus  à  tomber  fur  deux  veines 
de  charbon  de  terre. 

La  première  couche  rencontrée  fous  la  terre  végétale ,  eft  une  argille  mi- 
cacée ,  jaunâtre ,  de  1 8  pieds  d'épaufeur. 

La  féconde ,  appellée  par  les  ouvriers  marie  ,  eft  une  craie  blanche  ,  folide, 
de  18  toifcs  d'épaiffeur,  plus  compacte  &  .plus  dure  à  mefure  qu'elle  eft 
plus  enfoncée. 

La,  troifieme  eft  compofee  de  deux  couches  nommées  bleues  &  dievc,h\- 
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Tant  cnremble  une  épaiiTcur  de  44  toifesj  c'eft  une  argille  grilàtre  &  cal- 
caire ,  à  laquelle  les  eaux  s'arrêtent  pour  l'ordinaire. 

La  quatrième  appcllée  tourtint  eft  une  pierre  argillo- calcaire  ,  de  couleur 
mêlée  de  blanc  &  de  noir;  cette  dernière  couleur  vient  de  cailloux  roulés 
en  menus  grains  ,  dont  on  en  diftingue  d'une  grolTcur  marquée ,  femés 
dans  la  malTe  ;  c'eft  à  ce  rocher  en  banc  de  fix  à  fept  pieds  d'épailfcur ,  très- 
connu  dans  toutes  les  fofles  à  charbon  de  dix  lieues  à  la  ronde  ,  entre  Condé, 
S.  Amand,  Montagnes  &  Valenciennes ,  que  les  veines  de  charbon  prennent 
naiirance  fur  un  plan  incliné ,  défigné  par  le  banc  pierreux  qui  fuit. 

Ce  cinquième  lit  ,  appelle  roc  Quoirelle  ,  a  fept  ou  huit  toifes  d'épailfcur. 
H  eft  de  la  nature  du  grès ,  tendre  ,  mêlé  d'un  peu  de  mica  &  de  charbon. 

L'enveloppe  inférieure  de  la  veine  eft  comme  à  l'ordinaire  une  efpece  d'ar- 
gillc  durcie  ,  mêlée  de  mica,  mais  liée  fans  ordre,  ce  qui  annonce  du  charbon 
boitilla^  :  elle  eft  lilfe  au  toucher,  luifànte  &  noircie  par  fà  proximité  du 
charbon  ;  on  l'appelle  le  mur.  Son  épaifleur  eft  de  cinq  à  fix  pieds. 

Une  des  veines  a  d'épailfcur  fix  palmes  ,  faifant  deux  pieds  &  demi  -, 
l'autre  a  huit  palmes  ,  ce  qui  revient  à  trois  pieds. 

Le  charbon  dans  une  de  ces  veines  fe  trouve  alfembié  .confuféracnt  en 
bouillaz  j  dans  l'autre  il  eft  de  meilleure  qualité. 

Artois. 

En  1747,  le  10  mars,  il  y  a  eu  un  arrêt  du  confeil  ,  portant  privilège 
en  faveur  du  fieur  Louis- Jofeph  de  Villers  &  compagnie,  pour  l'exploi- 
tation des  mines  de  charbon  de  terre  aux  environs  de  Pernes ,  petite  ville 
fur  la  Clarence,  à  trois  lieues  de  Bcthune ,  &  à  fept  d'Arras.  Cette  fouille 
continuée  iufqu'à  une  carrière  de  grès  ,  n'a  eu  aucun  fuccès  ;  la  place  du 
puits  recouverte  aujourd'hui  de  terre ,  fur  laquelle  palfe  la  charrue ,  eft 
marquée  par  un  arbre  qu'on  y  a  planté  ,  afin  de  le  reconnaître  dans  le  befoin. 

Dans  cette  province  ,  comme  dans  "beaucoup  d'autres  ,  le  bois  devenu  très- 
rare  ,  eft  aujourd'hui  porté  à  un  prix  exorbitant.  L'alfcmblée  générale  des 
états  s'occupe  des  moyens  les  plus  propres  à  procurer  le  chauffage.  Elle  a 
réfolu  en  177g  de  demander  un  privilège  exclufif  pendant  trente  ans  pour 
ceux  qui  feront  agréés  par  les  états  à  l'effet  d'exploiter  les  mines  de  char- 
bon de  terre  qui  peuvent  fe  trouver  dans  le  pays,  &  elle  a  annoncé  par  la 
voie  des  papiers  publics  (  Gazette  de  France  ,  lundi  2  mars  1778  ,  n°.  18  > 
fol»  78  )  qu'elle  leur  accordera  la  fomme  de  aocooo  livres  pour  récompenfe , 
lorfqu'ils  auront  mis  une  mine  de  charbon  déterre  en  pleine  exploitation i 
mais  je  doute  fort  qu'il  fe  trouve  du  charbon  de  terre  dans  cette  province, 
^malgré  l'aflertion  de  M.  Havé.  Je  ne  connais  pas  d'exemple  que  les  pays  à 
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tourbes  aient  en  même  tems  du  charbon  de  terre  i  les  recherches  fur  cet 
objet  dans  ces  endroits  me  paraîtraient  plus  qu'équivoques  &  rifquables. 

M.  le  duc  de  Guincs,  ancien  miniltrc  du  roi  auprès  de  S.  M.  Britannique, 
vient  de  fe  déterminer  à  procurer  à  la  province  l'avantage  que  les  états 
attendent  de  la  découverte  d'une  mine  de  charbon  de  terre.  Ce  lèigneur  m'a 
fait  l'honneur  de  me  confulter  ,  &  a  envoyé  dans  fa  terre  de ....  le  fîeur 
Hubert  Firqneyx,  pour  prendre  à  ce  fujet  les  arrangement  convenables. 

Picardie. 

Boulonnais. 

Rtthi.  Exploitée  d'abord  en  vertu  d'un  arrêt  du  conreil  du  6  juin  1741  , 
en  faveur  du  duc  d'Humieres  ;  on  en  tire  peu  aujourd'hui. 

Ardinçhàm  ,  à  quatre  lieues  de  diftance  de  la  mer:  c'eft  dans  cette  mina 
qu'ont  été  faites  les  expériences  barométriques. 

Deux  puits ,  un  très-ancien ,  nommé  Ury ,  épuife  aujourd'hui  depuis  1777, 
dont  le  charbon  placé  à  neuf  pieds  de  la  fuperficie,  fe  fouillait  à  neuf 
cents  fept  pieds  de  profondeur ,  en  trois  endroits  dirférens  \  enfuke ,  dans 
deux  ,  le  charbon  était  friable ,  &  d'une  qualité  aflez  médiocre.  La  feule 
mine  travaillée  actuellement,  &  qui  a  commencé  à  l'être  il  y  a  vingt-cinq 
ans,  clt  appcllée  la  Sans-pareille.  Son  charbon  fe  calTe  irrégulièrement ,  & 
brûle  bien,  quoiqu'il  fe  gonfle  médiocrement  au  feu. 

Le  banc  pierreux  qui  précède  le  toit  du  charbon  eft  femblablc  à  la  kraw , 
mais  piemufe ,  des  houillieres  de  Liège. 

Le  toit  eft  graniteux,  de  couleur  grife. 

Le  mur  (  on  y  appelle  ainli  la  lifiere  des  côtés  de  la  mine)  eft  formé  d'une 
argille  compacte ,  feuilletée  &  aflez  dure. 

Le  charbon  qui  s'y  vend  au  barril,  du  poids  de  cinq  cents  vingt  livres, 
eft  de  trois  prix  différons*  le  charbon  fin  2  livres  10  folsj  le  rondin  3  liv. 
&  le  gros  f  liv. 

M.  le  marquis  de  Courtanvaux,  dans  la  vilîte  qu'il  a  faite  de  cette 
mine  (a),  dont  la  profondeur  eft  de  cent  vingt  toifes,  rapporte  que  la 
malle  eft  compofée  de  plufieurs  lits  de  roches,  d'un  lit  de  glaife  feuilletée, 
couleur  d'ardoife,  femée  de  grande  quantité  de  pierres  faites  en  cœur, 
faifant  feu  avec  l'acier,  quoique  leur  confiftance  intérieure  foit  prefque 

(  a  )  Journal  du  voyage  de  M.  le  marquii  de  Courtanvaux,  fur  la  frégate  V Aurore  ,  pour 
eflayer  par  ordre  de  l'académie  royale  des  feiences  plufieurs  initrumens  relatif!  à  la  longi- 
tude, misenordreparMM.PingréficMeflierlin.4°.  de  l'imprimerie  royale  ,chap.  XIII, 
page  îo8. 

auffi 
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luflî  molle  que  !a  glaifc  dans  laquelle  elles  fe  trouvent ,  &  qu'elles  paraiiTent 
être  de  la  même  nature. 

A  Souverain  -  Moulin ,  hameau  diftant  de  Boulogne  d'une  lieue  ,  &  dé- 
pendant de  Huit -Mil,  dont  M-  de  Béthune  eft  feigneur ,  il  s'eft  fait,  d'après 
un  affleurement  de  charbon,  une  fouille  qui  a  été  fuivie  inutilement,  à 
grands  frais  ,  jufqu'à  près  de  cent  pieds  de  profondeur. 

Basse-Normandie. 

Littry. 

Maine. 
Landes  de  Rochalas ,  à  trois  lieues  de  Laval. 

Anjou. 

S.  Georges-de-Chatelaifon ,  à  quatre  lieues  de  Saumur.  Travaillée  en  1740 
par  huit  puits,  dont  le  principal  étoit  le  grand  puifard;  les  autres  étaient: 
Le  puits  Hardouin. 
De  la  Bujfe. 
De  la  Bretonniere. 
Du  Ponnir. 
Bigot. 

De  C Hirondelle, 

Gourion ,  communiquant  au  précédent 

La  Bigotelle. 
S.  Aubin  de  Laigné ,  deux  puits. 
Chaudtjonds,  un  puits. 
Ckalonne ,  deux  puits. 
Monte/ean  -  fur  -  Loire. 

Momrtuil- Bellay ,  fur  la  rivière  de  Toé ,  à  quatre  lieues  de  Saumur. 
Doué.  Dre  ,  à  quinze  mille  pas  de  la  Loire ,  à  une  lieue  d'une  petite  rivière 

appellée  le  7W,  qui  fe  perd  dans  la  Loire,  après  s'être  groffie  de  plu- 

fieurs  autres  petites. 

S.  Georoes-de-Chatelaison. 

M.  Renon,  direéteur  de  ces  mines ,  m'a  envoyé  un  plan  où  le  pendage 
des  veines  qui  s'y  rencontrent  efl  entièrement  oppofé  à  celui  exprimé  dans 
un  deffin  que  j'ai  encore  dans  mon  porte  -  feuille ,  avec  le  mémoire  de 
M.  de  Voglie ,  dont  il  fait  partie.  Dans  le  plan  de  M.  de  Voglie ,  les  veines 
de  charbon  de  S.  Georges  font  en  plattures }  le  nouveau  plan  géometral , 
drefl'é  par  M.  Renon ,  annonce  un  pendange  &  une  difpofition  abfolument 
Tome  XVlll.  p  P 
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la  même  que  celle  tracée  dans  la  première  partie,  copiée  de  l'ouvrage  de 
Lehnvann  ,  pour  le  comté  de  Hohenftein ,  landgraviat  de  Thuringe ,  dans  la 
haute -Saxe.  La  coupe  tranfverfale  de  la  mine  de  S.  Georges,  fur  une  lon- 
gueur de  fbixante  &  treize  toifes  de  galerie  ,  faite  à  trois  cents  pieds  de  pro- 
fondeur ,  &  dirigée  du  fud-oucft  vers  le  nord-eft  ,  traverfc  quatre  veines  de 
charbon,  &  foixante  efpeces  de  banc;  de  pierres  diftin&s,  donL  voici  l'état 
tel  qu'il  m'a  été  envoyé,  avec  les  éclaircidemens  que  je  n'ai  Çu  vérifier, 
n'ayant  point  encore  dans  mes  mains  les  dùférens  échantillons. 

pieds  po. 

i.  G ris  ou  grifon  (a)  très -dur,  noir,  pyriteux  ,  fàifant  feu  au 
briquet  :  Ton  épailfeur  eft  inconnue  

x.  La  vànc  du  puits  Morat ,  à  laquelle  ce  banc  fert  de  mur,  a 

d'épaiifeur  4 

3.  Roc  deux  (£),  fchifte  fervant  de  toit  à  la  veine   S 

4.  Grijon  fin,  efpece  de  grès  gris,  micacé  &  ferrugineux.    .    .  10 

5.  Roc  doux,  fchifte  feuilleté,  femblablc  au  n\  III   1 

6.  Grifon  fin,  femblable  au  n°.  IV  64 

7.  Roc  doux  écailleux.   4 

8.  Grifon  fin  &  tendre  ,  participant  beaucoup  de  la  nature  du  roc, 

&  faifant  feu  contre  l'acier  3 

9.  Roc  doux,  écailleux  &  caillouteux   4 

10.  Grifon  fin,  très  -  dur  &  compacte   3  4 

11.  Roc  écailleux,  tendre   6 

\i.  Grifon  reircmblant  au  n9.  VI  f 

13.  Roc.  L'échantillon  annonce  un  crin  ou  clou  ;  il  eft  formé  en 
couches  concentriques ,  &  participe  plus  ou  moins  de  la  nature 
du  grès;  il  fait  feu  contre  l'acier ,  &  fert  de  mur  à  |a  petite 
veine  du  puits  puidànt   7 

14.  Petite  veine ,  mal  nommée   3 

ïf.  Roc  doux,  relfcmblant  au  n\  XIII.  &  faifant  feu  contre 

l'acier ,  fervant  de  toit  à  la  petite  veine   S 

16.  Grifon  pyriteux  16 

17.  Roc  noir,  feuilleté  &  écailleux  4 

ig.  Grifon  caillouteux  très-dur   .  3 

19.  Roc  doux  feuilleté  4 

20.  Grifon  caillouteux  très-dur  ,  4 

67  7 

(a)  De  la  nature  du  grès ,  fouvent  quartzeux ,  pyriteux, micacé ,  trèi-  dur ,  &  fe  dila- 
tant  néanmoins  ordinairement  à  l'air. 
(6)  Le  roc  eft  toujours  un  (chiite  plus  ou  moins  bitumineux  & 
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p'uii  po. 

Ci  -  contre   677 

il,  Roc  doux   3  S 

2z.  Grifin  fcmblable  aux  num.  XVIII  &  XX.  2 

23.  Roc  à  peu  près  femblable  à  ceux  ci-deflus   1 1  4 

24.  Grifon  très-caillouteux  &  très-dur   l  4 

2f.  Roc  comme  ceux  des  num.  ci-deflus   10 

26.  Grifon  fin ,  très-dur  &  compacte   24 

27.  Roc  doux ,  feuilleté  &  charbonné   4 

28-  Roc  doux  écailleux  ,  un  peu  caillouteux   27 

29.  Grifon ,  comme  les  num.  X  &  XXVI   4 

30.  Roc  charbonné   f 

31.  Grifon,  comme  les  num.  XIX,  XXI,  XXIII,  XXV.    .    .  r 

32.  Roc  caillouteux ,  brouillé ,  comme  les  clous ,  faifant  feu  contre 

l'acier   f 

33.  Grifon,  comme  le  num.  XXXIII   2 

34.  Roc  doux  écailleux  «-   2 

3f.  Grifon  très-dur ,  un  peu  pyriteux   9 

36.  Roc  écailleux  &  doux   8 

37.  Grifon  noir,  pyriteux,  très-dur   16 

38-  Roc  doux   4 

39.  Grifon,  comme  le  num.  XXXVII                     .    •    •    ■  7 

40.  Caillou  noir,  formé  de  couches  parallèles  &  fervant  de  mur  à 

la  veine  du  puits  folitaire   10 

41.  Feint.   4 

42.  Roc  écailleux ,  faifant  le  toit  de  la  veine   10 

43.  Roc  doux,  gris,  formant  fuite  du  num.  XLIÏ   16 

44.  Grifon  caillouteux  très-dur   6  6 

45.  Roc  doux  &  écailleux   6 

46.  Grifon.  Extrémité  du  roc  •    •  8 

47.  Roc  doux  &  écailleux   I  5 

48.  Grifon  quartzeux  &  pyriteux  très-dur   9 

49.  Roc,  comme  le  num.  XLVII   4 

f  O.  Grifon ,  comme  le  num.  XL VIII   f 

f  1.  Roc  doux,  feuilleté  &  un  peu  charbonné   4  ^ 

J2.  Roc  doux  &  écailleux ,  fuite  du  n.  LL   7 

f  j.  Grifon,  comme  le  num.  LIX   4 

54.  Roc  mêlé  de  grifon   H 

f  5.  Roc  noir  pareillement  mêlé  de  grifon  &  de  gravier   8 

_  *8f  3 
P  p  »J 
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pieds  po. 

De  t autre  part  28fJ 

f 6.  Roc  pareillement  confondu  avec  du  grifon   If 

57.  Grifon  quartzeux  très-dur   10 

58.  Hoc  mèlc  de  grifon   8 

Ç9.  Grifon  fin  &  tendre   4 

€0.  Roc  gris ,  mêlé  &  feuilleté   48 

61.  Roc  charbonné  pyritcux   8 

62.  Roc  gris  feuilleté   18 

63.  Grifon  fin  pyriteux ,  faifant  le  mur  de  la  veine  du  puits  du 

nord.   6 

Veine  v   13 

64.  Roc  doux  écailleux,  faifant  le  toit  de  la  veine  ,  epaifleur  in- 

connue  


Epaifleur  totale ,  connue  409  9 


ou 7f  toifes  courantes,  de  profondeur,  7  pieds. 
La  Gazette  d'agriculture  du  mois  d'avril  1 774,  p.  229 ,  article  de  Poitiers , 
annonçait  une  nouvelle  découverte  de  mines  très -abondantes  à  Dos  près 
Saumur. 

Poitou. 

*  N ou  lis. 

Courjbn  ,  ou  Concourçon. 

Bas-Poitou. 

Puirinunt.  Puirincent.  (  Voyez  la  fituation  de  cette  mine  à  la.  table  des 
maliens.  )  M.  Gai  lot,  docteur  en  médecine  ,  réfidant  à  Saint-Maurice  -  le- 
Girard  ,  près  Fontenay  -  le  -  Comte ,  &  qui  s'eft  donné  des  loins  infinis 
pour  me  procurer  par  M.  La vau ,  propriétaire  de  la  mine,  les  éclaireilfe- 
mens  fuivans  fur  le  charbon  de  terre  qui  fe  trouve  en  cet  endroit ,  eltime 
que  la  veine  prend  fon  allure  du  fud  -  cft  au  nord  -  elt ,  à  peu  près  ;  il 
a  obfervé  que  le  terrein  .fuperficiel  de  la  mine  elt  de  pierres  calcaires  un 
peu  (àblonneufes  ;  &  que  le  deflbus  eft  compofé  de  couches  argilieules  ,  de 
fchiftes,  de  pierres  aûez  dures  pour  avoir  eu  befoin  d'être  attaquées  par 
la  poudre  à  canon,  &  de  pyrites. 

Le  charbon  fut  reconnu  dans  un  chemin  en  1774  ,  à  deux  affUuruntns 
de  près  d'un  demi -pied  d  epaifleur  ,  pliis  ou  moins,  ayant  quatorze  pouces 
de  terre  entr'eux  deux;  l'ouvrage  a  été  entamé  dans  deux  endroits,  d'abord 
obliquement,  enfuite  par  tourret ,  d'où  Pon  avait  établi  des  galeries  qui 
ont  été  abandonnées  en  1776,  à  110  pieds  environ  de  profondeur  per- 
pendiculaire ,  à  140  pieds  en  pitunt  obliquement.  La  féconde  mine  ouverte 
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dans  un  champ  voifin  à  mi-côte  ,  eft  au  fud-eft  de  la  précédente  fur  la 
même  veine  ,  à  deux  ou  trois  cents  toiles  de  diftance }  à  fept  à  huit  pieds 
on  a  trouvé  la  pierre  ou  le  roc  très -dur  accompagnant  la  veine,  couchés 
l'un  &  l'autre  infenfiblement  ;  à  vingt  pieds  &  au  levant  le  charbon  s'eft 
élargi  d'un  pied  &  demi  à  deux  pieds  :  il  était  rouillé,  écaillcux,  fortfec  , 
&  très  -  friable  fous  les  doigts.  Cette  veine  s'eft  aflife  fur  une  pierre  qui 
traverfaic  diamétralement  à  quelque  chofe  près  le  puits  ,  ayant  de  trois  à 
quatre  pieds  de  diamètre  environ.  Une  efpecç  de  petite  galerie  qui  s'eft 
entamée ,  ne  put  être  pouiTée  à  plus  de  trois  ou  quatre  pieds  ,.  parce  que  le 
puits  s'affairait  ;  «e  qui  détermina  à  rentrer  dans  le  puits ,  afin  de  chalTer  une 
galerie  fur  une  pierre  aecollée  au  mur  ,  mais  différente  ,  &  qui  pouvait  étayer 
en  partie  le  puits  :  la  première  attaque  une  fois  fuite  ,  la  pierre  fe  prêtait  i 
l'outil ,  mais  elle  s'eft  perdue  à  environ  vingt  pieds  en  avançant  ;  au-dclfous 
il  s'eft  trouvé  une  terre  noire  fortgrafle,  plus  forte  qu'une  argille  la  plus 
tenace  ,  des  pierres  noires  de  la  groifeur  du  poing  &  davantage,  oblongues 
&  très-pefantes  pour  leur  volume ,  &  que  les  ouvriers  ont  nommées  clous  ; 
dans  le  puits  il  y  avait  des  pelotes  de  charbon  épars&  tres-fee  ;  au-delTous 
d'un  banc  de  terre  de  1  f  ou  20  pieds  d'épaiifeur  s'eft  rencontré  une  veine 
de  quatre  pouces ,  allez  bien  réglée  ;  une  autre  de  deux  pouces ,  féparéc  de  la 
première  par  une  couche  teircufe  de  fix  pouces  d'épaiifeur,  &  encore  d'autres 
petites  vunulii  mêlées  de  terre  j  en  fonçant  encore  20  à  %%  pieds,  la  veine 
s'eft  élargie  imperceptiblement  ,  &  eft  venue  à  16  ou  17  pouces  d'une 
part ,  &  6  à  7  de  l'autre ,  où  toujours  de  la  terre  entre  deux.  En  conti- 
nuant à  foncer ,  les  veines  parailfent  amincies  ;  on  fe  décide  à  aller  en 
galerie  i  au  couchant  les  veines  font  plus  fortes,  &  au  levant  la  moitié 
moins  :  dans  la  galerie  du  couchant  elles  diminuent  ;  dans  celle  du  levant 
elles  augmentent  i  de  forte  qu'on  trouve  par  fois  trois  pieds  de  charbon  i 
il  va  &  vient ,  &  eft  quelquefois  fans  mélange  de  terre  entre  les  deux  ;  com- 
me il  parait  encore  diminuer  dans  la  galerie  du  levant ,  on  forme ,  pour  foncer 
deifus  ,  un  autre  puits  de  50  »  60  pieds.  La  veine  varie  encore  également 
dans  fa  plus  grande  épailleur  qui  eft  de  trois  pieds  quelques  pouces  ;  on 
a  été  en  galerie,  même  variation }  on  en  a  fait  deux  l'une  lur  l'autre  i  enfin 
on  a  gagné  cent  cinquante  pieds  en  traînant,  avec  la  veine  qui  penchait 
toujours}  le  mur  toujours  allez  uni  &  bon,  mais  étranglé  par  fois,  & 
même  accolléà  une  autre  pierre  très-épailfe  &  très-dure;  le  rétréci  rfement 
de  la  veine  &  de  fes  couvertures  augmentait  à  inclure  que  l*oii  appro- 
fonditfeit;  plus  près  du  jour,  &  après  le  bape  de  cette  terre  noire,  cette 
pierre  accollée  au  mur,  mais  moins  dure  ,  s'eft  détachée  d'elle-même,  & 
a  occafionne  des  réparations  à  là  boifurc.  Cette  pierre  trait  traverièe  de 
flnuofités  noires  ,  comme  des  veinules  qui  entrecoupaient  beaucoup  d'autres 
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pierres  noires ,  molles,  pourries,  fe  <léfuni(fant  aifément,  fur- tout  à  l'air. 
Peu  d'eau  jufqu'à  la  profondeur  de  quatre -vingt  &  quelques  pieds;  mais 
on  a  rencontré  une  fource  très- forte  dans  la  galerie  du  couchant,  où  le 
charbon  s'elt  perdu  ;  dans  celle  du  levant  il  n'y  en  avait  plus  que  fix 
pouces ,  fur  lefquels  on  fonça  quelques  pieds  :  on  trouva  les  deux  cou- 
vertures qui  allaient  fe  réunir. 

M.  Gallot,  qui  a  defeendu  dans  cette  mine  en  1776  ,  a  reconnu  dans 
quelques  endroits,  depuis  deux  pieds  &  demi  jufqu'à  cinq  d'épaiifeur  à  la 
veine  de  charbon ,  fans  parler  de  ce  qu'on  lailfait  encore  au  mur  ,  qui 
était  bon. 

Cette  defeription  détaillée  ,  &  propre  à  faire  juger  de  Porganifation  de  la 
mine ,  montre  que  fon  charbon  eft  difpofe  en  veine ,  de  l'efpece  qu'on  appelle 
veine  irre'guHere  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  y  remarquer ,  c'eft  la  nature  du 
charbon  qu'elle  donne  :  ce  qui  m'en  a  été  envoyé  ,  depuis  la  notice  que  j'en 
ai  inférée  à  la  table  des  matières,  annonce  une  mine  en  bouya^  telle  qu'elle 
eft,  qui  fe  fépare  eu  malfes  écailleufes  de  grandeur  &  d'épailfeur  différentes, 
d'un  noir  peu  foncé  &  plutôt  grifàtre,  tres-douces  au  toucher.  Il  ne  laide  pas 
que  d'être  femé  de  lames  pyriteufes  ,  &  quelquefois  de  petits  noyaux  pyriteux: 
c'eft  un  des  plus  mauvais  charbons  que  j'aie  encore  vu  ,  qui  ne  mérite  pas 
la  moindre  dépenfe  pour  l'exploiter  ;  il  s'échauiFe  &  rougit  dans  le  feu  comme 
une  pierre  fans  flamber.  Ou  y  avait  entamé  une  nouvelle  mine  qui  a  été  aban- 
donnée en  1779. 

Les  fubftances  pierreufes  qui  accompagnaient  l'envoi,  font  une  mauvaife 
efpccc  de  tttupinc  ;  une  pierre  d'un  grain  fin ,  de  couleur  cendrée ,  mêlée  de 
paillettes  micacées  argentines;  &  enfin  la  pierre  de  toit  ou  la  coque  du  bouyaz 
efl  une  argille  tapée,  de  couleur  d'ardoife  cendrée,  comme  elle  le  devient 
à  l'air,  très -douce  au  toucher,  vergetée  de  blanc  dans  fes  calfures;  une 
roche  calcaire;  une  roche  dure  ,  mêlée  de  gros  morceaux  de  quartz. 

Il  y  a  une  dixaine  d'années  qu'on  prétend  avoir  aullî  tiré  du  charbon  de 
terre  près  le  Pont-Charrau ,  à  un  demi-quart  de  lieue  de  Chantonnày,  dans 
la  même  province,  fur  la  route  de  la  Rochelle  à  Nantes  i  on  y  voit  encore 
les  veltiges  des  puits  &  des  charpentes  d'étançonnage.  M.  Gallot,  qui  n'a  n'a 
que  fe  promener  fur  le  lieu ,  a  reconnu  à  la  fuperficie  du  terroir  labourable 
des  pierres  calcaires,  &  des  terres  de  même  nature  que  celles  qui  fe  trouvent 
à  Puirincent,  &  fur-tout  des  fchiftes  femés  de  mica  blanc,  même  des  frag- 
mens  de  charbon  femblable  à  celui  de  Puirincent ,  dont  il  paraîtrait  alors 
que  la  veine  de  Pont-Charrau  eft  une  continuation. 

Bas-Limousin. 
Cinq  endroits  reconnus. 
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Haute-Bretagne. 

Non. 

Vieille-  Vigne. 

Momrtlay  ou  Chapellc-Montrtlay ,  près  Ingrande ,  trois  puits. 
Lorraine. 

1.  Hargarthen. 

2.  Vieille- Ville,  près  Nancy. 

Pays-Messin. 
Mets ,  près  des  glacis  de  la  porte  des  Allemands. 
Haute-Alsace. 

La  Ley  à  Val-de-Villers. 

Sainte  -  Hypolithe ,  à  Sainte-Marie-aux-Mines ,  à  deux  lieues  de  Scheleftnt. 
Le  membre  de  charbon  de  cet  endroit  "eft  compofé  de  deux  quartiers  ou 
couches  de  houille  toute  menue,  feparées  l'une  de  l'autre  par  un  lit  glaifeux 
noir,  qui  a  depuis  un  jufqu'à  quatre  pieds  ;  la  couche  fupéricure  de  charbon  si 
deux  pieds  ;  la  couche  inférieure  ,  depuis  deux  jufqu'à  trois  pieds  ;  !a  toiture 
eft  une  ardoife  ;  la  pierre  de  fol  eft  une  efpecc  de  granit  groflier  ,  femé  de  pail- 
lettes micacées  &  pyriteufes. 

Près  Sainte-Marie- aux-Mines ,  dans  le  haut ,  au  -  deflus  des  montagnes  à 
veines ,  à  l'endroit  nommé  Sainte-Croix,  une  couche  de  beau  charbon  fblide , 
formé  de  petites  bandes  alfez  fuivies',  comme  la  houille  du  Hainaut  Français , 
ayant  depuis  un  pied  jufqu'à  deux  d  epailfeur.  Il  s'y  en  rencontre  à  deux 
toifes  au-deifus,  &  à  quatre  toifes  au-detibus,  d'autres  couches  plus  minces, 
feparées  par  un  roc  noir,  fuligineux ,  alumineux  &  pyriteux.  Le  toit  de  la 
couche  la  plus  remarquable  eft  formé  de  deux  bancs  ardoifés,&  le  fol  par 
trois  lits  de  pierre  noire. 

Franche-Comtr. 

Près  Salins,  fouille  en  1762,  par  feu  M.  Jars. 
Champagne. 
Lure. 

Bresse. 

1.  Melliona^. 

Lyonnais. 

Les  endroits  de  cette  province,  connus  pour  avoir  des  mines  de  charbon 
de  terre  ,  lont  principalement  le  long  de  la  rivière  de  Gier ,  qui ,  après  un 
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cours  de  huit  lieues,  depuis  fa  fource  au  mont  Pila,  vient  fe  jeter  dans  le 

Rhône  à  Givors. 

Ces  mines  commencent  fur  la  frontière  du  Forez,  à  U  Varicelle  ou  petite 
Partielle,  où  il  s'en  trouve  de  confidérables.  Elles  tiennent  à  celles  de  S.  Cha- 
mont,  après  Icfquellcs  viennent  celles  de  la  paroufe  de  S.  Paul-en-Jarefi , 
qui  ne  font  plus  exploitées  ;  celtes  de  Gravenand  &  du  Mouillon  ,  celles  du 
bourg  de  Rive-de-Gier ,  à  cinq  lieues  de  Lyon,  fur  la  route  de  cette  ville 
à  S.  Chaumont  &  à  S.  Etienne,  dans  une  montagne. 

Ce  territoire  de  Gravenand  &  du  Mouillon ,  en  y  comprenant  une  demi- 
licuc  à  la  ronde ,  elt  le  pins  riche  «le  la  province  du  Lyonnais.  Ils  font  con- 
tigus  l'un  à  l'autre  ,  &  préfentent  fous  la  couche  végétale  qui  varie  en  épaif- 
feur  depuis  deux  jufqu  a  quatre  pieds  ,  quatre  bancs  de  pierre  fuivis  de  quel- 
ques couches  de  fchilte ,  après  lefquellcs  vient  une  première  malfe  de  charbon , 
à  if  ,  20  ou  jo  totfes  de  profondeur  au-deifous  du  fol  :  ce  membre  de 
charbon  s'étend  fur  un  banc  de  roche  qui  couvre  un  fécond  membre  de 
charbon.  Dans  l'ordre  que  nous  avons  détaillé ,  l'exploitation  de  ces  mines 
eft  en  général  irréguliere  &  peu  profitable,  telle  que  peuvent  le  faire  de 
(Impies  particuliers ,  qui  ne  fongent  qu'au  produit ,  fàns  être  en  état  de 
fournir  à  de  grandes  avances  ;  ce  qui  fait  que  les  premiers  travaux  portent 
préjudice  à  ceux  que  l'on  veut  entreprendre  en  fui  te  ;  l'eau  fur- tout,  en 
gagnant  la  plus  grande  partie  des  puits,  avait  ruiné  ces  travaux,  pour  les- 
quels une  compagnie  a  été  autorifée  par  arrêt  du  confeil  en  1 7  y  y  ,  à  pratiquer 
une  galerie  d'écoulement  qui  a  dclléché  plulïeurs  mines. 

D'une  centaine  de  puits  achevés,  prèis  à  être  exploités,  &  d'autant  d'au- 
tres qui  atteignaient  le  charbon ,  les  puits  principaux  en  exploitation  font.: 

Au  Gravenand, 

Le  puits  de  M.  Bonard. 
Un  fécond  puits  de  M.  Bonard ,  non  ouvert 
Grand  puits. 

Sur  la  Vigne  -  Pafleliere ,  deux  puits  non  ouverts. 

9  puits  (  à  la  Dame  Chaftellux  )  dont  cinq  en  pleine  exploitation  depuis 

l'année  173  f. 
L'ancien  puits  du  Creux  ,  non  ouvert. 
Le  puits  du  Noyer, 
du  Cou. 

du  Gros  -  châtaignier ,  non  ouvert. 
Le  grand  puits  du  Bel  -  air. 
La  mine  Michon ,  ouverte  par  deux  puits. 
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Le  grand,  le  petit,  non  ouverts. 

Le  puits  du  Mûrier.  Total  22. 

MouiLLOM. 

Le  puits  Chorlio. 
Le  puits  Jourmoud. 

Benoît- cote. 

de  M.  Fleur-dc-ltx. 

Chambeyron. 

Trufel. 

Fond. 

du  Maine  ,  non  exploité.  Total  %. 

Territoire  de  la  Bastie  ,  ou  Tous  -  Hissomb  ,  ou  lk  Bastie. 

Le  petit  puits  DonreL 
Le  puits  la  Croix. 
Dupré. 

Jean-Dard ,  apparteoans  tous  quatre  aux  ficurs  Donzel  frères. 
Le  puits  du  puis  Peytard. 
Les  deux  puits  Bajardon, 
Le  puits  Madinier  -  Coyette, 
Le  puits  Celle. 
Le  puits  Champ  in. 
Le  puits  Guinand. 
Le  puits  Collet. 

Le  puits  de  M.  Saint-  Germain. 

Le  puits  de  VHerre ,  non  exploité»ou  non  ouvert 

Le  puits  Toula ,  non  exploité. 

Il  y  a  plufieurs  autres  anciens  puits  dans  lefdits  territoires  qui  font  épuhes; 

Total  iç. 

Hors  du  voifinage  de  la  rivière  de  Gier  >  il  s'en  trouve  dans  plufieurs  terri- 
toires qui  en  font  éloignés  de  plufieurs  lieues,  comme  à  S.  Genis-les-Ollieres  , 
qui  ne  font  plus  exploitées. 

Dans  divers  territoires  de  la  paroifle  de  S  oint  -  Genis  -  Terre  -  noire ,  à  une 
petite  demi -lieue  de  Rive  -  de  -  Gier. 

La  F arirelle ,  abandonnée. 

La  petite  Variïtllc. 

La  Catonniert. 

Grand-Floin ,  parouTe  S.  Martin .  la  -  Plaine  ;  enfin  en  fuivant  le  Gier. 
Paroijfe  de  Tartara, 

Tome  Xyill.  _  Q_q 


Digitized  by  Google 


305 


DU   CHARBON  DE  TERRE 


Dargoire. 

S.  Andeol.  le -Château. 
Morurond ,  près  Chafftgny. 


Total  10 


Beaujolois. 


Les  puits  ouverts  fur  les  bords  d'un  ruiffeau ,  en  fe  rapprochant  de 
S.  Symphorien,  qui  n'eft  pas  diftant  de  la  ville  de  Lay  d'un  quart  de  lieue, 
n'ont  jamais  donné  qu'une  fort  petite  quantité  de  charbon  de  terre  très- 
imparfait  ,  qui  brûlait  à  peine  ,  &  ne  pouvait  fervir  à  la  forge ,  de  manière 
qu'on  les  a  abandonnés  à  caufe  des  eaux. 

H  a  ut  -  Dauphin  e.  B&iançonnais. 


Election  de  Vienne.  Ternay. 

Graisivaudan.   G  a  pençois. 

Les  mines  que  j'ai  indiquées  dans  ces  deux  cantons ,  d'après  des  papiers 
publics ,  me  parai  tient  plus  que  douteufes.  J'ai  tout  lieu  de  foupqortner  que 
ce  n'eft  que  quelque  terre  ou  pierre  a" afphalte  ,  comme  à  Lamptnfiock  en 
baffe  -Alface. 

Depuis  les  découvertes  annoncées  dans  la  féconde  partie  de  mon  ouvrage , 
un  particulier  de  Montboroud  s 'eft  tranfporté,  à  ma  follicitation  ,  dans  deux 
des  endroits  que  j'ai  indiqués.  A  l'Epine  où  la  fouille  eft  abandonnée  & 
comblée ,  cette  perfonne  a  retiré  près  d'une  petite  fource  d'eau  ferrée,  une 
rnaffe  noire  qu'elle  m'a  envoyée,  pelotonnée  a  la  main.  Cette  fubftance ,  qui 
par  la  déficcation  a  contracté  une  couleur  blanche ,  n'eft  qu'une  glaifc 
làbleufe.  Les  payfans  prétendent  que ,  lorfqu'ils  labourent  au  -  deffus  de  cet 
tndroit ,  le  foc  de  la  charrue  amené  des  morceaux  de  charbon  de  terre. 

A  Montmour  il  fubfifte  un  trou  d'environ  cinq  cannes  de  profoudeur  , 
dans  lequel  on  apperçoit  un  rocher  très-dur.  Le  particulier  qui  eft  allé  vifiter 
«et  endroit  m'a  fait  paffer  trois  fubftanccs ,  dont  la  première  eft  une  terre  py- 
riteufe,  tenant  une  partie  de  gypfe  &  une  partie  de  pyrites  décompofi es  s  la 
féconde,  un  dépôt  terreux  &  iableux  ,  dans  lequel  on  diitin^ae  du  mauvais 
charbon  j  la  troifieme,  du  charbon  très-mauvais, très-fec, eu  menus  morceaux. 

Provence. 
x.  Pépin ,  près  Aubaigne.  ' 


Briançon. 

'  Entre  Ce^annes  &  Sejlricht. 


Bas-Dauphlnê. 
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2.  Fort -de -Bouc. 

3.  Mai  fort  de  campagne  de  M.  Félin. 

4.  Fuveau. 

Près  du  château  Peynier. 

COMTAT  VBMAISSIK. 

Piolen. 

Dans  cet  endroit  on  diftingue  trois  qualités  de  charbon  ;  la  première  eft 
appel  I  ce  vulgairement  charbon  plat ,  ou  ne  l'emploie  à  aucun  ulàge  >  la  féconde 
employée  à  cuire  de  la  chaux,  eft  nommée  charbon  inférieur  ;  la  troiûeme 
appellée  charbon  fin ,  cil  employée  à  tous  les  ufages  pour  lefquels  on  a 
befoin  de  fer ,  même  pour  le  chauiiage  &  pour  la  cuifine.  On  prétend  qu'il 
ne  donne  point  de  mauvaife  odeur  :  les  deux  efpeces  d'ulàge  que  j'en  connais, 
font  terreux  &  d'un  noir  terne. 

La  haute  &  la  baiTc-Provcnce ,  dans  une  étendue  de  quarante  lieues  de 
long  ,  fur  trente  à  trente  -  fix  de  large  ,  fe  reflentent  du  fol  bitumineux 
qui  l'avotfine  au  nord,  &  de  celui  qui  l'avoillne  de  l'autre  côté  du  Rhône 
au  couchant.  A  conlîdérer  cette  fuperficie  de  l'cft  à  l'oueft,  depuis  Piolen 
jufqu'au  Var  ,  &  depuis  le  territoire  de  la  Cran  julqu  a  la  partie  oppofée , 
terminée  par  la  mer,  on  y  trouve  le  bitume  dans  l'état  fluide  &  dans  l'état 
concret,  fous  forme  de  charbon  de  terre,  même  fous  forme  de  jayet. 

Pour  mettre  de  l'ordre  dans  l'état  où  je  vais  entrer  des  nombreufes 
mines  de  cette  province,  fur  lefquelles  j'ai  eu ,  comme  on  va  le  voir,  des 
détails  très-ci rconftanciés  {a) ,  il  eft  à  propos  de  faire  une  diiférence  entre 
les  mines  que  l'on  connaît  dans  la  haute-Provence ,  &  celles  qui  font  dans 
la  bafle. 

Haute-Provbfce. 

Dans  cette  partie  ,  on  en  connaît  dans  la  viguerie  de  Digne ,  dans  les 
terres  d'4ntrages ,  de  Cheverne ,  dans  le  val  de  Barrtfmes.  Le  charbon  de  ce 
dernier  endroit  eft  faible  &  pauvre }  mais  comme  il  ne  s'en  eft  trouvé  qu'à 
une  profondeur  médiocre,  il  pourrait  fe  faire  qu'en  fouillant  plus  avant, 
on  en  rencontre  de  meilleure  qualité. 

(a)  J'en  ai  l'obligation  à  M.  Darluc,  Marfeille,  qui  a  fait  fur  cet  objet  deï  re- 

doâeur  en  médecine  à  Aix,  que  le  goût  cherches  exactes  à  l'occafion  du  prix  pro- 

des  obfervatious  a  conduit  dans  la  plupart  pofé  par  l'académie  de  Marfeille,  &  qui  ne 

des  endroits  où  il  fe  trouve  des  mines  de  s'eft  point  fait  une  peine  de  me  communi- 

charbon  en  Provence,  &  à  M.  Bernard,  quer  fon  manuferit. 
directeur  adjoint  de  l'obfervatoire  royal  de 

Q-q  >j 
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Les  mines  de  haute  -  Provence  fe  trouvent  dans  le  prolongement  de* 
montagnes  de  Ltbtron.  Le  pied  de  cette  montagne ,  qui  parcourt  une  dou- 
zaine de  lieues  allant  du  levant  au  couchant ,  en  préfente  les  annonces. 
Dans  une  partie  de  cet  efpacc  ,  la  fuperficie  des  côteaux  laide  à  découvert 
des  (chiites  argilleux,  friables ,  légers ,  &  qoi  exhalent,  lorfqu'on  les  foumet 
à  l'action  du  feu ,  une  odeur  bitumineufe.  A  la  diftillation  ,  ils  donnent 
une  huile  approchant  de  Phuile  minérale,  connue  fous  le  nom  de  pétrole: 
dans  les  grandes  chaleurs ,  les  rochers  exhalent  une  odeur  d'afphalte ,  le 
pied  de  ces  côtes  parait  compofe  de  terres  bitumineufes  ;  enfin  ,  quelques 
ru  i  (féaux  defeendans  de  la  montagne  entraînent  des  fragmens  de  charbon 
de  terre  qu'ils  roulent  quelque  part  dans  fon  fein.  On  prétend  qu'il  eft  de 
meilleure  qualité ,  à  proportion  que  les  reines  ont  moins  d  epaifleur  :  elles 
affectent  allez  généralement  une  fîtuation  approchant  de  la  verticale  -,  & 
lorfqu'elles  s'enfoncent  en  s'écartant  de  ce  pendage ,  ce  n'eft  que  de  quel- 
ques degrés. 

Autrefois  il  s'eft  exploité  d'aflez  bonnes  mines  dans  le  terroir  de  la  Cran  $ 
mais  le  petit  nombre  de  fabriques  dans  ce  quartier  &  de  manufactures  dans 
les  villes  un  peu  confi&rables  du  voifinage ,  n'a  pu  être  un  fujet  d'encou- 
ragement à  fuivre  ces  fouilles  ;  elles  feraient  cependant  une  reflburec  bien 
à  délirer  pour  la  partie  de  cette  province  fîtuée  dans  des  montagnes  cou- 
vertes de  neiges  pendant  cinq  mois  de  l'année ,  &  dont  les  habitans  n'ont 
d'autres  moyens  de  fe  garantir  des  rigueurs  du  froid ,  que  de  fe  confiner  , 
tant  que  dure  cette  mauvaife  faifon  ,  dans  les  bergeries  ,  &  d'y  vivre  en 
fociété  avec  les  troupeaux.  Le  manque  de  débouché  pour  la  plupart  des 
mines  de  la  haute  -  Provence  ,  cl1,  caufe  qu'elles  funt  en  général  d'un  rapport 
médiocre,  ou  abandonnées  des  que  le  feu  ou  l'eau  gagnent  la  fouille,  & 
'  qu'elles  font  uniquement  conduites  par  le  caprice  ou  l'idée  des  ouvriers. 
A  Folx,\\  s'eft  tiré  du  charbon  de  terre,  mais  feulement  de  la  fuperficie 
&  d'une  qualité  médiocre,  ainfi  qu'à  Forcalquitr.  Mas ,  évèché  de  Glan- 
deves,  Bade,  Château-  Redon ,  viguerie  de  Digne,  la  viguerie  de  Si/feron, 
Brenon ,  viguerie  de  Cajlellane ,  Confegades ,  font  réputés  avoir  du  charbon 
de  terre.  On  prétend  qu'il  y  en  a  entre  O  Iliade  s  &  Bandol.  A  Toulon  ,  le 
long  de  Leigontier,  on  croit  en  reconnaître  des  indices;  mais  M.  Bernard 
les  regarde  comme  trés-douteux.  Le  territoire  de  la  Roque,  celui  de  Bri- 
gnolles,  fous  la  montagne  de  Calderon ,  ce'ui  de  M j gangues ,  tous  dans  le 
prolongement  des  endroits  où  il  y  a  du  charbon  de  terre,  &  fitués  fur  le 
flanc  de  la  même  montagne ,  ont  fourni  du  jayet. 

Viguerie    de  Forcalq_uier. 

Les  mines  de  charbou,  feules  dignes  de  tenir  place  dans  une  defeription 
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qui  ne  renfermera  que  celles  connues  en  exploitation,  font  au  quartier  de 
Manofque  &  de  Dauphin,  viguerie  de  Forcalquier,  formant  tous  deux  une 
étendue  d'environ  quatre  à  cinq  lieues. 

S.  Martin  Se  Dauphin  ne  font  féparés  que  par  un  torrent  :  dans  quantité 
d'endroits  ,  les  côteaux  font  compolés  eflenticllement  de  fchiftes  inclinés  à 
l'horizon  ;  dans  l'été ,  on  voit  découler  la  poix  minérale  :  les  mines  font 
toutes  les  mêmes ,  &  courent  verticalement  de  l'eit  à  l'oued.  Dans  le 
quartier  de  S.  Martin ,  où  elles  font  élevées  d'environ  deux  cetits  toiles  au- 
dedus  du  niveau  de  la  mer,  M.  Bernard  compte  quatre  veines,  une  de 
quatorze  pieds  d'épailTeur ,  trois  de  dix  à  onze  pouces ,  fans  comprendre 
une  de  quatre  pouces;  les  mines  de  Dauphin,  fur-tout  celles  dans  lefquelles 
l'airage  n'eft  ménagé  que  par  un  burtay  à  air,  font  fujettes  au  Ion  mouqua ; 
c'ett  ainfi  que  les  ouvriers  des  mines  de  Provence  appellent  le  mauvais  air 
ou  la  moffatt.  Dans  une  galerie ,  quoique  paflàblement  élevée ,  on  a  eu 
l'exemple  des  fâcheux  effets  de  cette  vapeur  fur  pludeurs  ouvriers  qui  ont 
été  rappellés  à  la  vie  avec  fuccès.par  la  fimple  afperfion  d'eau  froide  que 
nous  avons  fpécialement  recommandée  ailleurs.  La  voûte  Se  les  parois 
d'une  ancienne  galerie  font  revêtus  d'une  incruftation  de  foufre  pur  ;  l'eau 
•  de  cette  galerie  forme  au-dehors  de  la  mine  un  ruifleau  dont  l'eau  ,  d'une 
odeur  fétide,  noircit  dans  l'inftant  les  métaux  blancs,  &  dans  laquelle  le 
foufre,  combiné  avec  une  terre  alkaline  ,  c(ï  fous  forme  d'hépar.  M.  Ber- 
nard allure  qu'on  peut  ramaifer  abondamment  du  foufre  fur  les  pierres  que 
cfctte  fource  baigne  dans  fon  trajet. 

Les  mines  de  Manofquc  ont  été  vifitées  aufli  par  M.  Bernard.  Ce  fîwant  les 
trouve  élevées  d'environ  214  toifes  au-defTus  du  niveau  de  la  mer,  &  croit 
qu'elles  n'ont  pas  confervé  leur  première  fituation ,  vu  qu'elles  ne  font 
aujourd'hui  telles  qu'on  les  trouve ,  que  par  des  arlàiflemens  arrivés  pofté- 
rieurement  à  leur  première  formation.  Dans  les  montagnes  où  elles  font ,  il 
n'eft  pas  rare  de  trouver  du  fuccin. 

Les  mines  exploitées  à  Manofque  l  ne  donnent  que  du  charbon  friable, 
appelle  ckarb m  de  terre.  Le  toit  &  le  fol  des  veines  font  nommés  les  épaules 
de  la  mine}  leur  nature  eft  marneufe.  Le  lit,  ou  cette  couche  appellée  Ion 
cajjian  ,  n'a  ordinairement  que  deux  ou  trois  pouces  d'épais  ;  mais  quelque- 
fois il  forrne  un  creintnii  interrompt  la  veine,  &  que  les  ouvriers  appellent 

Au  quartier  de  Garnies ,  territoire  de  Manofque  ^  Pon-a  connu  quatre  veines 
en  exploitation  -,  la  première  a  deux  pieds  &  demi  d'épais  ;  la  féconde  cinq 
pieds ,  (àns  y  comprendre  quatre  pouces  de  Ion  caffion\  la  troilîeme  fept  pieds  \ 
la  quatrième  eft  perdue  dans  un  écroulement  qui  eft  arrivé  à  ion  épaule  fupé- 
xieure  i  ce  qui  fait  que  fépaifleur  qu'elle  avait ,  ne  peut  être  aflignée  ici. 


Digitized  by  Google 


3io        DU  CHARBON  DE  TERRE 


Basse-Provbkce. 

Les  mines  de  la  bafle- Provence,  dont  la  fituation  eft  au  midi,  occupent 
une  étendue  de  plufieurs  lieues  depuis  M; met  jufqu'â  Amiol.  Une  montagne 
calcaire  d'environ  cent  cinquante  toifes  d'élévation  au-deiîus  du  niveau  de 
la  mer,  couverte  dans  la  partie  du  nord,  de  pins,  de  genêts  épineux,  de 
chênes  verds ,  fépare  le  terrein  de  ces  mines  d'avec  l'horizon  de  Marfeille 
au  midi. 

L'cfpacc  qu'elles  occupent  eft  une  dépendance  de  cette  montagne ,  &  dt 
même  nature,  différente  de  celle  du  terrein  des  mines  de  la  haute  -  Provence , 
&  ne  préfentant  rien  de  femblable  même  pour  les  indices  de  la  préfence  du 
charbon  de  terre.  Les  coteaux  (ont  la  plupart  incultes ,  couverts  auflî  en. 
général  de  petits  pins ,  de  chênes  verds,  &c.  Dans  le  voilluage  de  ces  côteaux, 
&  dans  les  vallons  entre  des  pierres  calcaires  ,  fouvent  divifëes  en  lames , 
on  remarque  une  terre  qui  fe  l'ait  diftinguer  par  (à  couleur  noirâtre  ; 
des  pierres  fchilleufes  de  même  couleur  percent  de  la  furface  de  ces 
côteaux  i  le  fonds  renferme  de  diftance  en  diftance  ,  à  une  grande  profon- 
deur, des  bancs  pierreux  ,  calcaires  ,durs  &  blanchâtres;  quelquefois  à  une 
profondeur  moyenne,  quelques  veines  de  mauvais  charbons,  ou  plutôt  des 
îchiltes  charbonneux;  &  au-deifous,  entre  des  bancs  de  roche  dure,  ds 
bonnes  veines  de  charbon  compaék,  d'un  noir  mat,  pur  néanmoins,  & 
rarement  pyriteux ,  diftingué  en  Provence  par  le  nom  de  charbon  de  pierre , 
de  celui  qui  eft  plus  friable ,  dit  charbon  de  terre. 

Lu  terre  noirâtre ,  les  pierres  fchifteufes  de  même  couleur ,  les  bancs  cal- 
caires ,  font  dans  le  pays  regardées  de  bon  augure  pour  la  préfence  du 
charbon.  Lorfque  ces  fubftances  fe  rencontrent,  la  dernière  fur -tout,  elles 
encouragent  à  la  pourfuite  des  recherches  :  elles  méritent  donc  qu'il  foit  fait 
ici  une  mention  détaillée.  Pour  remplir  cet  objet  complètement,  j'emprunterai 
du  Mémoire  de  M.  Bernard  les  détails  intéreilàns  qui  fuivent. 

Les  mines  de  charbon  de  la  baife  -  Provence  fortent  du  pied  ou  de  /a 
partie  moyenne  des  plus  hautes  montagnes  ;  elles  courent  dans  des  collines 
contigués ,  peu  inégales ,  fc  montrant  fouvent  fur  leurs  ûnus  par  des  filets 
noirâtres.  La  première  fuperficie  de  peu  de  profondeur ,  &  peu  fertile ,  eft 
d'un  rouge  blanchâtre,  mêlée  abondamment  de  petites  pierres  calcaires. 
L'afpect  de  ces  collines  eft  le  même  que  celui  d'une  infinité  d'autres  qui  fe 
voient  par. tout  dans  le  pays  calcaire,  &  où  la  houille  n'eft  point  connue. 
A  cette  couche  fupcrficielle  fuccede  un  banc  de  pierres  d'une  épaiifeur  variée, 
puis  un  Ht  terreux ,  femblable  au  premier  ,  qui  eft  affis  fur  de  nouveaux 
bancs  de  pierre  compacte.  Cet  ordre  de  difpoûtion  fe  foutient  en  avançant 
en  profondeur  ;  enfuite ,  au  lieu  de  Ut6  de  terre ,  ce  font  des  couches  de 
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houilles  qui  conftamment  fe  trouvent  entre  les  bancs  de  pierre  calcaire. 
M.  Bernard  obfervc  que  cette  pierre ,  quoique  dure  &  calcinable ,  ne  rend 
point ,  lorfqu'on  la  frappe ,  le  fon  net  &  aigu  qui  fe  fait  entendre  en  frappant 
les  bonnes  pierres  calcaires  du  pays.  Je  penferais  que  cette  différence  cil  le 
réfultat  d'une  imprégnation  de  Bux  bitumineux. 

Dans  toute  l'étendue  des  terreins  où  il  y  a  des  mines  de  charbons  en 
Provence ,  on  apperçoit  une  grande  quantité  de  coquilles  tcrrellres  &  fl.11- 
viatiles ,  folfiles ,  de  trois  cfpeces  ;  ce  font  des  moules  ,  des  vis ,  des  camites 
à  it ries  tranfverfàles ,  d'autres  à  (tries  longitudinales ,  mais  dont  les  valves 
ont  rarement  plus  de  trois  lignes  de  longueur.  Dans  tous  les  bancs  de  rocher, 
ces  coquillages  fe  trouvent  répandus  Ken  quantité  bien  marquée  ;  mais  ils 
fe  retrouvent  en  amas  prodigieux ,  &  parfaitement  confervés  avec  leur  lui- 
iknt  fur  les  parties  de  roches  qui  forment  le  toit  &  le  nerf  des  charbons. 

Les  lits  de  pierres  &  par  coniequent  ceux  de  charbon  ont  rarement  les 
mêmes  inclinaifons  fur  deux  collines  voifines  :  fouvent  la  direction  de  leur 
éponu  eft  entièrement  oppofée.  Auilï ,  quand  une  mine  de  houille  eft  à  mi- 
côte,  on  n'eft  pas  fondé  à  fe  flatter  de  la  retrouver  fur  les  collines  voitînes, 
dans  le  plan  qu'elle  forme. 

Dans  la  plupart  des  mines  connues  par  l'exploitation  en  baile-  Provence, 
le  pend  âge  parait  infenfiblc.  Les  veines  éprouvent  des  interruptions  par  de 
gros  rochers  que  les  ouvriers  appellent  lone  roncus  ajufiat. 

Pour  ne  pas  être  obligé  d'interrompre  les  deferiptions  particulières  qui 
m'ont  été  fournies  par  M.  Bernard ,  &  pour  en  faciliter  l'intelligence ,  10  crois 
à  propos  de  faire  connaître  d'abord  les  différentes  manières  ulitées  dans  le 
pays,  pour  défigner  chaque  couche,  &  l'ordre  qu'elles  gardent  ordinaire- 
ment dans  leur  difpofition  rcfpcclive. 

Mena.  Sous  ce  nom  générique  font  comprifes  toutes  les  fubftances  placées 
entre  le  toit  &  le  lit  des  veines.  Il  fe  trouve  des  menas  de  3  ,  4,8  pàn$ 
d  epaiifeur  :  (a)  les  plus  fréquens  font  les  mtnos  de  j  &  de  4  pans. 

Lon  rouffoun.  Rocher  calcaire ,  fervant  de  lit  ou  de  fol  à  toute  la  meno , 
&  pareil  en  tout  au  lon  lintaon. 

Les  couches  qui  compofent  la  mafle  de  ces  mines  fe  préfentent  ordinai- 
rement dans  l'ordre  fuivant: 

Lon  lintaon  ,  fuite,  toit  principal  de  la  meno ,  qui  toujours  eft  un  rocher 
calcaire ,  uni ,  &  toujours  charge  dans  la  furface  qui  touche  les  veines, 
d'empreintes  de  moules  ,  de  comités ,  &  fur -tout  de  vis.  Ce  toit  &  le  fol  font 
d'une  couleur  grife. 

(a)  Pan  ,  empan  ,  médire  ufitéc  en  Languedoc  St  en  Provence  ,  &  qui  eft  la  même 
chore  que  palme.  Voyez  Empan ,  Palme ,  table  des  matières.  Dans  le  Languedoc  clic  eft 
de  neuf  pouces  d:ux  lignes. 
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Houille  en  ma/je  (  dépendance  des  menos}  plus  ou  moins  (hle  ,  difpofee  eh 
bornes  d'une  epaifleur  variée  ,  mais  conltamment  très  •  grande  ,  donnant 
un  charbon  moins  lolide.femé  de  taches  pyriteufes  ,  très  -  approchant  quant 
à  fa  qualité  de  la  houille  des  bornes  inférieures.  Il  s'en  trouve  de  légère  & 
friable  ;  il  s'en  rencontre  auffi  de  pefante  &  terrcufe. 

bon  olus.  Pierre  calcaire  fervant  de  lit  à  la  veine  lupérieure ,  prefque  tou- 
jours d'un  kbleu  foncé ,  plus  ou  moins  imprégnée  de  bitume ,  plus  ou  moin* 
dure,  plus  ou  moins  luilànte,  &  très- variée  dans  la  même  mine. 

La  aoujlo,  dépendance  du  Ion  blus ,  moins  pénétré  de  bitume,  femé  de 
quantité  de  vis  tcrreftrcs ,  de  moulu  fluviatiles ,  de  camites  brifës ,  &  même 
de  beaucoup  de  coquillages  entiers. 

La  meneto ,  petite  veine  de  houille,  dont  l'épailTeur  va  rarement  a  plus 
d'un  demi-pan  }  fouvent  elle  ne  va  point  à  plus  de  quatre  doigts:  celles  qui 
font  moindres  fe  diftinguent  par  le  nom  de  reveltes  ;  la  houille  qui  provient 
des  meneios  eft  réputée  la  meilleure;  elle  eft  plus  dure,  plus  luilànte  que 
l'autre  }  dans  toutes  les  mines ,  on  la  fépare  pour  les  ufages  de  forge  les 
plus  groffiers. 

Lon  mouliero.  M.  Darluc  regarde  ce  firatum  comme  bitumineux;  il  ab- 
forbe  aifément  les  eaux  fouterreines  qui  fe  filtrent  &  fe  dillipentau  travers  , 
&  par  cette  conlldération  elle  fixe  l'attention  des  ouvriers  dans  les  travaux  : 
nous  nous  y  arrêterons ,  lorfque  nous  parlerons  de  la  manière  d'exploiter 
ces  mines  en  Provence. 

Lon  pourri ,  Ion  foibli ,  lon  parten,  terre  tourbeufe ,  de  couleur  rouflàtre 
ou  brune,  félon  qu'elle  tient  plus  ou  moins  de  fubftance  végétale;  elle  brûle 
au  feu  &  exhale  une  odeur  de  tourbe  ;  elle  eft  bonne  à  fervir  d'engrais 
pour  les  terres  labourables:  le  dernier  de  fes  noms,  lon  parten,  exprime 
aulîî  les  efpeces  de  layts  ou  de  fentes  que  remplit  cette  fubftance  dans  les 
rochers  de  mines,  autant  que  j'en  puis  juger  par  les  obfervations  de 
M.  Darluc;  il  femble  que  le  lon  moulure ,  le  lon  pourri ,  le  lon  foibli ,  le  lon 
par/en,  ne  font  qu'un  même  ftratum  diverfement  déflgné  par  les  ouvriers, 
félon  qu'ils  croient  devoir  quelquefois  en  exprimer  la  nature,  la  pofition 
ou  quelque  propriété. 

VlGUERIE     DE     S.     M  A  X  I  M  I  M. 

Dans  la  plaine  de  Nansy  on  a  fait  des  fouilles  en  différens  tems;  mais 
la  rencontre  des  eaux  &  la  quantité  médiocre  de  houille  qui  s'eft  trouvée , 
avaient  fait  abandonner  les  recherches  :  cette  plaine  eft  élevée  d'environ 
deux  cents  toifes  au-deflus  du  niveau  de  la  mer.  En  1779,  on  y  exploitait 
une  meno  de  quatre  pans  d'épaùTeur.  La  croujlo  était  fort  coquilliere  ;  le 
charbon  de  la  principale  veint  était  en  général  pyriteux  &  peu  folide. 
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Le  terroir  de  S.  Zacharity  voifin  de  celui  de  Nans  t  renferme  aulli  du 
charbon  de  terre.  M.  Bernard  a  vu  au  nord  de  ce  village  ,  qui  eft  élevé 
d'environ  cent  trente-fût  toifes  au-dedus  du  niveau  de  la  mer.,  une  mine 
de  charbon  qui  n'avait  été  ouverte»  que  pour  fournir  à  quelques  fours  s| 
chaux  ;  dans  le  voifinage  on  trouve  diverfes  pierres  feuilletées  qui  renfer- 
ment beaucoup  de  moule9  fluviatiles. 

De  S.  Zachant  à  Auriol ,  dont  les  mines  font  actuellement  abandonnées  , 
on  reconnaît  les  mêmes  traces  de  houille  »  les  collines  fituées  au,  pied  des 
montagnes  qui  font  au  nord ,  &  la  fréquence  des  mêmes  coquillages ,  annon- 
cent une  même  orgunifation.  ; 

Viouerie   de.  Grasse.  V 

Tout  le  terroir  de  Valdonru  porte  fur  du  charbon  de  terre  ;  on  y  connaît 
une  mine  enflammée  qui  brûle  tranquillement  depuis  plus  de  cinquante  ans  $ 
la  pente  de  la  colline  eft  ouverte  en  pluiicurs  endroits  ,  la  mine  la  plus  baffe 
eft  connue  fous  le  nom  de  grand  meno  ou  meno ,  bénéBciée  par  une  galerie 
dont  l'ouverture  eft  élevée  de  cent  quatre  toifes  au  -  dciTus  du  niveau  de  la 
mer  $  Pépaideur  de  ce  meno  eft  de  fix  pans,  il  eft  incliné  du  levant  au 
couchant,  &  comme  tous  les  autres,  traverfe  dans  fa  longueur  par  deux 
pans  d'épaifleur  de  cronflo.  Au  mtno  fuccede  le  mentto ,  inondé  &  aban- 
donné. A  quatorze  toiles  de  diftance  du  Ion  lintaon  du  mtno  de  cinq 
pans  ,  vient  un  meno  de  quatre  pans  ,  exploité  actuellement  i  a  cràûtc  a 
environ  deux  pans  &  un  quart  d'epaideur ,  &  le  mtneto  un  demi  •  pan.  A 
fix  toifes  au-dclfous,  toujours  fur  la  même  colline,  vient  un  autre  mtno  de 
quatre  pans  non  exploité,  entièrement  fcmblable  au  précédent:  ces  trois 
veines  paraiffent  avoir  à  peu  près  le  même  pendage.  A  l'ouverture  de  la 
galerie,  le  chacbon  était  de  médiocre  qualité;  il  n'a  commencé  à  le  trouver 
bon  qu'à  trois  ou  quatre  toifes  plus  en-avant. 

A  une  cinquantaine  de  toifes  du  grand  mtno  ,  vers  le  nord  ,  eft  une 
mine  embrafit ;  on  en  a  vu  fortir  ,  par  une  ancienne  ouverture,  de  la  fumée 
accompagnée  d'une  odeur  dcfagréable  &  particulière,  vraisemblablement  la 
même  que  celle  que  l'on  reconnaît  à  to  ites  les  mines  qui  font  enflammées,  & 
dont  je  parlerai  a  la  mine  de  Mcgec  <rc  en  Auvergne  ;  les  joints  des  lits  de 
pierre  qui  formaient  le  toit  vers  l'ouverture,  diftillaienc  goutte  à  goutte  les 
eaux  pluviales  qui  avaient  pénétré  dans  la  mine. 

Viouerie   d  '  A  i  x.' 

% 

Entre  Allancfo  &  Rcqtttvaiu ,  il  s'eft  exploité  autrefois  une  mine ,  de 
même  qu'entre  iioquevairc  &  Aubugne ,  fous  la  montagne  de  Garlaban ,  au 
Tome  XVUL  R  r 
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hameau  de  YEfiont ;  celle-ci  était  épaifle,  mais  terreufe  &  do  mauvaife 

qualité. 

La  maffc  de  charbon  la  plus  intéreflânte  de  la  baflè-Provence ,  eft  dans  ce 
quartier;  il  s'en  tire  au  voilluage  de  Mimtt ,  à  Gardant ,  à  Turtnne ,  à  , 
Grcafquc,à  Bclcodcn ,  à  Fg*/»  près  Aubagne.  Nous  commencerons  par  ces 
endroits  ;  &  après  en  avoir  donné  la  pofition ,  rrous  finirons  par  d'autres 
moins  confidérables.  La  polîtion  de  Mimet  eft  à  trois  lieues  d'Aix,  du 
levant  au  couchant,  au  pied  de  la  montagne  de  Notre-Dame-des- Anges , 
qui  termine  l'horizon  de  Marfeille  ;  Gardane  n'en  eft  qu'à  une  lieue  plus 
bas,  tirant  au  nord  ,  enfuitc  Fuveau  à  la  même  diftauce  >  Greafque  eft 
dans  la  même  direction  .de  Mimet,  en  avançant  vers  le  levant,  toujours 
au  niveau  de  la  même  montagne  ;  Relcodeu ,  Pépin  fe  trouvent  dans  cette 
direction,  n'ayant  guère  qu'une  demi -lieue  de  diftanec  de  l'un  à  l'autre  ; 
enfortc  que  toutes  ces  mines  occupent  cinq  à  fix  lieues  de  terreiu  allant 
du  levant  au  couchant. 

Parmi  les  principales  que  je  viens  d'indiquer,  les  mines  les  plus  en  valeur 
font  celles  de  Greafque  &  de  Fuveau.  Au  territoire  de  Greafque  ,  on  en 
exploite  pluficursi  celle  de  M.  du  lireuil,  dont  l'ouverture  eft  élevée  de 
çent  cinquante-fix  toiles  au-dedus  du  niveau  de  la  mer:  en  creufant  dans 
le  rocher,  l'on  trouva,  à  une  toife  de  profondeur ,  un  mtno  de  Ion  faibli, 
de  deux  pans  de  hauteur;  enfuite  ,  à  treize  toifes,  un  meno  de  quatre  pans, 
traverfé  dans  fa  longueur  par  un  banc  de  pierre  de  deux  pans  d'épailfeur, 
&  chargé  de  coquillages  ordinaires  ;  enfin  ,  à  cinq  toifes  au-deflbus,  un 
fécond  mtno  de  quatre  pans  ,  donnant  un  charbon  femblable  en  qualité 
à  celui  du  mtno  précédent,  mais  plus  abondant,  parce  que  la  croûte  cil 
moins  epaifle.  Dans  chacun  de  ces  deux  mtno  s ,  fous  la  croùtt ,  cil  placé 
]c  mtntto  qui  fournit  le  charbon  pour  les  forges. 

Au  pied  de  la  colline  de  Grtafqut,  on  rencontre  plufieurs  mines  vers  l'eft. 
Pour  defeendre  dans  la  première  ,  à  la  faveur  de  quatre-vingt-treize  marches 
qui  font  pratiquées  exprès ,  on  traverfé  un  rocher  calcaire  très-dur  ,  enfuitc 
en  trouve  un  mtno  qui  a  un  peu  plus  de  trois  pans;  le  premier  lit  eft , 
comme  dans  toutes  les  autres  mines,  plus  abondant  en  charbon;  il  a 
environ  un  pan  &  demi.  Au-delfous  de  la  croûu  vient  le  mtntto,  qui  a 
environ  un  pan  dëpauTeur  :  l'ouverture  de  cette  mine  eft  élevée  de  cent  cin- 
quante-fix toifes  au-delfus  du  niveau  de  la  mer. 

En  defeendant  vers  Fuveau ,  élevé  de  cent  foixante  &  feize  toifes  au  -  deflus 
du  niveau  de  la  mer,  on  trouve  plufieurs  mines,  toutes  placées  entre  l'eft 
&  le  fud  de  ce  village,  différentes  des  autres  par  la  petite  épaifleur  des  vei- 
nes ,  par  la  qualité  fupérieure  d'un  charbon  fur  l'épaiifeur  &  le  nombre  des 
Hts  de  Gparationj  elles  font  profondes  &  marchent  en  pendage  de  platture  ; 
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leur  allure  eft  dirigée  vers  le  nord.  Les  lits  de  pierre  calcaire  qui  leur  fer- 
vent d'enveloppe,  font  remarquables  par  des  empreintes  &  des  amas  de 
coquilles  &  de  moules  fluviatiles,  quelquefois  de  corps  marins  ,  &  une 
très  -  grande  quantité  de  vis  terreftres ,  appellées  dans  le  pays  limaçons  , 
dont  on  diitingue  plulieurs  variétés  généralement  allez  bien  confervées  , 
malgré  leur  fragilité,  &  qui,  la  plupart  du  tems,  paraifleut  écrafées,  comme 
fi  elles  avaient  fouffert  du  poids  des  couches  fupérieures,  fans  qu'il  y  ait  de 
dnîe  mi  nation  apparente  de  débris  {a). 

Dans  la  mine  nommée  la  Fodade,  dans  laquelle,  on  defeend  par  cent 
marches ,  le  meno  a  deux  pans  trois  quarts  d  epaùTcur  ;  vient  enfuite  uno 
veine  ou  rtveltt  de  charbon  de  deux  pouces ,  couverte  d'une  pierre  de  trois 
quarts  de  pans  d'épaifleur,  difpofée  par  feuillets  &  couverte  de  coquilles» 
au-deflbus  eft  un  rocher  calcaire  épais  de  quatre  pans ,  couvrant  une  féconde 
revelu  de  charbon  d'un  pouce  :  cette  veine  eft  alfife  fur  un  rocher  calcaire  » 
en  fuivant  les  couches,  fe  rencontrent  après  ces  rtvtkes  ou  veines  placée* 
au-deflbus  de  la  principale.  On  obferve  que  le  principal  meno  ,  au-deflus  du 
toit ,  eft  compote  :  ^ 

1.  De  houilles  d'environ  i  pan.  , 

2.  Blus. 

3.  Charbon.  \  pouce.  , 

4.  Roc  fur  coq  uil  lier. 

f.  Houille  dite  revelte  environ  §. 

6.  Croûte  coquilliere  femée  de  vis  terreftres. 

7.  Houille  dite  la  mènera  environ  |. 
8-  Roujfonn  ,  ou  fol  de  la  mine. 

En  allant  de  Greafqutï  Mima ,  l'on  parcourt  beaucoup  de  collines,  dont 
la  plupart  des  pierres  préfentent  des  indices  de  charbon  tic  terre  ,  on  n'y 
en  emploie  cependant  pas.  La  première  mine  qui  fe  rencontre  ,  appartient 
à  M.  Rey  ,  travaillée  par  un  puks  de  7  h  8  toiles  de. profondeur ,  au-travers 
du  rocher.  Sous  ce  rocher  eft  placée  une  veine  de  charbon  épaùlc  d'un  pan  j& 
davantage,  féparée  du  meneto  par  un  lit  de  pierres  çoquillieres.  -, 

La  mine  de  VOratoirt,  au  territoire  de  Gardane ,  travaillée  aufll  par  un 
puits  d'environ  4  cannes,  (£)  f  toifes  de  profondeur  dans  le  roc,  efteom- 
.  porée  d'un  mtno  de  4  pans.  Sous  ce  rocher ,  il  y  a  d'abord  un  lit  de  charbon 
«SttfcrTAiiiàd''    iv-     1      1  '  •  \  -n  s«.     ?*     i-inta  4  '  Y     f '.; .  |' 

(a)  Cctt©  envçloppe  des  mines  de Fu-    laquelle  jcim'arrêjcrai  lortque  j'en  ferai  à 
veau  eft  encore  remarquable  par  une  cir-    banalité-  du  charbon  de  terre  de  cette 
,,ÇOnftancc  particulière:  lorfqu'on  en  échauffe    rtunc.  "  V 

~  Un  morceau  en  le  frottant,  il  exhale  fenfi-       (  *  ï  La  dmnt  cfe  Provence  &  du  Lan- 
•  Wement  tme  odeur  de  pierre  de  /*>rc!  J'ai    guedôc  ci\  de  'huit  pans  ou  empan*  ,  t^ui 
vérifié  cette  obfervation  de  $L  Bernard ,  h   fontiix  pieds  deux  lignes  de  Fiance. 
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de  plus  d'un  pan  d'épais ,  fcparé  du  'meneto  par  la  croûte.  Cette  mine  élevée 
de  156  toifes  au-deflus  du  niveau  de  la  mer  ,  a  plulîeurs  ouvertures  placée» 
a  des  hauteurs  inégales;  ce  qui  fait  qu'elle  n'eft  point  fujette  aux  mouffettes. 
A  peu  de  diftancë,  il  y  a  une  mine  inondée  aujourd'hui  &  abandonnée  :  le 
mtno,  de  7  à  g  pans  d'épaiiieur,  avait  un  pendage  plus  marqué  qu'à  Kl; veau 
&  à  Greafque,  &  fon  allure  était  dirigée  vers  le  fud-elt.  Le  charbon  n'y  était 
interrompu  que  par  un  lit  pierreux  d'un  pan  &  demi  d'épaiffeur.  La  mine 
de  Capus,  aufli  voifine  de  celle  de  l'Oratoire,  dirigée  comme  la  précédente, 
vers  le  fud-  cll\  renferme  un  meno  épais  de  quatre  pans  ;  mais  l'épailTeur 
de  fà  croûte  rend  l'exploitation  peu  avantageufe.v  , 

Les  mines  de  Vallon ,  de  Lainoia  &  de  Maurice  ont  des  menos  de  4  pans 
d'épaiiieur. 

Hors  des  territoires  de  Gardant  &  de  Mi  mu ,  il  ne  fc  fait  plus  d'exploita- 
tions ,  quoiqu'à  bimiant ,  viguerU  d'Api ,  on  trouve  par-tout  des  indices  de 
charbon.  Les  ouvriers  prétendent  qu'en  cet  endroit  le  pendage  eft  très  -  con- 
iîdérable ,  &  que  le  mtno  fè  trouverait  prefqu'en  roifle.  M.  Bernard  efhme 
que  toutes  les  collines  fîtuées  à  l'oueft  de  Simianc  ,  &  qui  accompagnent  la 
chaîne  de  Montagne  de  Notre- Dame  des  anges, renferment  toutes  de  la  houille; 
leur  afpect  dans  le  lointain  lui  a  préfenté  l'idée  d'une  forme  pareille  a  celle 
qu'il  a  décrite;  &  comme  elles  font  contigués,  il  fe  croit  plus  fondé  dans 
ion  opinion.  Il  ajoute  que  la  grande  carte  du  terroir  de  Marieillcs  par  Che- 
valier ,  marque  du  charbon  &  du  jayet  au  vallon  appellé  de  la  Charbonnière 
dans  les  montagnes  de  Léraque,  qui  font  une  fuite  de  celles  de  Notre-Dame 
des  anges. 

Tout  le  terroir  de  Belcodene  eft  appuyé  fur  de  la  houille;  pour  le  préfent 
•  il  n'y  a  que  trois  mines  en  exploitation. 

L'ouverture  de  la  Galère  e(t  élevée  de  cent  cinquante-fix  toifes  au-deffus 
du  niveau  de  la  mer.  A  environ  fix  toifes  de  profondeur  fous  le  rocher ,  on 
rencontre  une  petite  veine  de  deux  pouces  cTépaideur,  affile  fur  une  autre 
-femblable.  A  huit  toifes  plus  avant,  fe  trouve  un  meno  de  quatre  pans, 
traverfe  dans  fa  longueur  ou  épaifTeur  par  deux  dans  &  un  quart  de 
1  Croûte.  Le  mtneto  a  enviroh  un  demi  -  pan  d'épais  ;  le  pendage  eft  înlenfible , 
'  Tallure  eft  de  l'oueft  à  l'eft.  fv  , . 

A  quelques  «entaines  de  toifes  de  la  Galère ,  s'exploite  une  autre  mine , 
dont  le  charbon  eft  à  vingt  toifes  de  profondeur.  Le  meno,  abfolument  de 
J  même  nature  qué  celui  de  la  Galère;  eft  de  quatre  pans ,  &  couvert  d'un 
'  rocher  feme  de  beaucoup  de'  mbùfes  ffuViatiTes,'  '•  .  -L- '-«^m  •  j 
.«,.)  A  /V/M^dilVanrde.BeJcodene  .d'environ  demi  -  licuè ,  on  retrouve  la  m£fiie 
I  ©rganijation  qu'à  Gartfane ,  à  Fuveau  ,  à  Grea^uc  &  Bsiefdea,  aux  Miche^, 
&  dans  pluûeurs  endroits  du  territoire  4a  Ayiwifr. 
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Pour  dire  un  mot  de  la  nature  des  charbons  de  Provence ,  que'nous  faifbns 
connaître  en  détail  dans  la  féconde  partie ,  on  remarque  que  les  charbons 
de  la  bafle  -  Provence  font  très  -  beaux  ,  de  l'erpece  connue  vulgairement 
fous  le  nom  de  charbon  de  forges  ,  ou  charbon  de  maréchal.  A  cette  manière 
vague  de  les  dédgner ,  il  faut  cependant  ajouter  qu'ils  font  d'une  nature 
compacte  &  homogène,  au  point  d'avoir  quelque  reflemblance  avec  le  jayet. 

Province   du    h  a  u  t-L  anguedoc. 

Carmaux  ,  dont  l'entrepôt  eft  Gaillac.  Quelque  riches  que  foient  les 
mines  de  charbon  de  terre  dont  nous  avons  donné  les  indications  en  parlant 
du  Languedoc,  elles  ne  font  pas  encore  à  beaucoup  près  fuffifintes  pour 
une  province  où  la  confommation  de  bois  à  brûler  eft  auflî  confidcrable  qu'in- 
difpcnfable  ,  pour  pouvoir  tirer  parti  avec  le  feu  des  principales  produc- 
tions du  pays,  qui  font  aullî  les  principales  matières  de  fon  crû,  comme  des 
vins  qui  fe  diftillent  afin  d'avoir  des  eaux -de -vie,  des  huiles  d'olives, 
dont  les  moulins  ont  befoin  de  feu  ;  des  foies ,  dont  les  filatures  confument 
une  grande  quantité  de  bois  ,  dont  la  difette ,  précilèment  dans  les  cantons 
où  ces  manufactures  font  établies  ,  augmente  les  frais  de  fabrication ,  &  met 
une  entrave  irrémédiable  au  commerce. 

La  cherté  extrême  du  bois  dans  le  Languedoc,  &  qui  accroît  annuelle- 
ment dans  une  proportion  inquiétante,  a  déterminé  les  états  de  cette  pro- 
vince à  s'occuper  de  ce  befoin ,  &  de  pourvoir  à  la  difette  dont  elle  eft  me- 
nacée: dans  cette  vue  elle  a  chargé  M.  de  Gentiane  de  faire  une  recherche 
des  différens  endroits  où  le  charbon  de  terre  pouvait  fe  trouver  à  la  portés 
des  villes  principales  :  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'ouvrage  que  nous  avons 
cité  fous  le  titre  ,  Hiftoire  naturelle  de  la  province  de  Languedoc. 

Nous  allons  en  donner  ici  un  relevé  pour  ce  qui  concerne  le  charbon 
de  terre  feulement  i  mais ,  en  nous  en  rapportant  purement  &  Amplement 
aux  recherches  dont  M.  de  Genffane  a  été  chargé ,  nous  ne  pouvons  difli- 
œuler  .une  idée  dont  nous  abandonnons  la  vérification  à  l'auteur  lui-même, 
&  aux  perlbnnes  qui  feront  à  portée  de  s'en  charger  -,  il  nous  a  paru  que 
M.  de  GeniTane  confond  allez  fouvent  avec  le  charbon  de  terre  ce  que 
nous  appelions  charbon  de  bois  foffile ,  qui  eft  très -différent  quant  au  fond 
même,  &  des  mines  de  pierre  d'àfphalte ,  de  l'efpece  qui  fe  trouve  dans  le 
•  comté  de  Neuchatel ,  au  Val  -  Travers  -,  dans  le  canton  de  Berne  ,  au  vil- 
lage de  Chavornay  ;  à  la  Sablonnicre ,  en  ba:Te  -  Alfàce ,  &c  Nous  avions 
r «fpéré d'être  en  état,  pour  ce  réfumé,  d'apprécier  &.dedaircir  nos  doutes 
-i>ar  la  collection  que  nous  avions  demandée  des  difièrens  échantillons  j  ruais 
lil  ne  nous  en  eft  parvenu  aucun.  . 


Digitized  by  Google 


31*         DUC         II  B  O  N  DE  TERRE 


Bas-Languedoc. 

•  •  • 

Diocefc  de  Be(icrs, 

Sur  les  hauteurs  qui  font  àl'eft  des  territoires  de  Caux  &  de  Neffiés  ,0a 
commence  à  appercevoir  la  tête  de  veines  de  charbon  de  terre  qui  s'éten- 
dent le  long  des  montagnes  au  nord  de  Neffiés  &  de  Caux  ,  jufqu'au-delà 
des  territoires  du  prieuré  commendataire  de  Caffan ,  d'où  elles  fe  prolon- 
gent vers  les  montagnes  qui  font  au  nord  de  Gabian  &  aux  environs  de 
Pezennes ,  jufqu'au  nord  de  Badarieux  ,  pafTent  par  S.  Sixte  &  au  Boufquet, 
du  côté  de  Caunas  &  de  la  tour  de  Brouflbn ,  &  s'étendent  au  nord  de  Bouf- 
fagues ,  vers  Camplong  &  Graijfefac,  où  la  veine  reconnue  de  12  pieds  d'é- 
paifleur  ,  mais  irrégulierc ,  elt  trèsbien  travaillée. 

A  Graiflefac  ces  veines  fe  partagent  en  deux  branches  ;  la  droite  s'étend 
vêts  S.  Génies ,  dans  le  diocele  de  Cajires  ;  la  gauche  s'étend  vers  Oular- 
guts ,  Ceflenon ,  Bize  &  la  Caunettc ,  du  côté  des  diocefes  de  Narbonne 
&  de  S.  Pons }  fc  prolonge  jufqu'à  Monze  ,  dans  le  diocefe  de  Carcajfonne. 

■L'auteur  regarde  les  veines  de  cette  province  comme  une  fuite  de  celles 
qui  s'étendent  depuis  le  pont-  Saint  -  Efprit  jufqu'à  Mais ,  de  là  à  Durfort ,  à 
S.  Loup  dans  le  diocefc  de  Montpellier ,  &  à  Neffiés ,  dans  celui  de  Beziers. 

La  montagne  de  la  Travcrjîere ,  à  Peft  de  Neffiés  &  au  nord  de  Caux ,  a 
été  entièrement  exploitée  autrefois  ;  on  y  voit  d'anciens  veltiges  de  travaux 
abandonnés ,  fi  l'on  en  croit  la  tradition ,  à  caufe  des  morfectes  inflammables  ; 
il  (ùbfiite  encore  quelques  reftes  d'un  ancien  chemin  qui  conduit  du  pied 
de  la  montagne  de  la  Traverfiere  jufqu'à  Agde ,  &  que  l'on  nomme  encore 
aujourd'hui  Carrieiro  Carbonniero. 

Vers  Tannée  1776,  on  a  attaqué  avec  permiflïon  du  miniftere  une  veine 
de  charbon  dans  les  roches  de  CaiUus  ;  elle  a  été  rencontrée  le  quatrième  jour 
de  travail ,  &  reconnue  de  4  pieds  d'épaiueur. 

A  la  montagne  de  Maniols ,  à  deux  lieues  de  Neffiés,  il  y  a  quelques  an- 
nées  que  les  payfàns  tirèrent  du  charbon  i  dès  qu'ils  eucent  trouvé  l'eau," 
ils  en  refterenc>là. 

Diocèse    n  '  U  z  è  s. 

En  remontant  vers  Laudun  ,  quelques  mines  de  charbon  qui ,  félon  M. 
de  Gentiane  ,  a  beaucoup  d'odeur  &  eft  trop  bitumineux  :  il  n'eft  propre 
qu'à  cuire  la  chaux. 

rcmt-Saint-Efpnt.  Aux  environs,  charbon  jayet  très-bitumineux  ,  mêle  de 
'véritable  fuccin  jaune.  Tout  Je  territoire  de  ces  environs  «  depuis  la  ri- 
vière d'Ardeche  jufqu'à  S.  Alexandre  ,  &  même  jufqu'à  Venejean ,  eft  rempli 
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de  charbon  de  terre  qui  s'étend  au  couchant ,  du  côté  de  la  Chartreufe  de  VaU 
bonne ,  jufqu'à  Cornillon  :  vers  le  nord-oued,  charbon  de  même  qualité  qu'au 
S.  Eipric.  Le  toit  calcaire  de  la  veine  contient  des  coquilles  bivalves. 

A  un  quart  de  lieue  au  fud-eft  de  Barjac ,  plufieurs  veines  de  charbon  que 
l'on  fouille  feulement  à  la  fupèrficie. 

A  la  Pigere ,  paroiffe  de  Ban/us  ,  plufieurs  mines  abandonnées  à  caufe  des 
eaux ,  &  reprifes  par  une  galerie  d'écoulement  qui  va  atteindre  une  veine 
de  ig  pieds  depaitfeur  &  de  la  meilleure  qualité  :  elles  font  à  portée  du 
Rhône  par  l'Ardechc  qui  n'en  cft  pas  éloignée. 

A  un  bon  quart-d'heure  a  l'oueft  de  Portes ,  deux  mines  de  charbon  de 
très-bonne  qualité  ,  dont  on  attaque  maintenant  la  veine  inférieure. 

En  deicendant  de  cet  endroit ,  vers  la  Grande  -  Combe ,  au  nord  -  oueft  de 
Pradel ,  mine  de  charbon  très-excellent ,  &  qui  s'exploite  depuis  long-tenu. 

A  un  bon  quart-d'heure  de  chemin  plus  bas,  montagne  appcllée  la  Forêt  , 
dont  on  retire  journellement  avec  des  facs  une  grande  quantité  de  charbon. 
M.  de  Genlfane  ,  en  examinant  les  alentours  de  cette  montagne ,  s'eft  ap- 
perçu  que  le  feu  y  eft  dans  une  partie. 

A  Cimpofiaire ,  au-deifijs  du  château  de  Trefiol .  bonnes  mines  de  char- 
bon ,  dont  on  ne  prend  que  pour  les  filatures  de'foie. 

Entre  le  Cola  de  De{e  &  de  S.  Hilaire  ,  fur  le  bord  du  Gardon. 

Tous  les  environs  de  Pradel  jufqu'au  Mas -Dieu  ,  où  les  habitans  foutU 
ler.t  à  leur  fantaific  au  pied  de  ce  village  pour  leurs  befoins. 

Tout  le  territoire  qui  borde  la  Seçe ,  depuis  S.  Ambrois  jufqu'à  Peins- 
Moles. 

Molieres  exploitée  depuis  long-tems. 

Roque  -Sadouilles. 

Btffieges. 

Crealles  ,  toutes  trois  abondantes  &  de  bonne  qualité. 
Au  bas  du  château  de  Montalet,  à  un  quart  de  lieue  de  S.  Ambrois  ,  mine 
qui  vient  entamée. 

Toute  la  partie  depuis  Servies  jufqu'à  Font  -  couverte. 

Diocèse   de  Narbonne. 

A  un  petit  quart  de  Heue  de  chemin  au-deflus  de  Bi^t,  attenant  l'ancien 
moulin  à  papier ,  plufieurs  veines  parallèles  les  unes  aux  autres ,  &  de  très- 
bonne  qualité,  reconnues  d'environ  il  ou  14  pieds  de  profondeur. 

M.  de  Sanchieres ,  infpecleur  des  travaux  publics  dans  le  département  de 
Bize,  &  qui  m'a  envoyé  un  plan  du  local,  fait  mention  de  deux  veines, 
près  du  moulin  de  Basfonds  ,  obferve  qu'elles  ont  J8  degrés  d'iucliiiaifon  i  ' 
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il  leur  donne  neuf  à  dix  pouess  d  epaiileur  ,  traverfée  dans  fa  longueur  par 
un  nerf  très- dur  i  de  manière  que  cette  épaillcur,  y  comprenant  ic  nerf, 
varie  de  deux  pieds  a  deux  pieds  lix  pouces.  La  dureté  de  ce  gorc  &  les  eaux 
ont  fait  abandonner  ces  veines  :  je  ne  penfe  pas  que  ce  loient  les  mêmes 
indiquées  par  M.  de  GenflTane  ,  prés  le  moulin  de  faziols. 

Entre  Bi{c  &  le  pont  de  Cabtrac ,  on  a  reconnu  ,  en  approfondirent  un 
puits  ,  quatre  toifés  de  gravier  &  cinq  toifes  d'argille;  alors  on  rît  un  trou 
de  fonde  de  lîx  toifes  ,  qui  fe  loin  trouvées  audi  de  terre  d'argille.  On  fit 
un  autre  purts  à  un  endroit  élevé  de  trente  pieds  au-derfus  de  la  rivière  à 
cette  profondeur  ;  l'eau  fe  fit  jour  dans  une  abondance  qui  ne  peut  être 
épuifée.  Un  autre  puits  d;  cinquante- fept  pieds  eut  le  même  fort  j  on  a 
cherché  à  s'aifurer  par  la  fonde  s'il  y  a  du  charbon  dans  un  plus  grand  en- 
foncement. Le  même  inltrument  a  été  employé  dans  d'autres  endroits  où  le 
charbon  était  apparent  ;  mais  il  ne  parait  pas  à  M.  de  Sauchicres  que  les 
veines  puilfent  être  exploitées  avec  avantage  ,  leur  pcnJage  elt  horizontal. 
M.  de  Genifane  avance  que  ce  charbon  elt  très  -  bitumineux  &  donne  beau- 
coup d'odtur  en  brûlant  ;  il  elhme  que  li  0:1  en  excepte  les  environs  d'Alais, 
il  n'y  a  point  en  Languedoc  de  canton  où  il  y  ait  autant  de  veines  que  dans 
le  voifinage  de  Bize  (  a  ).  Dans  l'étendue  d'une  petite  demi-heue  il  en  porte  le 
nombre  à  trente-deux,  à  la  vér.té  fort  petites  en  général}  mais  au-deflusde 
Bize  on  en  trouve  beaucoup ,  dont  les  directions  font  convergentes,  &  vont 
fe  réunir  en  deux  maitrclfcs  branches  qui  fe  prolongent  parallèlement  ,  &  fe 
montrent  au  jour  lur  près  de  demi-lieue  de  longueur. 

C'eft  à  cet  endroit  que ,  par  rapport  à  la  cherté  du  charbon  de  terre ,  on 
eft  obligé  de  tirer  de  Graitfefac  ,  éloigné  de  plus  de  quinze  lieues,  &  par 
rapport  à  la  proximité  du  canal  royal.  M.  de  Gen  d'âne  s'eft  occupé  de  re- 
cherches pour  reconnaître  s'il  y  a  polfibilité  d'y  établir  une  exploitation  en 
règle;  nous faifons connaître  dans  la  féconde  partie  de  l'ouvrage  la  manière 
dont  cet  écrivain  a  conduit  ces  travaux. 

Pour  Pinftant,  je  m'en  tiendrai  à  indiquer  ici  la  nature  des  échantillons 
de  plufieurs  des  couches  de  cette  mine,  qui  mettent  à  portée  de  prendre 
une  idée  de  fon  organifation  i  ils  m'ont  été  envoyés  par  M.  Marcorelle , 
correfpondant  de  l'académie  ,  qui  a  bien  voulu  les  aller  recueillir  fur  les 
lieux,  accompagné  de  M.  de  Sanchieres  &  du  chef  des  ouvriers.  La  pre- 
mière fubftance  elt  une  argille  pyriteule  &  calcaire,  brillantée  par  du  gypfe 
cryftallilë  i  la  féconde  formant  le  toit  de  la  veine ,  eft  une  terre  argillo- 
calcaire ,  chargée  d'empreintes  de  coquilles  ;  le  charbon  place  fous  ce  cha- 
peau eft  pyriteux  ,  plus  ou  moins  femé  de  coquilles;  il  s'y  en  trouve  quel- 

(n)  Hiftoire  naturelle  du  Languedoc ,  tome  IV,  pag.  pj  &  fuiyantet. 

quefois 
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quefois  une  fi  grande  quantité  de  débris,  que  le  peu  de  charbon  qui  s'y 
trouve  mêlé  le  convertit ,  farfqu'on  le  brûle  ,  en  bonne  chaux  :  ce  lit  de 
charbon  Te  trouve  Œparé  par  un  nerf  d'un  aUtre  Jitde  même  nature  que  le 
lit  fupérieur,  mais  plus  calcaire.,  &  qui  repôfe  fur  un  ftratum  de  terre 
argilleufe  un  peu  imprégnée  de  bitume. 

On  eft  au  moment  d'exploiter  une  nouvelle  mine  à  Cafcajlel,  dans  les 
montagnes  des  Corbieres;  on  prétend  qu'il  s'y  trouve  deux  veines  mar- 
chant du  fud-eft  au  fud-oueft,  fur  neuf -heures,  &  ayant  deux  pieds  de  chute 
par  toife  vers  le  midi.  Il  y  a  toute  apparence  que  ce  terrein  a  été  fondé  i 
car  on  ajoute  que  la  première  veine  a  de  trois  pieds  à  trois  pieds  &  demi 
d'épaiti'eur,  la  féconde  quatre  pieis  &  demi  environ,  &  que  le  (lampe 
intermédiaire  eft  un  roc  de  vingt  pouces  d'épais;  il  m'a,  en  effet,  été  en- 
voyé deux  échantillons  de  charbon  de  terre  de  Calcaftel ,  placés  l'un  fuc 
l'autre  dans  la  mine,  fans  m'avoir  fpécifié  s'ils  appartiennent  à  deux  veines 
différentes;  une  efpece  eft  de  bonne  qualité ,  l'autre  d'une  qualité  très-infé- 
rieure ,  ne  donnant  en  brûlant ,  au  rapport  des  gens  du  pays,  ni  odeur,  ni 
vapeur  acide,  ce  qui  fait  qu'on  aifure  qu'il  eft  naturellement  de  foutre. 

Près  de  Saint-  Jean  -de-  Cuculles ,  M.  de  Gentiane  a  obfervé  à  Caçarch  des 
veines  de  charbon,  dont  la  terre  eft  femée  de  petites  tellines  quelquefois 
entières  &  dans  leur  état  naturel ,  d'autres  fois  en  parties  didoutes  &  con- 
verties en  houille  :  ces  coquillages  paraident  à  M.  de  Gentiane  un  motif 
fuffifànt  pour  attribuer  la  formation  originaire  des  raines  de  charbon  de 
tefre  à  une  vafe  limonneufe  imprégnée  de  bitume,  (a) 

A  l'extrémité  du  territoire  de  Tuchan ,  qui  forme  une  forêt  de  buiflbng 
du  côté  deSegure,  fur  un  terrein  appartenant  à  l'.bbiye  de  la  Graft , 
il  fe  trouve  plulieurs  veines. 

Diocèse   de   S.  Pons. 

Au  lieu  de  Matta  ,  plulieurs  veinc$  très  bonnes. 

Diocèse   de  Lodeve. 

Au  pied  de  la  montagne  volcanifee  qui  eft  entre  Lunas  &  Lodeve ,  indices. 

Gevaudanou  Diocèse   de  Mende. 

Paroilfe  de  S.  Pierre  de  Triples ,  "fur  le  bord  de  la  Jouante ,  veine  reflerrée 
entre  deux  roches  calcaires  i  charbon  d'atiez  bonne  qualité;  exploitée  par 
quelques  payfans. 


(a)  Hiltnire  naturelle  du  Languedoc  ,  torael,  page  2oç. 
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Paroifle  de  S.  Prejet ,  fur  le  bord  du  Tar ,  à  rai-  côte  au-deflbus  de  S.  Ro- 
man de  Dotait,  mine  abandonnée  à  eau  le  des  eaux. 

La  gangue  des  mines  de  charbon  de  ce  quartier  e(t ,  félon  M.  l'abbé 
Girand  ,  une  roche  fchifteufe,  rougeâtre*  qui  fe  débite  aifément;  dans  plu- 
lîeurs  endroits  elle  eft  pulvérulente;  &  par -tout  où  l'on  trouve  des  fcifTures 
de  la  roche ,  on  reconuait  entre  deux  des  amas  de  matières  par  tranfport , 
étrangères ,  granitiques  ou  quartzeufes ,  même  des  portions  de  fchifte  de 
même  nature. 

A  L  A  I  S 

Au  pied  des  Cevennes. 

Toute  la  côte  ,  depuis  Roche-belle  jufqu'au  -  deffiis  du  Mas-des-bois  ,  en 
remontant  le  Gardon  &  le  Galaifon  fur  une  demi -lieue  de  longueur,  eft 
entrecoupée  de  veines  de  charbon  de  terre  fouillées  au  hafard  pour  Pufàge 
des  fours  à  chaux. 

En  paûant  de  cette  montagne  vers  celle  de  Sauvages  ,  dans  le  vallon  de 
Trtpalou  ,  a  l'oppofite  de  mines  de  fer  ,  font  des  veine«;  de  charbon  de  terre  qui 
vers  la  Blaquiere  fe  divifent  en  deux  branches  ,  dont  la  principale  s'étend  le  long 
des  montagnes  tltuées  à  la  droite  ou  à  l'eft  du  Gardon ,  jufqu'au  -  delà  de 
Portes  ,  près  de  Chamborigaut ,  où  le  terrein  change  entièrement  de  nature  : 
cette  ma»t  reife  branche  qui  s'étend  le  long  du  Gardon ,  fe  replie  vers  PradtU 
&  le  Mas-Dieu ,  où  il  y  a  eu  anciennement  des  travaux  de  mines  de  plomb  & 
d'argent ,  auxquelles  on  pourrait  employer  le  charbon  de  cet  endroit,  dont 
]a  mine  eft  dévaftée ,  s'étend  vers  S.  Jean-de-Vallerifque  ,  où  le  charbon  eft 
très-abondant,  mais  mal  exploité,  Roubrac  ,  S.  Ambrais ,  Bonnes  &  Barjac, 
&  fe  prolonge  vers  CorniUon  &  la  Chartreufe  de  Valbonne  ,  jufqu'au  Pont- 
Saint  Efprit;  mais  dans  ces  derniers  endroits  les  charbons  font  trop  bitumi- 
neux :  ce  font  plutôt  des  mines  d'afphalte  que  des  mines  de  charbon. 

Dans  les  montagnes  en  remontant  de  Chamborigaut  à  Portes,  indices  de 
charbon  à  chaque  pas  que  l'on  fait 

La  féconde  branche  ,  moins  forte ,  s'étend  à  gauche  des  deux  côtés  du 
Galaifon ,  vers  le  château  de  la  Fare,  la  Beaume-Olimpie  ,  jufqu'au  -  defTus 
des  montagnes  de  Vaugcan  d'un  côté ,  &  jufqucs  vers  Bergueirolles  de 
l'autre. 

Aux  environs  d'Alats ,  fur  la  rive  droite  du  Gardon. 
A  Troulay. 

Aux  environs  de  Miatet ,  indices. 

Au  fomrcct  de  la  montagne  de  Noguret,  au-dedus  de  S.  André  de  Val- 
borgne,  terrein  de  Pompidou»  deux  bonnes  veines. 
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En  defcendant  îa  montagne  de  Laigoual ,  au-defTus  de  Cabrillac  ,  indices 
le  long  de  la  côte  à  droite  de  la  Jouante,  depuis  Gatuzieres  jufqu'à  Mcru- 
cis.  Dans  quelques  parties  du  fond  de  la  rivière  de  Jouante ,  on  apperçoic 
des  veines  de  charbon. 

En  defcendant  la  Jouante ,  à  un  quart  de  lieue  au  -  deflbus  de  Merucis, 
près  le  moulin  de  Captlian  ,  bonne  mine  de  chatfeon ,  dont  la  veine  a  trois 
bons  pieds  dëpauTeur  au  }our. 

Au  bas  de  Reven  ,  fur  les  bords  de  la  Dourbie ,  proche  le  moulin  de 
Gardies ,  veine  de  dix  pouces  d'épaifleur  ,  exploitée  par  deux  mineurs  & 
deux  manœuvres  qui  en  retirent  communément  en  huit  heures  vingt  quin- 
taux par  jour .  vendu  fur-le-champ  à  dix  fols  le  quintal. 

Entre  Molieres  Se  le  Vlgan ,  au-deffus  du  pont  d'Avefe  ,  plufieurs  veines 
■qui  s'étendent  jufqu'au  petit  village  des  Forur ,  où  le  charbon  fe  trouve  au- 
deflbus  du  fol  de  deux  rivières  qui  confluent  en  cet  endroit. 

A  Fabicguc. 

Au  Mas-dc-Coularou ,  entamées  toutes  deux  par  des  Allemands  ,  aban- 
données en  fuite. 

Près  Sumcru ,  dans  la  vigne  du  nommé  Salts ,  quelques  veines-. 

A  demi-lieue  au  -dcfliis  de  Sumene ,  dans  un  endroit  appelle  Sotuuuloa , 
de  très-bonnes  mines. 

Sur  le  chemin  de  Sauves  à  Durfort ,  au  pied  de  la  montagne  de  VaJfonds , 
indices  qui  s'étendent  de  l'autre  côté  du  vallon ,  vers  le  chemin  de  Dut- 
fort  à  S.  Hippolyte. 

En  defcendant  des  hauteurs  de  Mas-Noblet  à  Vabres ,  fur  le  chemin  qui 
conduit  à  la  Salle ,  indices. 

Q.U  ARTIER     DES  CeVENNBS. 

A  une  lieue  de  Vigan ,  cinq  mines. 

Monuoudour,  près  de  Bouflague ,  dans  la  baronnie  de  oe  nom. 

V  I  V  A  R  A  I  S. 

La  mine  de  Janjac ,  fituée  dans  des  montagnes  granitiques ,  voifine*  de  la 
mine  de  Prades ,  fournit  à  tous  les  befoins  Ae  la  province.  M.  l'abbé  Giraud 
de  Soulavie  a  obfervé  que  le  toit  de  cette  mine  eft  une  roche  dans  laquelle 
domine  le  quartz  en  petits  grains ,  fouvent  de  forme  globuleufe.  Le  charbon 
lui  a  paru  le  même  que  celui  de  Prades  ;  on  prétend  même  que  la  veine  de 
cette  mine  lui  eft  correfpondante. 


Digitized  by  Google 


#  • 

DU  CHARBON  DE  TERRE 


Près  de  Janjac,  dans  le  Volcan,  de- Coupe  ^\\  a  remarqué  que  ce  qu'on  y 
appelle  garde  de  la  houille  elt  une  vraie  lave  fponjieule  ;  elle  c(t  en  couches 
&  d ci'cc il d  cKi  cracere  des  volcans.  Encre  cette  couche  &  la  houille  ,  il  y  a 
une  autre  garde. 

Le  tcrrtiu  de  S.  Marcel  ou  de  S.  Jujl ,  quoique  calcaire ,  renferme  aufll 
de  la  houille  j  &  félon  M.  l'abbé  Giraud ,  la  roche  qui  forme  le  toit  eft  de 
la  nature  du  marbre. 

Il  s'en  trouve  auflî  à  Salava{ ,  dans  un  fol  calcaire  ,qui  n'eft  pas  exploitée. 
La  roche  qui  y  fert  de  toit  à  la  mine  pail'e  pour  être  une  pierre  de  chaux  pourrie. 

I 

Diocèse   de  Montpellier, 

Dans  les  montagnes ,  aux  environs  de  Prades  &  de  Montfctrier ,  quantité 
d'indices. 

Comté   de  Foix. 

La  montagne  de  Mouffe  renferme  du  charbon  de  terre,  à  en  juger  par  un 
morceau  que  j'ai^vu  ,  provenant  de  cet  endroit. 

A  une  lieue  de  l'oucll  de  la  ville  de  Foix  à  Baoulon  ,  dans  la  concellîon  des 
mines  de  M.  le  marquis  de  Villepinte  ,  entre  la  grande  route  de  Pamiers  à 
Touloufe,  &  la -route  de  la  Ballide  de  Seron,  près  de  la  Riege  ,  il  fc  trouve 
du  charbon  de  terre ,  au  voifinage  d'une  mine  de  galène  de  plomb  blanc 
&  quartz ,  &  d'une  mine  de  plomb  terreux,  tenant  argent. 

La  veine  fe  marque  fur  cent  cinquante  pieds  d'étendue  en  longueur;  le 
charbon  que  j'en  ai  dans  ma  coNection  eft  d'une  cfpccc  qui  brûle  bien  en 
flambant,  &  donnant  l'odeur  d'un  bon  charbon  bitumineux.  La  combuftion 
achevée ,  il  exhale  dans  fon  incandefeence  une  odeur  de  (bufre  fenfible , 
comme  la  plupart  des  charbons  dans  cet  état  d'iguition. 

G     U     I     E     N     K  E. 

Qutrcy. 

*  S.  Bolis. 
Montauban. 

Depuis  Andufe  jufqu'à  Vilîefort. 
Au  village  de  Vergougnoux. 

ROUERGUE. 

■  •  ■ 

.«  '  Haute-Marche. 

Millau. 

EU3.qa  di  Mas  de-Bonac, 
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Cantabrt ,  diocefe  de  Vabrcs.  , 
.  Scverac  -  le  -  Caftcl ,  charbon  Yitriolique  comme  celui  de  Berghlob  en 
'  Allemagne.  •  i  - 

Basse-Marche    de  Rouergue. 

M.  Venel  fait  mention  d'une  mine  de  charbon  à  Cantabn ,  élection  de 
Villefranche  ,  diocefe  de  Vabres  ;  &  il  remarque  que  fon  charbon,  exhale  , 
lorfqu'il  commence  à  brûler ,  une  odeur  fétide. 

L'occafion  que  j'ai  eue,  depuis  la  publication  de  mon  ouvrage,  d'être 
confulté ,  par  lettres  qui  m'ont  été  adrclTées  de  cette  province ,  touchant  le 
privilège  concédé  pour  X épuration  du  charbon ,  c'e(t-à-dire  ,  pour  fa  réduc- 
tion en  braifes,&  pour  de  nouvelles  tentatives  relatives  à  une  ceflîon  de 
droits  des  anciens  conceflïonnaires  dont  j'ai  parlé;  cette  occafion,  dis -je, 
m'a  procuré  la  facilité  d'avoir  des  renfeignemens  exacts  &  détaillés  fur  les 
mines  de  charbon  du  Rouergue.  Ces  renfeignemens  ont  enfuite  été  éclaircis 
par  une  très -belle  fuite  d'échantillons. 

Les  mémoires  qui  m'ont  été  fournis  avec  emprelTemcnt ,  lorfqufon  a  été 
afluré  de  ma  manière  de  penfer  fur  les  concelfions ,  m'ont  fait  reconnaître 
plulieurs  circonftances  relatives  aux  mines  de  cette  province,  &  qui  achè- 
veront d'en  compléter  l'hiftoire. 

La  direction  de  la  plupart  de  ces  mines  eft  prefque  parallèle  à  la  fuperficie 
des  montagnes.  Il  y  en  a  de  fi  immenlès  qu'on  n'en  connaît  pas  l'étendue. 

La  couverture  fupérieure  &  la  couverture  inférieure  du  charbon ,  foit 
terreufes,  foit  pierreufes ,  font  défignées  dans  le  patois  du  pays  par  les  noms 
de  tuf  ou  tab.  Lorfque  néanmoins  cette  couverture  porte  feuliblement  un 
caractère  de  dureté  &  de  pefanteur ,  on  la  diitingue  en  patois  par  les  noms 
de  peire  fie ,  pierre  fie.  Le  mélange  fréquent  de  ces  portions  de  toit  ou  de 
plancher,  dans  le  charbon  des  mines  du  Rouergue,  a  pendant  long-teras 
diminué  la  valeur  du  charbon  à  Bordeaux  ;  mais  on  cil  occupé  dans  ce  mo. 
ment  à  remédier  à  ce  défaut. 

Les  mines  les  plus  remarquables  du  Rouergue  font  celles  de  Caftai ,  de 
Cranfac,  de  Léviniac ,  de  Cahors ,  &  de  Bonquiès ,  même  paroilfe  de  Buanehe  , 
de  Vialaret ,  de  la  Ca[a  ,  même  paroiiTe  de  Firmy  ,  de  Pabayret  ,  $  Albin , 
de  la  Belfairie ,  du  Monttt. 

Le  charbon  des  autres  endroits  eft  le  même  que  celui  des  principales 
mines  qui  viennent  d'être  nommées;  cependant  le  charbon  de  la  mine  fituée 
au-deflus  du  village  de  la  Belfairie ,  &  celui  de  la  mine  qui  eft  au  -  delfous 
de  ce  même  village  ,  fur  la  montagne  ,  quoique  toutes  deux  à  côté  l'une 
de  l'autre  ,  ne  font  point  de  la  même  veine  ;  ils  appartiennent  à  trois  veines 
diflérentes.  Je  remarquerai  feulement  ici  en  pafant,  que  parmi  les  fubftances 
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provenantes  de  la  montagne  de  Mon/et,  il  s'en  trouve  qui  tiennent  de 
Palun  cryftallife,  du  vitriol  martial,  du  fel  ammoniac  &  de  oe  mime  fel  de 
volcan ,  prefque  pur. 

Territoire  d'Aubin. 

On  y  peut  compter  une  cinquantaine  de  fouilles  ,  entr  autres  : 
ParoùTes  de  Levinhac. 

de  Fialaret. 
Une,  mine  baignée  par  la  rivière  du  Lot. 

Firmy. 

Cranfac. 

Le  nombre  des  bateaux  ,  partant  année  commune  des  mines  de  cette 
province ,  dont  nous  n'avons  indiqué  ici  que  les  principales ,  le  monte  à 
934.  Leur  charge  eft  depuis  ifo  jufqu'à  aro  milliers}  ce  qui,  en  portant 
chaque  charge  à  200  milliers  pour  terme  moyen,  donne  66800  millier* 
par  an. 

Roussillon. 

M.  l'abbé  Giraud-  Soulavie  ,  qui  s'eft  fait  connaître  à  l'académie  par  des 
mémoires  minéralogiques  très  -  iiuéreflans ,  a  eu  la  complaifauce  de  me  four- 
nir fur  la  mine  de  charbon  de  Prades ,  ainfi  que  fur  plufieurs  autres  qu'il 
a  vifités  dans  fes  voyages ,  des  notes  dont  je  ferai  ulàge. 

Celle  de  Prades  ,  qui  fournit  à  la  plus  grande  partie  des  cantons  du  vot- 
finage,  eft  fort  riche  i  la  roche  fchifteufe  eft  noirâtre,  fendue  en  fens  verti- 
cal, renfermant  dans  ces  fentes  une  roche  quartreufe  comme  en  décombre  ; 
la  roche  fchifteufe  eft  fouvent  fèmée  de  gros  clous  de  fpath  dur  ou  fufible  , 
en  forme  de  cailloux  roulés ,  ou  de  grolfes  lentilles.  Ces  cailloux  tiennent 
quelquefois  à  d'autres ,  comme  des  grains  de  chapelet 

Provinces   de  France, 

•  ■ 

Dont  plufieurs  mines  de  charbon  font  à  portée  de  la  ville  de  Paris. 

Il  eft  très-fâcheux  que  cette  richefle  de  premier  Hefoin  (bit  encore  trop 
éloignée  de  la  capitale  ,  pour  pouvoir  jamais  efpérer  ,  (  tant  qu'il  ne  s'en 
trouvera  pas  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Paris  ,  ou  de  quelques- 
unes  des  rivières  confluentes  à  la  Seine),  que  l'ufage  de  ce  combuftiblc 
toujours  cher,  &  par  les  frais  d'une  longue  exportation  &  parles  droits 
exorbitans  dont  il  eft  chargé  à  fon  entrée  ,  s'introduite  dans  le  chauffage 
&  autres  ufages  domeftiques»  mais  l'impertanee  <ic  la  pofition  -des  mines 
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dont  nous  allons  parler,  pour  l'approvifionnement  de  quelques  confomma- 
teurs  auxquels  le  charbon  de  terre  eft  indifpeiifable  dans  la  capitale  ,  mérite 
de  former  une  clalTe  à  part. 

Bourgogne. 
Auxois. 

A  deux  lieues  d' A  vallon  ,  dans  un  terrein  appartenant  aux  chanoines  de 
Semur,  à  cinq  lieues  de  la  rivière  navigable  qui  defccndà  Paris  ,  mine  dé- 
couverte en  1778. 

AuTUNOIf. 

A  Résille  près  l'Epine ,  bourg  à  trois  lieues  d'Autun ,  &  dont  on  donne 
communément  le  nom  à  la  mine  de  Rezille  ,  le  charbon  découvert  en  1744 
n'a  été  fouillé  qu'en  175 1 ,  que  les  travaux  ont  préfenté  les  veftiges  d'une 
exploitation.  Les  vignes  ont  un  pendage  de  plattture  au  même  degré  d'incli- 
naifon  qu'à  Champagne  ;  on  en  connaît  deux  de  fix  à  neuf  pieds  d'épaifleur 
environ  ,  à  cent  pieds  à  peu  près  de  profondeur,  entré  deux  bancs  de  coirelle. 

Le  charbon  de  chaque  veine  eft  diftingué  fur  le  lieu  en  deux  efpeces  $ 
celle  employée  pour  les  verreries ,  qu'on  appelle  gros  charbon ,  &  celle  appellée 
charbon  de  maréchal,  qui  eft  plus  bitumineux.  Lorfque  le  charbon  de  Rezille 
a  été  long-tems  expofé  à  l'air ,  le  vitriol  &  l'alun  fe  cryftallifcnt  fur  fes  fur- 
faces  ;  lorsqu'il  brûle ,  il  exhale  une  odeur  qui  paraît  autorifer  les  ouvriers 
à  le  qualifier  de  charbon  fou/reux.  Ce  que  je  fais ,  c'eft  que  le  toit  fchifteux 
de  cette  mine  eft  quelquefois  femé  de  lits  pyriteux  i  le  fol  appelle  le?  murf 
eft  une  argille  en  maffe,  à  laquelle  les  émanations  bitumineufes  ont  donné 
une  couleur  grifè.  Outre  la  pierre  connue  fous  le  nom  de  coirclle  t  &  qui  lé 
trouve  aulfi  dans  celle  -  ci ,  on  y  remarque  une  pierre  ardoifée ,  que  les  ou- 
vriers appellent  indices  du  jour. 

En  1779,  le  commis  des  mines,  en  approfondiflànt  pour  fon  utilité  un 
bouxtay  à  15  ou  20  pieds  plus  bas  que  le  principal  puits,  ayant  été  obligé 
de  le  pouffer  au-delà  à  30  pieds  environ ,  pour  fezvir  M  fécond  puifard  ,  & 
pour  la  facilité  de  l'extraction  du  charbon ,  eft  tombé  fur  un  banc  de  roche 
cendrée  de  quatre  à  cinq  pouces  d'épaifTeur  ,  porté  fur  une  couche  de  fept  à 
huit  pouces  d'épais ,  d'une  fubftance  de  même  nature  bolaire.»  comme  le  roc 
qui  le  précède,  &  de  même  couleur,  !  »  .       .    *  ,m    ..*  j 

,  La  Chapelie-fons-Dhuti,  à  cinq, liettfts.de  Beau/en  »  naine  ouverte  en  1778 
par  M,  Tranchaud  l'aîné  ,wtipa*  a  S.  Eftenaf ,  » kpw&ndew.Oe  wqiia** 
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quatre  pieds»  &  compofé  de  deux  couches  d'un  pied  d'épaifTeur.  Tl  a  cru  re- 
connaître à  une  centaine  de  toifes  de  diftance  une  tète  de  veine  de  trois  pieds 
d'cpaiiicur  à  deux  pieds  de  la  fuperficie  ;  dans  un  pâturage  commun  ,  on  pré- 
tend avoir  extrait  de  très-bon  charbon  en  préfence  de  l'ingénieur  de  la  pro- 
vince, à  la  profondeur  de  fix  pieds  ;  &  la  fonJe  en  a  fait  aullî  reconnaître  à 
la  profondeur  de  quinze  pieds ,  une  veine  de  fix  pieds  de  hauteur. 

Un  particulier  ayant  droit  de  pâturage  dans  ce  communal  ,  a  déjà  obtenu 
la  permillîon  de  profiter  des  recherches  de  M.  Tranchand ,  &  faifait  creufer 
un  puits  vers  le  mois  d'août  1778. 

Bailliage   de  Beavne. 

.  Chorey. 
Montlud ,  frès  du  Rhône. 
Bourbon  -  Lancy, 

Marceney ,  près  Châtillon-ftir-Seine. 

Sombernon.  Il  parait  qu'on  a  trouvé  du  charbon  dans  le  voifinage  de  la 
montagne  de  Sombernon  ,  qui  eft  une  maOe"  de  terre  argilleufe  &  pourrie  , 
de  texture  feuilletée  Tcmblable  aux  découvertes  des  carrières  d'ardoife. 

Norget ,  prés  de  Dijon. 

Montbar. 

M  O  N  T  C  E  N  I  S. 

Fanget ,  autrement  appelle  les  Charbonnières. 
Montagne  de  la  Châtelaine.  » 
Guerfe. 
Marigny. 

Breuil.  Mine  de  Creu\ot. 
Blan^y. 
Savigny. 
«  PleJJîs. 

Sauvigné.  ■» 
•   Foulon  fur  l'Arroux. 
Martinet. 
S.  Berain.  ■ 
S.  Eugène, 

Charmoy  &  S.  Ni{Ur  fous  Charmoy. 
Morey. 

Bi0r  Ù  R  G  O  O  N  E. 

Sur  la  montagne  de  la  Châtelaine,  dans  une  excavation  de  foixante  pieds, 
Ton  a  rencontre  un  firatum  fchifteux ,  bitumineux ,  très  -  compact ,  d'un 

beau 
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beau  matr«  noir  dans  fes  caffurcs.  Les  différens  lits  qui  compofent  ce  Jlra- 
tum  ont  contracté,  par  la  juxta-pofition  ,  un  poli  très  -  Iuilant ,  fes  uns  fur 
une  furfacc  feulement ,  les  autres  fur  deux ;  quelques-uns  même  préfentent 
un  côté  également  plane  &  poli,  qui  rapproche  fa  couleur  noire  de  celle 
d'un  beau  marbre  noir  antique;  il  fe  trouve  de  ces  derniers  qui  forment 
des  tables  de  dix  lignes  d'épaideur,  au  rapport  de  M.  de  Morveau,  cor- 
refpondant  de  l'académie  des  feiences  :  ce  favant  a  défigné  cette  pierre 
une  efpae  de  lave  dure  d'un  beau  noir ,  &  polie  naturellement  {a).  Je  crois  à 
propos  d'obfervcr  que  les  umpetites  ou  pierres  à  crayon  noir,  très-communs 
en  Bourgogne  &  aux  environs  d'Autun  (h  ) ,  ont  tous  les  mêmes  propriétés 
que  cette  pierre  (cifîïle  de  la  montagne  de  la  Châtelaine.  Les  recherches  de 
M.  Bayeu  ,  fur  cette  fubltance  qu'il  a  examinée  complètement  avec  la  faga- 
cité  qui  lui  eft  naturelle  ,  &  qu'il  a  même  traitée  dans  des  vaiifcaux  fer- 
més (  c  )  ,  lui  ont  fait  reconnaître  que  fa  matière  charbonneufe ,  reftée  dans 
la  retorte,  a  confervé  dans  un  état  friable  une  dureté  qui  permet  que  Ton 
puifle  encore  s'en  fervir  à  former  fur  le  papier  des  traits  d'un  beau  noir; 
il  propofe  à  cette  occafion  un  moyen  d'en  tirer  parti  pour  cet  objet  avan- 
tageux aux  deflinateurs,  &  penfe  qu'il  pourrait  bien  y  en  avoir  une  car- 
rière dans  les  environs  d'Autun. 

C'eft  dans  ce  même  quartier  (dans  la  carrière  de  charbon  de  la  mon- 
tagne de  Crenzot,  attenant  le  mont  Saint-Vincent)  que  M.  de  Morveau  a  ob- 
fervéunc  fubftancc  minérale  qui  peut  intérelTer  la  curiolité  des  naturalises. 

La  mine  de  Montcenis  a  fon  allure  du  levant  au  couchant,  &  eft  in- 
clinée à  l'horizon  d'environ  un  pied  par  toife.  Le  plancher ,  d'un  pied  d'é- 
paiifeur ,  eft  dur ,  pyriteux  &  chargé  d'empreintes  de  plantes  :  il  a  été 
remarqué  fur  les  lieux  que  le  charbon  de  la  telle  fe  r aient  de  la  nature  pyri- 
teufe  du  fchifte  qui  fert  de  lit  à  la  veine,  mais  que  le  charbon  qui  eft  plus 
enfoncé  elt  moins  pyriteux. 

Haut-Forez. 

Dont  les  charbons  paflent  dans  le  commerce  fous  le  nom  de  charbon  de 

(a)  Elcmens  de  chymic  de  l'académie  fous  terre,  acquerra  ce  degré  de  perfeâion 

de  Dijon.  remarquable  fur  la  pierre  fchiilcufe  des 

(6)  On  en  voit  des  affleuremens  à  Saint-  mines  de  IJfljjptoenjs.  M.  Dayeu  ru 'a  (leoné 

Seyne.à  Sombernon  ,  où  vraifemblablement  un  morceau  analogue ,  poli  par  art ,  venant 

M.  Béguillet  l'a  confondu  avec  du  charbon  des  ruinés  de  l'ancien  Autun,  &  qui  lui 

de  terre ,  &  dans  toute  la  direction  de  la  avait-  été  envoyé  (uus  lé  nom  de  marbre 

même  ligne  jufqu'à  Arnay-le-Duc ,  de  même  nojr  .antique.  1          .  ' 

qu'aux  environs  d'Autun.  11  eft  à  préfumer  (  c)  Eflai's  chymiques,  par  M.  Bajreu  , 

que  dans  le  voifinage  de  cette  ville  fur-tout  partie  de  l'examen  ctymigue  de  différentes 

l'ampelite  placé  à  une  grande  profondeur  pierres. 

Tomt  XK1U.  '       T  t 
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S.  Etienne ,  capitale  de  cette  province ,  afttfe  en  partie  fur  une  ma(Te  de  char- 
bon qui  parait  être  le  centre  de  toutes  les  mines.  Le  charbon  de  S.  Etienne 
eft  en  général  plus  tendre ,  plus  propre  à  U  forge ,  &  ronge  rneins  le  fer 
que  les  charbons  de  Rive-de-Gier. 
Montagne  appellée  Bute. 

1.  Treuil. 

2.  Monthieu,  deux  fofles. 
I.  Terre- Noire. 

1.  S.  Jean  de  Bonnefond.  Charbon  très -mélangé  de  parties  terreufes  qui 
le  rendent  difficile  à  brûler. 

2.  V'dlars ,  deux  fofles.  - 

2.  Bois-Montjier ,  deux  fofles. 

Aline  Sainte-  Françoife  ,  à  Roche-la-MolUere  ou  U  Mouliert ,  trois  fofles. 

3.  La  Berauditre ,  trots  fofles. 
3.  Rica-Marie  ,  trois  folTes. 

3.  Chambon ,  trois  .fofles. 

3.  Fitminy ,  du  côté  du  Velay  ,  trois  fofles. 

1.  Le  Uufel. 

3.  S.  Germain -CEpt,  trois  fofles. 

8.  Crcmeaux,  huit  fofles. 

ï.  5.  fiflor. 

I.  Sorbiere. 

I.  Fouilloufe, 

I.  Clapier. 

I.  Montfatfon. 

Bas-Forez. 

I.  Villemontais. 

1.       Maurice  -  fur  -  Loire. 

Basse-Auvergne. 

Limagne. 

Le  long  de  la  Dordogne ,  plusieurs  mines. 
I.  Lampres,  paroifle  de  Champagnac 
I.  Sauxillanges. 

Territoire  d'^/^or ,  fept  folies, 

I.  Salverre. 

I.  Charbonnière. 

I.  Sainte-Florinc 
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I.  Les  Barrivaux. 

I.  Let  G  aunes  ou  les  Gorrcs ,  deux  puits. 
I.  Collines  de  Langtat. 
I.  Grille. 
I.  Neuvialle. 
I.  La  Poitiere. 

1.  Fondary. 

2.  Chambkve ,  trois  fofles. 
I.  Mèche -cote. 

I.  La 

1.  iWi/K  rouge. 

2.  L'Orme,  deux  folTet. 
I.  Fergonhon. 

I.  Champtlas. 

1.  LW«  _/ir  Alagnon, 

I.  Frugere. 

I.  An^on. 

I.  Bofgros. 

I.  Barau. 

I.  Gros  -Me ni l  OU  Groumtni. 

3.  Lac*,  trois  folies. 
I.  de  Bra/ac. 

La  Fofe,  autrefois  travaillée  par  fix  puits,  remife  aujourd'hui  eu  exploit 
tation  fous  le  nom  de  m/'/rc  aV  5« 
x  La  Mouliere,  deux  folies. 
I.  La  Taupe. 
I.  Champ  ou  ^  ïgw  aV 

B  O  U  R  B  0  H  ï  i  I  S. 

/Totj,  quatre  fuïTcs. 
Noyau. 

N  I  V  E  R  N  O  I  S. 

Champverty  paroifie  près  Decize,  deux  foiîes. 

Le  mauvais  air  qui  s'oppoiàit  à  la  pourluue  d<*s  travaux  de  cette  mine  en 
1773,  a  été  tout-à-Km  corrigé  &  détruit  loifqu'oM  y  a  eu  profondé  un 
nouveau  puus.  MM.  Sérier  ,  méchanicicns ,  y  ont  cubli  une  machine  à  feu. 

Dmy-  Ttij 
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Isle^de-France. 

S.  Germain  -  en  -  Laye. 

Je  fuis  informé  à  l'inftant ,  qu'un  particulier  prétend  s'être  afTuré  avec  la 
fonde  de  la  préièucc  du  charbon  de  terre  dans  la  montagne  de  S.  Germain- 
en-Laye.  La  nature  des  couches  de  cette  montagne,  qui  ont  écé  reconnues 
à  la  profondeur  de  plus  de  vingt-huit  pieds  parles  travaux  de  M.  Peronnet, 
donne  lieu  île  foupqonnjr  ce  qui  peut  induire  en  erreur  fur  ce  point,  & 
rendre  la  découverte  très  -  douteufe. 

Ces  dirTérens  lits  ,  dont  M.  Peronnet  a  fait  voir  les  échantillons  à  l'aca- 
démie ,  &  décrits  par  M.  de  Fougeroux  dan?  le  volume  de  nos  Mémoires 
pour  l'année  1771,  étaient  un  lit  de  tuf  de  fable  coquillier,  de  glaife  ardoi. 
fée,  de  glaife  crétacée,  de  pyrite,  de  craie  blanche ,  douce  au  toucher,  fous 
lequel  il  s'eft  rencontré  du  bois  fojffUe  jayeté. 

On  voit  que  le  poulHer  combultib'.c  ,  ramené  dans  le  cullier  de  la  fonde, 
tors  de  la  recherche  dont  il  s'agit,  pourrait  bien  n'appartenir  qu'a  de  la 
pyrite  ou  à  du  bois  foiïïle ,  fans  que  l'on  foit  fondé  à  conclure  que  ce 
pouflîcr  était  du  charbon  de  terre  ;  la  tradition  de  la  préfence  de  ce  foflîle 
intérelfant  dans  un  canton  du  voifinage  de  S.  Germain-en  Laye,  s'eft  déjà 
trouvée  en  défaut  il  y  a  plufieurs  années. 

Le  particulier  qui  continue  cette  entreprifè  eft  le  fleur  Tubeuf ,  concef- 
fîonnaire  des  mines  de  charbon  des  Cevennes,  &  directeur  de  la  mine 
d'Albin,  lorfqu'elle  était  exploitée  par  des  conceffionnaires j  comme  auflï  en 
Languedoc  par  une  permiflîon  qu'il  avait  obtenue  ,&  où  il  ne  s'eft  pas  mieux 
fait  vendre  que  dans  les  autres  endroits  où  il  a  cherché  à  faire  des  établufe- 
mens. 

La  permiflîon  qu'il  a  obtenue  pour  trente  ans ,  par  arrêt  du  confeil  du 
10  avril  1779,  en  expofant  dans  là  requête  qu'il  a  découvert  des  mines  de 
charbon  de  terre  fur  les  rives  de  la  Seine ,  particulièrement  dans  un  lieu 
nommé  Clos-Moify ,  près  de  S.  Gcrmain-en-Laye ,  paroufe  du  Pecq  ,  cette 
permiffion  porte  fur  l'étendue  des  terreins  compris  entre  Chanrilly,  la 
Ferté-fous-Jouare,  Ro2ey,  Corbeil,  Chevreufe  &  Mantes,  ayant  Paris 
vers  le  centre. 

Une  pareille  découverte,  à  la  portée  de  la  capitale,  faifait  pour  le 
moins  honneur  au  conceflïonnairc.  Je  doute  toujours  très  -  fort  qu'il 
puifle  jamais  parvenir  à  faire  voir  que  fes  indices  ne  font  point  trompé  :  une 
perfonne  qui  était  au  moment  de  hafarder  dans  cette  entreprifè  une  par- 
tie confidérable  de  là  fortune  &  de  celte  de  fes  parens  ,  m'a  confulté  à 
cate  occaûon  j  je  me  fuis  tranfportc,  à  fa  prière,  fur  les  lieux,  pour  diriger 
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fa  marche  avant  de  contracter.  Je  ferai  entrer  l'avis  que  je  remis  à  ce  fujet 
par  écrit  >  parmi  des  confultations  que  j'ai  données  en  diiférens  tems  fur 
des  matières  de  mines  :  je  m'en  tiens,  pour  le  moment,  à  rénumération  des 
lits  que  les  travaux  du  fieur  Tubeuf  avaient  travcrfés. 

ETAT  des  couches  reconnues  dans  la  fouille  faite  au  Clos  »  Moify  ,  près 
S.  Germain  -  en-  Laye ,  vijhêes  le  29  mai  1779. 

1.  Banc  de  pierre. 

2.  Idem. 

}.  Sable  gris. 
4.  Sable  jaune. 

f.  Sable  cendré.  N 

6.  Glaife  novee. 

7.  Sable  jaune  foncé. 

8.  Sable  blanc. 

9.  Glaife  noire. 

10.  Sable  cendré. 

1 1.  Glaife  noire. 

12.  Glaife  verditre. 

13.  Glaije  grife  veinée  de  rouge. 

14.  Glaife  grife  veinée  de  jaune  &  rouge. 

1  f .  Glaife  grife  fablonncufe ,  veinée  de  verd ,  gris  &  jaune. 

16.  Glaife  grife,  veinée  de  rouge. 

17.  Glaife  cendrée ,  veinée  de  jaune. 

18.  Tuf  mêlé  de  gris-rouge. 

19.  Tuf  glaifeux ,  blanc,  veiné  de  verd  &  de  gris. 

20.  Blanc  d'Efpagnc,  femé  de  quatre  en  quatre  pieds  de  pierre  à  fufil. 

Total  en  épairtèur  187  pied» 

dont  foixante-fept  pieds  couverts  d'eau. 

Par  les  informations  que  j'ai  prifes  l'année  fui  vante,  j'ai  fu  qu'au  moit 
de  mars  1780,  ce  puits,  alors  à  plus  de  trois  cents  pieds  de  bas,  fervait 
à  extraire  jour  &  nuit,  au  moyen  d'un  fimple  tambour  mu  par  deux  che- 
vaux, des  terres  de  la  même  efpece  que  la  vingtième  couche  de  la  fouille 
de  1779. 

Un  fécond  puits  creufé  de  quarante  -  cinq  pieds,  eft  compofé  de  galeries 
horizontales  ,  fuivtnt  pluficurs  directions  ,  d'où  l'on  tirait  une  glaife  très- 
noire,  parmi  laquelle  fe  trouvaient  beaucoup  de  fubftances  que  Ton  qua- 
lifiait de  chat  bon  de  terre,  dans  lequel  même  on  remarquait  quantité  de 
iles  très-menues,  que  l'on  dilàit  être  du  foufre,  parce  qu'étant  mifes 
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par  mottes  dans  1-e  feu,  elles  s'enflammaient}  les  parties  de  glaife  noire 
expofées  de  même  à  un  bralier,  s'embralaient  en  fc  rcduilant  en  poulliere. 
Ce  qu'il  y  a  de  lingulier  dans  les  prétentions  du  fleur  Tubeuf,  &  qui  prouve 
même  le  contraire  de  ce  qu'il  avance  de  la  préfence  du  charbon  de  terre , 
C*eft  qu'il  donne  pour  preuve  un  goût  de  foufre  qu'on  fent  à  la  bouche  du 
puits  dans  certains  tems,  lorfque  le  vent  eft  au  midi. 

Total,  l'oit  des  endroits  où  il  a  été  fouillé  du  charbon  de  terre  ,  &  où 
les  travaux  peuvent  être  repris  avec  fureté,  fait  des  endroits  d'où 
l'on  en  tire  actuellement  422  Folles  ou  puits  de  mines. 


ADDITION  à  la  page  1 17  du  tome  XVI. 

Préparation  du  charbon  de  terre  dt  la  mine  dite  Sans  -Pareille ,  à  Ardinghtm  , 

par  le  cuifage. 

La  quantité  de  charbon  employé  fe  montait  à  96  barrils ,  &  un  fixieme  de 
barri!  du  poids  de  ^20  livres  ,  (allant  environ  cinquante  milliers  ;  ce  qui  re- 
vient à  peu  près  à  dix-huit  voies  &  un  huitième  &  demi  de  voie,  faifant 
320  livres  pefant  la  voit. 

Pour  cette  opération  ,  il  a  été  établi  fix  fourneaux;  le  fol  de  chaque 
fourneau  était  dretïé  en  élévation  &  de  forme  circulaire,  fortifié  dans  fou 
*  contour  par  une  ceinture  de  briques  :  il  était  creulë  en  rigoles  parallèles  & 
tranfvcrfaics  au  nombre  de  douze  ,  qui  communiquaient  entr'cllcs  ,  &  qui 
continuaient  jufqu'a  l'extérieur  pour  former  foupiraux  ou  lumières ,  qui  fans 
doute  fe  bouchaient  ou  fe  fermaient  félon  la  direction  que  l'on  voulait  don- 
ner à  l'action  du  feu.  Les  parois  de  ces  rigoles  étaient  revêtues  de  briques 
pofées  debout ,  &  les  parties  du  relie  du  fol  intermédiaires  à  ces  canaux  , 
carrelées  en  briques  pofées  de  p'at  :  le  point  de  réunion  de  ces  rigoles  au 
centre  de  l'air  du  fourneau  ,  était  occupé  par  une  bûche  élevée  en  droiture, 
vraifemblablement  pour  former  une  cheminée  à  la  meu  e,  à  mefure  que  la 
combuftion  de  la  bûche  fe  faifair. 

Les  charbons  en  morceaux,  de  'a  groffeur  de  trois  à  quatre  pouces, 
furent  entallés  en  pyramide,  &  efluyercnt  un  cuilàgc  d'environ  trente  -  fix 
heures  ,  qui  a  altéré  le  volume  de  charbon  au  point  d'être  diminué  prefque 
de  moitié. 

Telle  cft,  fur  le  rapport  qui  m'a  été  fait  verbalement  par  une  perfonne 
préfente  à  la  piéparation  ,  l'ic'e  que  j'ai  prife  de  la  difpofùion  oblcrvéc  dans 
ce  cuifàgc.  Si  l'on  trouve  un  peu  de  pteuhon  à  cette  dcfcnption,  je  la  puis 
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affarer  exaâc  ;  d'ailleurs,  la  relation  qui  va  fuivre  de  ce  cuifage  à  Aizy ,  auflî 
en  meule,  fera  plus  circonftanciée. 

Cuifage  de  charbon  de  terre  de  Montcenis  à  Mont  bar. 

Il  fut  choifi  un  terrein  élevé ,  fur  lequel  M.  de  Stuard  établit  en  pierres 
calcaires  une  aire  excédant  ce  terrein  d'environ  huit  à  neuf  pouces.  Cette 
aire  était  creufée  en  rigole  dans  quatre  endroits  principaux  qui  fe  corref- 
pondaient  dans  le  point  du  milieu  ,  de  manière  que  ces  quatre  canaux,  defti- 
nés  à  éloigner  &  à  faire  évaporer  les  fraîcheurs ,  formaient  la  croix  de  Malthe 
(a).  Ces  rigoles  avaient  quatre  pouces  de  large  fur  environ  fix  pouces  de  hau- 
teur. L'aitefut  enfuite  revêtue  de  fable  gras  &  battu,  pour  unir  Ja  place. 

Les  charbons  de  terre  de  Montcenis ,  du  volume  d'un  œuf  d'oie  &  de 
poule  ,  furent  rangés  à  la  main  les  uns  contre  les  autres  fur  cette  aire ,  en  ob- 
fervant  de  laiifer  entre  les  morceaux  le  moins  d'intervalle  pollible,  à  l'excep- 
tion des  endroits  de  l'aire  répondant  à  la  rigole  en  croix  de  Malthe,  defti- 
née  à  introduire  &  porter  le  feu  dans  toute  la  meule  ,  &  qui  par  confë- 
quent  reliaient  toujours  libres.  La  quantité  de  charbon  fournis  à  ce  cuifage, 
a  été  d'environ  trois  queues ,  jauge  de  Bourgogne ,  par  chaque  alumelïe  : 
dans  le  centre  du  premier  fourneau,  il  a  été  mis  de  gros  morceaux  de  char- 
bon  de  terre,  du  volume  de  bouteilles  de  pinte  de  Paris. 

Le  fournrau  entièrement  drefle  dans  la  forme  des  fourneaux  à  cuire  du 
charbon  de  bois,  la  meule  a  été  couverte  de  tout  le  menu  charbon  de  terre, 
à  Pépaiifeur  de  deux  pouces  &  plus ,  &  il  y  a  été  répandu  allez  générale- 
ment une  pente  quantité  de  terre  calcaire  i  puis  on  l'environna  ,  par  le  con- 
fcil  d'une  perfonne  préfente  à  l'opération  ,  de  tue-vent  ou  paillaflbn  ,  afin 
d'empêcher  que  l'air  ne  fit  courir  le  feu  d'un  côté  plus  que  d'un  autre ,  & 
parvenir  en  conlequence  à  un  cuifage  plus  égal.  (  b  ) 

Pour  mettre  le  feu  à  la  meule ,  on  a  jtté  quelques  livres  de  charbon  de 
bois  bien  allumé  dans  le  petit  caveau  qui  a  été  ménagé  du  centre  de  la  meule 
à  la  circonférence  ;fur  le  plan  horizontal  de  l'aire  où  était  placée  la  meule  , 
on  a  jeté  du  feu  dans  les  quatre  petites  rigoles  qui  ont  été  bouchées  légè- 
rement avec  du  menu  charbon  de  terre  ,  quand  on  s'eft  apperçu  que  le 
corps  de  la  meule  ^'allumait. 

(a)  Il  eft  à  propos  que  le  terrein  foit  dans  les  charbons  de  bois  ces  fumerons  ne 

privé  d'humidité.  nurfent  pas  à  la  fi.- (ton  ,  donnent  au  contraire 

(  b  )  Sans  cette  précaution ,  oneifuierait  de  l'adîvité  au  feu  :  on  fetu  qu'il  n'en  cft 

&  ce  fourneau  les  mêmes  inconveniens  pas  de  même  pour  les  braifès  de  houille, 

qu'aux  fourneaux  de  charbon  de  bois,eù  puifque  e'cft  pneifément  tout  cequis'cx- 

une  partie  du  charbon  fe  trouve  cuite ,  &  haie  en  fumée  qu'on  cherche  à  enlever, par 

nnç  autre  tchaudée  ou  en  fumerons  r  &  ce  cuifage ,  au  charbon  de  terre. 
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Le  vent  qui  fouffbit  lors  de  l'opération  (a)  était  nord  &  bife.  La  con. 
duite  du  feu  a  été  confiée  au  charbonnier  le  plus  intelligent  de  ceux  em- 
ployas dans  la  forge  ;  &  de  l'avis  d'une  des  perfonnes  qui  étaient  préfèntcs , 
la  meule  efluya  une  cuiflbu  pouffée  jufqu'au  rougiQagt  :  par  le  même  confeil 
encore  on  répandit  deiîus  une  légère  quantité  de  chaux  fondue  réduite  en 
poudre,  a£:i  J'en  abforber  les  parties  vttiioliques  &  lulfurcufcs. 

Ce  cuilàge  a  duré  environ  36  heures  ;  les  braifes  qui  en  ont  réfuté  fe  font 
trouvées  rres-légcres  ;  la  quantité  s'elt  trouve  diminuée  d'un  tiers  environ, 
&  le  poids  du  charbon  diminué  d'environ  deux  tiers.  On  a  prétendu,  fans 
doute  d'après  de  Stuart ,  que  ce  charbon  n'elt  cenfé  bien  cuit  que  lorf- 
qu'il  a  perdu  environ  moitié  Tout  cela  doit  varier  félon  le  charbon, 

félon  le  degré  du  cuifage ,  &  félon  !..  méthode  qui  a  été  employée  (  c).  Les 
braifes  étaient  entièrement  dépourvues  d'odeur  défagréable  lorfqu'clles  ont 
été  refroidies  ;  les  roulans  après  leur  rcfroidilTcment  fe  font  trouvés  n'avoir 
elTuyé  qu'un  rejfuagc,  c'clt-à-dire ,  un  cuifage  imparfait  pour  ce  charbon. 

Pour  tirer  parti  de  ce  qui  rcfbiit  des  braifes  défeclueufes  du  charbon  de 
S.  Etienne,  M.  de  Stuart  leur  fit  elTuyer  pendant  quatorze  ou  quinze  heures 
un  nouveau  cuilàge  par  le  même  procédé}  elles  furent  triées  à  la  main, 
morceau  par  morceau  s  une  partie  fut  mife  au  rebut.  Ce  fécond  cuifage  altéra 
la  quantité  de  charbon  au  -  delà  de  l'attente  de  M.  de  Stuart.  Ces  braifes 
recuites  une  féconde  fois ,  &  mifes  en  ufuge  ,  mêlées  avec  du  charbon  de 
bois  choifi,  fe  font  trouvées  encore  geninufes.  Cette  obfcrvation  de  la  qua- 
lité que  conlèrverent  ces  braifes  ,  malgré  cette  circonftance  ,  elt  à  remar- 
quer }  il  s'enluivrait  que  dans  un  charbon  de  l'cfpecc  de  celui  de  S.  Etienne, 
le  feu  poulfé  au-delà  du  rougitfage ,  ne  fait  que  confommer  le  braifon  ,  le 
diminuer  de  volume  fans  l'appauvrir  abfolument ,  de  manière  que  tant  qu'il 
refte  de  cette  fubltance  fpongieufe  ,  de  ce  fquéiette  de  charbon  ,  elle  retient 
toujours  ,  quoique  dépourvue  abfolument  de  bitume ,  une  propritété  inflam- 
mable, active  ,  comme  le  charbon  de  bois ,  tant  qu'elle  rcpalTe  au  feu  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  foit  confumée.  Si  cela  était ,  comme  la  chofe  parait  aiTcz  vrai- 
fcmbluble  ,  la  quantité  de  cendres  qui  fc  trouverait  dans  le  fol  du  four- 
neau à  feu  clos ,  ou  autre ,  pourrait  venir  à  l'appui  de  l'obfervation  de  la 
fumée,  &  fervir  de  règle  pour  reconnaître  que  le  cuifage  efl  achevé. 

(a  )  On  doit  fe  rappeller  qu'en  général  Etienne  perd  moins  de  fon  poids, 

le  terni  favorable  pour  cette  opération  cft  (  c  )  Dans  le  Dittiomairc  domeflique 

le  rems  fec.  poitatif,  trois  quintaux  de  charbon  de  terre 

(  b  )  Il  a  été  remarqué  que  celui  de  Saint-  doivent  faire  un  quintal  de  braife. 

HISTOIRE 
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HISTOIRE  ET  ANALYSE 

Des  opérations  faites  fous  la  direction  de  M.  le  comte  DE  STVARD  en  Nor- 
mandie &  en  Bourgogne  y  dans  les  années  1775  &  1776  >  pour  fondre  & 
affiner  le  fer  avec  les  braifes  de  charbon  de  terre.  Envoyées  à  t 'académie  impé- 
riale &  royalt  des  fciences  &  belles-lettres  de  Bruxelles.  Supplément  aux  page* 
de  u  traité  ,  où  il  ejl  parlé  fuccintement  de  ces  opérations. 

tentatives  &  expériences  en  tout  genre  ,  même  celles  qui  n'ont  pas 
répondu  à  l'attente  qu'on  s'en  était  promife  ,  lont  toujours  bonnes  à 
connaître.  Les  fautes  qui  s'y  font  appercevoir ,  fervent  aux  perfonnes  qui 
fe  livrent  à  de  nouveaux  edais  ,  &  conduifent  quelquefois  fùremeut  à  la 
découverte  que  l'on  cherchait.  Les  opérations  dont  nous  annonçons  Pex- 
pofé  &  l'analyfe ,  m'ont  paru  ,  à  tous  égards ,  mériter  d'être  rendues  pu* 
cliques.  Lorfque ,  dans  la  troilleme  fection  de  mon  ouvrage ,  j'ai  traité , 
au  troiderne  article ,  des  opérations  métallurgiques  tentées  ou  exécutées 
avec  le  feu  de  charbon  de  terre  en  dirférens  pays ,  je  n'avais  pu  avoir 
de  connaiflance  précife,  relative  à  l'opération  faite  à  Aizy ,  j'ignorais  même 
qu'il  en  avait  été  fait  une  précédemment  à  Breteuil.  La  difficulté  que 
j'ai  eue  d'obtenir  dans  ce  tems  les  informations  dont  j'avais  befoirj  pour 
enrichir  mon  ouvrage ,  ne  m'a  point  découragé  :  j'ai  été  à  même ,  au  mo- 
ment qu'on  achevait  d'imprimer  la  table  des  matières  ,  d'y  inférer  une 
notice  fom  maire  de  la  manière  dont  M.  Stuard  a  obtenu  ces  braifes  de 
charbon  de  terre  à  Ardinghem  ,  enfuite  à  Aizy  ,  &  de  l'application  qu'il 
a  faite  de  Tes  braifes  à  la  fonte  des  mines  dans  ces  deux  endroits. 

Les  perfonnes  qui  s'intéreifent  à  la  métallurgie,  ou  celles  qui  y  ont  des 
connailfances ,  ne  pen  feront  point ,  je  crois,  qu'inltruit  actuellement  en 
détail,  fur  cette  entreprife  importante,  je  doive  ou  je  puilfe  m'en  te- 
nir à  avancer,  comme  je  l'ai  fait,  que  ces  cùais  n'ont  pas  réutfi.  Dans 
le  point  de.  vue  -que  j'ai  dû  me  propofer,  une  allégation  n'eft  point  une 
preuve  :  tout  le  monde  ferait  néanmoins  en  droit  de  me  demander  cette 
preuve ,  elle  fe  trouvera  dans  i'expofé  qui  va  fuivre  ;  je  lut  donne  la 
forme  la  plus  (impie  pollïble,  &  propre  néanmoins,  fi  je  ne  me  trompe» 
à  jeter  quelque  jour  fur  la  fonte  des  mines  avec  le  feu  de  charbon  de 
terre ,  &  fur  les  points  qui  font  a  réfoudre  dans  ce  problème. 

Ce  ferait  encore  ici  le  moment,  avant  d'entrer  en  matière  ,  de  nommer 
dtux  perfonnes,  enu'autres ,  qui  ont  bien  voulu  me  communiquer  les  pria» 
Tonu  XVI  IL  V  v 
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cipaux  détails  de  ce  mémoire  hiftorique  ;  mais  leur  honnêteté  ne  leur  m 

pas  permis  d'attacher  aucune  forte  de  mérite  à  un  fimpte  récit  de  faits 
qui  eut  pu  me  venir  par  -d'autres  ,  puifqu'ils  n'ont  pas  été  feuls  témoins 
de  ces  expériences  i  leur  complailànce  à  cette  occafîon  a  d'ailleurs  été 
déterminée  uniquement  par  le  motif  de  l'utilité  qui  pourrait  réfulter  de 
Ja  connaiifance  &  de  l'examen  de  ces  eflais  ;  elles, m'ont  impofé  l'une 
&  l'autre  la  condition  de  paraître  méconnaiiTant  i  je  fuis  obligé ,  pour  me 
conformer  à  leur  volonté ,  de  déclarer  que  ces  deux  perfonnes  ont  voulu  que 
)e.mc  difpcnfiuTe  de  leur  donner  publiquement  la  faible  marque  d'égard 
qui  leur  efl  due  Ci  légitimement,  &  dont  je  me  propofais  de  m'acquitter 
bien  volontiers  en  les  nommant  ici.  . 

Opération  faite  en  oilobre  177  c  aux  forges  de  Breteuil  en  Normandie  ,  pour 
fondre  la  mine  de  fer  avec  des  braifes  de  charbon  de  terre  d'strdinghcm. 

Cette  opération  parait  liée  avec  celle  dont  nous  avons  fait  une  fimple 
mention  ailleurs.  Les  expériences  de  M.  le  chevalier  de  la  Houliere  , 
dans  le  comté  d'Alais  en  l'an  1775  ,  ont  vraifcmblablement  donné  origine 
aux  eflais  de  M.  Stuard.  Les  fecours  &  les  encouragemens  qui  avaient 
été  accordés  à  M.  de  la  Houliere  dans  les  généreufes  entreprifes ,  firent 
naître  à  M.  Stuard  l'efpoir  d'un  fuccès  plus  heureux  ,  &  le  projet  dans 
la  même  province  d'un  établifTement  de  forges  à  alimenter  avec  du  charbon 
de  terre.  Le  feu  prince  de  Conty ,  à  qui  le  comté  d'Alais  appartenait  alors 
par  droit  patrimonial  héréditaire ,  accueillit  le  projet ,  &  procura  à  M.  le 
comte  de  Stuard  pour  fon  expérience  l'uiàge  d'un  fourneau  à  Breteuil.  Il 
s'y  rendit  au  mois  de  feptembre  177^  ,  &  l'opération  fut  exécutée  en 
prélènce  de  M.  Cadet ,  de  l'académie  des  feiences  ,  de  M.  le  chevalier  de 
Fontanicu  ,  propriétaire  de  la  mine  de  charbon  d'Ardinghem,  chez  qui  avait 
été  préparé  le  charbon,  &  de  M.  le  fubdélégué  de  l'intendance  d'Alençon. 
M.  le  comte  de  Stuard  avait  fait  tranfporter  ces  braifes  à  Breteuil. 

La  quantité  de  charbon  qui  avait  fubi  cette  préparation  fur  le  lieu,  fe 
montait  à  96  barrils  &  un  Oxieme  de  barril ,  du  poids  de  f  20  livres , 
fàifant  environ  fo  milliers  :  ce  qui  revient  à  très  peu  près ,  dans  notre 
manière  de  compter  à  Paris ,  à  dix  -  huit  voies  &  un  huitième  &  demi 
de  voie ,  valant  2760  livres  pelant ,  ce  qui  fait  près  de  la  moitié  d'un 
bateau  fuppofé  chargé  de  x%  voies.  Voyez  le  prix  de  ces  charbons  au 
pied  de  la  mine  ,  dans  l'état  des  mines  de  charbon  de  terre  de  France  à 
l'article  Boulonnais.  Au  fourneau ,  ces  braifes  donnaient  une  chaleur  beau- 
Coup  plus  vive  que  celle  du  charbon  de  bois  ;  elles  furent  mêlées  avec 
»n  tiers  de  ce  dernier. 
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Depuis  le  réfultat  de  cette  opération,  que  nous  avons  donné  à  la  table 
des  matières  au  mot  Stuard,  le  détail  que  l'on  nous  avait  fait  efpérer  ne 
nous  eft  point  parvenu  :  nous  n'infifterons  ici  que  fur  le  cuivre  qui  s 'eft 
fait  voir  dans  la  fonte  exécutée  à  Breteuil.  Voyez  la  table  des  matières, 
au  mot  Union  du  foufrc ,  du  cuivre  ,  &c.  avec  le  charbon  de  terre,  (a) 

Nous  nous  en  tiendrons  uniquement  pour  cela  à  une  obfcrvarion  :  de 
quelque  eau  le  qu'ait  pu  provenir  cette  Ongularité  apperçue  pour  la  pre- 
mière fois  dans  les  fontes  de  la  mine  qui  fe  traite  aux  forges  de  Rrcteuil , 
&  que  nous  avons  foupqonnée  pyriteufe  (  b  ) ,  on  eft  fondé  à  préfumer 
que  ce  fer  provenant  de  la  fonte  exécutée  dans  ce  fourneau  au  feu  de 
brnifes  de  charbon  de  terre  ,  était  de  très- mauvaife  qualité  ,  &  ne  pouvait 
convenir  à  aucun  des  ouvrages  qui  demandent  un  fer  fouple ,  dudtile  & 
nerveux  ;  l'expérience  apprenant  que  la  moindre  partie  de  cuivre  mêlé 
accidentellement  à  une  maire  de  fer  ,  comme  cela  arrive  ,  par  exemple  , 
lorfque  le  mufeau  de  la  tuyère  du  fourneau  vient  à  le  brûler  &  à  tomber 
dans  l'ouvrage  de  l'affinage ,  ou  lorfqu'on  ufe  de  vieilles  ferrailles  parmi 
lefquelles  il  fe  trouve  quelque  mitraille  ;  cette  partie  de  cuivre ,  verfée 
dans  les  malles  de  fer,  eft  lu  fît  fan  te  pour  l'empêcher  de  fe  rallier  &  de 
fc  fouder  :  de  manière  qu'il  ne  peut  être  forgé  ,  &  que  le  cuivre  enfin 
rend  le  fer  dur  &  rouverain,  c'eft  -  à  -  dire ,  caûant  à  chaud  ,  lorfqu'il  eft 
pétri  avec  le  fer  dans  le  travail  de  l'affinage. 

Opérations  faites  aux  forges  tCAity  fous  Rougemont ,  en  Bourgogne. 

Ce  fut  peu  de  tems  après  les  eflàis  de  Breteuil,  que  M.  Stuard  difpofa 
{es  nouvelles  opérations.  Dès  le  mois  de  novembre  de  la  même  année 
I77f ,  il  était  arrivé  à  Montbar  ,  chez  M.  le  comte  de  Bufton ,  avec  des 
lettres  de  recommandation  de  la  part  ;de  M.  Bertin  ,  miniftre.  Le  fourneau 
de  Montbar  n'était  pas  en  feu  alors  ,  &  ne  devait  pas  y  être  de  lortg- 
tems.  Les  effais  fe  firent  à  Aizy ,  où  M.  Stuard  vint  s'établir  >  il  annonça 
qu'il  emploierait  à  fes  expériences  des  charbons  de  terre  provenant  de  la 
mine  d'Àrdinghem  &  de  Saint  -  Etienne  en  Forez.  En  effet ,  il  en  avait  faic 
remonter  à  Auxerre  un  aflez  grand  nombre  de  tonnes  ,  dout  une  partie  a 
été  tranfportée  à  Aizy  par  Auxerre. 

(a)  On  doit  fe  reflbuvenir  que  cette  (6)  N'ayant  point  reçu let  échantillons 

table  des  matières  contient  des  obferva-  qui  nous  avaient  été  promis,  nous  n'avons 

tions ,  des  remarques  ,  même  des  augmen-  pu  en  juger  precifémerrt  ;  mais  nous  la  foup. 

tations  &  des  explications  ci rconftanciées  qonnons  telle,  par  la  raifon  que  c'eft  ordi- 

qui  peuvent  la  rendre  utile  à  lire  en  cru  nairement  fous  1  état  pyriteux  que  le  cuivre 

tiex.                                    .      .  fë  trouve  uni  au  minerai. 

V  v  ij 
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•  Les  principales  &  première*  opérations  ont  été  indiquées  à  la  table  des 
matières,  au  mot Stuard.  Voici  une  de  ces  expériences,  fur  laquelle  nous 
avons  eu  le  détail  circouftancié  qui  fuit.  Avant  tout,  nous  garderons  dans 
cette  analyfe  le  même  plan  que  nous  avons  fuivi  dans  les  femblables  def- 
criptions  rafTemblées  dans  la  troifieme  feclion  de  notre  ouvrage,  où  nous 
avons  fait  connaître  la  principale  conltrudtion  des  fourneaux  dont  on  s'ctl 
fervi  pour  exécuter  ces  fontes  ,  la  nature  de  la  mine,  la  qualité  des  fers 
qui  en  proviennent ,  &c. 

La  forme  &  la  dimenfion  des  fourneaux  devant  être  relatives  à  refpece 
de  mine  que  l'on  traite ,  la  manière  dont  les  foyers  de  forge  font  montés 
étant  aulli  relative  à  Pefpece  de  fonte  qu^ils  doivent  mettre  en  fufîon ,  la 
précifion ,  en  fait  de  description  de  procédé ,  exige  ees  connaiflànces  pré- 
liminaires :  nous  les  donnerons  ici ,  quoique  dans  la  méthode  de  M.  Stuard 
il  n'y  ait  abfolument  rien  échanger  dans  la  manutention  uiltée  en  France. 
Quant  à  la  mine  de  fer  qui  fe  traite  dans  ce  canton  ,  nous  préviendrons 
que  c'eft  une  mine  limonneufe  en  général ,  à  grains  de  la  groffeur  de  la 
poudre  à  tirer. 

tymcnjions   de  l'ouvrage  d<  chaufferie  ou  afinetie  dite  à  l'Allemande  ,  ou 
renardière  en  ufage  à  la  forge  d*Aity. 

Du  fond  au  haut  de  l'aire ,  du  côté  de  ia  varme  (  a  ) ,  onze  pouces  & 
demi  de  hauteur. 

Du  fond  au  haut  de  l'aire,  du  côté  du  contrevent,  treize  pouces  de 
hauteur. 

Du  fond  au  haut  du  contrevent ,  côté  de  Taire,  huit  pouces  de  hauteur. 

Du  fond  au  haut  du  contrevent ,  côté  du  chiot ,  onze  pouces  &  demi  de 
hauteur.  ,  . 

Le  contrevent  incliné  fut  ta  hauteur  ,  d'un  pouce  fur  le  boche,  (h  ) 

Du  fond  à  la  hauteur  de  la  varme ,  côté  du  chiot,  quatre  pouces. 

Du  fond  au  haut  du  chiot,  ftx  pouces ,  non  compris  l'épailleur  de  la  taqm 
a  recevoir  les  charbons  pour  la  fufion  de  la  gueufe  &  la  fabrication  des  fers; 
cette  taque  (  c  )  eft  ordinairement  de  quinze  lignes  d'épaiffeur. 

(a)  Les  côtes  de  l'ouvrage  font  faits  deffos  eft  une  snitre  plaqoe  fur  le  contre- 

par  quatre  plaques,  la  varme  fous  la  tuyère  vent  pour  retirer  les  charbons, 

du  côté  oppofé,  le  contrevent ,  l'aire  au-  (ô  )  Bâche ,  auge  de  bois  d'un  pied  de 

deflus ,  le  chiot  fur  le  devant ,  percé  (Tune  vuide  for  frx  pieds  de  longueur ,  garnie  de 

ouverture  à  la  hauteur  de  la  tuyère  pour  fer  en -dedans  dr.  (or  les  côtés,  abreuvée 

fcrvir  d'iflue  aux  feories,  &  d'une  à  fleur  d'eau  pour  rafraîchir  les  outils  A  arrofer 

du  fond  dont  on  fèfèrtdans  ht  macération  le  fou. 

des  fontes  ;  le  bas  de  ce  quarré  eft  garni  (c")  Taque ,  taqaeret,  plaque  de  fonte 

d'une  autre  plaque  appellée  fond,  parce  qui  termine  l'ouvrage  en-dehors, 
qu'elle  en  fait  l'office}  le  contrevent  du 
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La  largeur  du  fond  de  la  varme  au  contrevent,  côté  de  l'aire ,  quatorze 
pouces  }  &  côté  du  chiot,  quinze  pouces  de  largeur. 
Hauteur  de  la  tuyère  au  fond ,  quatre  pouces. 
Eloignement  de  la  tuyère  au  chiot ,  treize  pouces. 
Eloiguement  de  la  tuyère  à  l'aire ,  onze  pouces. 

La  tuyère  avance  dans  l'ouvrage  de  trois  pouces  trois  lignes,  &  l'extré- 
mité de  ion  mufeau  e(t  à  treize  pouces  de  diftance  du  contrevent. 

La  tuyère  eft  pofée  de  manière  que  le  vent  des  fouffîets  darde  horizon- 
talement dans  l'ouvrage  j  fi  la  tuyère  eft  trop  inclinée ,  la  fonte  en  fufion 
relie  liquide ,  ou  tout  au  moins  fe  forme  difficilement  en  fer  malléable  (a). 

Au  iurplus ,  la  pofition  de  la  tuyere.fc  trouve  allervie  à  la  qualité  des  char- 
bons &  à  celle  de  la  fonte  de  fer  ;  de  forte  qu'il  fe  rencontre  dès  citeonftances 
où  la  tuyère  doit  être  inclinée  d'un  ou  de  plufieurs  degrés  ;  d'autres  ,  dans 
lefquelles  il  convient  de  l'entretenir  horizontalement;  d'autres  en  fufion  ,  où  il 
faut  qu'elle  dirige  le  vent  des  ioufflets  à  un  ou  à  plufieurs  degrés  au-deflus 
de  l'horizon.  Cette  dernière  méthode  donne  pour  l'ordinaire  un  fer  très-aigre. 

Le  foyer  monté ,  on  place  une  taque  de  fonte  fur  la  taque  de  contrevent 
qui  s'incline  fur  le  bâche ,  afin  de  relTerrer  le  feu  &  tenir  les  charbons  en 
repecl ,  &  pour  entretenir  les  grenailles  de  hamecclach  (  b  ) ,  qui  fe  font  dé- 
tachées des  renards  ou  loupes  »  lors  de  l'inftant  qu'ils  feront  martelés. 

S'il  était  poilible  de  lubftituer  i  cette  taque  un  corps  non-métallique  & 
non-fufibie  ,  la  méthode  en  ferait  infiniment  avantageufe,  la  taque  échauf- 
fée  coopère infruttueufement  à  la  confommation  des  charbons;  il  en  eft  de 
même  de  la  taque  fixée  dans  la  cheminée  au-dedus  de  la  tuyère  qu'on  fait 
remplacer  par  de  la  brique  do  tuile. 


(a")  On  doit  obferver  que  laconftruc- 
tion  &  la  pofition  de  l'ouvrage  font  com- 
mandées par  Ja  pofition  des  butes  des  fouf- 
flets  ;  l'ouvrage  doir  y  être  fournis,  &  non 
les  foufflets  à  l'ouvrage. 

(  b  )  Terme  corrompu  du  mot  allemand 
hammer/Mag  ,  qui  lignifie  proprement 
écailles  de  fer  qui  s'en  détachent  par  le 
marteau ,  &  que  nous  appeïïombattàuret  ; 
mais  dans  nos  forges  \  fiamecclach  eft  un 
laitier  en  menus  grains,  qui  fe  détache  des 
ringards  avec  lefquets  on  pique  la  pièce 
dam  l'affineric  ,.ou  que  l'on  introduit  dans  le 


trou  du  chiot  pour  lâcher  le  laitier  dcs«hauf- 
feries  &  desaffir.eries ,  lorsque  l'ouvrier  les 
plonge  rouges  dans  l'eau  du  hache  pour  les 
refroidir.  On  fe  fert  de  cet  hammerfchlag 
pour  ranimer  le  fer  «rilloté  ,  pour  rendre 
les  chaufferies  laitineufe>,  &  pour  rafraîchir 
les  pièces  un  inftant  avant  de  les  tirer  des 
renardières  ;  c'eft  auflî  un  excellent  fon- 
dant lorfqu'il  y  a  de  l'embarras  dans  l'ou- 
vrage d'un  fourneau  :  quelques  maures  de 
forges  en  mêlent  au  minerai  pour  en  tirer 
de  la  fonte. 
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Opération  txkutU  le  il  Janvier  1776  à  la  grande  chaufferie  ou  renardière  de 
la  forge  à  fabriquer  le  fer  en  barres  (a),  avec  des  braifes  de  charbon  de  terre , 
déclarées  par  M.  Stuard  être  du  charbon  de  S,  Etienne ,  cuit  à  l'air  libre  au 
village  de  Seve  près  Paris  ,  à  ce  quon  a  prétendu. 

La  grande  chaufferie  était  ert  bon  train  de  travail  au  charbon  de  bois» 
bien  garnie  &  fournie  de  fes  charbons  de  terre  enflammés  ,  fàifant  du  fer 
marchand  de  bonne  qualité,  c'eft-à-dire,  le  plus  compaâe  &  le  plus  nerveux 
poflîble,  pliant  en  même  tems ,  &  propre  alors  à -être  plongé  dans  les  ou- 
vrages qui  demandent  la  plus  grande  folidité  ,  tels  que  la  conftrudion  des 
vaifleaux  &  des  édifices,  la  ferrurerie  ,  la  taillanderie  &  la  maréchalerie  , 
(  b  )  &  au  moment  que  la  loupe  ou  le  renard  (  c  )  fut  tiré  du  foyer,  battu 
fous  le  marteau  ,  &  reporté  au  foyer  (  à  dix  heures  vingt  minutes  du  matin  ) , 
M.  Stuard  fit  jeter  du  charbon  de  terre,  &  fur  ces  charbons  de  la  chaux  de 
pierre  calcaire  éteinte,  à  quatre  reprifes  différentes  *,  &  deux  onces  de  fel 
marin  **. 

A  onze  heures  cinquante  minutes  la  loupe  fut  tirée  du  foyer ,  ce  qui  fait 
une  heure  &  demie  de  travail. 

La  loupe  fuivante ,  taillée  de  la  même  manière  en  charbon  de  terre  &  en 
charbon  de  bois  ,  avec  l'addition  (  à  quatre  reprifes  )  de  chaux  calcaire  ,  ne 
fut  tirée  du  foyer  qu'à  une  heure  28  minutes  après  midi,  ce  qui  donne  une 
heure  j8  minutes  pour  fa  formation: on  obferva  que  le  fer  refufait  abfolu- 
Tnent  de  fe  former  au  fond  du  creufet ,  ce  qui  engagea  l'ouvrier  martcleur , 
chef  de  la  forge,  à  y  faire  fondre  une  forne  &  demie  (d)  réduite  en  gre- 
nailles :  alors  le  fer  fe  forma. 

Pour  travailler  la  loupe  fuivante ,  on  cefla  de  jeter  du  charbon  de  terre 

(a)  Une  renardière  eft  une  des  chemi-  &  dont  on  rapproche  les  parties  par  l'effet 
nées  de  forge ,  laquelle  fait  l'office  del'affi-  du  marteau  dans  l'opération  du  cinglage. 
ncric  &  de  la  chaufferie ,  fond  la  gucufcSc  (d)  La  difficulté  à  travailler  les  fontM 
pouffe  les  pièces  à  leur  perfection.  Tra-  fe  corrige  en  jetant  dans  le  foyer  des  craffes 
vaillcr  en  renardière ,  c'eft  affiner  la  fonte  de  forge  pilées ,  qui  fervent  de  fondant  ; 
&  chauffer  dans  un  même  feu  le  fer  crud  h  forne  employée  ici  pour  cet  objet,  eft  la 
pour  le  forger,  tel  qu'il  doit  pafTer  dans  le  crafic,  écume  ou  feorie,  qui  Te  forme  au  fond 
commerce :1e  fer  que  donnent  les  renar-  du  foyer  de  la  forge,  &  que  l'ouvrier  eft 
dieres ,  ell  un  fer  fupéricur.  oblige  de  lever  quand  il  s'appercoit  que 

(b)  Un  fer  de  cette  nature  eft  d'un  poids  cette  crafle  ou  forne  ,  qui  eft  ce  que  les 
fpecifiquement  plus  confidérable  &  plut  maréchaux  nomment  mdc/ic-fer ,  s'oppofe 
avantageux  au  fabricant.  par  Ton  volume  à  fes  opérations'  ordinaires. 

(c)  Loupe ,  malfe  de  fer  brut  &  impur,  Une  forne  commune  du  fourneau  d'Aizf 
que  Ion  fait  dans  les  affineries  ,&  qui  eft  doit  aller  aux  environs  de  20  à  2s  livres;  ce 
la  première  forme  élémentaire  du  fer  de  qui ,  pour  la  quantité  d'une  forne  &  demie, 
loupe  pétri  dans  le  feu  avec  le  ringard,  donne  de  jo  à  j  j  livres. 
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for  le  foyer  j  il  refta  garni  de  fes  menus  charbons  ,  &  de  bois  &  de  terre  , 
du  renard  ou  de  la  loupe  précédente.  Ce  foyer  fut  couvert  à  l'ordinaire  eu 
charbon  de  bois  ,  jufqu'à  la  formation  delà  loupe  qui  fut  tirée  à  deux  heures 
19  minutes ,  ce  qui  donne  j  1  minutes  pour  la  formation  de  cette  loupe  qui 
«tait  d'une  grande  chaleur. 

La  loupe  fuivante  fut  continuée  au  charbon  de  bois  ;  on  la  tira  à  trois  heures 
7  minutes,  d'où  l'on  voit  qu'elle  a  été  4g  minutes  à  fe  former;  la  chaleur 
ou  rouge  brifant  du  feu  était  moindre  que  dans  la  loupe  précédente  **  *. 

La  première  loupe  a  été  très-difficile  à  forger  i  elle  a  préfenté  à  l'œil  le 
rouge  brifant ,  ainfi  que  fon  effet  ;  fon  poids  en  bande  était  de  44  livres. 
Cette  bande  caflfee  à  froid  dans  la  partie  forgée  au  charbon  de  terre ,  prefen- 
tait  une  partie  de  veine  ou  nerf  alfez  blanc,  un  gros  grain  à  ail  de  crapaud , 
&  caffait  facilement.  A  chaud  clic  ne  fourFrit  point-  Veftampe ,  &  elle  éclata. 
La  partie  de  cette  même  bande  forgée  au  feu  de  charbon  de  bois ,  &  dont 
l'extrémité  était  en  barreaux,  préfenta  un  gros  grain  couleur  de  fonte  terne, 
aflez  grolfier,  nerveux  cependant  dans  fon  milieu,  mais  de  couleur  brune. 

La  féconde  loupe  était  du  poids  de  yi.  .  .  Elle  exigea  des  précautions 
pour  être  forgée  ;  le  fer  éclatait  &  fc  disjoignait  fous  le  marteau  :  on  en  vint 
cependant  à  bout  allez  aifément ,  en  répandant  fur  ce  fer  enflammé ,  lorl- 
qu'il  fut  rapporté  de  nouveau  au  foyer,  de  Ykamceelach  très -menu,  afin 
de  le  nourrir.  Cette  bande ,  pour  la  marteler ,  fut  chauffée  au  charbon  de  bois, 
Façonnée  en  barreau  ,  elle  préfenta  un  grain  groificr  d'un  blanc  fombre , 
ayant  néanmoins  du  nerf  dans  fon  milieu.  Une  portion  de  cette  bande  fa- 
briquée en  fer  plat,  préfenta  à  peu  près  le  même  phénomène.  A  la  chauf- 
ferie du  cloutier  ,  ce  fer  tomba  en  fufion  comme  de  la  fonte ,  &  il  fallut 
de  grandes  précautions  pour  en  tirer  quelque  parti  utile. 

La  troiGeme  loupe  s'eft  trouvée  d'une  qualité  bien  inférieure  pour  le  métal , 
à  celui  qui  fe  fabrique  avec  le  charbon  de  bois  *  *  *  *. 

Remarques  fur  topiration  précédente. 

*  La  fubftitution  de  pierre  à  chaux  à  la  terre  d'herbue  dans  les  foyers  de 
forge,  pour  adoucir  &  rendre  plus  malléables  les  fers  fragiles  ,  nn  point 
une  pratique  propre  à  M.  Stuard.  La  première  perfonne  connue  pour  l'a- 
voir introduite  eit  M.  Rigoley,  directeur  des  forges  &  fourneaux  d'Aizy  » 
c'eft  lui  qui  dès  176*4  a  commencé  à  en  faire  quelquefois  ufage,  &  qui  de- 
puis 1768  l'a  conitamment  adopté  dans  fes  travaux  ;  nous  aurons  occafion  de 
revenir  à  cette  méthode  en  terminant  ce  mémoire. 

*  *  A  cette  féconde  addition  il  s'éleva  l'inltant  après  une  flamme  fulfu- 
reufe  allez  vive. 
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»**  Pour  la  formation  d'une  loupe  au  feu  de  charbon  de  bots ,  il  ne  faue 
au  plus  que  4f  minutes.  De  l'expérience  dirigée  par  M.  Stuart,  il  re- 
faite que  ,  pour  fondre  &  former  au  fond  du  foyer  une  loupe  ou  renard 
avec  le  charbon  de  terre  *  il  faut  le  double  de  tems  qu'il  en  faut  avec  le  char- 
bon de  bois. 

*  *  *  *  Cette  iroiGeme  loupe  a  en  conféquence  été  environ  fept  minutes  de 
plus  à  fe  former  que  l'ouvrier  n'en  met  communément  en  n'employant  que 
du  charbon  de  bois  :  cette  troideme  loupe  ne  s'eft  elle  pasrefTentic  de  l'excès 
des  parties  vitrioliques  &  fulfureufes  qui  s'étaient  fixées  au  foyer  ou  creulet 
de  la  forge ,  lors  de  la  formation  de  la  féconde  loupe ,  par  le  charbon  de 
terre  qui  y  dominait  encore  ? 

La  qualité  du  charbon  de  terre  n'a- 1- elle  pas  aufll  influé  fur  la  quatrième 
loupe  ? 

Cette  expérience  du  ia  de  janvier  1776  n'ayant  pas  paru  fatisfaifante, 
M.  Stuard  prit  le  parti  de  contremander  ce  qu'il  attendait  encore  de  fes  biaifes 
de  charbon  de  terre  de  S.  Etienne  ;  il  fit  enfoncer  plufieurs  des  tonnes  qui 
lui  reliaient ,  &  qu'il  trouva  être  de  charbons  défetflueux  dans  le  choix  & 
dans  le  cuifage;  ce  fut  alors  qu'à  la  forge  d'Aizy  on  indiqua  à  M.  Stuard 
la  mine  de  Montcenis.  M.  de  Burfon,  fur  l'opinion  que  lui  avait  donnée 
de  ce  charbon  un  mémoire  de  M.  de  Morveau ,  approuva  ce  confeil. 
M.  le  comte  de  Stuard  fe  tranfporta  à  Montcenis ;  il  y  féjourna  quelque 
tems  pour  faire  cuire  de  ce  charbon  félon  fa  méthode.  A  la  plus  grande  proxi- 
mité poffible  du  même  endroit ,  M.  Roettiers  avait  fait  l'acquifition  d'un 
fourneau  que  l'on  fit  aller  au  feu  de  charbon  de  bois  i  M.  Stuard  fit  con- 
duire une  bonne  quantité  de  charbon  de  terre  préparé  ,  &  une  grande  quan- 
tité de  brut  pour  le  cuire  à  Aixy ,  conformément  au  defir  qu'en  marqua 
M.  le  comte  de  Burfon.  Il  etfaya  auifi  de  tirer  parti  du  reliant  des  braifes  de 
charbon  de  Saint- Etienne  ,  qu'il  avait  mis  au  rebut  comme  n'étant  point 
bonnes  j  il  leur  fit  elTuyer  un  fécond  cuifage ,  après  lequel  ces  braifes  mê- 
lées avec  du  charbon  de  bois  choifi ,  fe  trouvèrent  encore  généreufes  à  la 
fufion  des  mines,  comme  on  le  verra  bientôt. 

Les  opérations  de  M.  Stuard  qui  paraiifent  lui  avoir  concilié  une  appro- 
bation de  marque,  ont  été  commencées  dans  les  derniers  jours  d'avril  avec 
les  charbons  de  Montcenis  préparés  fur  le  lieu  par  le  cuifage  k  l'air  libre. 
En  mettant  fous  les  yeux  le  proces-verbal  qui  en  a  été  drciïé ,  nous  avons 
cru  devoir  nous  abltentr  de  le  foumettre  à  une  difcullion  en  forme ,  dans 
laquelle  on  puifle  loupqonner  l'envie  de  critiquer  i  nous  nous  en  tiendront 
à  rapprocher  de  ce  procès-verbal  des  confidérations  générales  puifëes  direc- 
tement dans  l'expérience. 

ObJtrvattOHS 
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.  ^ObfervationT  préliminaires  fur  le  haut  fourneau  de  la  forge  d  Aity.  ,  **  *!& 

•  A  la  fuite  d'une  brochure  intitulée,  /frr  du  charbonnier  %  publiée  en  177Ç  ïjr 
par. M.  Rigoley ,  qui  l'a  envoyée  à  la  bibliothèque  de  l'académie  des  feiences, 
nous  trouvons  dans  Pavant-propos  d'un  mémoire  très-intérefiànt fur  les  moyens  -, 
d'améliorer  les  fers  aigres ,  que  la  forme  fur  laquelle  e(l  monté  le  fourneau,  jt 
d'Aizy,  eft  d'après  les  principes  de  M.  Robert  de  Guignebourg ,  dont  I». 
méthode  a  été  rendue  publique  par  ordre  du  gouvernement.  Par  rapport  ,> 
à  l'efpece  de  mine  qui  fe  traite  dans  les  fourneaux  d'Aizy,  il  a  feulement  • 
été  néceiTaire  d'apporter  quelques  différences  principalement  dans  l'élévation  i 
de  la  tuyère ,  dans  l'éloignement  des  coftieres  fur  la  dame  ,  &c.  1 

Le  fourneau,  tel  qu'il  a  été  employé,  pour  être  rempli  exactement,  tient 
de  78  à  8 1  rafes  de  charbon  de  terre  (a).  II  était  tout  en  pierres  calcaires  qui  v 
n'éclatent  pas  au  feu  ,  faciles  même  à  fe  réduire  en  chaux  ,  &  il  venait  d'être 
reconftruit  le  20  oâobrs  1777.  Les  dimenfions  qui  vont  en  être  données, 
ont  été  vérifiées  lors  de  fa  reconftruétton  ,  avant  fon  mis  en  feu.  (  b  ) 

Mefure  de  fes  principales  parties.  4 

Elévation  du  fond  au-deffus  de  ta  bune  ou  gueulard,  dix-huit  pieds. 
Hauteur  du  fond  à  la  tuyère ,  treize  pouces. 

Eloignemcnt  du  côté  de  tuyère  à  la  ruftine  ,  fept  pieds  &  demi  \ 
De  la  tympe  à  la  tuyère,  feize  pieds  &  un  quart.  ^ 
De  la  tuyère  au  contrevent ,  quatorze  pieds  &  demi. 
Largeur  de  la  ruftine  en  bas  fur  le  fond,  treize  pieds  &  demi. 

-» 

(a)  Rajfe  ,  rafe  ,  rejfe ,  grand  panier    de  hauteur  ;  celles  de  la  tuyère  étaient  en.  \ 
corn  pôle  en  forme  de  van  en  brins  d'ofier ,    taillées  pour  y  recevoir  la  plaque  du  deflbut  , 
de  viourne  00  de  bois  de  chêne,  conte-    delà  tuyère  de  trois  pouces  &  demi.  Le* 
nant  environ  une  feuillette  ou  ço  livres  de    pierres  que  l'on  emploie  pour  l'ouvrage, 
charbon  dans  quelques  provinces;  dans    font  calcaires,  d'une  couleur  rouOe,non-ge. 
quelques  endroits  le  quart  d'un  fac  de  char-    liftes,  plus  tendres  que  dures;  les  ételages,  • 
bon  d'environ  j  1  livres  pefant  :  la  livre  de    la  cheminée  ou  le  gueulard  font  auflî  de  • 
fix  onces.  La  rajfe  ou  rtjjc ,  aufli  pleine    pierres  calcaires ,  d'un  moilon  peu  épais, 
qu'elle  peut  l'être,  eft  quelquefois  diftin-    plus  tendre  que  dur;  cette  qualité  de  pierre 
guée  par  le  nom  de  raQ'Je.  eft  fans  doute  éprouvée  dans  cette  forge  ,  * 

(0)  Pour  comprendre  ces  dimenfions,  pour  mieux  réfifter  à  l'action  du  feu.  AL 
il  fuffit  d'être  prévenu  que  l'ouvrage  ou  Grignon  obferve  que  cet  emploi  de  pierres 
baftln  dans  lequel  le  métal  tombe  en  bain ,  calcaires ,  pour  les  parois  intérieures  d'un  ( 
était  compofé  de  fon  fond,  de  fa  pierre  de  ouvrage  ,  eft  très  -  onéreufe.  Voyez  auftl 
tuyère  ,  &  de  celle  de  contrevent  ;  les  pier-  Y  Art  des  forges  tffourniaux  à  fer  ,  froi". 
res  aflifes  fur  le  fond,  avalent  1$  pouces  JtemefeSion  ^mémoire de  M. de  Réaumur.  ^ 
Tome  XVUL  Xx 
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m  "«  Largcur^dc  la  ruftine  en  haut  ,  quatorze  pouces.  *  *  Ç  ^  # 

Hauteur  de  la  pierre  de  contrevent  fur  le  fond ,  feizc  pieds  &  demi. 
Longueur  des  pierres  de  contrevent  &  de  tuyère  depuis  la  tympc  à  la 

[  rufline  ,  deux  pieds. 

y     Largeur  de  la  tympe ,  quatorze  pouces  &  demi. 

^     Du  fond  à  la  tympe  ,  quatorze  pouces  &  demi  de  hauteur. 
Hauteur  de  la  pierre  de  tympe ,  vingt-fix  pouces.  (  a  ) 
Largeur  du  deflus  de  Yétdagt  ou  tchclagc  ou  étalage  fur  la  tympc  (  b  ) , 

\    quatre  pieds. 

I       A  un  pied  en-deflbus ,  cet  ételage  a  trois  pieds  quatre  pouces  de  largeur. 

A  deux  pieds  en  defeendant,  cet  ételage  a  deux  pieds  dx  pouces. 
{       Enfin  cet  ételage  ,  au-deifus  de  la  pierre  de  tympe ,  a  vingt-un  pouces 
j     de  large. 

Largeur  de  l'ételage  fur  la  tuyère  au  haut ,  cinq  pieds. 
^  '     A  un  pied  en  defeendant  fur  la  tuyère,  trois  pieds  neuf  pouces  &  demi 
(  'de  large. 

A  deux  pieds  en  defeendant  fur  idem  ,  trois  pieds  quatre  pouces. 
^       A  trois  pieds  en  defeendant  fur  idem  ,deux  pieds  dix  pouces. 

A  quatre  pieds  en  defeendant  fur  idem ,  deux  pieds  trois  pouces ,  &  cet  éte- 
lage a  feulement  .deux  pieds  de  large  en  -  bas  ou  fur  la  tuyère. 

Largeur  de  l'ételage  fur  la  ruftine ,  quatre  pieds  deux  pouces  au-haut. 
£v       A  un  pied  eu  defeendant ,  trois  pieds  neuf  pouces ,  y  comprenant  un 
pied  d'angle  ou  pan  du  côte  de  la  tuyère  &  dix  pouces  du  côté  du  contre- 
*  vent. 

A  deux  pieds  en  defeendant  fur  idem  ,  trois  pieds ,  dont  huit  pouces  d'angle 
du  côté  de  ia tuyère,  &  huit  pouces  du  côté  du  contrevent. 

A  trois  pieds  en  defeendant  fur  idem  ,  vingt  -  fept  pouces  &  demi ,  dont 
Gx  pouces  &  demi  d'angle  du  côté  de  la  tuyère  ,  &  huit  pouces  du  côté 
du  contrevent. 

A  quatre  pieds  en  defeendant  fur  idem ,  dix  -  huit  pouces  &  demi  ,  dont 
trois  pouces  d'angle  du  côté  de  la  tuyère ,  &  trois  pouces  du  côté  du  contre- 
♦  I  M      vent.  .j 

A  quatre  pieds  &  demi  au  bas  de  cet  ételage  fur  la  ruftine,  quinze  pouces 
de  large ,  y  compris  deux  pouces  d'angle  du  côté  de  la  tuyère  ,  &  trois  pouces 
^     du  côté  du  contrevent.  , 

9        Largeur  de  l'ételage  fur  le  contrevent  au  haut ,  quatre  pieds  dix  pouces. 


v 
% 


(a)  Partie  du  creufet  qui  eft  en  oppo-  (b)  L'épaifleur  en  hauteur  delà  pierre 
fition  avec  le  côté  de  la  tuyère  ,ainfi  que  de  tympe  eft  indifférente  ;  elle  n'eft  portée 
les  pièces  qui  compofent  cette  partie.  ici  que  pour  l'eiaÉtiude  dei  di  menton*. 
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A  un  pied  en  defcendant ,  trois  pieds  dix  pouces.  1  'A 

A  deux  pieds  en  defcendant ,  trois  pieds  deux  pouces.-  1  »  f-i  ^ 
A  trois  pieds  en  defcendant ,  deux  pieds  huit  pouce».  -  *  . 

A  quatre  pieds  en  defcendant  &  fur  le  contrevent  »  deux  pieds  trois 
pouces  &  demi. 

La  hauteur  perpendiculaire  du  fond,  au  haut  de  l'ételage  du  contrevent;  , 
eft  de  cinq  pieds  dix  pouces  neuf  lignes ,  &  cette  hauteur  par  inclinaifon  eft  ; 
de  fix  pieds  deux  pouces  trois  lignes.  -  ••  !» 

La  hauteur  perpendiculaire  du  fond ,  au  haut  de  l'ételage  â&  la  tympe  ,  " 
eft  de  cinq  pieds  dix  pouces  neuf  lignes ,  &  cette  hauteur  par  iuclinaifon  ;J$ 
«ft  de  fix  pieds  quatre  pouces.  £ 

Hauteur  perpendiculaire  du  fond  au  haut  de  l'ételage  de  la  tuyère ,  cinq  pieds  r> 
onze  pouces  ,8c  cette  hauteur  par  inclinaifon  eft  de  fix  pieds  quatre  pouces.' 

Hauteur  perpendiculaire  du  fond  au  haut  de  l'ételage  de  la  ruftine.,.i| 
cinq  pieds  onze  pouces ,  &  cette  hauteur  par  inclinaifon  eft  de  fix  pieds  quatre  * 
poi'.ccs.  { 

Profondeur  ou  longueur  du  fond  de  la  ruftine  à  la  dame ,  quatre  pieds,  m 

Largeur  du  fond  contre  la  dame ,  quatorze  pouces. 

Hauteur  du  gueulard ,  ou  cheminée  ,  depuis  l'extrémité  d'en  -  haut  des 
etebges,  jufqu'à  l'extrémité  horizontale  délavant,  treize  pieds.  (  a  ) 

La  bune  a  fur  la  ruftine  &  la  dame  vingt  -  deux  pouces  d'ouverture ,  & 
fiir  le  contrevent  &  la  tuyère  vingt-fix  pouces. 

Procès  -  vtrbal  drejfi  &  arrête  le  4  mai  1776  ,  fur  une  fente  de  mint  dt  * 
fer  exécutée  à  Ai^y  le  jo  avril ,  le  1  ,  2  , 3  &  4  mai  de  la  même  année. 

Nous  fouflîgncs  ,  Jean  -Nicolas  Dorival,  avocat  en  parlement  de  Paris  ^ 
prépolj  par  {on  altelle  leréniiTune  monfeigneur  le  prince  de  Conty  ,  pour  * 
être  témoin  drs  opérations  ci-deilous ;  Jacques-Nicolas Roettiers  delà  Tour,' 
écuyer,  confeiHcr  du  roi  en  l'hôtel -de- ville  de  Paris  &  échevin  }  Clàude- 
Jofèph  Monniot  de  Fonrelle,  ancien  maure  des  forges  des  Trois-*:  vêchés 
&  de  Fra nche- Comte  ;  EdmeRigoley,  maitre  de  forge  àAizy,  près  Mont-' 
bar  en  Bourgogne;  François  Gauvenct ,  commis  de  la  forge  dudit  fieur  -i 
Rigoley;  Michel  Chaudouet,  fondeur  dudit  fourneau  d'Aizy  i  &  Pierre  Mal- 
gras, c'ief  martdeur  de  ladite  forge  ,  affilié  de  M.  Jofcph-Gabriel-Bafile  Du-, 
clos ,  concilier  du  roi ,  élu  en  l'élection  de  Tonnerre ,  délégué  à,M.  Gerardin 

'  ht'  ïl     '.'i 7f» '.     V».  •»  » ^4 

(a)  La  cheminée  dite  le  gnciifard,  &  les  ételaee*  Ont"été  montés  à  quatre  pan»  :« 
en  appelle  bune  une  faune  paroi  excédant  le  maffif,  &  fur  laquelle  le  chargeur  peut 
commodément  porter  &  lever  une  charge.  **  *  •  '  • 

X  x  i) 
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fecretaire  du  roi ,  fubdélégué  à  l'intendance  de  Pari»  au  département  de  Ton- 
nerre }  requis  par  les  fouflignés  ci-deflbus  dénommés.  '  . 

Déclarons  nous  être  tranfportés  le  ao,  avril  de  la  préfente  année  mil  fept  cent 
foixantc-fcizc  chea  M.  Rigoley,  maître  de  forge  à  Aizy  ,  près  Montbar  ,  pour 
être  préfens  aux  divers  eflais  &  opérations  de  M.  "Williams  comte  de  Stuard  , 
ancien  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Royal-Deux-Ponts  ,  au  fervice 
de  France ,  des  charbons  de  terre  préparés  par  ledit  fieur  comte  de  Stuard  , 
pour  fondre  &  affiner  le  fer;  lefdites  opérations  conduites  fous  les  ordres  du 
fieur  Monniot  de  Fonrelle  ledit  jour  vingt-neuf  avril,  accordé  par  ledit  fieur 
^  Rigoley,  les.fieurs  comte  de  Stuard  &  Monniot  de  Fonrelle  ,  après  la  gueufe 
numérotée  3  5  8  (  a  )  ,  coulée  à  fept  heures  vingt  minutes  du  foir ,  fe  font  em- 
,  parés  du  haut  du  fourneau ,  &  de  toute  l'autorité  fur  les  fondeurs  &  gardes  » 
„  le  Iieur  Monniot  de  Fonrelle ,  en  préfence  des  perfonnes  ci  -  deffus  dénora- 
j  mées ,  a  fait  pefer  les  mefurcs  qui  fervent  à  charger  ledit  fourneau.  La  rafle 
«'.s'eft  trouvée  contenir  trente-quatre  livres  de  charbon  de  bois  comble;  la 
couche  remplie  des  minéraux  lavés ,  fuivant  Tufàge  du  fieur  Rigoley,  s'eft 
.  trouvée  au(fi  pefer  quarante- quatre  livres  (  b  ).  Le  fieur  Monniot  de  For.- 
relle  a  de  fuite  ordonné  &  fait  remplir  en  charbon  de  terre  préparé  lefdites 
mefures  \  il  s'eft  trouvé  que  ladite  raiTe  raclée  a  contenu  trente-quatre  livres 
pefaut  dudit  charbon  de  terre  préparé. 
V     La  coutume  de  fondre  de  M.  Rigoley  eft  de  charger  à  treize  demi-charges  ; 
savoir ,  fix  mefures  ou  rafles  de  charbon  de  bois  pefant  trente-quatre  livres 
chacune,  &  huit  couches  de  mine  de  quarante-quatre  livres  à  chaque  charge. 
.  Le  fieur  de  Fonrelle  ordonna  qu'on  mit  dans  le  fourneau  quatre  rafles  de 
charbon  de  bois ,  &  une  rafle  &  demie  de  charbon  de  terre  préparé  ,  huit 
•  •  couches  de  mine  &  quarante-neuf  livres  de  terre  d'herbue*  toutes  ces  treize 
charges  ont  été  fuivies  par  le  même  procédé  ;  la  gueufe  a  été  coulée  le  foir 
jo  avril  à  fix  heures  trente- cinq  minutes  v  la  gueufe  a  pefé  feize  cents  vingt- 
cinq  livres,  a  été  numérotée  3*9(1) 

Il  eft  à  remarquer  que  la  gueufe  coulée  le  matin ,  à  fix  heures  trois  nuV 
nutes,  provenait  des  minéraux  &  charbon  de  bois  dont  le  fourneau  fe  trouve 
toujours  alimenté  >  pourquoi  ladite  gueufe  ,  numérotée  359  ,  ne  pourrait 
*  paraître  qu'à  la  fuite  de  ladite  coulée.  (  2  ) 

(al  Voyez  le  préambule  des  remarques  quement,  afin  qu'Us  aient  la  hauteur  do. 
vont  Cuivre.  derrière  qui  eft  droit,  &  que  l'ouvrier  ap- 
-  (  b >  Conche  ou  congé  ,  dan ,  panier  ,  puie  fur  Ton  eiïomac;  il  fe  termine  en  pointe 
faifleau  de  bois,  de  cuivre,  ou  de  fer, Ter-  a  la  partie  antérieure  qui  eft  ouverte:  Pou- 
vant à-  portes  le  mincia*  déft  b  fourneau,  vrier4  porte  la  congé  au  moyen  de  deix 
L*  fond  en  eft  plat  ou  légèrement  cire»,  poignées,  fixées  aux  parties  latérales, 
lairc;  les  côtés  font  droits  &  coupés  obli. 


Digitized  by  Google 


*    ET  D  E  S  E  S  MINES. 


349 


On  a  fuivi  la  féconde  opération  de  fonte  dans  Tordre  fuivant  :  trois  rafles 
ic^  charbon  de  bois ,  deux  raflès  de  charbon  de  terre  préparé ,  huit  couches 
yAc mine  ,  deux  livres  de  chaux  éteinte,  &  quarante-neuf  livres  déterre  d'her- 
bue.  La  gueufe  qui  en  eft  provenue  le  premier  mai  à  fix  heures  dix  minutes 
du  matin  ,  numérotée  360  ,  s  eft  trouvée  être  du  poids  de  quatorze  cents  foi- 
xante  &  quinze  livres,  ci.  ..  1475.  (  3  ) 

La  troifieme  fonte  a  été  conduite  par  un  régime  différent  ;  M.  Monniot 
de  Fonrelle  voyant  une  ardeur  très-grande ,  &  qu'on  pouvait ,  fans  crainte 
de  faire  aucun  tort  au  fourneau  ,  porter  à  tout  charbon  de  terre  préparé  par 
la  méthode  du  fieur  comte  de  Stuard  ,  &  profiter  de  tous  les  avantages  de 
la  bonté  dudit  charbon  de  terre  préparé ,  a  ordonné  les  charges  fuivantes  : 
cinq  rafles  de  charbon  de  terre  préparé ,  neuf  couches  de  mine  ,  fix  livres  de 
chaux  éteinte  &  quarante  -  neuf  livres  d'herbue.  Ladite  fonte  a  rendu  une 
gueufe  du  poids  de  feize  cents  vingt-cinq  livres ,  qui  a  été  coulée  à  dix  heures 
trente  minutes  du  foir  ledit  jour,  &  a  été  numérotée  361.  Cette  fonte  a 
fupporté  quatorze  charges,  ci. . .  iSaf.  (  4  ). 

La  quatrième  fonte,  numérotée  362,  a  été  conduite  ainfî  qu'il  fuit:  deux 
raffes  de  charbon  de  terre  de  S.  Etienne  préparé ,  trois  ralfes  de  charbon  de 
bois ,  huit  couches  de  mine  ,  ce  qui  a  été  continué  fix  charges  ;  les  fept  autres 
charges  ont  été  de  trois  rafles  de  charbon  de  terre  préparé ,  deux  rafles  de 
charbon  de  bois  ,  deux  livres  de  chaux  éteinte  ,  &  quarante -neuf  livres 
d'herbue  -,  ce  qui  a  produit  une  gueufe  du  poids  de  dix-neuf  cents  livres  ; 
elle  a  été  coulée  à  onze  heures  du  matin,  le  3  mai  ,  ci...  1900.  (  f  ) 

Les  trois  premières  fontes  ent  été  faites  avec  du  charbon  de  terre  pro- 
venant de  la  mine  de  Montcenis ,  la  quatrième  fonte  a  été  faite  avec  des 
charbons  de  terre  provenans  de  la  mirte  de  S.  Etienne  en  Forez ,  préparés 
fuivant  kt  méthode  dudit  fieur  comte  de  Stuard  :  toutes  ïefdites  fontes  ont 
réuffi  à  la  fatisradion  defdks  Monniot  de  Fonrelle  &  Rigoley.  ;On  a  brifê 
des  morceaux  de  toutes  ces  gueules ,  qui  ont  été  préfentés  à  M.  le  comte 
de  Buftbn  qui  s'eft  tranfporté  à  ladite  forge ,  &  a  été  témoin  chr  fuccès  le 
plus  fetisfaifant  qu'on  putfledefirer  dans  cette  partie;  ce  qui  prouve  avec 
la  plus  grande  évidence  que  l'on  pent  fondre  avec  le  chaïbon  de  terre  pré- 
paré du  fieur  comte  de  Stoard,  &  avwrr  de  très-exceflente  fonte,  non -feu- 
lement en  y  mèlanr  une  proportion  de  charbon  de  bois  garnir  qu'il  eft  dé- 
taillé ci-deflus,  mais  encore  avee  le  charbon  de  terre  préparé ,  Gins  aucun 
mélange.  (  6  ) 

Pour  fuivre  l'effet  defdttes  fontes  ,  fe  lendemain  3  mai ,  les  fouflîgnés 
fe  font  tranfportés  à  la  forge  ;  ils  ont  fait  conduire  à  la  chaufferie  la  pre- 
mière gueufe  numérotée  3*8  i  ont  fait  affiner  &  forger  par  tous  fes  forge- 
rons du  fieur  Rigoley  indMferemment  (  7  }  tes  diverfes  barïes  de  fer  qw  en 
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ont  été  tircc*s ,  qui  ont  produit  du  fer  d'un  très-bon  grain  &  nerveux  ;  les 
autres  gueufes  ,  numérotées  361  &  36a,  ont  été  traitées  avec  le  même  fuccès. 
,  Tous  lefdits  affinages  fe  font  faits  avec  le  charbon  de  terre  préparé  *laïis< 
mélange;  il  y  a  eu  cependant  de  la  variation  :  la  gueufe  numérotée  $6i  l  qui 
n'a  été  fondue  qu'avec  du  charbon  de  terre  préparé  fans  aucun  mélange ,  a 
produit  des  fers  d'une  qualité  fupéricurc,  tant  par  fon  grain  que  parfont 
nerf.  xM.  le  comte  de  Burfon  ,  auquel  on  en  rendit  compte  ,  s'elî  en  confé- 
quèucc  tran (porté  le  famedi  14 de  mai,  à  onze  heures  du  matin,  à  ladite 
forge  d'Aizy  »  il  a  fait  recommencer  toutes  les  opérations  :  on  a  donc  formé 
fous  fes  yeux  plulîeurs  renards  ou  loupes  des  différentes  gueufes,  que  l'on  a 
convertis  en  barres,  barreaux  &  bandes  de  toute  groll'cur  &  épaideur,  lef- 
quellcs  ont  eu  le  même  fuccès  ;  ce  qui  a  été  jugé  facilement,  lefditcs  pièces  ayant 
été  rompues  en  fa  préfence ,  tant  à  chaud  qu'à  froid.  Il  a  eu  la  curiofité 
auifi  de  faire  porter  à  la  clouterie  &  d'y  faire  forger  de  gros  &  petits  clous 
iu  qui  ont  rélilté  à  toutes  les  épreuves.  (  g  ) 

^  De  toutes  ces  expériences  il  réfulte  qu'indubitablement  M.  Williams  comte 

de  Stuard  a  trouvé  &  eft  vrai  pofl'efTeur  d'un  fecret  unique  ,  qui  eft  de 
fondre  &  aJBner  le  fer  avec  du  charbon  de  terre  préparé  fuivant  fa  mé- 
thode ,  dans  les  hauts  fourneaux  &  forges  ,  fans  rien  changer  à  la  manuten- 
tion &  ufages  qui  font  établis  dans  le  royaume  ,  avec  telle  ou  moindre  quan- 
tité de  charbon  de  bois  qu'on  voudrait  y  admettre ,  mais  même  qu'on  le 
fait  aufli  avec  le  charbon  de  terre  préparé  ,  fans  aucun  mélange  de  charbon 
de  bois. 

•  Il  a  été  remis  à  M.  le  comte  de  RufTon  ,  fuivant  la  demande  qu'il  en  a 
faite  ,  plufieurs  morceaux  de  charbon  de  terre  préparé  ,  des  morceaux  de 
fonte  de  diverfes  gueufes  &  fers  forgés  en  provenant,  pour  être  dépofés 
dans  le  cabinet  d'hiftoire  naturelle  de  Sa  Majefté  :  il  en  a  été  remis  de  même 
audit  Heur  comte  de  Stuard  fous  le  cachet  de  M.  Rigoley ,  dont  les  moitiés 
defdits  morceaux  retient  dépofëcs  entre  les  mains  du  (leur  Rigoley  ,  fous 
le  cachet  de  M.  de  Stuard ,  ledit  Heur  Rigoley  voulant  bien  s'en  charger.  (  9  ) 
Ledit  procès  -  verbal  fait  &  arrêté  entre  nous  fufdits  à  Aizy  près  Mont- 
bar  ,  le  quatrième  jour  de  mai  mil  fept  cent  foixante  &  feize ,  pour  fervir  & 
valoir  comme  de  raifon.  Signé,  Dorival  61s,  Roettiers  de  la  Tour, 

MONNIOT  DE  FûNRELLE,   RlGOLEY  ,  Bafile  DUCLOS  ,  M.  GlRARDIN, 

le -comte  de  Stuard,  Gauvenet  ,  Chaudouet  fondeur,  Piçrro 
Malgras. 

Remarques  fur  le  procks- verbal. 
•  .  •  ■ 

~  Ç  *  )  Les  perfonnes  qui  ne  font  point  au  fait  des  travaux  de  forge  doivent 
être  prévenues ,  pour  l'intelligence  de  ces  numéros  ,  qu'en  exécution  da 
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l'arrêt  du^confeil  &  des  lettres-patentes  du  7  mars  1 747,  touchant.la  marque 
! des/ fers,  les  maîtres  de  forge  pour  le  droit  de  marqueront  tenus^rlc  pefer 
&  de  numéroter  toutes  les  gucufes  qui  fe  coulent  depuis  l'infrant  du  tire- 
pâle ,  à  compter  du  numéro,  &  de  fuite  fans  interruption  à  chaque  coulée, 
„afin  que  les  commis  de  la  marque  des.  fers  qui  doivent  être  appelles.,  puilfent 
vérifier  quand  bon  leur  femble  ces  gueules  lorfqu'elles  font  entaflées ,  & 
reconnaître  fi  chaque  ni.  eft  réellement  du  poids  porté  fur  le  regiftre. . 

Ayant  voulu  connaître  par  comparaifon  la  différence  des  produits  de  ces 
expériences  avec  les  produits  ordinaires  du  fourneau  ,  une  perfonne  réfidanc 
à  Châtillon-  fur  -Seine  a  bien  voulu,  à  ma  follicitation  ,  faire  elle-même» 
fur  le  regiftre  du  commis  de  la  marque  des  fers  de  ce  tems ,  un  relevé  nu- 
méro par  numéro ,  date  par  date  ,  des  fontes  &  coulées  obtenues  depuis 
le  premier  avril  1776  au  fourneau  d'Aizy.  On  reconnaîtra  bientôt  que  cette 
inftruclion  m'était  néceûaire. 

Le  mot  coulée ,  qui  a  plufieurs  acceptions  dans  l'art  des  forges,  fignifie 
tantôt ,  comme  on  le  voit  ici ,  le  produit  en  poids  &  en  nombre  des  pièces 
coulées,  tantôt,  comme  dans  le  procès-verbal,  l'opération  par  laquelle  on 
coule  la  fonte  dans  les  moules  ,  mieux  rendue  par  le  mot  coulaifon. 

(  1  )  11  n'elt  pas  indifférent  d'être  prévenu  que  la  gueufe  précédente 
au  num.  jfg  ,  c'eft-à-dire ,  la  gueufe  num.  557,  était  du  poids  de  1700, 
&  d'obferver  en  même  tems  que  celle-ci ,  num.  j  Ç7  -  pour  laquelle  on  avait 
commencé ,  après  la  coulaifon  du  num.  jrg  ,  à  admettre  le  charbon  de  terre 
au  fourneau,  s  Vit  trouvée  du  poids  de  127c  ;  il  eft  clair  que  le  produit  du 
fourneau  a  baillé  notablement  ,  puifque  ce  num.  358,  au  lieu  d'être  de 
17^0  ou  de  1800,  &c.  ne  s'eft  trouvé  que  de  I27f* 

Cette  différence  dans  les  produits  ne  doit  -  elle  pas  être  attribuée  ;\ux 
changemens  des  matières  a  dm  i  les  au  fourneau  ,  lefquelles  ont  procuré  le 
num.  359  du  poids  de  i62f  ?  '  . 

Les  gucufes,  num.  360,  351  &  363  ,  d'un  fuccès  varié  dans  leur  pniJ 
duit  &  dans  la  qualité  de  ce  produit,  ce  qui  a  caufé  quclqu'embarras  au 
fourneau ,  &  a  piocuçé  des  fontes  de  qualité  inférieure  ,  de  même  que  pour 
les  num.  363,  364,  36^  &  366,  pourraient  très  -  bien  auifi  provenir  de 
l'admiflion  du  charbon  de  S.  Etienne  ,  avec  lequel  a  été  coulé  le  num.  3  62. 

(2  )  Cette  remarque  femblerait  donner  à  entendre  qu'on  avait  eu  l'impru- 
dence de  procéder  aux  premières  opérations  dans  un  inftant  où  le  fourneau 
n'était  pas  en  état  de  fa  marche;  fi  cela  eft,  n'aurait  -  il  pas  dû  en  èrre 
queftion  dans  le  commencement  du  procès- verbal  ?  Cette  obfcrvation  n'aurait 
pas  échappé  :  il  n'elt  donc  pas  poflïBle  de  prendre  cette  allégation  défi- 
vorablcmcnt  au  fourneau  ,  néanmoins  on  fait  exactement  fur  quoi  compter 
à  cet  égard  par  1$  relevé  du  regiftre  du  commis  de  la  marque  des  fers  , 
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que  nous  donnerons  à  la  fin  de  ce  mémoire,  pour  juger,  &  de  ce  point  , 

k,~fA'U"\ï**,AïlX!Lra,%^a,  Ane    nmXtÂ'ttc  an  (on  A»  Krai/^c  Ao  f\\ -j rtionV  Ap  lt/>rr*  s  V 


fourneau ,  donnée  ci  -  devant* 
dVjiTa'  324  )  de  cette  manœuvre  forcée  pour  les  charges,  formant  ,un> 
volume  total  de  62  f  chacune  ?  En  faifant  attention  à  la  conftruétion  des 
parois  intérieures  de  l'ouvrage  du  fourneau  en  pierres  calcaires ,  &  à  la  ma-  -v 
rticfé  dont  ou  a  brufqué  einfi  l'admiffion  du  charbon  de  terre  feul  dans  le*,, 
fourneau,  n'y  a-t-il  pas  de  l'imprudence  ?  N'a- 1 -on  pas  couru  lerifque 
de  ruiner  &  de  porter  pour  la  fuite  du  fondage,  le  préjudice  le  plus  réel?  > 
Les1  informations  que  j'ai  prifes  à  ce  fujet  m'ont  appris  que,  depuis  les 
opérations  de  M.  Stuard  ,  le  fourneau  n'a  marché  qu'au  préjudice  du  ^ 
maître ,  &  que  pour  moins  perdre  on  a  été  obligé  de  l'éteindre.  Quoi  qu'il 
en  (oit,  le  poids  de  162;  ,  relativement  de  1 }  charges  à  14,  ne  donne que. 
le  poids  commun  de  ifoo  :  ce  qui  fit  un  poids  inférieur  d'environ  22f»v 
au  poids  commun  des  gueufes  que  le  maître  du  fourneau  coulait  avant  ces 
expériences.  Voyez  le  regijlre  de  la  marque  des  fers.  ■ 

(?f  )  L'inconvénient  obfervé  d'une  part  dans  l'ufage  desbraiiès  de  charbon  . 
de  terre  de  S.  Etienne,  employées  tant  à  la  forge  qu'au  fourneau  de  fufion 
du  minerai  ;  cette  réullîte  obtenue  d'une  autre  part  avec  les  braifes  de  char-  . 
bon  de  terre  de  Montcenis  ,  ne  prouvent-ils  pas  la  néceflîté  d'une  attention 
particulière  à  avoir  dans  la  qualité  du  charbon  de  terre  dont  on  fe  propofe 
de  faire  des  braifes  ?  Ne  fuit -il  pas  évidemment  de  ces  deux  différences, 
une  dépendance  certaine  entre  le  choix  du  charbon  &  le  degré  du  cuifage  ;^ 
qui  ne  doit  pas  être  le  même  pour  toutes  les  qualités  de  charbon  ? 

'Pour  faciliter  la  réufllte  de  cette  fabrication  aux  perfonnes  qui  voudraient „ 
^'entreprendre,  nous  en  avons  développé  le  procédé  dans  toutes  fes  circonf-  . 
tances  ,  fous  le  titre  :  différentes  efptces  de  braifes  de  charbon  de  terre  ;  leur 
fabrication  en  général. 

Au  furplus  ,  le  choix  attentif  des  charbons  de  bois  qui  ont  pu  fuppléer 
air  manque  d'activité  du  charbon  de  S.  Etienne  ,  quoique  fournis  à  un  fécond 
euffage  ,  &  qui  doivent  être  regardés  comme  les  principales  caufes  de  ce  . 
produit  de  1900  de  la  gueufe  362 ,  ne  doit  pas  ici  détourner  du  vrai  point  i .... 
c'clfla  qualité  de  la  fonte  qu'il  faudra  toujours  apprécier,  ce  qui  va  être  . 
fait  dans  un  infiant.  "j<ù 
(  6  )  Les  opérations  ,  depuis  les  7  heures  ao  minutes  du  foir  29  avril ,  ; 
jufqu'au  premier  mai  à  11  heures  30  minutes  du  foir,  paraiflent  avoir  été  i  9 
fûivics  avec  la  plus  grande  exactitude  ,  depuis  ce  dernier  mitant  jufqu'à  la 

coulée  m 
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coulée  du  num.  361 ,  qui  eft  du  poids  de  1900 ,  il  eft  très  •  douteux  que 
l'on  puiflfe  y  faire  tout  le  fonds  ,  les  obfervations  font  trop  négligées  :  le 
fondeur  dans  ces  derniers  inftans  s'eft  éloigné  différentes  fois  de  Ton  poire , 
a  été  occupé  à  faire  charger  &  régir  le  fourneau.  La  conduite  tenue  fur- 
tout  pour  la  dernière  gueufe  coulée,  num.  36a,  offre  des  variations  fufcep- 
tibles  de  beaucoup  de  réflexions  &  de  questions.  Dans  ce  moment ,  où  il  eft 
à  propos  de  ne  point  interrompre  l'attention  fur  la  fuite  du  procès-verbal , 
nous  nous  contentons  en  général  de  prévenir  le  lecteur  fur  cette  circonf. 
tance ,  &  nous  examinerons  à  part,  en  finiffant ,  la  qualité  de  ces  fers. 

(  7  )  Dans  cette  revue  il  n'eft  fait  aucune  mention  de  la  gueufe  num. 

8  (  du  poids  de  127^  )  ,  coulée  après  treize  charges  ,  qui  eft  au  moins  du 
tiers  de  la  charge  ordinaire  du  fourneau  dont  on  s'eft  fervi.  Les  maitres  de 
forges  ont  à  décider  fur  la  raifbn  de  cette  différence  de  42 f  en  moins  de 
celui  de  la  gueufe  num.  257,  qu'a  efluyé  cette  gueufe  num.  358. 

On  n'a  pas  non  plus  éprouvé  le  num.  36*0  ;  par  quelle  raifon  ?  Au  fur- 
plus  ,  les  fers  qu'il  a  produits  fe  font  trouvés  femblab'cs  à  ceux  du  num.  3  y  9 1 
l'examen  qui  en  a  été  fait  depuis  fera  rapporté  en  finiffant. 

(  8  )  Les  fers  provenant  des  fontes  faites  avec  les  braifes  de  charbon  de 
Montcenis  étaient  pleins  de  nerfs  ,  &  parafaient  très  •  bons  ;  la  qualité  ex- 
cellente a  été  prononcée  d'après  la  contexture  de  l 'étoffe  ,  d'après  l'apparence 
d'un  bon  fer  nerveux  lorfqu'il  eft  refroidi,  d'après  quelques  effais  ;  &  ces 
eflàisfont  rapportés  au  procès-verbal.  Mais  ces  expériences  font -elles  dé- 
cifives  ?  Conftatent  -  elles  bien  l'excellente  qualité  de  ces  fers  ?  Voyt\  ce  qui 
a  été  obfervé  fommairement  en  parlant  de  ces  expériences. 

Pour  accréditer  une  pratique  qui  n'eft  pas  encore  bien  connue  parmi 
nous,  les  rédacteurs  du  procès  -  verbal  devaient -ils  fe  preffer  de  porter 
le  jugement  qu'ils  y  ont  énoncé  ?  Nous  avons  profité  au  morJTW,  à  la 
table  des  matières ,  de  la  defeription  du  cabeftan  propre  à  sWiirer  de  la 
qualité  du  fer  de  barres,  lorfqu'clles  font  entièrement  refroidies,  &  qui 
a  été  publiée  dans  un  ouvrage  de  M.  Grignon.  Au  furplus  ,  nous  Tommes  en 
état  de  fuppléer  à  cette  omiffion  des  commifTaires  :  la  perfonne  à  laquelle 
nous  fommes  redevables  des  détails  hiftoriques  que  nous  donnons  ici,  a 
bien  voulu  fatisfaire  à  toutes  nos  demandes,  &  nous  pouvons  afTurer  qu'elle 
eft  djgne  de  toute  confiance ,  non-feulement  comme  témoin  des  expériences 
portées  au  procès -vei bal,  mais  encore  comme  connaifTeur.  Voici  les  remar- 
ques &  les  expériences  faites  ultérieurement  fur  les  barres  de  fer  fabri- 
quées avec  les  gueufes. 

Avec  celles  num.  259,  36*1  ,  362,  il  y  a  eu  quelques  barres  fabriquées. 

i°.  Les  fers  provenant  du  num.  359  avaient  l'apparence  d'une  bonne  qua- 
lité ;  mais  ils  étaient  difficiles  à  ralfembler  fous  le  marteau  ,  étant  chaudi 
Tarn  XFIU.  Y  y 
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au  point  néceflàire  d'attirer  la  loupe  en  ibarre ,  &  ils  étaient  alors  difpofêi 
à  éclater  de  toute  parti  d'ailleurs  ils  n'ont  pu  foutcnir  l'effampage  à  chaud , 
non  plus  que  les  num.  361  &  36a  >  &  l'on  allure  dans  l'exacte  vérité»  que 
ces  fers,  num.  35-9  &  361 ,  étaient  de  la  qualité  de  ceux  connus  dans  le 
commerce  pour  rouvtrains. 

2«.  Les  fers  provenant  du  num.  361  avaient  cependant  l'apparence  de 
la  qualité  la  plus  fupérieure,  étant  très  -  nerveux  &  pliant  à  froid  dans  tous 
les  fens  fàns  fc  catfer,  la  fufion  du  minerai  en  fonte  &  la  réduction  de  cette 
fonte  en  fer  forgé  ayant  été  faites  au  feu  de  braifes  de  charbon  de  Montcenis. 

30.  Les  fers  provenant  du  num.  362  ,  dont  le  minerai  a  été  fondu  au 
fourneau  en  partie  avec  les  braifes  de  charbon  de  S.  Etienne  loumilcs  à  un 
fécond  cuifage,  fe  font  trouvés  de  la  qualité  la  plus  inférieure  ;  au  point 
que  le  fer  forgé  ne  présentait  dans  fa  calftire  qu'un  gros  grain  (  vulgaire- 
ment nommé  ail  de  crapaud  )  terne ,  avec  l'apparence  du  luifant  du  charbon 
de  terre.  Dans  le  fait  il  fut  de  la  plus  grande  difficulté  à  marteler  dans 
là  fabrication  en  barres,  les  parties  du  métal  ne  voulant  pas  fe  réunir  :  des 
parties  de  ces  barres  portées  à  la  grolfe  clouterie ,  ce  n'a  été  qu'avec  beau- 
coup de  peines  &  de  foins  qu'on  cft  parvenu  à  en  faire  au  feu  du  charbon  . 
de  bois  quelques  clous  dont  les  parties  étaient  mal  foudées. 

40.  Le  num.  352  ayant  été,  après  le  départ  de  M.  Stuard ,  fabriqué 
en  fer  au  feu  de  charbon  de  bois  ,  ces  fers  ont  fouffert  à  la  clouterie  plus 
du  quart  de  leur  rédu&ion  ,  tandis  que  les  fers  ordinaires  n'y  fupportent 
qu'un  cinquième}  en  même  tems  ces  clous  ont  emporté  à  la  fabrication  à  la 
forge  du  cloutier  un  tems  plus  conlîdérable  ;  enfin ,  à  l'emploi  ils  fe  font 
trouves  fragiles.  Une  partie  des  fei  s  de  ces  deux  num.  362  &  363  n'a  pu 
être  deftinée  au  rouage,  non  -  feulement  parce  qu'ils  n'ont  pu  fupporter 
Xefiampun  ,^nais  encore  à  caufe  de  leur  grande  fragilité. 

f  °.  Mêmes  obfervations  fur  le  num.  $63. 

Les  épreuves  à  la  clouterie ,  énoncées  au  procès  -  verbal ,  comportent 
plulieurs  remarques.  Il  elt  d'abord  à  propos  de  (avoir  que  ces  épreuves  ne 
tombent  point  fur  les  num.  3Ç9  &  361. 

Les  fers  provenant  de  ces  fontes  fe  font  trouvés  de  la  qualité  la  plu* 
inférieure.  Pour  les  fers  provenant  des  fontes  faites  au  feu  de  braifes  de 
charbon  de  S.  Etienne  ,  on  a  été  obligé  de  les  mettre  avec  grande  perte  à 
la  clouterie,  &  les  confommateurs  en  ont  fait  des  reproches. 

La  qualité  des  fers  provenant  des  fontes  faites  avec  les  braifes  de  charbon 
de  Montcenis ,  quoique  pleins  de  nerfs ,  n'a  pas  eu  plus  de  fuffrages.  Il  en 
elt  revenu  de  même  des  plaintes  de  la  part  des  confommateurs. 

(  9  )  Il  a  été  remis  aufli  entre  les  mains  du  Heur  Rigolcy  ,  fous  le 
fceau  de  M.  le  comte  de  Stuard  &  de  M.  Rigoley ,  des  morceaux  de  fonte 
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&  de  fer  du  nu  m.  361  feulement;  pourquoi  n'eu  a  - 1  -  il  pas  été  Fait  de 
même  pour  les  num.  3^9  ,  $62  ?  C'était  la  vraie  manière  de  faire  une  com- 
paraifon  authentique  ;  mais  un  bon  nombre  d'échantillons  des  fers  prove- 
nant de  ces  num.  }  69  &  362,  donnés  à  une  perfonne  qui  a  bien  voulu 
s'en  deffaifir  en  ma  faveur,  annoncent  l'infériorité  de  leur  qualité  ,  ainfi  que 
de  celle  des  fontes  dont  ils  font  provenus. 

Examen  des  concluions  du  procès  -  verbal. 

En  me  chargeant  volontairement  de  la  tâche  que  je  me  fuis  impofée 
dans  mon  ouvrage,  de  rafTembler  fous  un  même  coup  d'oeil,  non-fculemcnt 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  uiàges  ordinaires  du  charbon  de  terre ,  mais 
encore  tout  ce  qui  pourrait  venir  à  ma  connauTance  touchant  les  différentes 
tentatives  faites  pour  en  multiplier  ,  pour  en  étendre  ou  pour  en  perfec- 
tionner les  avantages  ,  j'ai  eu  foin  particulièrement  pour  ce  dernier  article 
de  me  tenir  en  garde  contre  toute  efpece  de  prévention  ou  d'enthoufiafhiej 
je  n'ai  aucune  raifon  de  préfenter  ou  d'adopter,  comme  méritant  de  l'être, 
des  procédés  douteux  ou  imparfaits  ,  encore  moins  des  procédés  defeclueux. 
'  Les  queifions  ,  aind  que  les  obfcrvations  fommaires  ,  auxquelles  nous  avons 
cru  devoir  donner  place  en  expofant  hiftoriquement  les  opérations  de 
AI.  le  comte  de  Stuard  ,  ont  dû  fuflîre  pour  faire  naître  d'autres  queftions , 
&  pour  donner  lieu  à  des  idées  plus  approfondies  de  la  plupart  des  per- 
fonnes  qui  par  état  s'occupent  en  grand  des  travaux  métallurgiques  :  les 
conclufions  qui  terminent  le  procès  -  verbal  nous  ont  paru  mériter  d'être 
dilcutées  à  part.  On  ne  peut  fe  diiïimuler  qu'elles  font  trop  généralifées  » 
qu'eu  même  tems  elles  ne  font  point  conféquentes  aux  opérations  aux- 
quelles on  a  voulu  les  rapporter.  Ces  opérations  n'apprennent  rien  de 
neuf  ;  la  queftion  à  laquelle  fe  réduit  ce  que  l'on  cherche  en  France 
depuis  long  -  tems  ,  &  que  M.  Stuard  a  dû  chercher ,  eft  bien  fimple. 
D'après  les  données  &  les  conditions ,  il  ne  s'agit  que  de  trouver  dans 
les  opérations  dirigées  par  M.  Stuard  ,  telles  qu'elles  font  rédigées  dans 
le  pro«ès  -  verbal ,  la  folution  du  problème  que  nous  avons  expofe  géné- 
ralement. 

En  commençant  par  le  combuflible  fubftitué  au  charbon  de  bois  pour 
la  fonte  des  mines ,  on  voit  que  pour  les  opérations  exécutées  à  Brctcuil  il 
a  été  employé  un  mauvais  charbon  :  on  voit  que  celui  de  S.  Etienne  s'ell 
trouvé  mal*  conditionné  i  qu'enfuite  il  y  a  eu  une  irrégularité  confidérable 
dans  les  charges:  donc  point  de  feertt  fur  le  charbon  à  employer  ;  donc 
point  de  méthode  fur  le  degré  de  feu  à  donner  au  charbon  pour  le  réduire 
en  braile6,lefquelles  néanmoins  doivent  par  leur  qualité  douce  influer  autant 
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que  le  grillage  de  la  mine,  foit  fur  la  qualité  des  fers,  foit  fur  la  fonte  an 
fourneau.  Ne  remarque- 1 -on  pas  au  contraire  ,  dans  toute  la  marche  fu?- 
vic  à  Aizy,  une  incertitude  foutenue ,  &  fur  la  connaiûance  préalable  des 
charbons  de  terre ,  &  fur  les  règles  que  l'on  pourrait  ftatucr  touchant  la 
'  fabrication  de  ces  braifes  ?  Pour  réuflir  généralement  à  ce  que  ces  braifes 

foient  bien  conditionnées  ,  c'elt-à-dire ,  qu'après  leur  cuifage  elles  ne  foient 
plus  fournies  de  ce  qu'on  veut  enlever  au  charbon  brut  par  la  préparation 
qu'on  lui  fait  effuyer ,  ou  qu'elles  ne  foient  pas  énervées  ou  même  trop 
confommées  par  un  cuifâge  poulfé  difproportionnément  à  la  nature  du  char, 
bon  employé  ;  pour  réullir  ,  dis  -  je  ,  à  cette  préparation ,  il  doit  y  avoir  unt 
règle  de  conduite  dans  le  gouvernement  du  feu. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'avantage  ,  au  moins  économique  ,  de  ces  braifes ,  & 
de  la  préférence  à  leur  donner  fur  le  charbon  de  bois ,  pour  ces  fortes 
d'opérations ,  c'eft  une  affaire  de  comparaifon.  Sans  doute  on  a  voulu  tout 
au  moins  s'en  aflurer  au  fourneau  dont  M.  Roettiers  avait  fait  l  acquifition 
dans  les  environs  de  Montcenis ,  &  qu'il  fit  aller  au  feu  de  charbon  de  bois. 
Nous  ignorons  ce  qui  a  été  reconnu  a  cet  égard;  nous  nous  fommes  peu 
embarrafles  ,  quoique  nous  en  ayons  encore  été  à  même ,  d'avoir  la  commu- 
nication des  réfultats  obtenus  dans  ce  fourneau.  On  fait,  dans  les  opérations 
ordinaires  au  feu  de  charbon  de  bois ,  le  nombre  de  tannes  (  a  )  néceflàire 
pour  fondre  une  quantité  de  mine  fuffifante  pour  produire  un  millier  de 
fonte  en  douze  heures.  On  lait  le  coût  de  la  banne  achetée  dans  la  foret ,  &e» 
Il  éft  aifé  enfuite,par  rapport  aux  confom mations,  par  rapport  au  tems 
employé  à  la  fufion ,  &  par  rapport  au  produit  ,  de  comparer  le  tout  avec 
le  travail  dirigé  par  M.  Stuard  ,  avec  les  opérations  du  même  genre  exécuv 
tées  avant  lui  avec  fuccès,  c'eft-à-dire,  avec  les  réfultats  que  nous  avons 
donnés  des  opérations  au  fourneau  de  Ne-wcaftle ,  au  fourneau  de  Sultzbach  » 
même  avec  l'eflài  de  M.  de  Morveau  :  tout  eft  connu  &  fixé  par  l'expérience. 
Les  perfonnes  du  métier ,  auxquelles  nous  prétendons  uniquement  faire  con- 
naître les  tentatives  exécutées  à  Breteuil  &  à  Aizy,  &  à  qui  il  appartient  d'en 
juger ,  n'auront  pas  de  peine  à  prononcer  fi  la  conduite  tenue  dans  ces  opéra- 
tions s'accorde  bien  avec  les  idées  reçues  dans  l'art  des  forges  &  fourneaux  à 
fer.  La  feule  lecture  attentive  du  procès  -  verbal  a  dû  leur  fuffire;  toutes  les 
réflexions  qui  en  font  des  dépendaness  ,  les  nouveaux  détails  dans  lefquels 
nous  allons  entrer  relativement  à  la  conclufion  de  cet  écrit ,  ne  font  que  pour 

(a)  Bannes,  iKflcrcntcs  par  leur  poids ,  hauteur  ;  il  fe  trouve  des  bannes  qui  ne 

foit  à  raifon  de  celui  do  charbon,  foit  a  pefènt  que  i$oo  livres.  Entre  Sambre  Se 

m ii on  de  la  banne  même ,  contiennent  20  Meuf« ,  on  eftinic  que  la  banne  pefe  2$4o> 

pointons  :  le  poinqon  ,  dans  quelques  en-  Unes, 
droits,  »  zo  pouces  de  diamètre  fur  ig  de 


Digitized  by  Google 


h  T  DR  SES  Al  1  N  ES. 


les  perfonnes  peu  au  fait  de  la  matière,  &  qui  néanmoins  pourraient  être 
curieufcs  de  tenter  de  nouveaux  efTais  en  ce  genre.  Il  nous  a  paru  utile  dans 
ce  cas ,  &  même  polfible  de  mettre  les  opérations  qui  viennent  d'être  expo- 
fées,  &  les  conclurions  du  procès  -  verbal ,  à  portée  d'être  jugées  par  les 
perfonnes  les  moins  i  ni  truites.  Une  fuite  de  théorèmes  &  de  lemmes  que 
nous  allons  ratTembler  fur  la  fonte  des  mines ,  &  dont  l'application  fe  fera 
naturellement,  remplira  à  peu  près  ce  but  ;  la  liaifon  de  ces  lemmes  entr'eux 
formera  un  enchaînement  de  rapports  direds  avec  tes  opérations  décrites 
dans  le  p rocès- verbal ,  &  conduira,  par  des  principes  connus,  à  appercevoir 
le  lit  faut  de  ces  opérations.  C'eft  ainfi  que  les  principes  des  arts  peuvent  être 
réduits  de  manière  à  être  faifis  facilement  par  les  perfonnes  capables  feule- 
ment  d'une  attention  raifonnable.  Celles  qui  délireront  un  plus  grand  éclair- 
ciffement ,  le  trouveront  dans  la  description  de  l'art  des  forges  &  fourneaux 
à  fer. 

Théorème  L 

L'art  des  forges  &  fourneaux  à  fer  confifte  à  établir  dans  un  fourneau 
une  grande  thaleur  avec  le  moins  de  combuftible  poffible. 

Théorème  IL 

Le  fer  ne  peut  fubir  l'action  du  feu,  ou  qu'il  n'acquière  un  degré  de  per- 
fection, ou  qu'il  ne  fe  détruife.  Dans  l'opération  la  mieux  conduite ,  il 
s'entraîne  néceifairement  beaucoup  de  fer  qui  fe  feorifie ,  &  toujours  il  y  a 
une  perte  confidérable  de  là  i'ubftance:  la  feieuce ,  l'habileté,  en  traitant  le 
fer ,  confident  donc  à  en  retenir  tout  ce  qu'il  peut  fournir  ,  de  manière  qu'il 
s'en  confomme  en  pure  perte  le  moins  poffible. 

L  E  M  M  E  I. 

Un  fourneau  de  fonderie  demande  à  être  rempli  avec  égalité ,  uniformité 
Je  fans  relâche. 

L  E  M  M  E  IL 

La  quantité  mefurée  &  combinée  d'alimens  pour  le  fourneau  ,  eft  ce 
qu'on  appelle  charge;  elle  fe  donne  fucceffivement  à  des  diftances  réglées 
d'environ  quatre-vingt  minutes  de  durée ,  &  doit  fe  confommer  en  tems 
égaux  ;  la  régularité  de  ces  charges  n'eft  pas  une  circonftance  de  moindre 
conféquence  que  l'uniformité  des  mines  &  des  charbons  i  l'exactitude  du 
produit  don  fourneau  en  dépend  aufli  efTendellement  (  a  ).  On  doit  donc 

(  a )  La  pratique  du  maître  du  fourneau  pour  employer  pluf  de  matériaux ,  loin 
dont  on  s'eft  fcrvi.dfcqui  eft  annotée  dans  qu'il  en.  réfulte  de  l'avantage,  il  s'enfuit 
le  proccs-verbal ,  eft  des  plus  fages  ;  car    beaucoup  d'inconvéniens ,  foit  pour  la  con- 
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faire  attention  que  ce  n'eft  qu'avec  la  plus  grintle  prudence  qu'on  doit  Ce 

permettre  de  s'écarter,  même  le  plus  légèrement,  de  la  manière  dont  ua 
fourneau  ic  charge. 

L  E  M  m  e  III. 

Le  mélange  proportionnel  d'alimens  pour  le  feu ,  ainfi  que  de  minerai ,  de 
fondant  &  de  corredif ,  dont  les  charges  doivent  être  compolées  ,  eft  décidé 
article  de  conféquence. 

L  E  M  M  E  IV. 

Le  volume  du  charbon  doit  être  invariable,  (a) 

L  E  M  m  e  V. 

Le  volume  proportionné  de  mine  au  charbon  employé  ,  eft  un  article 
fur  lequel  on  eft  allez  d'accord.  Dans  plufieurs  provinces,  il  eft  prefque 
généralement  reçu  que ,  pour  les  plus  grandes  charges ,  le  nombre  de  congés 
peut  être  porté  a  vingt-quatre  fur  douze  raifes  de  charbon  \  on  peut  cepen- 
dant obferver  que  quelques  maîtres  de  forges  n'adoptent  point  cette  pro- 
portion. 

L  e  M  m  e  VI. 

La  proportion  de  mine  avec  le  charbon  en  général ,  eft  eftimée  comme 
4OÇO  eft  à  2484,  ce  qui  donne  1798  de  fonte  ;  chaque  coulée,  fuppolee  de 
neuf  charges,  eft  de  douze  heures  de  durée,  devant  produire  de  dix -huit 
cents  à  deux  mille  au  plus  pour  une  mine  riche. 

Lemme  VII. 

Un. fourneau  bien  conduit  peut,  à  vingt  charges,  produire  cinq  milliers 
de  fonte  en  vingt-quatre  heures ,  &  foutenir  un  an  &  plus  de  travail  ;  on 
prétend  même  qu'il  eft  des  efpeces  de  mines  qui,  à  ce  travail,  produiraient 
jufqu'à  fix  ou  fept  milliers  ,  fans  différentes  circonltances  qui  peuvent  réduire 
ce  produit  à  moins  de  moitié. 

Lemme  VIII. 

Le  déchet  ordinaire  de  la  fonte  réduite  en  fer ,  eft  communément  d'un 

fommation  d'alimens ,  (bit  pour  la  difficulté  ?ïv\.  s'évaluer  exactement  que  dans  chaque 

du  mélange  de  beaucoup  de  matières.  ro't;c.  M.  (irignon  fixe  ce  volume  à  cinq 

.    (a)  Le  poids  variable  du  charbon  &  la  raifes ,  pefant  z^o  livres,  ce  qui  ferait  170 

contenance  de  la  raHè  différente  dans  di-  livres  puur  une  raffe  pefant  J4  livres, 
yerfes  provinces  ,  fait  que  cet  article  ne 
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tiers  au  moins  s  quinze  cents  de  fonte  pour  un  mille  de  fer ,  le  poids 
diminuant  au  prorata  du  nombre  des  chaudes  &  des  coups  de  marteaux. 

De  ces  principes  confiâtes  par  l'expérience  fondée  fur  des  connaiiTances 
certaines  de  la  mine  ,  fur  une  manipulation  intelligente ,  il  réfulte  un  pro- 
cédé contrant  &  invariable  dans  tous  les  points ,  un  départ  exact  des  ma- 
tières étrangères  qui  relient  unies  intimement  à  la  fonte  ;  &  en  même 
tems,  dans  chaque  endroit,  un  état  de  confommarion  fixe  pour  un  mille 
de  fonte ,  &  pour  un  mille  de  fer. 

Les' opérations  d'Aizy  avec  les  braifes  de  charbon  de  terre  prefentent, 
à  l'égard  des  réfultats,  un  fait  qui  elt  à  remarquer.  Il  a  été  employé,  pour 
parvenir  à  la  coulai/on  ,  beaucoup  plus  de  teins  que  fi  l'on  eût  employé 
des  charbons  de  bois  :  de  là  deux  inductions  très  -  probables  ;  favoir ,  une 
plus  grande  confommation  de  combulhble  ,  &  dans  la  fonte  une  qualité 
défectueufe ,  fuite  néccflàire  de  la  lenteur  avec  laquelle  on  elt  parvenu  à  là 
cou/ai/on. 

Qpant  à  la  manipulation  variée,  il  eft  aile  d'en  juger,  en  fuivantdans  le 
procès-verbal  les  charges  qui  ont  eu  lieu  pour  chaque  gueufe.  L'attention 
&  l'exactitude  à  fuivre  la  fonte  du  num.  362,  &  peut-être  de  quelques 
autres ,  ne  font  pas  bien  conltatées.  Voyez  la  remarque  fix'umc.  Enfin  l'in- 
finuation  que  préfeme  le  procès-verbal  fur  la  gueufe  num.  359,  voyez  la 
rtmarqux  2 ,  mérite  d'être  réduite  à  là  julre  valeur.  Le  regiftre  portatif  du 
commis  de  la  marque  des  fers  à  Châtillon- fur- Seine,  peut  remplit  es 
dernier  objet  :  j'ai  cherché  à  m'en  éclaircir  d'une  manière  pofitive» 

Corollaires  pour  fervir  de  réfumé  à  ce  mémoire. 

En  terminant  cette  analyfe  des  opérations  exécutées  à  Breteuil  &  à  Atay, 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  revenir  à  une  réflexion  qui  certaine* 
ment  fc  préfentera  à  l'idée  de  nos  lecteurs.  Plulîeurs  d'entr'eux  regretteront 
fans  doute  que  les  intentions  du  minière  qui  a  facilité  ces  tentatives,  8c 
les  dépenfes  du  gouvernement  foient  entièrement  infructueufes.  Ne  ferait-il 
pas  au  moins  à  defircr  qu'elles  pulfcnt  fervir  dans  les  occafions  où  l'on 
voudrait  tenter  d'autres  euais  ?  Telles  ont  été  mes  vues  en  follicitant  des 
rtnfeignemens  qui  ne  me  font  parvenus  qu'avec  bien  de  la  difficulté  ,  & 
pour  îefqtîels  j'ai  été  obligé  de  m'adrefler  fuccclKvemcnt  à  différentes  per- 
fonnes.  Le  motif  d'utilité  qui  m'a  conduit,  m'engage  à  eflayer  de  faire 
tourner  ces  mêmes  tentatives  au  profit  des  endroits  dans  lefquels ,  par  la 
fuite  du  tems,  il  y  aurait  de  l'économie  (à  caufe  du  bas  prix)  à  fe  fervir 
de  charbon  de  terre  par  préférence  au  charbon  de  bois. 

En  s'arretant  d'abord  à  ce  qui  regarde  le  combuftible  que  l'on  voudrait 
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fubftituer  à  celui  qui  cft  d'ufage ,  il  me  femble  qu'il  eft  plufieurs  queftiont 
bonnes  à  foire. 

i°.  Ne  ferait-il  pas  néceflaire  de  connaître,  d'une  manière  très-précife 
ou  très  -approchante ,  le  degré  de  chaleur  de  ces  braifes  ,  par  comparait  on 
avec  le  degré  de  chaleur  du  charbon  de  bois,  &  fur  -  tout  avec  le  degré  de 
chaleur  du  même  charbon  de  terre  brut  ï  Pour  ce  fécond  article ,  c'eft-*- 
dire,  pour  ce  que  j'appelle  braifes  de  charbon  de  terre ,  j'ajoute  tSi ,  d'un 
charbon  de  terre  fuppofé  convenablement  choifi,  un  auteur  qui,  je  crois, 
eft  M.  Baumé ,  a  avancé  comme  certain  en  général ,  que  trois  doiès  de 
charbon  de  terre  cuit,  c'eft-à-dire,  ainfi  réduit  en  braifes,  produifent  la 
même  chaleur  qu'une  dofe  de  ce  même  charbon  donnait  brut ,  ou  avant 
d'être  préparé.  , 

a°.  N'y  a-t-il  pas  une  attention  à  faire  pour  ces  braifes  comme  pour 
le  charbon  de  bois ,  relativement  au  tems  écoulé  depuis  le  cuifage  ,  qui  peut  le 
rendre  plus  ou  moins  adif  ? 

3°.  Pour  les  forges,  il  ne  faut  employer  le  charbon  de  bois  qu'après 
trois  femaines  de  fon  refroidilfement.  S'il  cft  trop  nouveau,  il  fe  confume 
trop  vite  ,  &  fa  chaleur  très-bru fque  altère  le  fer. 

Les  braifes  de  houille  long-tems  repofées,  c'eft-à-dire,  employées  long- 
tems  après  leur  fabrication,  confervcnt-ellcs  toute  leur  qualité  ï 

Pour  nous  rapprocher  maintenant  de  l'expérience  en  elle-même,  c'eft- 
à-dire,  d'une  expérience  pour  laquelle,  en  cherchant  à  éviter  les  frais 
d'une  conftruclion  ad  hoc  fur  les  principes  de  M.  GenlTane ,  on  voudrait 
fe  fervir  des  hauts  fourneaux  de  forges  ,  tels  qu'ils  (ont  établis  dans  le 
royaume  {a)  ,  ne  pourrait. on  pas  propofer  la  marche  fuivante,  fi  l'on 
voulait  éviter  la  dépenfe  du  fourneau  propofe  par  cet  auteur  ï  Nous  croyons 
d'autant  plus  devoir  expofer  ici  cette  marche  ,  qu'elle  cft  le  réfultat  des 
réflexions  de  l'une  des  perlbnnes  qui  fe  font  prêtées  obligeamment  à  nos 
différentes  demandes  fucceilives  :  c'eft  par  conféquent  chofe  à  laquelle  cette 
perfonne  a  feule  part,  qui  lui  appartient  en  propre,  &  dont  elle  n'eft  pas 
libre  de  fe  dépouiller  par  modeftie. 

i°.  Echauffer  le  fourneau  avec  du  charbon  de  bois,  &  le  faire  marcher  de 
même  jufqu'àçequ'ily  aitau  moins  vingt  coulées  de  faites  au  charbon  de  bois. 

2°.  N'admettre  par  charges ,  dans  les  premiers  iuftans ,  qu'une  demie 
rafée  de  charbon  de  terre. 

3°.  Après  s'être  allure  que  la  qualité  de  la  fonte  &  des  fers  fe  trouve  la 
même  qu'elle  était  avant  l'admiftlou  du  charbon  de  terre ,  augmenter  alors 
d'une  autre  demie  rafée  de  ce  charbon ,  &  ainû  de  fuite ,  jufqu'à  ce  qu'on  fût 

(a)  Tous  les  fourneaux  a  fondre  la  mine  cte  fer,  font  des  fourneaux  à  manche, 
çonûruits  dans  les  ptincipes  des  athanors,&  dont  la  tour  cft  perpendiculaire  au  foyer. 

convaincu 
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convaincu  que  Pou  ne  peut  faire  mieux;  il  n'eft  pas  difficile  de  préfumer 
qu'il  peut  être  fort  elTentiel  d'habituer  peu  à  peu  le  corps  d'un  fourneau  en 
feu  à  un  combuftible,  qui  elr  pour  lui  un  aliment  tout  nouveau,  &  dont 
la  qualité  encore  mal  connue  doit  autant  influer  fuc  la  qualité  des  fers ,  que 
la  qualité  des  charbons  de  bois  influe  furie  même  point.  Il  ferait  très  per- 
mis de  penfer  qu'il  conviendrait  d'agir  avec  la  même  circonfpectiou  aux 
foyers  de  forge  confiants  fui  vaut  Pufàge  des  lieux  ,  tantôt  en  renardière 
ou  à  l'allemande  (ce  qui  elt  la  méthode  la  plus  ,  économique  ) ,  tantôt  en 
affincrie. 

49.  Chercher  à  fixer  la  quantité  de  chaux  qu'il  conviendrait  d'ajouter , 
foit  aux  fourneaux ,  foit  aux  foyers  de  forge ,  ainfi  que  le  tems  de  l'y  ad- 
mettre, (a)  De  l'utilité  de  Padmiffion  du  charbon  de  terre  à  la  fufion  des 
mines  >  telle  mine  en  admettrait  une  plus  grande  quantité  que  telle  autro 
mine ,  fans  que  la  qualité  des  fontes  &  des  fers  en  fût  altérée  >  ce  ne  fera 
pas  avec  des  principes  vagues  &  généraux  que  l'on  peut  admettre  une  feule 
méthode. 

Dans  le  nombre  des  citoyens  ,  entre  les  mains  defquels  la  fabrication  des 
fers  eft  aujourd'hui ,  il  en  eft  plufieurs  qui  non  -  feulement  font  très-éclairés , 
mais  encore  qui  font  capables  d'en  étendre  la  connailîance  ;  l'intérêt  général 
doit  être  une  circonftance  pour  les  engager  à  communiquer  fur  cet  objet  le 
fruit  de  leurs  lumières  &  de  leurs  expériences  :  Phiftoire  fommaire  que  nous 
publions  de  Pufage  que  l'on  a  tenté  des  braifes  de  charbon  de  terre ,  pour 
fondre  la  mine  de  fer  &  affiner  la  gueufe ,  leur  ouvre  un  autre  champ  non 
moins  important. 

«»  — .         .  ■  ^5fi,.^=  —,  

AVIS  INTERESSANT 

• 

Aux  phyficiens  naturalijles ,  aux  entrepreneurs  d* exploitation  de  mines  de  char* 
bon  ,  aux  propriétaires  de  mines  ,  aux  chefs  d'atteliers  à  fourneaux  &  autres 
confommateurs  de  chauffage  ,  fur  les  différentes  parties  de  cet  ouvrage  qui  peu- 
vent concerner  Us  uns  ou  Us  autres ,  &  qu'ils  peuvent  fe  procurer  feparcment. 

Pour  remplir  le  but  qu'on  s'eft  propofê,  en  entreprenant  ce  travail  ,  de 
raûembler  de  toutes  parts  ce  qui  tient  au  charbon  de  terre  ,  de  faire  de  cet 

(a)  L'auteur  du  mémoire  que  j'ai  cité  lefquelles  il  eft  parvenu  à  perfectionner  fa 

plus  haut,  fur  les  moyens  d'améliorer  les  méthode  d'admettre  la  chaux  fondue  aux 

fers  aigres,  &  de  leur  ôter  leur  fragilité  ,  foyers  de  forges,  à  fixer  la  quantité  &  le 

fait  connaître  les  différentes  tentatives  par  tuns  de  l'y  admettre. 
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ouvrage  une  efpece  de  dépôt  général  dans  lequel  on  puifle  aller  à  la  recher- 
che des  dirférens  renfeignemens  à  defirer  touchant  l'hiftoire  phyfique  ,  l'ex- 
traction .  le  commerce  &  les  ufages  de  ce  fofllle ,  il  a  été  indifpenfable  de 
le  conllùérer  fous  ces  différeus  points  de  vue  ,  dans  trois  principaux  pays. 
Malgré  l'étendue  que  comporte  le  fujet  traité  en  grand  détail  comme  objet 
d'hiftoire  naturelle,  d'induftrie,  de  commerce  &  de  néceflîté,  on  s'eft  appli- 
qué à  diftribuer  l'ouvrage  dans  un  plan  qui  répond  à  l'intention  que  l'académie 
a  eue ,  en  entreprenant  la  defeription  des  arts  &  métiers ,  de  ménager  aux  artif- 
tes  la  facilité  de  fe  procurer  les  traités  des  arts  qu  'ils  exercent ,  ou  de  ceux  qu  'Us 
voudraient  connaître ,  fans  être  obligés  d'en  acheter  en  même  tems  a" autres  qui 
leur  feraient  moins  néceffaires  {a).  Nous  avons  cru  en  conféquence  devoir 
indiquer  par  cet  avis ,  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  pourraient  ne  s'occuper  des 
mines  de  charbon  que  fous  un  feul  rapport,  les  différentes parties  de  l'ouvrage 
qu'ils  peuvent  fe  procurer  féparément. 

La  première,  publiée  en  1768,  eft  l'hiftoire  phyfique  ,  tant  du  charbon  de 
terre  que  de  fes  mines ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  la  connaiifance  de  la  fubftance 
foumife  aux  opérations  ultérieures  de  l'exploitation  &  des  divers  ufages  ; 
cette  partie  eft  principalement  du  rcflbrtdu  naturalifte  ,  qui  peut  s'en  tenir  à 
cette  première  diftribution  de  l'ouvrage. 

La  féconde  partie  ,  compoféc  d'une  première  &  d'une  féconde  feclion  pu- 
bliées en  177 j  ,  fait  connaître  la  pratique  de  l'exploitation,  les  ufages  &  le 
commerce  du  charbon  de  terre  au  pays  de  Liège  &  en  Angleterre  *,  elle  peut  re- 
garder les  propriétaires  de  terreins  à  charbon,  comme  premiers  intéreffés  à  avoir 
des  notions  fur  les  moyens  pratiqués  pour  mettre  en  valeur  une  production 
de  leur  fol  j  mais  les  maîtres -ouvriers  &  ceux  qui  fe  chargeraient  d'entre- 
prendre de  ces  exploitations,  &  qui  doivent  être  jaloux  de  réudîr,  s'inftrui- 
ront  à  fonds  dans  ces  deux  fections  fur  l'art  de  conduire  en  grand  les  fouilles 
&  les  travaux  fouterreins. 

La  troifieme  feclion  de  cette  féconde  partie,  publiée  en  1774,  préfente 
le  même  tableau  pour  la  France  feulement.  Les  dilférentes  provinces  du 
royaume  qui  portaient  des  mines  de  charbon  de  terre  (  &  elles  font  nom- 
breufes)  font  paflees  en  revue  dans  cette  (ection  :  on  y  donne  la  connaif- 
fance  de  la  manière  dont  on  y  exploite  ces  mines;  du  prix  &  de  la  qualité 
du  charbon  qu'elles  fournirtent;  du  négoce  qui  s'en  fait  dans  quelques  pro- 
vinces. La  marche  de  ce  commerce  dans  Paris  y  cft  confîgnce  dans  toutes 
fes  parties ,  pour  aider  à  en  prendre  une  idée ,  &  éclairer  en  même  tems 
fur  le  monopole  ouvert  &  caché.  L'homme  d'état ,  curieux  de  porter  fes 

(a)  AvertHTement  de  la  defeription  des  arts  par  l'académie  royale  des  feietices , 
public  en  17Ç9,  &  inféré  à  la  téte  de  la  defeription  de  l'Art  du  charbonnier  deboi*, 
la  première  qui  a  paru. 
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regards  fur  les  nouvelles  fources  de  richeflès  &  de  commerce  intérieur ,  pourra 
puifer  dans  cette  fedion  quelques  vues  de  fpéculation  fur  la  circulation  ani- 
mée de  ce  commerce  ,  fur  les  moyens  d'augmenter  l'avantage  du  négociant 
&  du  confommateur ,  fur  la  législation  relative  à  ces  mines ,  même  fur  les 
abus  par  lefquels  on  parvient  fouvent  à  en  éluder  la  fageâe.  Voyez  Yintro- 
duHion. 

La  quatrième  feétion  eft  divifée  en  quatre  articles ,  dont  les  trois  publiés 
en  1776  renferment  ane  théorie-pratique  de  l'exploitation  ,  &  des  vues  gé- 
nérales fur  l'adminiftration  des  exploitations  de  mines;  cette  partie  regarde  pro- 
prement ce  qu'on  pourrait  appeller  Us  ingénieurs  des  mines  de  charbon  de  terre. 

Le  troifïemc  &  dernier  article  de  cette  quatrième  fedhon  publiée  en  1777» 
traite  de  tout  ce  qu'on  peut  retirer  d'utile  pour  les  arts,  tant  du  charbon  de 
terre  brut  j  que  de  ce  qu'il  lailfe  après  lui  lorfqu'il  a  pa(Té  par  le  feu.  Ce 
foflîle  y  eft  enfuite  confidéré  en  particulier  comme  combuflible  qui  ne  doit 
pas  être abfolument  exclus  des  fourneaux  métallurgiques,  &  qui  peut  dédom- 
mager complètement  du  dépériflement  des  forêts  pour  les  foyers  domefti- 
ques.  Les  perfonnes  qui  font  les  vraies  intéreflees  à  la  chofe ,  c'eft-à-dire  , 
les  différens  confommateurs  &  artiftes  qui  ont  befoin  d'appliquer  le  feu  à 
leurs  opérations ,  trouveront  dans  cet  eifai  de  théorie-pratique ,  des  règles 
de  conduite  pour  employer  à  leur  avantage  le  charbon  de  terre  dans  leurs 
atteliers.  Tous  les  endroits  enfin  qui  éprouvent  de  la  difficulté  pour  le 
chauffage,  y  reconnaîtront  les  reflburces  de  ce  foflîle  ,  pour  fupplcer  à  la 
rareté  &  à  la  cherté  du  bois  ;  on  peut  dire  que  cet  article  eft  pour  des  pro- 
vinces entières ,  foit  en  France ,  foit  en  pays  étrangers ,  qui  font  menacées  de 
dtfette  de  chauffage ,  une  éveillt  importante  fur  le  combuftible  qu'elles  pofle- 
.  dent  dans  leur  fol ,  ou  qu'elles  peuvent  tirer ,  par  la  communication  des  riviè- 
res ,  des  contrées  qui  les  avoifinent. 

Vote  des  éditeurs.  On  voie  à  U  fuite  des  de  la  première  partie  de  fon  ouvrage  dans 

travaux  de  M.  le  comte  de  Stuard  un  re-  notre  tome  VI ,  &  dont  il  a  cru  devoir  tranf» 

cueil  d'additions  &  de  corrections  pour  l'ou-  crire  quelques  unes  dans  celui-ci],  afin, 

rrage  même  de  M.  Morand  ;  &  nous  devons  comme  il  le  dit  lui-même,  que  l'édition 

d'autant  plus  les  fooprimer  ici ,  que  tout  ce  Pari  Tienne  des  cahiers  des  arts  in -fol.  fe 

qu'elles  contiennent  d'intéretfant  eft  tiré  trouve,  comme  la  nôtre,  revue %  corrigée 

drs  notes  que  nous  avons  ajoutées  au  texte  fcf  augmentée. 
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NOUVELLES  ADDITIONS. 

Manufacture  de  menus  bijoux  &  ujlenfiles  de  jayet. 

JU  a  propriété  de  quelques  charbons  connus  dans  differens  pays ,  de  pou- 
voir être  débités,  comme  l'ambre,  en  petits  ouvrages  utiles  ou  curieux, 
en  uftenfilcs  de  cabinets  &  de  ménage  ,  tafles  ,  pommes  de  cannes ,  falieres, 
tabatières,  flambeaux  ,  grands  écritoires  de  bureaux,  &c.  n'eft  point  du 
tout  un  objet  étranger  au  plan  de  notre  ouvrage.  Les  colle&ions  d'hiftoire 
naturelle  offrent  de  ces  échantillons  de  difterens  pays ,  où  l'on  s'occupe  de 
cette  efpece  de  bijouterie  de  goût  pour  les  colonies.  Ce  charbon  ,  kennel 
coalt  commun  en  Angleterre,  dans  le  Stafîbrdshire  &  le  Lancashire,  & 
qui  n'eft  autre  choie  que  le  jayet ,  ne  fe  travaille  pas  ,  au  rapport  de 
Robert  Plot ,  avec  des  outils  à  pointes  ;  ils  causeraient  le  charbon  :  on  em- 
ploie d'abord  à  cet  ouvrage  de  grofles  limes,  auxquelles  on  fait  fuccéder 
enfuite  des  limes  plus  fines  ;  on  achevé  de  polir  avec  du  jonc. 

Ce  débit  du  charbon  de  terre- jayet  en  petits  ouvrages,  peut  être  pour 
quelques  cantons  un  commerce  digne  d'attention.  M.  le  Monnier  (a),  en 
parlant  des  mines  de  jayet  de  Bugarach ,  bourg  fitué  au  pied  du  pic  du 
même  nom,  dans  le  Rouffillon,  remarque  qu'on  y  travaille  cette  matière 
aflez  proprement,  pour  en  faire  des  colliers,  des  boutons,  &c 

M.  de  G  en  ila  ne  (£) ,  qui  a  vu  à  Peyrat  &  à  la  Baftide,  villages  fur  le 
Tcrs,  dans  le  vallon  de  Sainte  -  Colombe ,  deux  moulins  à  jayet,  en  donne 
une  defeription  que  je  vais  placer  ici. 

Moulin  à  jayet  pour  la  polijfure. 

Celui  de  Bugarach  eft  renfermé  dans  un  bâtiment  quarré,  de  feize  pieds 
dans  œuvre,  dont  le  fondement  en  terre  occupe  en  longueur  tout  le 
milieu  :  ce  fupport  de  l'édifice  elt  une  voûte  de  huit  pieds  de  large,  de  lîx 
pieds  de  hauteur,  &  qui  s'élève  d'un  bon  pied  au-delTus  du  lez-dcchaudee, 
pour  former  le  fol  ou  le  plancher  du  laboratoire. 

(a)  La  méridienne  de  Pobfervatoire  royal  dienne  ,  par  M.  le  Monnier,  page  CCXV. 
de  Paris,  par  M.  Cafllni  deThury,  avec       (b)  Hiltoire  naturelle  de  la  province 

des  obfervations  d'hiftoire  naturelle,  faites  de  Languedoc,  tome  IV,  page  2oç. 
dans  les  provinces  traverses  par  la  nuiri- 
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Cette  voûte  eft  percée  au  centre  d'un  trou  de  dix-huit  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  reçoit  un  arbre  vertical  de  dix  pouces  d'équarriiTage  &  de  quinze 
pieds  de  longueur.  Cet  arbre  eft  garni  par  le  bas  d'un  pivot  de  fer  arrondi 
en  fufeau,  qui  porte  fur  une  crapaudinc  de  cuivre  entaillée  à  demi-bois  fur 
une  traverfe  à  moitié  enterrée  fur  le  fol  de  la  voûte.  L'extrémité  fupérieure 
de  l'arbre  e(l  garnie  d'un  tourillon  engagé  dans  un  anneau  de  fer ,  &  fixé 
dans  une  poutre  qui  porte  de  part  &  d'autre  fur  les  murs  du  bâtiment  ;  & 
afin  que  la  poutre  ne  varie  point ,  elle  eft  retenue  par  deux  traverfes  placées  en, 
croix  fur  les  quatre  angles  du  même  bâtiment. 

Cette  charpente  forme  tout-à-la-fois  le  plancher  fupérieur  du  laboratoire, 
&  foutient  celle  du  bâtiment  qui,  comme  on  vient  de  le  voir,  a  quatre 
faces. 

L'arbre  montant  porte  une  roue  horizontale  à  ailerons  recourbés ,  de 
cinq  pieds  de  diamètre;  elle  elt  entièrement  femblable  à  celle  dont  on 
fait  ufage  dans  la  plupart  des  moulins  du  Languedoc  &  du  Dauphiné  >  fa 
polltion  elt  fur  l'arbre,  dans  la  voûte,  à  dix -huit  pouces  de  terre,  &  elle 
reçoit  d'un  canal  ou  lançoir  fait  d'un  gros  arbre  creufe,  l'eau  qui  y  cft 
amenée  par  un  canal  pratiqué  à  cet  effet  au  rcz-de-chauiTée  :  d'où  l'on  voit  que 
cette  roue  tourne  plus  ou  moins  vite ,  fuivant  qu'on  lui  fournit  plus  ou  moins 
d'eau. 

Le  même  arbre  portant  la  roue ,  après  avoir  traverfé  le  trou  pratiqué  à 
la  voûte,  porte  un  tambour  fixé  à  deux  pieds  &  demi  au-defTus  du  fol  du 
laboratoire,  où  il  eft  foutenu  par  un  croifillon  emmortaifé  dans  l'arbre.  Ce 
tambour  a  trois  pieds  de  hauteur,  fur  cinq  pieds  de  diamètre}  il  eft  formé 
avec  des  douves  comme  celles  d'un  tonneau,  &  eft  très-uni  &  poli  autour; 
ion  diamètre  eft  le  même  par  le  haut  &  par  le  bas,  fes  deux  fonds  débor- 
dent d'un  bon  pouce  tout  à  l'cntour,  ce  qui  donne  à  ce  tambour  la  forme 
d'une  efpece  de  grolTe  bobèche  >  de  manière  que  la  roue  qui  eft  dans  la 
voûte  ne  faurait  tourner  fans  que  le  tambour  ne  tourne  également, 

A  un  pied  au-deiTus  du  tambour ,  il  y  a  un  canal  circulaire  d'environ, 
huit  pouces  en  quarré  dans  œuvre,  qui  règne  tout  à  l'cntour  du  tambour, 
.&  dont  la  moitié  déborde  en-dehors.  Ce  canal  reçoit  l'eau  par  un  petit 
chêneau  qui  aboutit  à  une  auge  placée  au -dehors  du  bâtiment,  &  cette 
même  eau  cft  élevée  dons  l'auge  par  une  légère  roue  à  pots,  placée  fur  le 
courant  de  l'aqueduc  qui  conduit  l'eau  fur  la  roue  placée  au  bas  de  la  voûte. 

Lorfque  le  canal  circulaire  fe  trouve  aux  deux  tiers  plein  d'eau ,  il  y  a  un 
petit  canal  de  décharge  à  l'oppoGte  du  premier,  qui  conduit  l'eau  fuperflue 
hors  du  bâtiment  i  on  a  fur  -  tout  grand  foin  que  tous  ces  chèneaux  ne 
perdent  pas  une  goutte  d'eau  ,  afin  d'éviter  toute  efpece  de  gâchis»  dans  le 
laboratoire  :  on  fera  bientôt  connaître  leur  ufage. 
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A  dix-huit  pouces  de  diftance  de  la  furface  du  tambour,  &  à  neuf  pouces 
plus  bas  que  fort  fond  inférieur ,  font  placés  horizontalement  &  à  égale 
diltance  tout  à  l'cntour,  fix  meules  entièrement  femblables  à  celles  des 
lapidaires ,  avec  cette  différence  que  celles-ci  font  d'un  grès  très-fin  &  très- 
dur  ;  elles  ont  quinze  pouces  de  diamètre ,  fur  environ  un  pouce  &  demi 
d'épauTeur;  elles  font  montées  chacune  fur  un  axe  ou  arbre  vertical  de 
fer,  d'un  pouce  en  qtiarré,  &  dont  l'extrémité  inférieure  qui  eftau-dclfous 
de  la  meule,  eft  faite  en  pointe ,  &  portée  fur  une  petite  crapaudine  fixée  à 
fix  pouces  au-deffous  de  la  meule.  La  partie  fupérieure  de  ces  arbres ,  qui 
eftau-deffus  des  meules ,  eft  arrondie  à  fon  extrémité  en  forme  de  tourillon, 
&  s'élève  à  trois  pieds  au-deflus  de  la  meule ,  où  elle  eft  engagée  dans  un 
petit  collet  de  fer ,  fur  une  petite  charpente  ou  efpece  de  potence  :  ce  qui 
maintient  l'arbre  à-plomb ,  afin  que  la  meule  foit  parfaitement  horizontale. 
Au  moyen  de  ces  précautions  ,  les  meules  tournent  avec  tant  d'aifance , 
qu'au  moindre  mouvement  qu'on  leur  imprime  elles  fe  meuvent  long-teras 
fans  s'arrêter. 

La  partie  fupérieure  de  chaque  arbre  eft  garnie  d'une  bobèche  de  bois 
dur ,  de  quatre  pouces  de  diamètre ,  &  d'environ  cinq  pouces  de  longueur , 
y  compris  leur  bourrelet.  Ces  fix  bobèches  font  toutes  placées  à  différentes 
hauteurs  fur  leurs  arbres ,  enforte  que  chacune  répond  à  une  hauteur  dif- 
férente du  cylindre  ou  tambour. 

Chaque  bobèche  reçoit  une  courroie  ou  lanière  de  cuir  flexible  ,  qui 
paffe  fur  le  tambour  de  la  même  manière  que  celles  des  roues  de  couteliers  ; 
avec  cette  feule  différence  ,  que  chez  ces  ouvriers  le  mouvement  eft  vertical , 
au  lieu  qu'ici  il  eft  horizontal.  De  cette  manière ,  les  fix  courroies  fe  trou- 
vant fur  le  tambour  à  des  hauteurs  différentes ,  font  féparées  les  unes  des 
autres ,  &  ne  s'embarraffent  point  au  moyen  de  la  difpofition  des  bobèches  ; 
&  c'eft  afin  d'éviter  cet  inconvénient,  qu'on  les  a  placées  à  différentes  hau- 
teurs fur  leurs  arbres.  On  ferre  &  on  lâche  ces  lanières  à  volonté ,  fuivant 
que  le  travail  l'exige ,  au  moyen  d'une  petite  courroie  en  forme  de  lacet , 
a  peu  près  comme  l'on  nouait  autrefois  les  courroies  des  fouliers. 

Par  cette  difpofition ,  le  tambour  ne  (aurait  tourner  fans  faire  tourner 
en  même  tems  les  bobèches ,  &  conféquemment  les  meules  ,  avec  beaucoup 
de  facilité.  M.  de  Gcnfïane  aobfervé  que,  lorfque  le  moulin  travaille  ron- 
dement ,  le  tambour  fait  fon  tour  en  quatre  fécondes  de  tems ,  &  confé- 
quemment les  meules  font  près  de  quatre  tours  par  féconde. 

Ce  travail  ne  pouvant  fe  faire  qu'autant  que  les  meules  font  continuelle- 
ment arrofees  d'un  filet  d'eau ,  le  canal  circulaire  ,  dont  il  a  été  parlé ,  eft 
percé  d'un  trou  vis-à-vis  de  chaque  meule  ;  chaque  trou  eft  garni  d'une 
efpccc  de  robinet  de  bois  ,  au  moyen  duquel ,  &  d'un  petit  chèneau  qui  eft 
au.deffous,  on  fait  tomber  fur  la  meule  l'eau  qui  y  eft  néceflàire. 
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Les  meules  (ont  enchâfTées  à  fleur  dans  des  lunettes  pratiquées  au  milieu 
d'une  forte  planche  de  bois ,  de  manière  qu'il  n'y  a  qu'un  bon  quart  de 
pouce  d'intervalle  entre  la  meule  &  le  bord  du  contour  de  la  lunette;  c'clt 
par  cet  intervalle  que  s'échappe  l'eau  qui  tombe  fur  la  meule,  &  va  (è 
perdre  au  moyen  d'un  conduit  ou  plan  incliné  dans  le  trou  de  la  voûte. 
Four  que  les  petits  grains  de  jayet  qui  peuvent  échapper  des  doigts  des 
ouvriers  ne  fc  perdent  point  en  tombant  du  us  cet  intervalle,  on  a  fixé  au- 
tour, fur  le  bord  de  la  lunette,  une  rondelle  de  cuir  qui  porte  d'un  demi- 
pouce  tout  autour  de  la  meule,  au  moyen  de  quoi  l'eau  peut  s'échapper 
entre  la  rondelle  &  la  meule,  ce  que  ne  peuvent  pas  faire  les  graius  de 
jayet. 

Ces  meules  durent  environ  quatre  ans;  on  les  tire  des  bains  de  Rennes, 
dans  le  diocefe  d'Alet.  Quoique  leur  grain  foit  très -611,  elles  ne  feraient 
cependant  pas  capables ,  (ans  quelque  précaution ,  de  donner  aux  ouvrages 
de  jayet  le  poli  neceflaire.  Auprès  de  chaque  meule,  il  y  a  un  morceau 
d'agate  d'environ  deux  pouces  de  grofTeur  plus  ou  moins,  &  poli  fur  un 
de  fes  côtés.  Le  moment  &  la  manière  de  s'en  fervir  feront  indiqués  à  leur 
place  :  nous  finirons  cette  defeription  par  une  remarque  que  fait  M.  de 
Gcnflane  fur  la  conltruclion  du  bâtiment.  Il  eitime  que,  G  au  lieu  de  la 
forme  quarrée  qu'on  lui  donne ,  il  était  conftruit  en  hexagone  avec  une 
croifée  à  chaque  face  vis-à-vis  de  la  meule ,  les  ouvriers  feraient  mieux 
éclairés ,  &  que  leur  travail  ferait  plus  commode. 

Premier  travail  pour  dêgroffir  te  Jayet. 

Les  ouvriers  à  qui  le  jayet  eft  remis  par  ceux  qui  en  font  le  commerce, 
fe  nomment  efeapontaires ,  dont  It  travail  confifte  à  dégrofltr  l'ouvrage  ,  & 
à  lui  donner  la  première  façon  j  ils  travaillent  chacun  dans  leur  particulier 
fur  une  efpece  de  billot  ou  fort  établi,  &  ne  fe  fervent  pour  leur  befogne 
que  de  couteaux  à  lame  large  &  fine,  (a)  Près  d'eux  font  plufieurs  petites 
febilles  de  bois  ;  dans  les  unes  ils  mettent  les  boutons  dégroflis  de  jayet , 
dans  une  autre  les  grains  de  chapelet ,  dans  une  troifieme  les  grains  pour 
les  colliers,  &  ainfi  de  fuite;  de  manière  que  chaque  febille  ne  contient  que 
des  pièces  de  même  grofTeur,  foit  en  boutons  ,  foit  en  autres  ouvrages. 

Toutes  ces  febilles  paifent  à  des  femmes ,  dont  la  tâche  eft  de  percer  ces 
pièces  avec  des  forets  différens  en  finette  &  en  grofleur  ,  montés  fur  de 
petits  tours  à  bobèche ,  qui  fe  tournent  avec  l'archet. 

* 

(  a  )  Ils  font  défignes ,  dans  un  ouvrage  que  je  ne  me  rappelle  pas ,  gros  couteaux  ,  ayant 
un  grand  pan  de  longueur,  larges  d'un  demi-pan,  du  côté  de  la  pointe  venant  en  retre- 
•iftuu  jufqu'au  manche. 
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Chaque  efpece  d'aflbrtiment  de  même  grofleur,  après  avoir  reçu  cette  façon, 
eft  remife  dans  une  petite  febille  ,  pour  recevoir  une  dernière  main  qui  ne 
regarde  plus  les  efcapontaires. 

Second  &  dernier  travail  du  jayet  au  moulin. 

L'opération  qui  s'exécute  au  moulin  ,  demande  une  bonne  vue  dans  l'ou- 
vrier ;  par  rapport  à  cela  ,  on  n'y  emploie  que  de  la  jeunefTe.  Quatre  filles 
ou  femmes  affifes  ,  deux  à  droite  &  deux  à  gauche  de  la  meule ,  ont  cha- 
cune devant  elles  deux  febilles  de  bois  ;  dans  l'une  font  les  ouvrages  dé- 
groflîs ,  dans  l'autre  les  ouvrages  finis  :  la  planche  qui  forme  la  lunette  dans 
laquelle  tourne  la  meule,  fert  de  table,  autour  de  laquelle  elles  font  afllfes 
de  chaque  côté  de  la  meule,  de  manière  que  deux  travaillent  de  la  main 
droite  ,  &  deux  de  la  miin  gauche  }  elles  peuvent  avoir  les  unes  &  les  autres 
tout  le  jour  de  la  croifee  fur  leur  ouvrage. 

La  fille  qui  travaille  de  la  main  droite*  appuie  fa  main  gauche  fur  fon 
genou  gauche  ;  avec  le  pouce  &  l'index  de  la  main  droite  ,  elle  prend  une 
pièce  dégrofïie  dans  la  febille ,  &  l'applique  fur  la  meule ,  le  coude  étant 
appuyé  fur  la  table  ;  de  cette  manière  elle  forme  la  première  facette  à  la 
pièce  ;  elle  n'n  pas  befoin  de  l'autre,  main  pour  la  féconde  ,  l'habitude  lut 
a  fait  contracter  la  facilité  de  tourner  fa  pièce  avec  les  deux  doigts  de  la 
main  droite ,  &  de  lui  donner  toutes  les  faces  que  demande  l'ouvrage  ,  d'où 
l'on  voit  qu'il  n'y  a  que  la  main  droite  qui  agifle,  la  main  gauche  reftant 
toujours  appuyée  fur  le  genou ,  afin  d'affermir  l'attitude  de  l'ouvrière.  La 
pièce  finie  ,  ce  qui  e(V  prompt ,  elle  efl  mife  dans  la  febille  qui  lui  eft  delti- 
née  i  une  autre  déjà  dégroffie ,  efl  reprife  dans  la  febille  qui  efl  auprès ,  & 
ainfi  de  fuite.  Cette  manœuvre  laifle  juger  qu'à  l'égard  des  deux  filles  qui 
font  à  l'oppolîte  &  en  face,  c'eftla  main  gauche  qui  agit ,  &  la  main  droite 
e(t  appuyée  fur  le  genou. 

Quand  le  poli  des  pièces  devient  terne,  les  ouvrières  prennent  l'agate 
placée  près  de  la  meule  ,  la  pafTent  fur  la  meule  pour  émoufler  le  grain  du 
jayet ,  &  le  rendent  très  -  uni. 

Les  ouvrages  finis  font  remis  à  d'autres  femmes  qui  pafTent  des  fils  dans  les 
pièces  qui  en  ont  befoin  ,  comme  grains  à  colliers,  grains  à  chapelet,  &c.  On 
les  arrange  enfuite  fur  du  papier,  pour  être  mis  en  paquets ,  &  prêts  à  être 
vendus. 

Circonftances  particulières  fur  ce  commerce  ,  rapportées  par  M.  de  Genffane. 

Le  jayet  employé  à  ces  ouvrages  dans  Pattelier  de  Bugarach ,  appartient 
aux  veines  qui  font  les  moins  fortes  :  on  prétend  que  plus  elles  font  fortes  , 

moins 
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moins  le  jayet  cft  dur ,  &  moins  il  eft  précieux  i  il  cft  en  morceaux  de  diffe- 
rens  volumes,  dont  les  plus  gros  ne  patient  guere  quatre  pouces  depailTcur, 
ot  font  même  Ibuvent  beaucoup  plus  petits  (a),  ils  fe  vendent  à  la  livre 
depuis  quatre  jufqu'à  dix  francs,  lelon  la  fineife  &  la  dureté. 

Tout  ce  travail  le  paie  à  tant  la  grofle ,  ou  au  cent ,  fuivant  la  qualité. 

Sur  fix  meules  qui  compofent  un  moulin  à  jayet ,  il  y  a  vingt-quatre  filles 
employées  :  elles  gagnent  huit  à  neuf  fols  par  jour  ,  l'un  portant  l'autre. 

Pour  fournir  au  travail  de  ces  ouvrières ,  il  faut  fept  à  huit  efeapoutai- 
res  ,  cinq  à  fix  femmes  failant  agir  les  forets,  autant  pour  paffer  les  fils  & 
arranger  les  ouvrages  polis  ;  de  manière  qu'un  moulin  peut  occuper  entre 
quarante  &  cinquante  perfonnes. 

Tout  ce  monde  ne  laide  pas  que  de  gagner  chaque  mois  au-delà  de  570 
livres  ;  les  cinq  moulins  établis  fur  la  rivière  de  Lers  font  entrer  dans  le 
vallon  de  Sainte-Olombre  près  de  33000  livres  par  an,  outre  le  bénéfice 
du  négociant  qui  occupe  toutes  ces  perlounes. 

Fabrication  de  braifes  de  charbon  de  terre  dans  des  fourneaux  clos  ,  par 
M.  Charles -Frédéric  Kiefmann,  minéralogijie  de  BcnkMtt.  Çb) 

ConJlru3ion  du  fourneau. 

3L.es  pieds  de  ces  fourneaux  peuvent  être  bitis  de  briques  liée*  avec  un 
mortier  de  chaux  ordinaire  jufqu'à  la  voûte  des  cendriers  inclullvemcnt;  la 
commencera  le  fol  du  fourneau,  lequel,  comme  le  relie  du  fourneau,  doit 
être  fait  intérieurement  jufqu'à  ja  hauteur  du-delfus  de  la  porte  de  pierres 
bien  réfiilantes  au  feu ,  ou  de  bonnes  briques  cimentées  avec  une  bonne 
argille  :  le  trou  de  la  grille  ayant  un  pied  en  quarré,  il  faudra  pofer  les  bar. 
reaux  d<*  fer ,  qui  doivent  être  d'un  pouce  en  quarré  &  de  trois  pieds  de 
longueur,  de  manière  qu'il  y  ait  deux  pouces  d'intervalle  de  l'un  à  l'autre: 
afin  de  pouvoir  ôter  à  volonté  &  remettre  ailement  les  barreaux  en  place, 
on  pratiquera  des  couliiTcs.  Ces  fourneaux  conftruits ,  ou  les  lauTe  lécher 

(a)  Le*  pièces  travaillées  bien  plus  en  pofé  en  1777  par  la  fociété  royale  des  feien- 
grand  en  Angleterre,  donnent  lieu  de  pen-  ces  de  Montpellier,  en  confequence  d'une 
fer  que  l'opinion  reçue  à  Bugarach  n'eft  délibération  des  états-généraux  de  Langue- 
point  du  tout  exacte  ;  mais  c'eft  toujours  doc.  Ce  mémoire  ,  envoyé  des  le  mois  de 
une  manière  de  tirer  parti  des  petites  juillet  1777,  acte  imprimé  en  1779  à  la 
portions  de  jayet.  fuite  des  mémoires  lus  dans  l'aflemblée  pu* 

(6)  Mémoire  qui  a  remporté  le  prix  pro-  brique  de  la  fociété  royale  Ie2ç  nov.  177g. 
Tome  XVlll.  A  a  a 
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lentement;  après  trois  ou  quatre  jours  on  peut  achever  ce  deflechement  en 
y  allumant  un  petit  feu.,  - 

Après  avoir  mis  un  peu  de  menu  bois  fur  la  grille  ,  choifi  une  bonne  houille 
graffe  exempte  de  pierres-  ou  de  pyrites ,  on  en  prend  des  morceaux  de  la 
groflcirr  à  peu  près  de  iix ,  huit  ou  dix  livres  pefant  ;  on  en  remplit  le 
premier  fourneau  aux  deux  tiers  ou  aux  trois  quarts  de  fa  hauteur  intérieure, 
en  rangeant  les  morceaux  de  manière  que  l'air  puilfe  circuler  librement  dans 
jes  fourneaux  ,  &  de  façon  que  les  morceaux  puiflent  être  retournés  comme 
on  le  rôudra  avec  un  inlirtiment  quand  ils  feront  allumés. 

Le  feu  mis  au  premier  fourneau,  l'on  arrange  le  fécond,  on  rallume, 
&  ainfi  de  fuite  à  chaque  i  deux  ouvriers  en  fe  relevant,  peuvent  gouver- 
ner quatre  fourneaux  jour  &  nuit  :  les  différentes  chofes  dont  ils  doivent 
être  a pr>rovi donnés ,  confident  en  un  long  tifonnier  ,ou  fimple  ,  ou  armé  dans 
i  ion  bout  de  deux  pointes  comme  une  fourche ,  d'une  longue  &  forte  unailtt 
qui  fc  manie  à  deux  mains .  d'un  rable  Je  fer  à  long  manche  ,  d'une  grande 
ptlle  à  four  aufli  à  long  manche,  de  baquets  remplis  de  menue  houille  en 
petits  morceaux  menus,  Se d'un  garde-feu ,  à  la  faveur  duquel  Tourner  peut 
approcher  du  fourneau  lorfqu'il  eft  embrafé,  &  manœuvrer  aifément.  La 
ftruclure  de  cette  pièce  eft  très-fimple ,  les  pieds  ou  pîtttes  de  deux  morceaux 
de  bois  quarrés  ou  croifés,  dans  le  milieu  defquels  eft  fiché  une  perche  de 
médiocre  groiTeur  en  forme  d'un  pied  de  tète  à  perruque  ;  fur  cette  perche 
on  cloue  une  planche  large  de  fix  pieds. 

Quand  les  fourneaux  font  allumés ,  les  morceaux  qui  font  ou  fur  la  grille 
ou  près  de  la  grille ,  doivent  être  attaqués  &  échauffes  par  le  feu  plus  que 
tous  les  autres  f  c'eft  ce  qui  arrive  auflij  ils  fe  détachent  en  confequence 
des  autres  morceaux  de  charbon  qui  fe  collent  enfemble,  parce  que  leur 
bitume  n'eft  pas  encore  détruit.  Il  eft  donc  ncceâfaire  de  vifiter  de  tems  en 
tems  les  fourneaux  en  ouvrant  la  porte  ;  l'ouvrier  tire  une,  deux  ou  trois 
barres  de  la  grille ,  &  avec  le  tifonnier  il  fait  tomber  par  le  trou  de  la 
grille  dans  le  cendrier  les  morceaux  de  charbon  qui  font  cuits ,  d'où,  il  les 
faifit  avec  la  tenaille  lorfqu'ils  ne  donnent  plus  ni  odeur  ni  flamme ,  pour 
les  porter  à  une  autre  place  derrière  lui  par  tas  :  là  ils  s'éteignent  d'eux- 
mêmes. 

Quant  aux  barres  de  fer  qu'il  a  retirées  ,  il  aura  foin  d'y  jeter  de  l'eau, 
afin  de  les  refroidir  ,  puis  de  les  remettre  eu  place ,  &  avec  le  tifonnier  ou 
le  rable  il  fera  retomber  les  autres  charbons  dans  les  endroits  vuides. 

Avec  les  charbons  que  l'on  retire ,  il  tombe  de  tems  en  tems  des  braifes 
^ui  ne  font  point  complètes}  il  faut  les  remettre  dans  le  fourneau  parla 
porte. 

A  mefurc  que  le  fourneau  fe  vuide  jufqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  de  La 


Digitized  by  Google 


ET  DE  SES  MINES. 


porte  t  l'ouvrier  prend  avec  la  pelle  à  feu  de  la  menue  houille  ,  la  met  au  four- 
neau fur  les  charbons  allumés ,  ayant  attention  de  la  mettre  par  tas  de  diftance 
en  diftance ,  afin  que  ces  tas  venant  à  fe  recoller  par  la  chaleur  ,  forment  une 
feule  &  même  pièce.  Lorfqu'ils  font  pris  enfemble,  l'ouvrier,  à  proportion  qu'il 
aura  retiré  du  charbon  par  le  cendrier ,  remettra  par  la  porte  du  fourneau 
de  nouvelles  pièces  de  houille  ,  en  les  y  entaifunt  autant  qu'il  fera  poilîble. 
Cette  manœuvre  fe  continue  tant  qu'on  veut  charbonner  de  la  houille ,  fans 
que  les  fourneaux  fe  refroidiflent.  (  a  )  Ces  fourneaux  à  la  longue  s'endomma- 
gent :  pour  les  réparer  il  cil  indifpenfàble  de  les  lailfer  refroidir. 

Tandis  qu'un  ouvrier  eft  occupé  aux  fourneaux  ,  l'autre  tranfporte  en 
brouettes  les  braifes  refroidies  dans  le  magafin  i  là  des  enfans  ,  foit  avec  des 
petits  blocs  de  bois  de  dix  pouces  ou  d'un  pied  de  hauteur ,  foit  avec  un 
couperet ,  hachent  &  coupent  les  gros  morceaux ,  pour  les  avoir  de  la  groifeur 
d'oeufs  de  poules  à  peu  près  :  il  eft  indifférent  qu'ils  foient  un  peu  plus 
gros  ou  un  peu  plus  petits.  Ces  morceaux  conviennent  également  pour  les 
fourneaux  de  fonte  &  pour  les  foyers  de  raffinage  :  M.  Kiefmann  s'en  ferc 
journellement  dans  fou  laboratoire ,  tant  pour  la  fonte  des  métaux  que  pour 
le  raffinage  ,  pour  la  coupelle  de  l'argent,  pour  la  refonte  de  l'or  ,&  pour 
les  eflais  de  touce  forte  de  minéraux.  Il  allure  faire  avec  un  quintal  de  char- 
bon de  houille  plus  d'ouvrage  qu'avec  deux  quintaux  de  charbon  de  bois. 
M.  Nccdham  ,  de  l'académie  impériale  &  royale  desfeiences,  arts  &  bel les- 
leitres  de  Bruxelles ,  attelle  dans  un  certificat  figné  de  lui  à  la  fuite  du  mé- 
moire, s'être  trouvé  pluiieurs  fois  au  laboratoire  du  fieur  Kiefmann  ,  lorf- 
qu'il  travaillait  a  la  fonte  de  diticrens  métaux ,  &  l'avoir  vu  n'employer  dans 
fes  fourneaux  que  des  charbons  de  houille  charbonnés  de  la  manière  détaillée 
dans  le  mémoire  :  le  même  favant  ajoute  que  toutes  les  opérations,  les 
elfais  même  ,  ont  été  auiîî  parfaits  que  s'ils  avaient  été  faits  avec  du  charbon 
de  bois. 

La  houille  ainfi  réduite  préfente  à  l'œil  les  phénomènes  connus  fur  tou- 
tes les  braifes  de  charbon  de  terre.  M.  Kiefmann  dit  qu'elle  .perd  coniidéra- 
blement  de  fon  poids,  mais  rien  de  Ton  volume  i  au  contraire ,  un  quintal 
de  bonne  houille  grajfe,  qui  ell  la  meilleure  tfpecc  pour  cette  opération  ,  fans 
pierre  ni  pyrite ,  acquiert ,  étant  charbormet ,  un  plus  grand  volume  que  celui 
qu'elle  avait  avant  le  charbonnage  ;  plus  il  eft  poreux  &  léger,  plus  il  eft 
propre  aux  travaux  :  c'eft  la  vraie  marque  qu'il  elt  bien  charbonné.  Ces 
braifes  allumées  dans  une  forge  ou  dans  un  fourneau  à  vent ,  ne  donnent 
que  la  même  flamme  des  charbons  de  bois,  &  ne  communiquent  aucune 

(a)  Cette  méthode  ingenieufe d'avoir  des  braifes  de  charbon  paraît  approchante  de 
ce  qui  fe  pratique  à  Scheffield  ,  &  dans  les  manufactures  de  limes,  du  voilinage  de 
NcwcaMe. 
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mauvaife  qualité  au  fer  dans  les  fontes  en  grand  \fi  les  cfptcei  de  minerais 
font  tfunt  bonne  qualité  &  d'une  nature  convenable.  Cette  remarque  impor- 
tante à  mon  avis  ,  &  fur  laquelle  j'ai  infifté  lorfque  j'ai  décrit  les  différentes 
opérations  métallurgiques  exécutées  uvec  le  charbon  de  terre  réduit  en  coacks 
ou  brailês  ,  n'a  point  échappé  à  M.  Kiefmann.  Pour  charbonner  commo- 
dément ce  qu'il  faut  de  houille  pour  un  ou  deux  fourneaux  de  fonte,  il 
propofe ,  félon  la  quantité  de  braifes  dont  on  a  befoin,  trois  ou  quatre  four- 
neaux fur  un  même  corps  de  maçonnerie ,  fervant  de  piedeltal ,  dans  lequel 
on  ménagera  des  trous  de  cendriers,  fous  les  grilles  de  chaque  fourneau 
en  particulier. 

M.  Kiefmann  ajoute  à  ces  remarques  deux  obfervations  bonnes  à  rappor-  v 
ter  ici  :  avec  les  menus  bnifous  qui  fe  détachent  des  coacks ,  ou  peut,  félon 
lui,  en  les  emparant  avec  de  la  glaife,  en  faire  des  boulets  pour  le  chauf- 
fage -,  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  nous  avons  rapporté  ailleurs.  Il  penfe 
aulfi  que  les  petits  forgerons  peuvent  les  préférer  à  la  houille  brute ,  en  le» 
trempant  fimplement  avec  de  l'eau.  J'obferve  à  cet  égard  que  l'idée  de  M. 
Kiefmann  eft  très  -  intéreirante  :  fa  réflexion  vient  entièrement  à  fon  appui. 
Si ,  en  effet  ,  on  fuit  un  peu  attentivement  le  travail  de  ces  ouvriers ,  il 
eft  ai  fé  de  remarquer  que  ce  n'eft  point  du  tout  lorfque  le  charbon  donne 
de  la  flamme  ,  que  leurs  fers  Je  chauffent  ;  cet  effet  ne  s'opère  véritablement 
que  dans  l'inftant  où  tout  le  charbon  ramaflé  eft  parvenu  à  l'état  d'incan- 
defeendance  ;  il  refte  néanmoins  à  conftater  fi  ces  braifes  pourraient  fatis- 
faire  avec  fuccès  à  cet  ufage,  à  quelque  degré  que  ce  foit  qu'elles  euifent 
été  cuites  ou  deiféchées.  Il  ferait  poiTible  que  cette  préparation  portée  au  der- 
nier période  les  appauvrirait  à  un  point  qui  les  rendit  infruclueules  pour 
cet  objet.  M.  le  Prieur,  curé  d'Albin  en  Rouergne,  a  fait  faire  l'expérience 
des  carrais  par  des  maréchaux  du  lieu  ,  &  ils  n'ont  pas  trouvé  que  ces  braifet 
chautfent  autant  que  le  charbon  brut. 

Opération  pour  une  fonte  avec  les  braifes  de  charbon  de  terre  obtenues  dans  les 

fourneaux  de  M.  K'njhann.  (a) 

Il  eft  eflentiel  avant  tout  de  ne  pas  perdre  de  vue  la  remarque  que  j'ai 
mppelléc  à  Poccafion  de  la  méthode  de  cet  artifle  ,  fur  laquelle  j'avais  déjà 
tâché  de  fixer  l'attention  de  ceux  qui  s'occupent  de  c^s  métaux.  M.  Kief- 
mann obferve  que  dans  les  différentes  efpeces  de  mines  rerrugineufes  il  y 
en  a  dont  on  ne  peut  par  aucune  opération  tirer  un  bon  fer  *  forger  ,mais 
feulement  du  fet  à  couler  ;  que ,  fi  les  minerais  de  fer  font  de  nature  à  four- 
Cfl)  Extrait  du  mémoire  qui  a  remporté  le  prix  de  la  fociétc  de  Montpellier. 
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nir  un  bon  fer  quand  on  les  traitera  avec  le  chat  bon  de  bois,  tîs  Je  four- 
niront également  quand  ils  feront  travaillés  avec  la  houille  charbonnée. 
Voici  maintenant  la  manière  dont  il  procède.^ 

1  D'après  la  propriété  connue  de  ces  braifcs,  de  s'allumer  plus  lentement 
que  le  charbon  de  bois,  on  doit,  pour  fe  dilpofer  à  une  fonte ,  commencer 
par  mettre  dans  Pouvrage  un  peu  de  charbon  de  bois  foutenu  par  une  cfpece 
de  grille  formée  de  barres  de  fer  croilees  ,  l'allumer  &  charger  immédia- 
tement après  des  charbons  de  terre  par-deifus.  Comme  il  convient  de  ch.iurfcr 
toujours  les  fourneaux  de  fonte  à  un  certain  degré ,  avant  de  charger  les 
minéraux  ,  il  faut  que  ce  fourneau  (oit  rempli  de  charbon  jufqu'à  la  moitié 
&  un  peu  plus;  on  fera  mouvoir  les  foufflets  très -doucement  &  feulement 
autant  qu'il  eft.  nécedaire  pour  donner  un  peu  plus  d'activité  au  feu ,  qui 
doit  allumer  les  coacks  de  manière  qu'on  ne  s'en  lervira  plus  quand  les  char- 
bons feront lïien  allumés.  (  a)  Lorlque  cette  partie  de  charbon  fera  bien  en 
feu,  on  en  remettra  aufll-tôt  d'autres  par-dciius *  jufqu'à  ce  que  le  maître 
fondeur  reconnairfè  que  fon  fourneau  eft  en  état  d  être  chargé  de  minerai, 
ce  qui  aura  lieu  au  bout  de  dix-huit  heures.  Si  le  fondeur  sapperçoit  que 
le  feu  eft  trop  violent,  il  doit  y  mettre  une  petite  charge  de  nouveau  char- 
bon pour  amortir  le  volume  du  feu  -,  en  même  tems  on  retirera  les  barres 
de  fer,&  l'on  fera  agir  les  fouHiets;  peu  à  peu  on  chargera  du  minerai, 
jufqu'à  ce  qu'on  voie  qu'il  commence  à  y  avoir  de  la  matière  dans  Je  fond 
du  fourneau  :  pour  lors ,  après  avoir  chargé  du  charbon  ,  on  augmentera  la 
charge  des  minerais  chaque  fois  que  l'on  aura  chargé  peu  à  peu  du  char, 
bon  ;  par  là  on  obtiendra  une  meilleure  gueufe. 

Pour  faire  une  fonte  blanche. 

On  ne  doit  pas  craindre  de  faire  la  charge  du  minerai  plus  forte  prefque 
de  moitié  que  celle  qui  fe  met  ordinairement  pour  une  charge  de  bois, 
parce  que  le  feu  eft  beaucoup  plus  vif  &  plus  ardent  que  celui  du  charbon 
végéta  I  ,  &  que  la  fonte  ira  beaucoup  plus  vite  ;  elle  fera  au  moins  un  quart 
de  tems  plus  tôt  achevée  qu'avec  les  charbons  de  bois;  &  comme  on  peut 
charger  les  braifes  de  charbon  de  terre  d'une  plus  grande  quantité  de  mi- 
nerai ,  outre  le  gain  du  tems  on  épargnera  beaucoup  de  combuftible ,  ce  qui 
dédommagera  bien  des  frais  &  des  dépenfes  de  la  main-d'œuvre  &  de  la  façon 
des  charbons. 

Pour  réufïir  encore  mieux ,  il  ferait  bon ,  félon  M.  Kiefmann,  que  les  deux 

* 

(c>  Ces  foufflets  doivent,  félon  M.  Kiefmann,  être  Gmples  &  de  la  grande  forte, 
donnant  beaucoup  de  vent.  r 
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foufflets  ne  fuflènt  pas  dans  une  même  tuyère  ,  mais  que  chaque  foufflet  eût 
h  tuyère  pofée  de  façon  que  le  vent  fût  obligé  de  fe  croifer  dans  l'intérieur 
du  fourneau. 

Il  rcfultera  de  là  que  les  charbons  de  terre  qui  font  plus  durs  &  plus 
lents  à  fe  confotnmer  que  les  charbons  de  bois,  fe  confumeront  mieux  ,  & 
que  l'œuvre  fera  plus  nette. 

Le  fondeur  doit  aulfi  fe  ménager ,  ou  par  les  tuyères ,  -ou  encore  mieux 
entre  les  deux  tuyères ,  une  ouverture  par  laquelle  ii  puill'c  introduire  de  tems 
en  tems  pendant  la  fonte  un  tifonnicr  ou  une  baguette  de  fer  un  peu  courbée 
à  fon  extrémité  ,  nettoyer  en  la  tournant  le  devant  des  tuyères ,  &  foulcver 
un  peu  les  charbons  trop  aftaiflés  ,  a6n  que  le  vent  des  foufflets  fc  diftribue 
mieux  dans  toute  la  capacité  du  fourneau. 

En  obfervant  ponctuellement  cette  manœuvre  ,  M.  Kiefmann  regarde 
comme  certain  que  l'on  obtiendra  des  gueules  de  fer  aiuTi  bonnes  en  qua- 
lité que  celles  obtenues  avee  le  charbon  de  bois. 


Pour  cette  opération  avec  les  braifes  de  charbon  de  terre  ,  M.  Kiefmann 
obferve  feulement  qu'il  convient  de  mêler  ce  combuftible  avec  un  tiers  ou 
une  moitié  de  charbon  de  bois*,  ce  n'en  pas,  à  ce  qu'il  prétend,  que  celui-ci  con- 
tribue en  nen  à  la  bonne  qualité  du  fer,  mais  c'elt  uniquement  parce  que 
les  charbons  de  terre  font  fujets  à  s'éteindre  par  le  contact  de  l'air,  &  que 
-le  foyer  du  raffinage  dans  fa  partie  extérieure  ,  fur  laquelle  les  fourHetsne 
peuvent  étendre  leur  action ,  e(t  expofé  à  l'air.  Il  n'eft  donc  ici  queftion  que 
d'entretenir  le  feu  des  braifes  de  houille. 

L'auteur  obferve  de  plus,  dans  le  raffinage  des  gueufes  , qu'en  faifant  dans 
le  premier  feu  des  petits  lopins ,  &  en  les  paflànt  enfuite  à  un  fécond  feu  , 
afin  de  les  ramafler  &  d'en  faire  de  grofTes  loupes  ,  on  obtient  un  feu  d'une 
bien  meilleure  qualité  que  fi  l'on  eût  d'abord  fait  de  grofles  loupes  à  un 
feul  feu.  M.  Kiefmann  préfère  la  qualité  de  fon  ouvrage  à  la  quantité ,  &  aime 
mieux  le  vendre  à  bon  marché ,  ou  même  n'en  point  avoir  de  débit. 

Défoufremeru  du  charbon  de  terre  dans  des  alumeUes ,  par  M.  dt  Genjfane. 

Les  canaux  ou  rigoles  marqués  d'efpace  en  efpace  fur  l'aire  du  fourneau, 
paraiflènt  une  perfection  ajoutée  à  cette  conftruction.  Elles  donnent  de  l'acti- 
vité au  feu ,  &c.  auflî  elles  ont  été  depuis  adoptées  par  toutes  les  perfbnnec 
•qui  fe  font  occupées  de  cette  fabrication  ,  entr'autres  par  M.  deGemfane  ,-qui 
a  publié,  en  1779 ,  fes  vues  &  fes  idées  fur  cet  objet,  (a) 

(a)  Extrait  du  Journal  de  phyfiquc  du  mois  de  novembre  i"?9,page  jj?- 
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Ce  mincralogifte  pofe  d  abord  pour  principe ,  que  le  nœud  de  l'épuration 
du  charbon  de  terre  ,  puur  le  rendre  propre  à  la  tonte  des  mines  t  confifte  a 
dégager  ce  foflile  de  deux  fubftances  également  nuifibles  à  ces  fortes  d'opéra- 
tions (  le  fouFre  &  le  bitume  )  &  à  prendre  garde  cependant  de  le  dépouiller 
de  (à  qualité  combuftible  :  il  obferve  que  le  fourre,  quoique  bien  plus  volatil 
que  le  bitume,  ne  s'en  fépare  qu'après  que  cette  partie  graiifeufe  s'en  eft 
dégagée  ,  ou  qu'après  qu'elle  eft  confumée  par  le  feu  ,  &  que  ce  n'eft  qu'alors 
que  ce  charbon  rend  une  vraie  odeur  de  foufre. 

L'auteur  recherche  enfuitc  pourquoi  jufqu'à  ce  jour  cette  opération  de 
l'épurement  en  alumtlle  à  l'air  libre,  la  plus  commode  &  la  plus  expéditive, 
félon  lui ,  n'a  pu  être  exécutée  en  France  affez  parfaitement  pour  que  les  char- 
bons ainfi  préparés  aient  pu  être  employés  avec  fuccès  aux  travaux  des  forges 
à  fer.  Ayant  remarqué  que  dans  les  meules  faites  tout  (implement  fur  un  ter* 
rein  uni,  comme  cela  fe  pratiquait  aflez  communément, les  couches  fupé- 
rieuresde  la  meule  fe  trouvaient  incomparablement  mieux  épurées,  &  que  les 
couches  inférieures ,  quelques  précautions  qu'il  prit,  contenaient  toujours 
un  peu  de  bitume  qui  les  rendait  mattes  &  beaucoup  plus  pefantes  que  les  pre- 
mières :  il  en  a  conclu  que  le  degré  de  chaleur ,  éprouvé  par  ces  dernières  cou- 
ches ,  était  infuflRfant  pour  détruire  la  partie  bitumineuiè ,  encore  moins  pour 
diiîîper  la  partie  fulfureufe,  qui  ne  s'en  iepare  qu'après  la  confommation  du 
bitume.  Il  préfume  que  ce  bitume  ne  dépofe  fon  acide  que  lorfque  le  feu  l'a 
entièrement  atténué  ;  &  qu'alors  cet  acide ,  fe  combinant  avec  la  partie  inflam- 
mable ,  forme  le  foufre  qui  ne  peut  s'exhaler  qu'après  qu'il  a  été  formé.  La 
«chofe  lui  parait  d'autant  plus  probable ,  que  pour  dégager  le  foufre  des  fubt 
tances  minérales  qui  le  recèlent,  il  ne  faut  qu'un  léger  degré  de  feu. 

De  ces  différentes  remarques  M.  de  GenrTane  conclut  que ,  tant  qu'il  y  a  du 
bitume  dans  les  couches  inférieures,  le  foufre  ne  peut  s'en  leparer,  &  que 
jamais  le  charbon  de  terre  ne  pourrait  s'épurer  complètement.  La  choie ,  félon 
lui  |  eft  encore  moins  poflible  dans  des  vaiiTeaux  fermés  ,  tels  que  ceux  uiicés 
dans  quelques  endroits  de  l'Allemagne  &  en  Ecoflè ,  où  l'on  profite  d'une 
partie  du  bitume  &  de  l'huile  du  charbon  ,  parce  que  le  feu  n'a  jamais  aflèz 
d'intenfité  dans  ces  fourneaux  pour  confommer  toute  la  partie  bitumineufe 
qui  donne  lieu  à  la  formation  du  foufre.  Ce  n'eft  qu'en  pratiquant  au-deflbus 
du  fol  du  fourneau  des  canaux  ,  qu'on  peut  porter  de  l'air  dans  tous  les  tas  de 
charbon ,  &  y  maintenir  un  feu  égal  ;  ce  n'eft  qu'en  ménageant  une  retraite 
au  bitume ,  qu'on  peut  parvenir  à  dépurer  parfaitement  le  charbon  des  fubt 
tances  nuifibles  à  la  fonte  des  mines  :  M.  de  Gentiane  a ,  en  conlequence  » 
imaginé  pour  cela  de  placer  dans  les  intervalles  des  rigoles ,  du  làble  dans 
lequel  découle  ce  bitume.  En  effet,  ce  fable  pénétré,  imprégné  de  bitume  , 
devient  quelquefois  humide  ,  il  U  graiife  mèmci  il  faut  alors  le  changer, 
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Si  en  le  fui  Tant  bouillir  dans  Peau  ,  le  dépouiller  de  cette  huile  qui  vient  à  la 
furfacc  de  l'eau  ,  donc  on  le  fépare  en  l'écumant:  c'cft  une  cfpece  de  goudron 
très  -  bon  pour  les  voitures  quand  il  a  été  raffiné.  L'opération  Te  borne  à  le 
faire  bouillir  à  feu  Ient,jufqu'à  parfaire  évaporation  de  l'eau  qui  y  était  unie, 
&  jufqu'à  ce  qu'il  prenne  la  conliltancc  d'une  huile  grafle. 

Pour  obvier  à  l'inconvénient  réfultant  de  l'engorgement  que  pourrait  occa- 
fionner  le  bitume ,  M.  de  GenlTanc  imagina  d'abord  des  rigoles  en  terre , 
comme  on  a  vu  que  l'a  pratiqué  M.  le  comte  de  Stuard  ,  afin  que  le  bitume 
fondu  pût  s'écouler  par  les  canaux  ;  mais  jugeant  en  même  tems  que  celui  qui 
fe  trouverait  éloigné  de  ces  conduits  n'aurait  pas  la  facilité  d'y  arriver  ,  & 
obfervant  que  les  couches  inférieures  de  la  meule  ne  recevaient  pas  allez  d'air , 
conféquemmcnt  aifcz  de  feu  ,  pour  que  la  dépuration  fe  fit  exactement ,  il  prie 
le  parti  de  former  fes  rigoles  en  pierres  ,  &  de  remplir  les  intervalles  angu- 
laires avec  du  gros  gravier  bien  lavé  ,  pour  fervir  de  réfervoir  au  bitume  cou- 
lant des  charbons;  &  comme  il  peut  aulfi, félon  lui,  refluer  de  ce  réfervoir 
dans  les  rigoles,  ou  plutôt  s'engorger  dans  ces  canaux  faute  de  conlèrvc* 
l'état  coulant ,  M.  de  Genuane  cil  d'avis  de  ne  pas  joindre  exactement  les  bri- 
ques dont  il  recommande  de  couvrir  les  rigoles ,  comme  on  le  verra.  Ces 
rigoles  n'ont  pas  feulement  l'avantage  de  favorifer  l'évacuation  du  Lit  urne  eu 
liquéfaction  ,  en  devenant  des  efpeccs  des  régi  lires  pour  porter  l'air  dans  les 
parties  qui  en  ont  befôin,  &  pour  le  fupprimer  dans  les  endroits  où  il  ferait 
trop  fort,  en  fermant  les  portes  ou  ouvertures  extérieures  des  regiftres ,  du 
côté  où  le  feu  eft  trop  fort ,  &  les  ouvrant  du  côté  où  il  eft  trop  faible.  Cette 
conftruction  préfente  encore  l'avantage  de  fournir  tout  l'air  nécelfaire  à  l'en- 
tretien du  feu  dans  les  couches  inférieures  de  la  meule. 

Avant  de  décrire  la  conltruction  du  fourneau  telle  qu'il  la  propofe,  M.  de 
Gennane  donne  fon  fentiment  fur  le  choix  des  charbons  les  plus  propres  i 
fiibir  cette  opération.  Il  exclut,  conformément  à  la  pratique  reçue ,  les  char- 
bons mêlés  de  nerfs ,  &  qu'il  appelle  charbons  nerveux  ,  c'eft-à-dire ,  mêlés  avec 
un  fchifte  noir ,  plus  ou  moins  femés  de  grains  pyriteux.  Les  coacks  qui  en 
réfultent  font  terreux  &  plus  nuifibles  que  fi  ces  charbons  n'avaient  pas  été 
épurés  :  il  exclut  aufli  les  charbons  que  j'appelle  charbons  fecs,  &  qu'il 
nomme  charbons  jayet.  Ces  charbons  étant  alliés  à  un  bitume  qu'on  pourrait 
dire  defleché,  peu  nourri,  ne  laiflent après  leur  cuifage  qu'un  caput  mortuum 
ftérile. 

Les  charbons  adoptés  par  M.  de  Genflane,  comme  propres  à  cette  opé- 
ration ,  font  le  charbon  maréchal*  fëparé  de  fes  nerfs  i  il  cil  en  cela  d'accord 
avec  l'expérience. 

Le  charbon  qu'il  nomme  charbon  léger ,  ne  donne ,  étant  épuré ,  qu'un  coack 
de  peu  de  durée  au  feu ,  &  qui  k  réduit  en  cendres. 

Fournetu 
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Fourneau  en  alumelle  pour  obtenir  en  trente  -fix  ou  quarante  heurts  ou  davan- 
tage ,foixante  à  foixante  &  dix  quintaux  pefant  de  braifes  ,  de  cent  foixanu- 
dix  à  cent  quatre-vingt-quinze  quintaux  de  charbon  de  terre. 

Difpofiùf.  On  commence  par  fe  munir  des  matériaux  qui  doivent  entrer  dans 
la  conftruâion  de  l'alumelle  i  favoir ,  de  charbon  de  terre  en  menu  pouffier ,  ou 
mis  dans  cet  état ,  ou  tiré  parmi  les  charbons ,  même  de  pouffier  de  char- 
bon brûlé,  &  de  pierres  feches  ,  foit  de  grès,foit  defchifte,un  peu  fortes, 
de  briques.de  quelques  tuileaux  &  de  gros  fable  bien  lavé ,  pour  qu'il  n'y  ait 
plus  aucun  mélange  de  terre.  La  fuite  de  cette  defeription  va  faire  voir  les 
ufages  de  chacun  de  ces  matériaux.  On  ramafle  auffi  le  charbon  de  terre  qui 
doit  entrer  dans  le  fourneau ,  concaûe  de  la  groûeur  du  poing ,  &  choifi  faus 
aucun  nerf. 

On  commence  par  former  une  aire  de  vingt-quatre  pieds  en  quarré  ,bien 
battue  avec  une  batte  ou  une  demoifelle  bien  applanie,  &c  Sur  le  milieu  de 
l'aire  on  trace  un  quarré  dont  les  côtés  auront  huit  enjambées  de  longueur  ; 
on  coupe  enfuite  les  angles  de  ce  quarré  pour  avoir  une  aire  de  figure  octo- 
gone ,  donnant  aux  petits  côtés  fix  pieds  de  longueur  &  neuf  pieds  &  demi 
aux  grands  côtés. 

Dans  l'intérieur  de  la  ligne  qui  forme  l'octogone ,  creufez  un  bon  demi, 
pied  de  profondeur  la  fondation  d'un  mur  de  pourtour,  auquel  vous  donnerez 
quinze  pouces  d'épaufeur  &  dix  huit  pouces  de  hauteur  au-defTus  des  terreins , 
en  obfervant  de  laitier  au  milieu ,  de  chaque  côté  &  à  fleur  de  terre ,  des  trous 
ou  ouvertures  d'un  bon  demi-pied  en  quarré  :  cela  fait,  vous  formerez  diago- 
nalement,  d'une  ouverture  à  l'autre,  des  canaux  ou  rigoles,  comme  le  fai- 
làit  M.  de  Stuard ,  de  fix  pouces  de  largeur  &  autant  de  profondeur.  Ces 
rigoles  feront  faites  avec  les  pierres  dont  il  a  été  fait  mention  ,  de  manière 
qu'elles  aient  une  bonne  affilé  &  qu'elles  ne  fe  dérangent  point  facilement. 
Vous  les  couvrirez  enfuite  avec  vos  briques  placées  à  un  pouce  d'intervalle 
les  unes  des  autres,  fans  être  aucunement alTujetties,  de  manière  qu'on  puiife 
en  lever  quelques-unes  au  befbin.  Les  portes  de  ces  rigoles  doivent  être  mu- 
nies chacune  d'un  bouchon,  pour  les  ouvrir  ou  les  fermer  félon  les  circonfl 
tances.  Les  rigoles  arrangées,  on  remplit  les  intervalles  avec  le  gros  fable 
jufqu'à  fleur  du  dclTus  des  briques  qui  fervent  de  couvertures  aux  rigoles  ,  en 
unilTantbien  le  tout  de  niveau ,  de  façon  qu'il  y  ait  du  jour  entre  les  briques. 

Arrangimtnt  6*  gouvernement  du  fourneau. 

La  phee  ou  foffe  à  charbon  préparée,  on  couvre  l'aire  avec  les  plus  forts 
morceaux  de  charbon  ;  ceux  de  moyenne  grofTeur  font  arrangés  deflus  ce  pre- 
Tome  XVlll.  Bbb 
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mier  lit,  &  ainfi  de  fuite  pour  les  couches  fupérieuros  difpofées  en  forme  ô> 
cône  furbailfé  de  la  hauteur  environ  de  trois  à  quatre  pieds  ,  de  manière  que 
le  pied  dé  la  meule  fe  trouve  retenu  contre  le  mur  de  pourtour  de  la  char- 
bonnière. 

En,  formant  la  me^ile ,  on  a  foin  de  conferver  dans  le  centre  un  vuide  de 
ijppt  a  huit  pouces  fur  toute  la  hauteur  du  tas  ,  rempli  à  mefurequ'on  a  formé 
çe  vuide  de  menus  branchages  de*  bois  fec  &  de  tout  autre  combuttible ,  au- 
quel on  doit  mettre  lo  feu  pour  allumer  le  fourneau. 

Le  fourneau  chargé ,  en  fuivant  l'arrangement  des  difFécens  lits  ,  on  égalifera 
autant  qu'il  fe  peut  toute  la  furface  de  la  pile.  Sur  fa  totalité ,  excepté  néan- 
moins le  dciTus  du  tas  où  l'on  ne  met  rien ,  ou  formera  avec  l'efpecc  de  mortier 
fait  de  pouiiîer  de  charbon  brut ,  ou  de  braifes  un  peu  mouillées ,  une  chemife 
d'environ  deux  doigts  d  epaiiTeur,  un  peu  davantage  vers  le  pied  de  la  meule. 
On  affermit  légèrement  cette  chemife  en  la  battant  à  plat  avec  une  pelle  ,  pour 
que  le  feu  ne  la  d  .range  point,  &  qu'elle  devienne  par  l'cmbrafement  une 
cfjicce  de  croûte;  elle  fe  fend  &  fe  crevait  dans  pluileurs  endroits  ,  &  cela  ne 
favorife  que  davantage  la  fortie  de  la  fumée. 

Cela  fut  ,  portez  dans  le  centre  de  la  meute  ,  qui  ne  doit  pas  être  couverte 
de  frafier  ,  une  pelletée  de  braife  ou  de  charbon  de  bois  allumé:  dès  que  le 
centre  e(t  enflammé  ,  fermez  le  trou  avec  un  gros  morceau  de  charbon  ,  ayant 
attention  que  le  feu  ne  s'éteigne  point;  obfervez  en  même  temsla  marche  du 
feu  |  afin  de  la  conduire.  Elle  doit  être  telle  qu'à  mefure  que  le  feu  defeend  en 
brûlant  le  bois  qui  a  fervi  à  l'allumer ,  le  charbon  de  terre  qui  lui  cil  contigu 
dans  le  centre  du  fourneau  s'allume  auffi ,  &  gagne  peu  à  peu  à  l'entour  fur 
toute  la  hauteur.  Si  l'on  s'appercoit  que  le  feu  s'étend  plus  d'un  côté  que  d'un 
autre,  &  qu'il  ne  s'éloigne  pas  également  par-tout  du  point  milieu,  on  ôte 
l'air  de  ce  côté  ,  &  on  arrête  le  progrès  du  feu  en  fermant  la  porte  de  la  rigole 
du  côté  qui  répond  à  celui  où  le  feu  gagne  trop  vite.  Lorfque  le  feu  devient 
trop  violent  dans  toute  l'étendue  de  la  pile ,  il  eft  nécelfaire  d'ôter  l'air  au 
fourneau ,  en  bouchant  toutes  les  rigoles  ,  &  de  veiller  attentivement  à  ce  que 
la  Bamme  ne  forte  point  en -deffous  du  tas  ;  ce  qui  ferait  confumerlc  charbon 
en  cendres.  Dans  le  cas  où  la  flamme  s'échapperait  du  tas  ,  on  y  jeterait  une 
pelletée  de  frafier.  Les  trous  un  peu  confidéribles ,  qui  paraîtront  fe  former , 
feront  bouchés  avec  du  fralil  mouillé ,  ou  bien  on  les  couvrira  avec  des  tui- 
leaux. 

Marque  de  l'opération  achevée. 

La  fin  de  l'opération  eft  annoncée  par  la  fumée  &  par  l'odeur  qui  s'exhale 
de  la  pile.  La  première  fumée  eft  noire  &  épailfe,  ayant  d'abord  une  forte 
odeur  de  bitume  ou  d'aiphalte  ,  qui  s'anéantit  ;  la  fumée  devient  enfuite 
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bleuâtre  8c  tranTparente.  A  l'odeur  de  bitume,  fuccede  une  odeur  de  foutre: 
à  mefure  que  celle-ci  fe  diflîpe ,  la  fumée  diminue  &  devient  blanche. 

Quand  tl  n'y  a  plus  d'odeur  de  foufre  ,  &  qu'il  n'y  a  prefque  plus  de  fumée , 
on  bouche  avec  du  fraider  tous  les  endroits  parlelqucls  la  fumée  s'échappe  ; 
on  bouche  les  portes  des  rigoles ,  afin  d'étouffer  le  feu. 

Sept  ou  huit  heures  après,  on  retire  les  charbons  avec  légiretc  ,  de  manière 
à  ne  pas  brifer  les  braifes  qui  font  alors  tendres  &  friables.  On  emploie  à  cecte 
manœuvre  des  râteaux  de  fer  à  longues  dents  un  peu  recourbées  ;  à  mefure 
qu'on  retire  ces  braifes,  on  les  étend  à  terre  &  elles  s'éteignent  d'elles-mêmes 
tort  promptement.  Elles  ne  doivent  être  portées  au  magafin  que  lorfqu'elles 
font  refroidies  en  entier. 

Toutes  les  fois  qu'on  charge  de  nouveau  le  fourneau ,  il  eft  bon  de  s'alfurer 
fi  les  rigoles  ne  font  point  embarraifées  par  la  grailfe  qui  a  tranifude  des  char- 
bons: il  ne  s'agit  pour  cela  que  de  lever  quelques-unes  des  briques  placées  fur 
les  rigoles  ;  &  fi  elles  font  embarraifées ,  il  faut  changer  le  fable  qui  peut 
fervir  encore,  après  l'avoir  fait  bouillir  dans  l'eau  ,  d'où  l'on  peut  en  retirer 
le  bitume. 

Un  homme  pour  le  jour  &  un  homme  pour  la  nuit  fuffîfent  à  trois  four- 
neaux ;  il  en  faut  un  troifieme  pour  aider  à  charger  &  à  décharger  le  fourneau , 
préparer  le  fraifier  ,  &c. 

AI.  de  Genifane  remarque  que  les  braifes  retirantes  de  ces  cent  foixante-dix 
à  cent  quatre- vingt-quiuze  quintaux  de  charbon  brut ,  ne  font  parfaitement 
épurées  &  propres  aux  travaux  des  forges  à  fer,  que  quand  le  charbon  a  lubi 
la  diminution  de  poids,  que  nous  avons  portée  dans  le  titre  de  ce  mémoire. 
Il  n'en  n'elt  pas  de  même  du  volume  ;  car  au  fraifier  près ,  on  retire ,  félon  lui , 
prefqu'autant  de  braifes  qu'on  avait  de  charbon  brut  i  &  à  la  foute  elle  foi- 
fonne  beaucoup  plus  que  le  charbon  de  bois. 

Exploitation  des  mines  de  Provence,  (a) 

Presque  par-tout  dans  cette  province,  on  s'en  tient  à  exploiter  les  mines 
les  plus  luueificielles  ;  la  modicité  des  prix  du  charbon  de  terre  ne  permet  pas 
de  pentèr  à  faite  des  travaux  en  grand. 

Dans  les  commencemens  on  donnait  dans  ces  mines  depuis  quinze  jufqu'à 
vingt  livres  aux  propriétaires ,  &  l'on  pouvait  extraire  pendant  une  année  le 
charbon  que  l'on  voulait.  Les  frais  de  l'exploitation  &  de  l'exportation  regar- 
doicnc  l'cxtradeur  ;  aujourd'hui  ce  font  les  propriétaires  qui  fe  chargent  de 
tout  ;  ils  font  exploiter  ,  &  vendent  le  charbon  au  poids. 

(a  )  Tout  ce  que  je  vaii  dire  fur  cet  ar-  dont  j'ai  emprunté  tout  ce  qui  a  trait  dans 
ticle ,  eft  un  relevé  du  mémoire  que  M.  Ber-  le  fupplement  aux  états  minéralogiqucs  à 
nard  a  bien  voulu  me  communiquer ,  &    la  corapoliuoti  des  mines  de  Provente. 
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La  manière  de  procéder  confiftc  à  enfoncer  un  puits  de  mine  quelquefois 
dans  la  direction  de  la  veine  ;  mais  communément  on  l'aflied  dans  les  bancs 
de  rocher,  afin  de  les  traverfer  ,  en  y  pratiquant  grolfiéremcnt  des  degrés 
fort  étroits.  Le  toit  s'étançonne  avec  des  pierres  de  nerfs  ,  de  blus  ,  &c. 

Trois  outils  furlifent  pour  le  travail  de  ces  mines.  1  \  Un  pic  de  fer  prifma- 
tique  d'un  pouce  d'équarriflàge,  long  d'un  pied  ,  terminé  en  pointe ,  qu'on  a 
foin  de  réparer  &  de  tremper  tous  les  jours  :  le  manche  a  environ  quatre  pieds 
de  longueur.  2°.  La  mafle  de  fer  ell  employée  principalement  à  brifer  les 
rochers  qui  font  la-croûte  &  les  nœuds  formés  parle  Ion  caffwn.  30.  Enfin 
le  levier  avec  le  pic  &  quelquefois  la  poudre  à  canon  font  mis  en  ufàge  pour 
)a  pierre  dure.  Il  en  coûte  jufqu'à  foixante  francs  pour  la  canne  quarrée 
d'excavation  dans  cette  pierre. 

Les  nœuds  qui  fe  rencontrent  dans  ces  mines  font  formes  par  le  Ion  caffionr 
qui  au  lieu  de  former  à  l'ordinaire  une  couche  de  deux  ou  trois  pouces  d'épaiC 
leur,  prend  toute  la  place  du  charbon  dans  la  veine,  au  point  non-feulement 
d'occuper  tout  cet  elpace  entre  les  deux  épaules  ,  mais  encore  d*écarter  les 
épaules  l'une  de  l'autre  &  de  les  renfler. 

Communément  les  ouvriers  exploitent  ce  nœud ,  lorfqu'ils  lui  foupçonnent 
une  grande  étendue,  &  qu'il  y  a  aflez  près  de  là  une  galerie  ouverte:  ils 
percent  des  couches  intermédiaires  ,  afin  d'éviter  ce  nœud,  e»  allant  de 
l'une  de  ces  galeries  dans  l'autre. 

Dans  les  mines  où  les  veines  {ont  étroites ,  c'eft-à- dire  de  peu  d'épaid 
feur,  on  ne  perce  point  de  galeries;  il  faudrait  prendre  fur  la  couverture 
que  l'on  a  vu  être  un  banc  de  rocher  dur  &  fauvage ,  &  défunir  la  cloi- 
fon  qui  fépare  les  deux  veines ,  lefquelles  n'ont  fouvent  qu'un  pied  d'épaiffeur  i. 
la  dépenfc  excéderait  de  beaucoup  le  profit;  on  aime  mieux  faire  travailler 
ces  veines  de  la  manière  la  plus  incommode  qui  fe  puitfe  pour  les  ouvriers. 
A  demi  penchés  ,  le  corps  appuyé  principalement  fur  le  côté  oppofe  à  la 
partie  de  la  mine  qu'ils  attaquent  dans  un  efpace  à  peine  de  deux  pieds  de 
large  ,  ils  s'y  traînent  en  (outenant  la  cloifon  avec  des  pierres  plates ,  prffès 
d'efpace  en  efpace  fur  le  lit  &  fur  le  toit  de  la  veine,  &  détachent  la  houille. 
Des  en  fans  à  moitié  nus,  qui  fuivent  l'ouvrier,  placent  le  charbon  fur  urt 
petit  chariot  d'un  pied  de  haut ,  ou  dans  des  cabas  ->  ils  le  traînait  au  pied 
du  puits  de  la  mine ,  &  le  portent  en- haut  fur  leur  tète. 

A  Manofque ,  à  Saint-Martin ,  à  Dauphin  ,  &  dans  le  quartier  limitrophe,, 
on  ouvre  dans  la  partie  la  plus  baire  pofïîbîe ,  une  galerie  tracée  horizonta- 
lement ;  la  hauteur  eft  ordinairement  de  Gx  pieds;  la  largeur  fè  règle  fur 
l'éloignement  des  épaules  ;  le  toit  de  la  galerie  s'appelle  ton  céUJîe  ,  le  fol  lo/t 
faon. 

Quand  la  mine  eft  au  voifinage  d'un  ruûTeau  ou  d'un  torrent ,  la  galerie. 
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s'ouvre  quelquefois  dans  un  endroit  aflèz  élevé  f  au  -  deflus  du  niveau 
de  l'eau.  La  raifon  de  cette  conduite  eft  de  fortir  plus  commodément 
le  charbon ,  &  de  le  garantir  du  rifque  d'être  emporté  par  les  eaux.  Afin 
de  remplir  cet  objet ,  on  donne  un  peu  de  pente  à  la  galerie ,  &  elle 
ne  fe  pouffe  horizontalement  que  lorfque  l'on  eft  arrivé  aux  environs  du 
ruifleau. 

Comme  dès  que  le  travail  fe  fuit  au-de(fous  du  niveau  du  ruiffeau ,  les 
ouvriers  fe  trouvent  dans  l'eau ,  ils  ne  font  pas  toujours  à  même  de  creufer 
leurs  nouvelles  galeries  au-deffous  de  la  première ,  ce  qui  eft  plus  avantageux, 
à  ce  qu'ils  imaginent:  ils  mettent  toujours  à  profit,  autant  que  cela  eft  pof- 
fiblc  ,  la  difpofition  du  local ,  pour  fe  garantir  des  eaux. 

Aux  mines  de  Manofqut ,  le  long  de  Paradis,  où  le  ruilfeau  a  dans  cet 
endroit  beaucoup  de  pente  ,  &  le  lit  une  toife  de  largeur  feulement,  le  lit  eft 
creufe  devant  la  mine  ,  de  manière  que  le  fol  de  la  galerie  ouverte  le 
trouve  fix  pieds  au  -  defliii  >  alors  il  fe  trouve  une  galerie  au-deifous  de  la 
première,  &  les  eaux  des  veines  fe  rendent  dans  le  ruiffeau.  Si  le  ruilfeau 
n'a  pas  affez  de  pente  pour  en  faire  le  puifard  de  la  mine,  ou  s'il  faut 
creufer  le  lit  fur  une  trop  grande  longueur ,  on  ouvre  alors  dans  l'intérieur  du 
coteau  un  canal  dans  lequel  fe  portent  les  eaux  des  galeries  inférieures  ,  qui 
vont  fe  rendre  dans  une  partie  du  ruilîeau ,  où  le  lit  fe  trouve  au-de/Tous 
du  niveau  des  galeries}  cela  eft  ainfi  aux  mines  de  Saint- Martin. 

Les  galeries  fe  pourchatfent  jufqu'à  ce  que  les  lumières  ne  puiflTent  plut 
fe  fou  tenir  ;  alors  on  ouvre  une  communication  avec  d'anciennes  galeries, 
ou  ils  donnent  de  Pair  par  le  Ion  céUfte.  Ils  ouvrent  une  féconde  galerie 
au-deifus  ou  au-deiTous  de  la  première ,  &  plus  communément  au-deffous, 
l'obfervation  leur  ayant  appris  que  la  qualité  du  charbon  eft  meilleure,  en 
proportion  que  Ton  atteint  le  bas  de  la  veine ,  fur-tout  (1  le  coteau  dans 
lequel  eft  la  couche  n'a  pas  beaucoup  d'élévation. 

Quand  la  féconde  galerie  eft  poutfée  fur  la  première  pour  former  le  Ami  faon% 
on  laiife  environ  un  pied  de  houille,  qui  fert  à  porter  les  épaules  de  la  mine , 
&  à  foutenir  les  travailleurs.  Si  elle  eft  ouverte  au-deiTous  ,  on  ne  laiffe  que 
le  déblai  de  la  première  galerie}  &  ce  déblai,  en  s'affcrmilfant  avec  le 
tems  par  les  allées  &  venues  des  ouvriers ,  devient  le  Ion  célejle  de  la 
féconde  galerie }  il  fert  en  même  tems  d  etançon  aux  épaules  de  la  mine. 

Dans  le  cas  où  les  épaules  font  fendues  ou  crevallées  .on  pofe  des  tru- 
verfes  de  bois  pour  empêcher  que  ces  fentes  ne  fe  fëparcnt  en  quartiers. 

La  galerie  la  plus  longue  eft  eftimée  par  M.  Bernard  avoir  environ  cent 
trente  cannes.  A  Saint-Martin  ,  il  y  en  a  une  qui  peut  avoir  deux  cents 
toifes  de  profondeur. 

Poar  atteindre  les  veines  obliques ,  on  eft  dans  l'ufage  de  pratiquer  deux 
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puits  de  mines.  La  première  ouverture  deftinéc  à  fervir  d'entrée  &  de  fortîe^ 
ett  toujours  plus  fpacieufe  :  la  féconde  eft  pour  Yairage  de  la  mine,  c'elt-à- 
dire  pour  entretenir  la  communication  de  l'air  intérieur  avec  l'air  extérieur, 
prévenir  ainfî  le  Ion  mouquet  ou  la  mouffette,  dangereux  fur  -  tout  en  été, 
lorfque  les  ouvrages  ont  chommé  quelques  jours.  Sans  cette  précaution, 
les  lumières  s'éteindraient  dans  les  ouvrages  ,  les  travailleurs  feraient  fuf- 
foqués.  Depuis  long-tcms  on  n'a  point  entendu  parler  de  ce  malheur  dans 
ces  mines,  excepté  dans  celles  de  Dauphin. 

Le  charbon  étant  détaché  de  la  veine ,  on  le  fépare  des  éclats  pierreux 
qui  s'y  mèleHt;  on  en  emplit  des  cabas  de  /pare  (a)  qui  fe  placent  fur 
de  petits  chariots  de  quatre  à  cinq  pieds  de  longueur  fur  un  pied  & 
demi  de  largeur  ,  montés  fur  trois  roues  d'environ  dix  pouces  de  diamètre  , 
&  dont  une  ifolée  eft  fur  le  devant }  toutes  trois  ont  un  cercle  de  fer.  Des 
enfàns  de  dix  à  douze  ans  traînent  ces  chariots. 

Quand  les  veines  aboutirent  à  l'ouverture  de  la  mine ,  on  en  fort  tout 
le  charbon  dans  ces  cabas  ;  mais  lorfqu'elles  aboutilfent  à  des  puits  ,  les 
enfans  qui  traînent  les  chariots  ne  vont  pas  plus  loin  que  l'endroit  où  le 
puits  rencontre  les  veines  :  là  ils  fe  partagent  le  charbon .  &  ils  le  portent 
hors  de  la  mine  fur  leurs  tètes  dans  des  demi -cabas  d'environ  cinquante 
livreB  de  charge ,  en  montant  quelquefois  jufqu'à  cent  cinquante  degrés , 
toujours  baignés  des  eaux  pluviales.  Pour  alfurer  leur  marche,  ils  s'appuient 
du  mieux  qu'ils  peuvent  fur  un  bâton.  Dans  la  mine  de  M.  du  Breuil  , 
territoire  de  G  nu/que ,  où  les  enfans  ont  cent  vingt-fix  marches  à  monter 
en  portant  le  charbon  fur  leurs  têtes,  ou  croit  obferver  qu'ils  font  tous  fai- 
bles &  mal  faits.  Deux  hommes  &  deux  enfans  fuffifent  dans  cc9  mines 
pour  l'entretien  du  charbon  qui  fe  confomme  à  Manofque.  Les  deux  pre- 
miers travaillent  chacun  dans  une  galerie  différente  ,  les  enfàns  charient 
le  charbon ,  &  le  portent  fur  leurs  tètes  dans  des  cabas.  Comme  feule- 
ment il  ne  ferait  pas  aifé  de  la  retirer  de  cette  manière  du  Fdlaon  ,on  a 
percé  en  pluiîeurs  endroits  la  combe  intermédiaire  ,  pour  faire  pafler  le 
charbon  de  la  galerie  du  f  illaon  dans  celle  de  Ion  Mtro;  &  alors  il  eft  trans- 
porté hors  de  la  mine  avec  beaucoup  de  facilité. 

Dans  lamine  de  Saint-Martin  Je  charbon  étant  toujours  en  menus  mor- 
ceaux, fe  tranfporte  de  l'intérieur  de  la  mine  dans  des  facs  de  la  conte- 

(  a  }  Spartum,  ligmtni  fpartum  ,  delà  croit  fpontanément  en  Efpacne  fur  des 
famille  des  graminées ,  formant  une  gerbe  montagnes  arides ,  fe  voit  au  Jardin-Royal 
de  deux  à  trois  pieds  de  haut,  à  feuilles  -  de  Paris.  Les  Eipagnols  en  font,  comme 
d'une  ou  une  ligne  &  demie  de  large ,  fur  les  anciens,  des  cord  iges ,  des  tapit,  de* 
dix  huit  a  trente  pouces  de  long ,  &  fe  ter-  upuTçrieJ ,  dc$  coibeilles ,  &c. 
minant  en  pointe  aiguë.  Cette  plante  qui 
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twnce  d'un  quintal ,  revêtus  du  côté  qui  porte  fur  les  épaules  de  ta  mine , 
de  plufîcurs  pièces  de  cuir  très  -  épais,  placées  au  nombre  de  quatre  le 
long  du  fac  ;  de  manière  que  la  pièce  placée  près  de  l'ouverture  ,  tombe 
fur  le  fécond,  celui-ci  fur  le  troifieme ,  &c.  Par  cette  précaution  ,  les  fàcs 
acquièrent  une  forte  de  fouplclîe ,  &  fe  prêtent  aux  mouvemens. 

Les  ouvriers  le  paient  à  raifon  de  fix  fols  par  quintal  ;  ils  en  tirent 
jufqu'à  quatre  quintaux,  &  alfez  promptement.  Dans  l'été  leur  tache  eft 
finie  quelquefois  à  neuf  heures  du  matin.  L'huile  pour  leurs  lampes  ,  les 
inftrumens  ,  les  lacs  font  à  leurs  frais. 

Deux  ouvriers  fe  mettent  dans  une  même  galerie  ,  l'un  exploite  le  char- 
bon, l'autre  le  tranfporte;  ils  doivent  entr'eux  deux  fe  fournir  huit  lacs. 

Aux  mines  de  Saint-Martin  &  de  Dauphin  ,  il  y  a  ordinairement  quatre 
ouvriers }  quelquefois  il  y  en  a  jufqu'à  douze  dans  ces  deux  endroits,  félon 
les  demandes  que  l'on  fait  de  la  marchandife.  On  retire  cependant  une 
plus  grande  quantité  de  houille  de  ces  mines.  On  permet  aux  ouvriers 
qui  y  font ,  de  tirer  depuis  huit  jufqu'à  douze  quintaux  ,  au  lieu  de  quatre  : 
alors  leur  journée  eft  double  ou  triple. 

Qualités^  ufages  des  différais  charbons  de  terre  de  haute  &  baffe -Provenu. 

■  La  houille  de  S.  Martin  &  de  Dauphin  eft  tendre  ,  &  exhale  en  brûlant 
une  fumée  plus  épaiiTe  que  toutes  les  autres  du  quartier;  c'eft  la  feule  qui 
fuit  propre  à  tous  les  ouvrages  de  forges.  La  mine  du  terroir  de  S.  Martin, 
nommée  Quatorze-pieds ,  n'en  fournit  que  de  mauvaife  qualité  pour  les  fours  à 
chaux.  Le  bon  charbon  qui  fe  trouve  quelquefois  dans  l'intérieur  de  la  couche 
abefoin,  comme  les  charbons  flandrins,  d'être  mouillé,  avant  que  d'être 
employé  ;  d'ailleurs ,  il  offre  les  mêmes  phénomènes  au  feuj  il  ne  fe  tire  de 
la  mine  qu'en  fraifil. 

Celle  qui  s'eft  tirée  d'une  houillère  pour  les  fours  à  chaux,  &  au  jourd'hui 
abandonnée,  au  nord  de  S.  Zacharie ,  était  friable  &  d'une  qualité  médiocre, 
comme  celle  de  la  houillère  qui  a  été  exploitée  au  hameau  de  VEfcout. 

Le  charbon  qui  fe  tirait  d'une  mine  à  peu  de  diftance  de  celle  de  YOratoire% 
était  de  même  d'une  qualité  très-médiocre.  Celui  de  la  Meneto,  de  la  houil- 
lère de  Capus ,  fervait  aux  forges. 

Dans  les  mines  de  Fuveau  le  charbon  ,  toujours  de  veines  minces ,  fe  rap- 
proche généralement  pour  la  qualité  de  celui  qu'on  tire  des  veines  minces  des 
autres  mines. 

En  général ,  le  charbon  de  ces  quartiers  eft  à  l'œil  très-refTemblant  au 
jayet;  au  feu  il  flambe  beaucoup  ,  fe  fépare  en  morceaux ,  fans  s'amollir.  Celui 
dont  l'effet  eft  le  plus  actif ,  eft  en  même  tems  le  plus  dur  &  le  plus  luifant. 
M.  Bernard  en  a  examiné  avec  foin  de  toutes  les  mines ,  &  il  n'a  trouve  de 
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différence  marquée  dans  aucun ,  même  dans  leur  pcfàntcur  fpécifique ,  qui 
eft,  félon  lui,  à  celle  de  l'eau  dans  le  rapport  de  j  16  à  112. 

Cette  efpece  dure  &  folide  eft  la  feule  qui  puifle  être  employée  aux  forges. 
Dans  toutes  les  mines ,  on  la  fépare  pour  cet  ulàge  :  elle  ne  chauffe  cependant 
point  le  fer  jufqu'à  le  pou  (Ter  à  la  blancheur  &  à  la  foudure;elle  eft  même 
lente  à  le  rougir  au  point  de  pouvoir  être  battu  fous  le  marteau.  Les 
forgerons  ont  dit  à  M.  Bernard  qu'ils  ne  peuvent  s'en  fervir  que  pour  les 
ufages  groffiers.  La  bonne  houille  qu'ils  emploient  leur  vient  de  Dauphin , 
du  Lyonnais,  d'Alais,  de  Flandres. 

Les  houilles  provenant  des  bancs  les  plus  épais  font  plus  variées  :  elles 
font  fouvent  tachetées  de  pyrites.  Il  y  en  a  qui  approchent  beaucoup  plus  , 
pour  la  qualité,  de  celles  des  Mi  net  os  ;  il  s'en  trouve  de  très»  légères  &  de 
très-friables.  On  eu  voit  aulfi  qui  font  fort  terreufes  &  trts-pefantes. 

Le  meilleur  charbon  des  Mtnos  parait  à  M.  Bernard  être  conitamment  plus 
pefant  que  celui  des  Minutas.  Sa  pefanteur  fpécifique,  comparée  à  celle  de 
l'eau  ,  s'eft  trouvée  exactement ,  félon  M.  Bernard  ,  comme  quatre  eft  à  un. 

La  houille  la  moins  pefante  ne  lui  parait  être  que  ce  qu'il  appelle  de  la 
terroule  faiblement  bitumineufe.  L'auteur  en  conclut  que  ce  n'eft  pas  par  le 
poids  de  ce  foifile,  fous  un  volume  déterminé,  qu'on  peut  fe  décider  fur  là 
qualité.  Il  eft  cert.iin  que  ce  n'eft  pas  la  feule  circonftance  ;  il  en  eft  encore 
plufieurs  autres,  (a) 

Aux  mines  fituées  dans  le  prolongement  des  montagnes  du  Leberon%  l'on 
remarque  beaucoup  de  dirferences  dans  les  qualités  des  charbons,  comme  dans 
les  couches  terreufes  &  pterreufes  qui  accompagnent  les  veines.  On  y  obferve , 
de  même  qu'à  Fuveau ,  &c.  que  le  charbon  eft  meilleur  à  proportion  que  les 
veines  ont  mohs  d'épaideur. 

Le  charbon  le  plus  eftimé  des  mines  de  Manofqut  reflemble  fort,  félon 
l'opinion  de  M.  Bernard,  à  celui  qui  vient  d'Alais  dans  la  Provence.  Il  fe 
met  aifément,  comme  ce  dernier,  en  fraifil  ;  il  eft  un  peu  moins  brillant ,  & 
a  une  odeur  de  fourre  plus  marquée.  On  l'emploie  avec  fuccès  pour  tous  les 
ouvrages  de  forges.  Il  chauffe  furïîfamment  le  fer  pour  le  blanchir  &  le  fondre 
jufqu'à  foudure  dans  un  degré  cependant  plus  faible  que  le  charbon  d'Alais, 
qui  eft  inférieur  aux  houilles  du  Forez  &  de  Flandre.  Ce  charbon  flambe  très- 
aifëment,  s'amollit  alors  confidérablement;  &  fi  l'on  fouffle,  il  s'éteindrait, 
û  on  ne  le  remuait  pas ,  ou  du  moins  fi  l'on  ne  fe  fervait  pas  de  foutflets. 

Plufieurs  mines  donnent  du  bon  charbon,  quoiqu'il  ne  foit  pas  propre  à 
tous  les  ouvrages  de  forges  ;  il  reifemble  entièrement  pour  la  dureté  à  celui 
de  Fuveau.  M.  Bernard  remarque  néanmoins  qu'il  lui  a  conftamment  trouvé 

(a  )  Voyez  quatrième  partie,  (fedtion  IV,  article  III ,  caractères  de  bonté  dans  le$ 
charbons  de  terre  en  général. 

un 
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un  caraâere ,  au  moyen  duquel  on  pourrait  le  diftinguer.  Quoiqué  Tes  c.iTures 
foient  très  -  nettes  ,  il  n'a  jamais  m  le  luifant  ni  le  coup-d'ocil  vernifle,  qu'on 
obferve  fur  celui  de  Fuveau. 

Il  fe  trouve  enfin  des  mines  de  très  -  mauvaife  qualité ,  &  dont  le  charbon 
ne  fert  qu'aux  fours  à  chaux.  Cette  efpece  eft  moins  luifàntc  &  plus  pefànte  ; 
ce  que  M.  Bernard  attribue  à  une  quantité  fûrabondante  de  matière  terreufe. 
Il  remarque  qu'elle  perd  très -peu  de  fon  volume  en  brûlant. 

Le  charbon  des  mines  de  Manofque  eft  quelquefois  mêlé  avec  tant  de  pyrites 
oue ,  lorfqu'on  le  détache ,  il  fc  décompofe  à  l'air ,  en  décrépitant ,  tomme  du 
fel  dans  le  fer. 

Aux  environs  du  Mont  -  Efpel  la  houille  eft  d'une  qualité  différente ,  félon 
la  podtion  du  local.  Elle  eft  en  général  d'une  qualité  inférieure  à  la  houille 
qui  s'emploie  dans  les  fabriques  :  elle  ne  fert  que  pour  les  fours  à  chaux.  Les 
quatre  veines  de  S.  Martin,  de  Dauphin,  de  fo/xjfont  exploitées  pour  les 
fabriques  de  Manofque,  les  teinturiers,  les  chapeliers  ,  les  tanneurs.  Ceux 
qui  brûlent  le  vin  en  emploient  le  charbon  avec  avantage  depuis  une  quin- 
2gine  d'années  ;  c'eft  le  meilleur  connu  dans  ce  quartier  ,  il  diffère  même  beau- 
coup des  autres.  Selon  M.  Bernard,  il  eft  plus  léger,  plus  abondant  en  matière 
combuftible ,  &  approche  fort  de  celui  de  Fuveau  pour  la  qualité..  Les  ouvriers 
ont  atfuré  M._  Bernard  qu'il  s'employait  auffi  avec  fuccès  dans  les  forges  de 
Manofque  pour  les  ouvrages  les  plus  groflïers. 

Il  eft  pyriteux  &  fe  décompofe  à  l'air ,  lorfqu'il  y  a  été  long,  tems  expofe. 
Il  fe  réduit  alors  en  petits  feuillets ,  fur  lefquels  fe  montrent  des  cryftaux  de 
vitriol  martial ,  d'alun ,  de  félénite ,  &c 

On  Ta  effayé ,  il  y  a  quelques  années ,  pour  les  filatures  de  foie  ;  les  ouvriers 
prétendent  que  les  entrepreneurs  en  avaient  trouvé  le  feu  trop  ardent,  &  fa 
Tapeur  préjudiciable  à  la  foie.  M.  Bernard  attribue  ces  deux  inconvéniens  à  la 
mauvaife  conftrudhon  des  fourneaux  dont  on  s'était  fervi.  Cela  pourrait  ètrej 
mais  la  qualité  pyrkeufe  de  oc  charbon  me  femblerait  une  caufe  fufKfante ,  ou 
du  moins  une  caufe  de  plus. 

Lajmine  de  Gandc,  territoire  de  Manofque  dans  le  Mont~Efpd  même, 
&  qui  eft  compofëe  de  quatre  veines,  ne  donne  que  des  charbons  propres  aux 
fours  à  chaux  ,  peu  différens  en  qualité  des  charbons  employés  dans  ces 
fours  fur  le  bord  de  Paradis. 

Les  mines  de  Voix ,  à  l'eft  de  celles  de  S.  Martin  &  de  Dauphin ,  dans  des 
côteaux,  fituées  fur  le  prolongement  de  la  chaîne  qui  renferme  celles  de 
S.Martin,  &  organifées  de  même,  fournUTent  auffi  un  charbon  qui  parait 
de  la  même  nature  ;  c'eft-à-dire ,  friable  &  approchant  de  celui  d'Alais.  Pour 
le  moment,  qu'on  n'a  pas  encore  pénétré  bien  avant,  le  charbon  qu'on  en  tire 
elt  inférieur  à  celui  de  S.  Martin. 
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Le  charbon  de  Conftgudis  à  trois  ou  quatre  lieues  environ  des  Mas ,  n'était 
bon  que  pour  les  forges;  ce  qui  a  fait  abandonner  la  mine  prefqu'aufli-tôt 
qu'on  a  eu  commencé  à  l'exploiter. 

Une  mine  de  houille  exploitée  vers  l'année  1770,  à  peu  près,  dans  la 
communauté  de  Mey tonnes ,  au-deifus  du  village  appelle  Stours  ,  vallée  de 
Barcelonette ,  donnait  en  abondance  des  charbons  très -gras,  parmi  lefquels 
les  entrepreneurs  prétendent  eu  avoir  obfervé  qui  étaient  comme  humectes 
de  matière  huileufe. 

A  Fuveau ,  l'ouvrier  qui  détache  le  charbon  de  la  mine  gagne  depuis  huit 
jufqu'à  douze  fols ,  félon  la  difficulté  de  Pe\ traction.  La  houille  de  cette  mine 
coûte  par  charge  environ  quatre  fols  de  plus  que  celle  des  autres  mines.  On  la 
piéfere  à  Marfeille  à  toutes  les  autres  qu'on  y  emploie,  comme  plus  compacte, 
chauffant  mieux,  comme  moins  fulfureufe  &  moins  incommode  par  fa  fumées 
c'eft  peut-être  ce  qui  en  haute  le  prix ,  à  moins  que  la  difficulté  qu'elle  a  de 
k  féparer  de  la  veine  n'y  (bit  pour  quelque  chofe. 

•     Des  charbon,  de  une  qui  s'emploient  dans  les  différentes  manufactures  dé 

Marfeille. 

Le  prix  de  ta  houille ,  rendue  à  Marfeille ,  varie  peu.  Le  charbon  de  la  qualité 
la  plus  médiocre  ne  vaut  jamais  moins  de  trente  •  fix  fols  par  charge  (  de  trois 
quintaux  pefant  ) ,  &  Je  même  poids  de  la  meilleure  qualité  n'eft  jamais  payé 
plus  de  quarante -cinq  fols.  Le  propriétaire  des  mines  n'a  qu'une  très -petite 
partie  de  cette  fomme:  la  variation  du  prix  de  la  houille  eft  toute ,  ou  à  fon 
profit ,  ou  à  fon  préjudice:  le  voiturier  a  vingt -quatre  fols  par  charge. 

La  rareté  des  bois  de  chauffage  à  Marfeille ,  comme  aux  environs  de 
toutes  les  grandes  villes  du  royaume,  &  la  cherté  qui  s'enfuit, ont  déterminé» 
depuis  quelques  années  .plufieurs  fabricans  de  la  ville  de  Marfeille  à  fubf- 
ticuer  au  ho  s  le  charbon  de  terre.  On  y  emploie  indifféremment  celui 
de  Pépin  ,  de  Greafque ,  de  Gardane,  de  Fuveau  ,  mais  entr'autres  ce  dernier  ; 
&  j'ai  reconnu  que  tous  les  autres  ont,  comme  lui  ,  une  odeur  particulière 
&  défagréable. 

Les  voifins  de  ces  manufactures  fe  font  d'abord  récriés)  le  chapitre 
noble  de  l'abbaye  de  Saint  -  Victor  intenta  ,  il  y  a  environ  vingt  ans ,  un 
procès  au  fabricant  d'une  favonnerie  établie  à  fa  proximité ,  &  dont  le  four- 
neau fe  chauffait ,  comme  aujourd'hui ,  plufieurs  autres ,  avec  le  charbon  de 
terre.  Depuis  ce  tems  le  voifinage  s'y  eft  accoutumé. 

Tout  nouvellement  un  chaufournier,  qui  s'eft  établi  à  peu  près  dans  le 
même  quartier ,  s'eft  cru  permis ,  pour  fon  four ,  de  préférer  au  bois  qui 
eft  trop  cher  ,  le  charbon  de  terre.  L'adminiitration  du  chapitre  de  Saint- 
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Vi&or ,  &  plu  Heurs  habitans  voiGns  de  cette  abbaye  ont  porté  plainte. 
Les  médecins  municipaux,  à  la  requifition  de  MM.  les  maire,  échevins  & 
afleflèurs,  fe  font  tranfportés  fur  le  lieu  ,  &  ont  donné  leur  avis  :  il  s'en 
eft  fuivi  une  fentence  de  MM.  les  échevins ,  par  laquelle  il  ejl  défendu  au 
chaufournier  de  fe  fervir  dorénavant  de  charbon  de  terre  pour  cuire  fa  chaux. 
Celui-ci  en  a  appelle  au  parlement  d'Aix. 

La  communication  que  j'ai  eue  du  rapport  qui  eft  la  bafe  de  la  ientenec  de 
MM.  les  échevins  ,  me  met  à  même  d'en  donner  ici  un  extrait.  Les  com- 
miifaires  paraifTent  avoir  connaiffance  au  moins  d'une  partie  de  ce  qui  a  été 
publié  en  France  depuis  quelques  années  fur  cet  objet ,  &  qui  combat  les  pré- 
jugés fur  les  émanations  du  charbon  de  terre  au  feu  ;  ils  déclarent  être 
éloignés  de  regarder  l'ufàge  qu'on  peut  faire  de  la  houille,  avec  toutes  les  - 
précautions  &  les  ménagemens  convenables ,  comme  auûi  pernicieux  qu'on  le 
penfe  communément  -,  mais  ils  n'en  paraifTent  pas  davantage  regarder  les  éma- 
nations de  ce  fofllle  au  feu,  comme  pleinement  judifiées  de  tous  reproches  : 
ils  renouvellent  à  ce  fujet  les  vieilles  préventions  que  l'expérience, forcée  par 
la  rareté  &  par  la  cherté  des-  bois  de  chauffage  bajinit  de  proche  en  proche 
de  toutes  les  provinces  où  l'on  a  pu  fe  procurer  du  charbon  de  terre ,  & 
qui  fe  diflipent  en  fumée  avec  celle  de  tous  les  atteliers  où  l'on  brûle  im- 
punément de  ce  foflïle;  &  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ici,  c'eft  qu'il  y 
a  actuellement  dans  Marfeille  même  un  grand  nombre  d'atteliers  que  l'on 
peut  donner  pour  exemple.  La  matière  foumife  à  la  calcinatiou  dans  le 
fourneau  infpeclé  de  l'ordre  de  MM.  les  échevins ,  donne  enfuite  lieu  aux 
commuTaires  d'infifter  feparément  dans  leur  rapport  fur  les  vapeurs  acres  & 
gazeufes  qui  s'élèvent  des-  pierres  calcaires ,  lorfqu'on  le  réduit  en  chaux  ; 
&  les  commuTaires  penfent  que,  dans  un  climat  fec  &  chaud,  ces  vapeurs 
font  capables  d'augmenter  la  difpofition  des  habitans  aux  maladies  domi- 
nantes à  Marfeille. 

Tel  eft  en  raccourci  le  rapport  des  médecins  municipaux ,  dont  il  réfulte 
deux  conféquences:  i«.  le  four  à  chaux,  chauffé  avec  du  charbon  de  terre, 
doit  être  proferit;  2°.  le  même  four  à  chaux ,  chauffé  foit  avec  du  bois,foit 
avec  du  charbon  de  terre,  ne  peut  être  confervé  à  la  proximité  de  la  ville. 

Dans  la  fentence  intervenue ,  il  cil  feulement  interdit  au  chaufournier 
de  fe  fervir  dorénavant  de  charbon  de  terre.  Je  me  crois  permis  de  placer 
ici  a  ce  fujet  quelques  réflexions.  Quant  au  charbon  de  terre ,  objet  unique 
de  la  réclamation  qui  a  donné  lieu  à  la  vifitc  des  médecins ,  &  à  la  fen- 
tence dans  laquelle  néanmoins  les  craintes  de  ce  combulHble  font  éliminées  , 
fi  le  parlement  d'Aix  confidere  la  difficulté  qui  s'eft  élevée ,  la  caufe  fera 
bientôt  éclaircie.  Elle  eft  toute  inftruite  à  mon  avis.  La  fumée,  l'exhalaifon 
du  charbon  de  terre  en  elles-mêmes  ne  font  aucunement  préjudiciables  à 
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la  fanté:  j'ai  eu  occafion  de  m'étendre  fur  cet  article  dans  une  lettre  im- 
primée, où  j'ai  parlé  de  ce  procès,  (a)  M.  Bernard  penfe  aufiï  que  cette  fumée 
eft  fort  analogue  à  celle  du  bois ,  &  préfume  qu'elle  cil  incapable  de  pro- 
duire des  effets  plus  nuifibles  (  b  )  :  le  charbon  de  terre  de  Fuveau  ,  en  par- 
ticulier ,  examiné  chimiquement  par  un  artifte  de  Marfeille,  eft  difculpé  des 
reproches  que  l'on  pourrait  faire  à  un  très-petit  nombre  de  charbons  de 
terre,  (c)  Ce-  charbon  au  furplus,  &  tous  les  autres  employés  à  Marfeille, 
font  connus  dire&ement  par  les  effets  ;  on  pourrait  compter  dans  cette  ville 
plus  de  deux  cents  fabriques  ,  comme  chapeliers  ,  raffineurs  de  fucre ,  fabri- 
cans  de  foufre  ,  de  tartre  ,  &c.  dont  les  fourneaux  ne  fe  chauffent  qu'avec 
ce  combuitible. 

Le  chaufournier,  dont  l'établnTcment  eft  fitué  hors  des  remparts, &  par 
confequent  bien  moins  à  la  proximité  de  la  ville  que  les  autres  manufac- 
tures établies  dans  l'enceinte  même,  peut  donc  uniquement  être  le  fujet  de 
quelques  réflexions.  Quant  aux  émanations  que  donne  la  pierre  à  chaux 
foumife  à  la  calcination  &  à  leurs  intluences  relatives  au  local ,  on  doit  con- 
venir que  la  vapeur  des  fours  à  chaux  en  feu  eft  très  -  incommode ,  Se  fe 
fait  fentir  très  au  loin  ;  mais  cette  incommodité  que  l'on  objede ,  pourrait 
n'ètrr  pas  entièrement  (ans  réplique  :  je  ne  fais  même  fi  la  doctrine  de  Preft- 
ley  fur  l'air  rixe  ne  pourrait  pas  être  invoquée  en  faveur  de  ces  feux  de 
fours  à  chaux.  Je  crois  que  ce  favant  les  a  confeillés  quelque  part  dans  un  de 
fes  ouvrages  pour  purifier  l'air  des  villes.  D'ailleurs  la  côte  maritime  de  cette 
partie  de  la  Provence,  très  -  chaude  &  très-feche  à  la  vérité  ,  eft  cependant 
tempérée  par  des  vents  continuels  ,  fur-tout  par  le  vent  nord-oueft  cireins , 
nommé  dans  ce  pays  miftral.  MM.  les-  médecins  de  Marfeille  (ont  plus  à 
même  que  perfonne  de  balancer  judicieufement  ces  différentes»  confidérations , 
&  la  chofè  en  mérite  la  peine.  La  vue  de  l'état  floriffant  des  différentes 
manufactures  de  Marleille  ,  fource  en  partie  des  richeûes  de  cette  ville, 
qui  feraient  taries  fans  la  fubftitution  du  charbon  de-  terre  au  bois  devenu 
rare  dans  oe  canton  :  cette  vue,  dis -je,  eft  fans  doute  ce  qui  a  déterminé 
l'académie  des  feiences ,  belles  -  lettres  &  arts  ,  établie  à  Marfeille,  à  prendre 
le  charbon  de  terre  en  confidération  comme  combuftible ,.  &  à  tenter,  en 
propofant  un  prix ,  de  fixer  les  opinions  des  MarfeiHois  fur  cet  objet  , 

(a)  Lettre  à  M.  le  chevalier  de  Heuzy,  Provence,  &  imprimé  à  Marfeille  1779. 
ancien  bourguemaitre  de  Liège,  &  ancien       (c)  M.  Jacquart,  apothicaire-chymifte 

miniftre  de  S.  A.  S.  près  S.  M.  Très-Chré-  de  l'amirauté  à  Marfeille,  a  envoyé  à  l'a» 

tienne.  Efprit  des  journaux  ,  octobre  &  no.  cadernie  des  feiences  de  Pari»  une  analyfe 

vembre  1779.  très-bien  faite  de  ce  charbon,  laquelle  eft 

(6)  11  s'en  exprime  ainft  dans  le  me-  admifeà  rimpreflion  dans  le  volume  X  des. 

noire  qui  m'a  fourni  tout  Je  fupplément  Sa  van  s  étrangers*, 
jour  les  mines  de  charbon  de  terre  de. 
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comme  la  faculté  de  médecine  de  Paris  l'a  fait  encore  nouvellement  pour 
les  habitans  de  Chaillot  près  de  la  ville  de"  Paris ,  à  l'occafion  de  l'établiflement 
d'une  machine  à  vapeur,  dite  vulgairement  pompe  â  Feu,  à  la  porte  de  la  Con- 
férence pour  élever  les  eaux  de  la  Seine  dans  quelques  quartiers.  On  peut 
voir  l'extrait  du  rapport  des  commirfaires  de  la  faculté  à  ce  fujet  dans  la 
lettre  a  M.  le  chevalier  de  Heuzy.  Dans  chaque  endroit  où  l'on  commen- 
cera à  faire  ufage  du  charbon  de  terre ,  on  doit  s'attendre  à  beaucoup  de  diffi- 
cultés ,  à  raifon  des  préjugés  :  l'état  de  dépérilïèment  de  nos  forêts  à  la  portée 
de  nos  grandes  villes ,  doit  conduire  de  proche  en  proche  à  l'adoption  de 
ce  corobuftiblc  ,  &  faire  defirer  en  sonféquencé  l'anéantilTement  de  tous 
les  préjugés  qui  s'y  oppofent  mal-à.propos. 

GonJlruSion  de  la  cheminée  de  cuifine  avec  tuyaux  aériens,  de  la  frégate 

anglaife  le  Prince  Frédéric  (*) 

Cette  cheminée  eft  faite  comme  les  poêles;  elle  a  feulement  de  plus,  dans 
l'intérieur ,  une  grille  de  fer,  fur  laquelle  porte  le  charbon  de  terre,  &  cette 
grille  eft  de  quelques  pouces  plus  élevée  que  le  fomTqui  lui  fert  de  cendrier. 

Au-delTous  de  ce  poêle  eft  une  maçonnerie  dé  briqués,  dans  laquelle  on 
place  les  chaudière»  deftinées  n  la  cuùTon  des  alimens. 

Trois  tuyaux  de  cuivre  de  fix  pouces  de  long-&  de  trois  pouces  d'ouver- 
ture font  placés  horizontalement  dans  la  maçonnerie  de  la  cuifine  du  côté  de 
l'avant,  dont  les  orifices  répondent  au  cendrier  de  la  cuifine >&  ayant  fait 
lever  des  briques  du  maflif  de  lamaçorinerie  en-dehors  de  là  cuifine ,  toujours 
en  -avant ,  nous  avons  trouvé  quatre  autres  tuyaux  de  deux  ponces  &  demi  à 
trois  pouces  dé  diamètre,  auffi  de  cuivre, placés  verticalemelit,dônt  les  orifices 
font  dans  une  efpece  de  canal  ou  auge  pratiquée  dans  la  maçonnerie ,  avec 
trois  fèparations  ou  cloifons  de  briques  ;  de  forte  que  chaque  tuyau  horizontal 
répond  à  fon  tuyau  vertical ,  excepté  l'un  des  tuyaux  horizontaux  qui  répond 
à  deux  autres  verticaux; 

Nota.  L'auge  eft  vuide  &  faite  de  briques  ;  fon  fond  eft  auflî  de  briques 
&  de  plâtre,  ainû  que  tout  le  contour  :  elle  eft  exactement  couverte  de  briques 
quarrées  &  plates ,  maçonnées  avec  du  mortier,  appuyées  fur  le  bord  de  l'auge 
&  fur  les  cloifons.  Les  deux  premiers  tuyaux  verticaux  font  dans  la  même 
chambre,  le  premier  qui  eft  à  bas-bord  ,  &  le  plus  proche  de  l'àtre  de  la  che- 
minée ,  defeend  perpendiculairement  fur  le  premier  pont,  o.ù  il  eft  recourbé 
&  court  le  long  &  à  côté  de  l'iloire ,  jufqu'à  l'arriére  de  la  grande  écoutille , 

(a)  Achetée  en  1749  par  la  compagnie  des  Indes  de  France,  vifitee  par  ordre  de 
la  compagnie  le  18  novembre  1749,  au  port  de  l'Orient,  par  MM.  Baufficr,  Délile 
&  BorX. 
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où  il  eft  recourbé ,  &  entre  dans  l'archi-pompe,  où  il  éprouve  une  autre  cour- 
bure pour  defcendre  perpendiculairement  dans  ladite  archi- pompe,  jufqu'à 
un  pied  de  la  varangue.  Ce  tuyau  efl  recouvert  de  jumelles  dans  toute  fa  lon- 
gueur s  le  fécond  &  le  troifieme  tuyau  percent  feulement  le  fécond  pont  & 
relient  au  niveau  du  bordage  dudit  pont.  Leurs  orifices  font  fermés  par  une 
lame  de  cuivre,  percée  de  quatre  à  cinq  trous,  Se  répondent  à  la  cambufe, 
lorfquc  les  vivres  (ont  dans  l'entre-pont  pour  les  voyages  de  long  cours  ;  le 
quatrième  tuyau ,  qui  cil  auffi  de  cuivre ,  eft  au  bout  de  l'auge  ,  du  côté  du 
tribord  &  defeend  perpendiculairement  jufqu'au  fond  de  cale ,  &  le  bout 
relie  dans  un  entre -deux  de  membres  :  il  ell  également  couvert  de  jumelles. 

Fourneau  de  Newcajlle ,  pour  réduire  le  charbon  de  terre  en  braifes 

nommées  cinders. 

Explication  de  la  planche. 
Num.  I. 

A  ,  B,  C  ,  D ,  élévation  en  façade  du  fourneau  en  perfpeâive. 

E,  entrée  du  fourneau  qui  ell  garnie  d'une  porte  de  fer. 

Num.    1 1. 

C  ,D , E , F ,  plan  ou  coupe  horizontale  du  fourneau  ,  prife  i la  hauteur 
de  la  porte. 

H ,  forme  intérieure  du  fourneau. 

I,  porte  par  laquelle  on  introduit  les  charbons  dans  le  fourneau  ,  &  par 
laquelle  on  les  retire  quand  ils  font  réduits  en  cinders. 

Num.  IIL 

A,  B,  C,D ,  coupe  verticale  du  fourneau. 
£,  intérieur  du  fourneau. 

F,  H,  hauteur  à  laquelle  on  emplit  le  fourneau. 
I ,  porte  du  fourneau. 

K,  L,  cheminée  dont  l'embouchure  K  fe  ferme  à  demi  ou  en  entier  avec 
une  brique. 

Num.  IV,  V,  VI,  vn,  vin. 

m 

Fourneau  dont  Je  fert  M.  Kitfmann  ,  minéralogifie  de  Bruxelles  >pour  foin 

des  braifes  de  charbon  de  terre.  \  - 

4 ,  plan  premier  du  fourneau. 
S  »  plan  deuxième. 
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6 ,  élévation  du  fourneau. 

7,  coupe  du  fourneau. 
8  ,  plan  du  de  il  us. 

Num.  IX ,  X  &  XI. 

Elévation  en  fou  d'un  foyer  propoft  à  Paris  en  1780  pour  être  alimenté  au 
feu  de  braifes  de  charbon  de  terre  au  lieu  de  bois. 

A ,  A ,  jambage  du  foyer  de  deux  pouces  de  largeur  &  de  vingt-quatre 
pouces  de  hauteur,  conltruit  dans  une  cheminée  de  cinq  pieds  de  largeur, 
&  de  trois  pieds  de  hauteur  fous  le  manteau. 

B ,  B ,  petit  manteau  de  foyer  de  deux  pouces  de  hauteur  ,  deux  pouces 
d'épaiifeur  &  vingt-huic  pouces  de  longueur.  » 

C,  C,  ligne  horizontale  ponctuée  ,  qui  indique  la  hauteur  de  la  gorge  fu- 
périeurede  la  hotte  de  la  petite  cheminée  ;  cette  partie  peut  être  plus  élevée* 
fur-tout  quand  la  cheminée  elt  fujette  a  donner  de  la  fumée. 

D,  D,  lignes  ponctuées  qui  indiquent  la  direction  des  angles  du  devant 
de  l'intérieur  de  la  hotte  de  la  cheminée. 

E ,  E ,  lignes  ponctuées  qui  tracent  la  dircctioruîes  deux  angles  de  la  rofiie 
de  la  cheminée. 

F,  bouton  fervant  à  tourner  la  foupape  ,  laquelle  cil  fermée  quand  le 
bouton  cil  en  pofition  horizontale. 

G ,  G ,  ligne  ponctuée  horizontale ,  qui  indique  la  poGtion  &  l'étendue 
de  la  foupape  quand  elle  e(t  fermée,  (a) 

H,  H,  les  deux  jambages  de  la  grande  cheminée. 

I,  1,  ligne  marquée  en  points  .indiquant  la  pente  delà  rofiie  &  l'in- 
clinaifon  des  côtés  R,R,  &  qui  répond  aux  lignes  E,  E. 

L,L,  partie  antérieure  de  la  grille,  compofec  de  quatre  barreaux,  non 
compris  le  barreau  du  fond,  tous  aiTemblés  dans  les  montans  N,N. 
M,  M,  manteau  de  la  grande  cheminée. 

N,  N,  montans  du  chaifis  de  la  grille;  leurs  pieds  S,  S,  peuvent  être 
courbés  ou  roulés  en-dehors  ,  afin  de  rendre  la  grille  plus  folide.  Ces  pieds 
ont  trois  pouces  de  hauteur  au-deflbus  du  fol  de  l'âtre. 

O,  petit  oreillon  qui  eft  fa: liant,  L  dans  la fig.  num.  XI. 

P,  petite  arcade  pratiquée  dans  le  deuxième  barreau  de  la  grille  pour  in- 
troduire le  feu. 

Q_,  Q_,  côtés  vuides  entre  les  jambages  H ,  H  ,  de  la  grande  cheminée 

(  0  ï  Cette  languette  placée  ici  comme  dans  l'explication  de  la  figure  fuivante,  ne 
une  perfection  ,  eft  très  -  mal  imaginée  &  fauve  aucun  des  inconvéniena  de  la  vapeur 
Wkm  dangercufcib  conftruction  détaillée    nuifiblc  de  cette  braife. 
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&  ceux  A ,  A ,  de  la  petite.  Ces  places  peuvent  fervir  à  emmagasiner  du  char- 
bon d'un  côté ,  &  à  placer  de  l'autre  les  garnitures  de  fer  j  ils  peuvent  le 
fermer  avec  des  panneaux  fimples  ou  ornés. 

R ,  R  ,  côtés  intérieurs  du  foyer  qui  s'élargiflent  à  mefure  que  la  maçon- 
nerie s'éleva  &  que  la  roftie  s'incline. 

Num.  X.  Profil  de  la  figure  fuivante.  Num.  X  L 

A ,  D ,  C,  maflîf  de  la  roftie  F  qui  a  huit  -pouces  à  fà  bafe  D ,  C  ,  &  fe 
termine  à  rien  en  A ,  qui  a  trente  pouces  de  hauteur. 

A  ,  B  ,  axe  de  la  foupape  qui  tourne  en  A  dans  une  virole  de  fer  fcellée  . 
dans  le  mur,  &  fe  met  en  B  par  l'olive  ou  le  bouton  dont  le  grand  diamètre 
doit  être  parallèle  au  plan  du  volant  de  la  foupape. 

E ,  foupape  formant  un  trapefe  compote  d'une  feuille  de  tôle  aflujettieç 
par  un  rivet  &  deux  petites  chappes  à  fon  axe  ;  on  la  dirige  fur  différens 
degrés  d'ouverture  au  moyen  du  bouton  qui  eft  au-dehors  du  manteau  de 
la  cheminée. 

F ,  maflif  de  la  roftie  coupé  fur  une  ligne  inclinée  de  quinze  degrés  ;  dans 
les  cheminées  qui  auront  beaucoup  plus  de  profondeur  que  celle  figurée 
num.  IX  &  X,  il  faudra  donner  une  plus  forte  inclinaifon  à  la  roftie ,  parce 
qu'on  fera  obligé  d'avancer  la  maçonnerie  du  foyer,  pour  que  la  chaleur 
puifle  fe  répandre  dans  l'appartement. 

G ,  coupe  du  manteau  de  la  grande  cheminée. 
II ,  partie  antérieure  de  la  grille. 

I,  fond  de  la  grille. 

X>*  cendtier  de  crois  pouces  de  hauteur. 
M,  jambage  de  la  grande  cheminée. 

N  >  partie  Supérieure  de  la  hofte  ,du  foyer.,  qui  s'embouche  dans  la  bafe 
du  tuyau  de  la  grande  cheminée.  • 

O ,  efpace  de  deux  pouces ,  qui  refte  libre  quand  même  la  foupape  £  ferait 
fermée. 

P ,  partie  antérieure  de  la  pièce  du  cadre  de  la  cheminée  du  foyer. 
'   Q_,  portion  de  la  partie  antérieure  de  ce  cadre  au-dclTus  du  manteau  : 
elle  eft  inclinée  en  -  dedans  pour  regagner  la  ligue  de  l'à-plomb  du  man- 
teau G  de  la  grande  cheminée. 

R  ,  manteau  de  la  cheminée  du  foyer. 

*  ■ 
'       i  • 

* 

Num. 
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Nura.    X  I. 

Plan  d'un  plus  petit  foyer  à  employer  les  braifts  de  charbon  de  terre  au  chauffage 

domefiique. 

A ,  bafe  de  la  roftie  qui  forme  un  quarré  long  de  huit  pouces  fur  fepf. 

B,  B,  les  deux  jambages  coupés  fur  un  angle  qui  aboutit  au  derrière  de 
la  grille  G. 

C ,  C ,  parties  antérieures  du  petit  chambranle  de  deux  pouces  de  largeur , 
formant  une  ouverture  de  vingt-quatre  pouces ,  fur  la  ligne  pon&uée  I ,  I. 

D,  fond  de  la  grille  compofée  de  cinq  barreaux  de  quatre  à  cinq  lignes, 
pofés  fur  leur  diagonale  ,  &  atfemblés  à  tenons  dans  les  deux  côtés  F, F. 
Cette  grille  a  fix  pouces  de  largeur,  vingt  de  longueur  en -devant ,  &  fept 
fur  le  derrière  en  G. 

E,  oreillon  foude  au  premier  barreau  de  la  grille  pour  pofer  un  charbon 
allume. 

F,  F,  Côtés  du  chafîis  de  la  grille. 

G,  G,malIif  de  la  bafe  de  la  grande  cheminée. 

1,1,  ligne  de  l'affleurement  des  deux  jambages  qui  eft  à  un  pouce  de  la 
grille. 

Dimcnfions  dt  f ouvrage  de  chaufferie  ou  affnerie  dite  à  l'allemande  ou  renar- 
dière ,  en  ufage  à  la  forge  £ Ai\y. 

Du  fond  au  haut  de  l'aire  du  côté  de  la  varme  %  11  pouces  de  hauteur. 

Du  fond  au  haut  de  l'aire  du  côte  du  contrevent  13  pouces  de  hauteur. 

Du  fond  au  haut  du  contrevent,  côté  de  l'aire,  8  pouces  de  hauteur. 

Du  fond  au  hnut  du  contrevent,  côté  du  chiot,  11  pouces {  de  hauteur. 

Le  contrevent  incliné  fur  la  hauteur  d'un  pouce  fur  la  bâche. 

Du  fond  a  la  hauteur  de  la  varme ,  côté  du  chiot ,  4  pouces. 

Du  fond  au  haut  du  chiot ,  6  pouces  ,  non  compris  l'épaiifeur  de  la  taque 
à  recevoir  les  charbons  pour  la  fufion  de  la  gueufe  &  la  fabrication  des 
fers  ;  cette  taque  eft  ordinairement  de  quinze  lignes  d'épaifleur. 

La  largeur  du  fond  de  la  varme  au  contrevent,  côté  de  l'aire,  4  pouces} 
&  côté  du  chiot  15  pouces  de  largeur. 

Hauteur  de  la  tuyère  au  fond ,  4  pouces. 

Eloignemcnt  de  la  tuyère  à  l'aire ,  1 1  pouces. 

La  tuyère  avance  dans  l'ouvrage  de  3  pouces  3  lignes  ,  &  l'extrémité  de 
fon  mufeau  eft  à  13  pouces  de  diftance  du  contrevent. 

La  tuyère  eft  pofée  de  manière  que  le  vent  des  foufflets  darde  horizon- 
talement dans  l'ouvrage}  û  la  tuyère  eft  trop  inclinée,  la  fonte  en  fuflon 
Tonu  XV11L  D  d  d 
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rclk  liquide  ,  ou  tout  au  moins  fe  forme  difficilement  en  fer  malléable. 

Au  lurplus  ,  la  poiition  de  lu  tuyère  fe  trouve  ^ifervie  à  la  qualité  des 
chai 'nuis  &  à  ctlle  de  la  fonte  de  fer  ;  enfortc  qu'il  fe  rencontre  des  cir- 
conltances  ou  la  tuyère  doit  être  inclinée  d'un  ou  de  plulieurs  degrés  ; 
d'autres  dans  lelquelles  il  convient  de  l'entretenir  horizontalement  i  d'autres 
enfin  où  il  faut  qu'elle  dirige  le  vent  des  foufflets  à  un  ou  plufieurs  degrés 
au-dclfus  de  l'horizon:  cette  dernière  méthode  donne  pour  l'ordinaire  un  fer 
très  -  aigre. 

Le  foyer  monté,  on  place  unetaquede  fonte  fur  la  taque  de  contrevent, 
qui  s'incline  fur  la  bâche,  afin  de  reflerrer  le  feu  &  tenir  les  charborfsen 
refpcct,  &  pour  entretenir  les  grenailles  de  hamecdachy  qui  fe  font  détachées 
des  renards  ou  loupes  ,  lors  de  huilant  qu'ils  feront  martelés. 

S'il  cuit  polîlble  de  fubltituer  à  cette  taque  un  corps  non  métallique  & 
non  fuilble ,  la  méthode  en  ferait  infiniment  plus  avantageufe  :  la  taque 
échauHée  coopère  infrudlueufemcnt  à  la  confommatiou  des  charbons  >  il  en 
ell  de  même  de  la  raque  fixée  dans  la  cheminée  de  la  tuyère  qu'on  Fait 
remplacer  par  de  la  brique  de  tuile. 
» 

Additions  pour  les  mines  de  Janjac  ,  dans  ie  Fivarais. 

M.  l'abbé  Girand-Soulavie,  qui  a  obfervé  cet  endroit -volcanile  ,  appelle 
VoLan-la-coupt ,  regarde  toute  cette  marie  comme  un  compofé  de  courans 
de  laves  de  houille  &  de  laves  commencées  du  volcan,  (a) 

Il  a  trouvé  aulïï  dans  plufieurs  quartiers  de  ce  voilinage  la  houille  diC 
j»ofée  en  lits  &  en  veines  dans  les  enfoncemens,  ce  qu'il  appelle  lave  ba- 
i'alte,  couvrir  la  houille  en  petite  quantité  à  la  vérité,  &  pofëe  entre  leba- 
iàlte  &  le  fol  granitique  fondamental  :  ce  qui  fe  rapporte  ,  comme  il  le 
dit  lui-même  ,  avec  la  remarque  de  M.  de  Genflane ,  que  les  cantons  du 
Vivarais  qui  ont  été  volcanifés ,  forment  un  alignement  prcfque  parallèle 
à  celui-ci.  Cet  alignement,  félon  M.  de  Genflane,  commence  à  Roche- 
Maure  fur  le  bord  du  Rhône  ,(e|  dirige  vers  le  mont  Coiron ,  parie  du  côté 
de  Janjac  ,  Thueitz,  Motupezat ,  la  chartreufe  de  Bonne-Foi ,  &  s'étend  vers 
Pradelle.  Ici  cet  alignement  fe  partage  en  deux  branches  ;  la  première  à  droite 
fc  répand  vers  la  plus  grande  partie  du  Velay ,  &  fe  prolonge  au-delà  de 
Clermoiu  en  Auvergne.  La  féconde  prend  la  gauche  vers  Langogne ,  va 
gagner  Cabrilhac ,  pafle  par  le  diocefe  de  Lodeve  ,  &  defeend  dans  celui  de 
Béziers ,  du  côté  de  PAvcrne  &  Vizas  ,  continue  vers  S.  Tiberi ,  Agde  & 
S.  Loup ,  &  fe  termine  au  Fort-Brefeon  de  la  mer  Méditerranée. 

(a)  Hilloire  naturelle  de  la  France  méridionale,  tome II,  page 
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Addition  pour  la  mine  et Jnnickt. 

M.  le  chevalier  de  Ferruflàc ,  capitaine  au  Corps-Royal  d'artillerie  ,  a  trouvé 
dans  la  nouvelle  fofle  de  cette  houilliere  l'empreinte  que  nous  avons  fait 
graver ,  &  qui  eft  défignée  par  les  bouilleurs  du  Hainaut  lous  le  nom  de 
grillage  :  il  remarque  (a)  que  la  nature  de  la  fubftance  dont  eft  formée 
cette  empreinte,  eftd'argille  vitrifiable , d'un  gris  bleuâtre ,&  qu'il  y  en  avait 
plufieurs  appliquées  l'une  lur  l'autre  par  lames  ,  mais  féparées  chacune  par 
une  couche  mince  de  charbon  très-pur. 

La  couche  de  roche ,  dont  elle  fait  partie  ,  eft  tantôt  de  l'efpcce  connue 
fous  le  nom  de  quoi  relie ,  tantôt  argillcufe  ,  fableufe ,  à  peu  près  pareille  à 
celle  du  grillage,  &  contient  quantité  d'empreintes  végétales  toujours  tracées 
&  enduites  d'une  couche  de  charbon.  L'obfervatcur  remarque  à  cette  occa- 
fion,  que  ces  empreintes  ne  font  pas  uniquement  comprîtes  dans  le  toit  & 
dans  le  mur  de  la  veine,  ni  difpofées  parallèlement  au  lens  de  la  couche. 

Les  mines  de  charbon  exploitées  dans  le  Mont-Efpel  préfentent  quelques 
particularités  bonnes  à  connaître. 

Les  trois  premières  couches ,  éloignées  l'une  de  l'autre  de  trois  toifes ,  ont  à 
peu  près  vingt  pouces  d'épaiTfeur  :  la  dernière  ou  quatrième,  qui  n'eft  éloignée 
de  la  troifieme  que  d'un  pied,  a  neuf  pouces  d'épaifTeur,  &  cft  appellée 
Ion  filloon  ;  Se  celle  qui  la  précède ,  ou  la  troifieme ,  la  mero.  l  e  premier  nom 
elt  donné  par  les  ouvriers  à  toute  veine  de  houille  d'une  épaiâeur  médiocre , 
&  le  iccond  aux  veines  d'une  épaitfeur  marquée ,  &  voiflnes  des  Ion  filloon. 

On  remarque  que  les  mines  de  ce  quartier  font  embrafTées  d'un  côté 
par  une  couche  de  pierre  marneufe  qui  eft  tantôt  au  midi ,  tantôt  au  nord 
de  la  veine ,  &  de  l'autre  par  une  couche  de  pierres  calcaires.  Ce  font  ces 
deux  bancs  que  les  ouvriers  appellent  les  épaules  de  la  mine  ;  mais  quel- 
quefois c'eft  tantôt  une  pierre  marneufe,  &  l'autre  une  argille  pure:  d'au- 
tres fois  les  deux  épaules  font  de  pierre  marneulè ,  de  pierre  calcaire ,  même 
de  terre  argilleufe. 

Dans  une  partie  du  territoire  de  Manofque,  appelle  Gande,  dans  le  Mont- 
Efpel  ,  fur  le  bord  du  ruiueau  de  Volverane ,  &  à  l'eft  de  celles  qui  font 
fur  le  bord  de  Paradis,  on  exploite  des  mines  de  charbon  tant  foit  peu 
élevées  au  -  deflus  du  fol  de  Manofque  ;  les  veines  font  difpofées  de  même , 
mais  elles  font  plus  épaiffes ,  Se  les  épaules  font\  d'une  nature  dirféreute. 
MM.  Bernard  &  Gérard,  auteurs  des  deferiptions  dont  nous  fàifons  uiàge, 
y  ont  reconnu  quatre  veines;  la  première,  la  plus  proche  de  Manofque, 
eft  épaiife  de  deux  pieds,  la  féconde  eft  divifee  en  deux  parties  par  quatre 

(  a  )  Obfervations  fur  les  couches  fotides  &  terreufes  de  la  terre.  Journal  de  phyûque, 
juin,  1780,  page  45 1* 

D  d  d  ij 


39<S         DU  CHARBON  DE  TERRE 

pouces  de  Ion  cajflîon  ;  la  troileme  a  fept  pieds  d'épaiffeur ,  une  des  épaules  eft 
pierre  marneufe  de  trois  pouces  d'épailfeur ,  après  laquelle  vient  une  couche 
d'argille  de  deux  ou  treis  pouces  :  la  quatrième  veine  placée  fous  le  Ion 
cclcltc ,  a  été  abandonnée  par  rapport  à  l'écroulement  de  fon  uclum.  Il  y  a 
une  veine  de  lept  pieds,  travaillée  h  vingt  toifes  de  profondeur. 

En  travaillant  à  demi  -  lieue  de  Alanofque  au  nord -eft  de  cette  ville, 
dans  un  terrein  argilleux ,  pour  y  conftruirc  un  aqueduc  qui  doit  porter  des 
eaux  à  Manofquc  ,  il  s'eft  rencontré  de  la  houille  à  fix  toiles  de  profondeur, 
fur  le  flanc  d'un  coteau  compofé  en  grande  partie  d'une  argille  jaunâtre  i 
cette  houille  en  couches  de  fix  pouces  d'épais ,  était  d'une  mauvaife  qualité , 
&  a  été  employée  à  cuire  de  la  chaux. 

Fabrication  d'alun. 

D'anrès  tout  ce  que  j'ai  fait  remarquer  fur  les  mines  de  charbon  de  terre 
de  dirférens  pays  ,  on  reconnaît  que  les  Ichiltes ,  que  l'on  fait  en  général  être 
des  mines  d'alun  plus  ou  moins  riches  ,  font  particulièrement  de  cette  nature 
dans  les  carrières  de  charbon  de  terre ,  indépendamment  des  efHorefcences 
fulfureufes,  jaunâtres,  que  M.  de  la  Tourette  a  obfervées  à  la  mine  de  S.Etienno 
qui  brûle,  &  dont  il  a  été  parlé  ailleurs.  Il  en  a  reconnu  d'autres  de  couleur 
blanche  ,  d'un  goût  falin  &  tréi-ftyptique  ;  elles  font  mêlées  avec  les  terres 
grillées  ou  ammoncelées  en  mas  &  dans  les  fentes  des  rochers ,  faifant  corps 
avec  les  pierres  grillées.  M.  de  la  Tourette  les  a  reconnu  pour  un  véritable 
alun  dont  la  formation  eft  la  même  que  celle  de  l'alun  de  la  Solfàterra  près 
de  Pouzzol.  On  fait,  ajoute  ce  favant  dans  la  lettre  qu'il  m'écrit  à  ce  fujet, 
que  cet  alun  n'eft  point  en  veine  ni  contorfe  dans  des  pierres,  comme  dans  les 
mines  d'alun  ordinaires.  La  Solfàterra  eft  le  cratère  d'un  volcan  fous  lequel  le 
feu  agit  encore  vivement  ;  l'alun  fe  forme  à  la  furface  du  cratère  ,  par  la 
décompofirion  du  foufre  que  les  feux  fouterreins  volatilifent  ;  le  phlogifttque 
s'échappe;  l'acide  vitrioliquc  fe  combinant  avec  les  terres  argilleufes  qu'il 
rencontre,  forme  de  l'alun  qu'on  obtient  par  cnftallifation  ,  après  l'avoir  fais 
dilloudre  dans  l'eau. 

Il  ferait  poflïblc,  continue  M.  de  Fleurieu  ,par  des  procédés  femblables  à 
ceux  qui  font  en  ufage  à  la  Solfàterra  ,  de  tirer  de  l'alun  de  plufieurs  pierres 
&  de  plufieurs  terres  qui  fe  trouvent  au  -  deflus  de  la  mine  &  dans  les  envi- 
rons ;  il  importe  uniquement  de  s'aifurer  fi  la  quantité  ferait  fuffifante  pour 
former  les  ét;*li(femcns  néceifaires.  On  doit  fe  rappeller  en  effet  qu'à  Cham- 
pagne &  dans  plufieurs  endroits  on  a  établi  fur  des  mines  de  charbon  de  terre 
des  manufactures  d'alun.  M.  de  Fleurieu  me  marquait  dans  fa  même  lettre 
que  le  ûeur  Glefner ,  horloger  de  Lyon  ,  venait  d'obtenir,  en  1773  ,  un  arrêt 
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<hi  confèil,qiii  autorife  l'hôpital  de  S.  Etienne ,  propriétaire  des  mines  em- 
bnilées  ,  a  louer  au  lîcnr  Glcfner  pour  foixanic  années  les  terreins  brûlés,  & 
y  établir  une  manu  facture  d'alun.  La  Gazette  d'agriculture  (a)  annonçait 
aulfi  cette  exploitation  ,  en  faifunt  obferver  que  cette  vapeur  de  la  mine,  qui 
y  forme  l'alun,  clHelle  que  les  mêmes  pierres  pulvérilccs  &  leifivées  pour 
en  extraire  l'alun ,  s'imprègnent  de  nouveau  d'une  grande  quantité  d'acide 
vitrioliquè,  en  les  expofant  dans  les  endroits  de  la  mine  d'où  la  fumée  fort 
le  plus  abondamment. 

M.  Vlonnet ,  en  obfervant  que  le  charbon  de  terre  fournit  de  l'alun  ,  à 
railbn  de  la  pyrite  qui  y  cl\  communément  répandue ,  fait  une  remarque  très- 
importante  pour  les  permîmes  qui  voudraient  fe  livrera  ces  entreprifes.  L'alun 
de  ce  fchille  charbonneux  elt  rarement  ou  jamais  alfez  pur,  ni  allez  cryftal- 
Hfé  à  la  première  fois.  Il  exige  une  purification  extérieure  par  la  dilTolution 
de  fes  cryftaux,  dans  une  furfifante  quantité  d'eau  ;  on  la  fait  bouillir,  on 
l'écume  à  la  fuperficie,  on  la  fait  couler  dans  un  baquet  ou  tonneau,  dans 
lequel  elle  fe  cryllallife.  Après  cinq  ou  fix  jours  de  repos,  on  obtient  l'alun 
en  malTe  de  la  forme  du  vailTeau,  dans  lequel  on  l'a  laide  iéjourner,  on  le 
brife  en  morceaux,  on  le  porte  égoutter  fur  un  plancher  pareil  à  celui  que 
l'on  conftruit  dans  les  manufactures  de  vitriol. 

En  1780 ,  dans  le  mois  de  juillet ,  on  écrivait  de  Cette  ,  qu'on  y  éprouvait 
d'une  manière  fenflblc  &  fatisfaifante  combien  cette  fuhltituttou  au  bois  qui 
s'employait  auparavant,  était  avantagent e  pour  la  diftillation  des  vins  &  des 
efprits.  Ces  avantages  ont  été  aulfi  reconnus  dans  tous  les  environs  du  pays 
de  Lavaur,  où  cette  difhllation  ne  fe  fait  plus  autrement.  11  en  réfulte  une 
diminution  dans  le  prix  du  bois ,  qui  de  ijj  à  20  fols  le  quintal  qu'on  le 
Vendait,  environ  deux  ans  auparavant,  ne  fe  vend  plus  que  12  à  1$  lois. 
,  A  Cette,  on  a  calculé  que  la  confommation  du  bois  npux  cette  partie,  fe 
portait  pour  ces  objets  feulement,  avant  l'époque  de  Tintroduction  de  la 
houille  ,  à  plus  de  400,000  quintaux ,  iaifant  1  r 000  charretées  de  30  quin- 
taux chacune.  Si  l'on  ajoute  à  cette  confommation  celles  des  verreries,  favon- 
neries,  raffineries,  teintures,  &  tant  d'autres  fabriques  qui  ont  befoin  de 
feu ,  l'on  juge  de  l'énorme  confommation  qui  fe  faifait  de  bois. 

M.  Bernard  ,  dans  ton  Mémoire  qui  a  remporté  le  prix  propofe  par  l'aca- 
démie de  Marfeille  ,  a  parcouru  fur  le  même  plan  que  M.  Venel  les  différens 
arts  auxquels  on  peut  appliquer  avantageuiement  le  feu  de  charbon  de  terre. 
L'auteur  a  mis  à  profit  avec  beaucoup  d'intelligence  les  expériences  directes  , 
qu'avait  fait  le  chymifte  ,  &  donne  de  très-bonnes  vues  fur  les  modifications 
que  les  circonftances  du  local,  &  l'état  des  fabriques  de  Provence  peuvent 
indiquer. 

(a)  Du  14  mai  1774,  page  jo8. 
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.Avis?jfOttf  tu  fonte  de  la  mine  de  fer,  &  pour  Us  forges  d'affûtage  dans  Us 

hauts  fourneaux 

*  Pour  la  fonte  on  avertit  MM.  les  maitres  des  forges ,  qu'il  faut  com- 
„  mencer  à  mettre  le  fourneau  en  feu  avec  du  charbon  de  bois  ;  que  huit 
„  jours  après  on  peut  mêler  un  lixicme  de  charbon  épuré ,  un  quart  huit 
„  autres  jours  après,  &  moitié  à  la  troifieme  huitaine:  à  62  degrés  la  fonte 
„  coulera  en  un  tiers  moins  de  tems  qu'avec  le  charbon  de  bois  feùl ,  &  une 
n  mefure  de  charbon  épuré  tiendra  lieu  de  trois  mefures  de  charbon  de  bois  i 
„  ce  qui  donne  une  économie  de  tems  &  de  matières.  „  Voyez ,  à  ce  fujet , 
l'art  d'exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre. 

Quant  à  l'affinage ,  il  y  a  deux  manières  d'opérer.  a  De  deux  feux  qui 
„  font  dans  une  forge,  l'un  ne  doit  être  employé  qu'à  former  la  loupe  ou  le 
„  lopin  ,  &  l'autre  à  l'affinage. 

„  Le  feu  deftiné  à  former  la  loupe  ou  lopin  doit  être  compofé  de  deux  tiers 
„  de  charbon  épuré  &  d'un  tiers  de  charbon  de  bois. 

w  A  l'égard  du  feu  d'affinage  ,  il  peut  être  tout  en  charbon  épuré ,  fans 
w  aucun  mélange  de  charbon  de  bois.  „ 

L'importance  de  pouvoir  par  ces  braifes  obvier  à  la  difette  des  bois ,  dont 
(è  trouvent  menacées  prefquc  toutes  les  forges  du  royaume  ,  a  déterminé  des 
expériences  réitérées  dans  les  mois  de  février  &  mars  1780,  dont  les  réful- 
tats  ont  été  publiés  féparément  avec  des  remarques ,  dans  un  imprimé  inti- 
tulé ;  Avis  aux  maitres  de  forges,  (a) 

Expérience  faite  à  la  forge  de  Halberg,  dans  la  principauté  de  Najfau-Saarbruck. 

Le  procès-verbal  de  cette  épreuve  a  conftaté  que  l'on  a  fait  d'excellentes 
fontes  (£)  avec  trois  cinquièmes  de  charbon  de  bois  &  deux  cinquièmes 
de  charbon  épuré ,  avec  deux  cinquièmes  de  charbon  de  bois  &  trois  cin- 
quièmes de  charbon  épuré ,  avec  quatre  cinquièmes  de  charbon  épuré  &  un 
cinquième  de  charbon,  enfin  avec  le  feul  charbon  épuré. 

On  a  remarqué  néanmoins  que  les  fontes  faites  avec  le  feul  charbon  épuré, 
félon  l'uûge  des  Anglais,  &  même  celles  faites  avec  quatre  cinquièmes  de  ce 
charbon ,  n'étaient  pas  propres  à  être  affinées ,  mais  feulement  à  refter  en 
nature  de  fontes;  que  les  fontes  coulées  avec  trois  cinquièmes  de  charbon 
épuré  &  deux  cinquièmes  de  charbon  de  bois ,  n'ont  donné  qu'un  fer  com- 
mun ;  mais  que  les  fontes  coulées  avec  trots  cinquièmes  de  charbon  de  bois , 
deux  cinquièmes  de  charbon  épuré,  ayant  été  aifinéesau  charbon  de  bois, 

(a)  Quatre  pages  in-40,  avril  178°- 

(6  )  La  nature  de  la  mine  de  ter  n'eft  pas  indiquée. 
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bois ,  ont'  rendu  de  très  -  bon  fer  nerveux ,  particulièrement  du  fer  denr 
telé  .  de  la  femelle  à  fer-blanc ,  du  fer  de  martinet  à  bandes ,  &  tout  ce  qu'il 
eft  polilble  «le  forger  avec  le  fer  provenu  de  fontes  coulées  avec  le  feul  char- 
bon de  bois. 

11  eût  été  à  defirer  que  cet  affinage  fe  fût  fait  auffi  avec  partie  de  charbon 
de  terre  &  partie  charbon  de  bois. 

Mais  cette  tentative  n'a  pu  réuflir  même  avec  le  mélange  de  moitié  charbon 
de  bois  &  moitié  charbon  épuré. 

Le  procès- verbal  porte  que  la  loupe  n'a  pu  fe  former  :  la  raifon  qu'on  en 
donne  ,  efr  que  le  charbon  de  terre  épuré ,  n'étant  pas  fi  léger  &  ne  fe  con- 
iom mant  pas  1]  vite  que  le  charbon  de  bois,  il  fe  mêle  dans  le  fer ,  &  é'empèche 
de  louder. 

Sur  cette  première  épreuve ,  il  a  été  fait  différentes  obfervations. 

La  première,  que  fi  les  Anglais  n'ont  par  réuflï  à  affiner  les  fontes  coulées 
av  ec  le  charbon  de  terre  épuré  ,  ce/a  provient  peut- être  moins  de  fimperfeSion 
de  leur  préparation  que  de  ce  qu'Us  emploient  ce  charbon  feul  &  fans  mélange  de 
xharbon  de  bois. 

La  féconde  obfcrvation ,  que  fi  ,  dans  l'épreuve  faite  à  Saarbruck  pour  la 
fonte  de  la  mine  on  a  adopté  le  mélange  de  charbon  de  bois,  afin  de  modérer 
l'ardeur  du  charbon  de  terre  épuré ,  on  n'a  point  encore  connu  le  degré  de 
chaleur  de  ce  charbon  ,  dont  une  mefure  remplace  trois  mefures  de  charbon 
de  bois  à  volume  égal. 

ta  troifieme ,  que  ce  mélange  eft  abfolument  néceflaire ,  foit  pour  la  fonte  , 
foit  pour  l'affinage  ;  mais  que  pour  réuflir  dans  l'une  &  l'autre  opération ,  il 
faut  être  extrêmement  avare  de  charbon  épuré ,  Se  ne  l'employer  que  dans  les 
proportions  fuivies  lors  des  épreuves  faites  à  S.  Dizier ,  dont  voici  le  procès- 
verbal,  accompagné  aufll  de  remarques. 

Procès  •  verbal  tf  expériences  faites  à  la  forge  du  Clos  -  Moutier^près  S.  Didier 

en  Champagne.  (  a  ) 

• 

"  Ce  jourd'hui ,  17  mars  1780,  M.  Caronge  des  Bornes,  maître  des 
„  forges  de  Guengorfar  en  Charolais ,  intéreilé  dans  la  compagnie  d  epure- 
„  ment  des  charbons  de  terre  de  France,  &  adminiftrateur  de  celles  de  la  priu- 
„  cipauté  de  Naffau  -  Saarbruck  ,  demeurant  à  Pans ,  rue  de  Tournon  , 
n  s'étant  tranfporté  à  la  forge  du  Clos-Moutier  près  de  Saint -Dizier  chez 

(a  1  La  mine  de  fer  n'eft  point  indiquée  gnon  prétend  qu'elles  font  toutes,aînfi  que 

pour  fon  efpece.  M.  Rouelle  penfait  que  le»  leurs  analogues  ,  prodjttes  par  la  deftruc- 

raincs  de  fer  de  Champagne  étaient  des  tion  des  pyrites  martiàW  Mémoire  fur  la 

mines  pu  tranfport  &  par  dépôt.  M.  Gre-  formation  des  mines  de  Champagne,  p.  20. 
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„  M.  Contenot  »  propriétaire  de  ladite  forge,  à  l'effef  d'y  faire  l'épreuve  des 
„  charbons  épurés  pour  la  fonte  &  l'affinage  des  fontes ,  il  y  a  été  procédé 
„  en  préfence  de  MM.  les  propriétaires  &  maures  de  forges  des  environs  de 
„  S.  Dizier,  invités  à  cet  effet  par  mondit  fieur  Contenot»  &  de  la  manière 
„  fuivante  :  „ 

w  Les  charges  ordinaires  du  fourneau  du  Clos  -  Moutier ,  étant  de  neuf 
?)  à  raifon  de  fept  rajfts  (a)  de  charbon  de  bois ,  &  onze  à  douze  couchts  (è) 
„  de  mines ,  d'où  il  réfultait  toutes  les  douze  heures  une  gueufe  d'environ 
„  deux  mille  livres.  Ces  mefures  ont  été  changées  ,  le  . charbon  de  bois  a 
à  été  réduit  à  trois  rafles  ;  &  pour  tenir  lieu  des  quatre  autres ,  il  a  été  mis 
„  feulement  deux  rafles  de  charbon  épuré ,  dont  la  chaleur  s'eft  trouvée  aflez 
9  confidérablc  pour  fupporter  jufqu'à  treize  couches  de  mines ,  au  lieu  de 
M  la  charge  ordinaire  de  onze  à  douze  couches. 

„  Ce  procédé  continue  à  rendre  des  gueufes  &  de  très-belles  fontes,  depuis 
„  2000  jufqu'à  2200  &  2300  livres  pefant.  „ 

,,  Le  21  ,  deux  de  ces  gueufes  qui  ne  pefaient,  l'une  que  ifoo  ,  &  l'autre 
h  I  300  livres ,  à  caufe  des  plaques  qui  avaient  été  coulées  avec ,  &  qui  avaient 
y,  didrait  une  partie  de  la  fonte,  ont  été  affinées  au  feul  charbon  de  bois  & 
„  toutes  les  bandes  qui  en  font  réfultées,  ayant  été  mifes  fèparément ,  foit  pour 
„  reconnaître  la  qualité  du  fer,  foit  pour  en  conftater  le  poids,  eu  égard  à  la 
„  qualité  ordinaire  des  fers  provenant  des  fontes  coulées  au  feul  charbon  de 
„  bois,  &  de  leur  produit  en  fer,  il  a  été  unanimement  reconnu  que  les  fers 
„  étaient  de  bonne  qualité;  que  vingt-une  bandes  produites  par  la  gueufe  pc- 
„  fant  1  f  00  livres ,  ont  rendu  1 1 3  ç  livres  de  fer ,  au  lieu  de  1 000  livres  qu'on 
„  a  coutume  de  retirer  d'un  pareil  poids  de  fontes  ;  &  que  dix-fept  bandes 
,,  produites  par  la  gueufe  pelant  1300  livres  ,ont  rendu  o\g  livres, au  lieu 
„  de  866  livres  deux  tiers,  qu'on  en  obtenait  ordinairement. 

,,  Le  22  ,  une  troifieme  gueufe  coulée  avec  pareille  portion  de  charbon  de 
„  terre  que  celle  ci  -  deflus  annoncée ,  a  été  affinée  en  partie  avec  moitié 
„  charbon  de  bois  &  moitié  charbon  épuré,  c'eft-à-dire,  que  la  quantité  de 
„  mefures  de  charbon  de  bois ,  que  l'on  a  coutume  d'ufer  pour  faire  une 
„  pièce  ,  a  été  divilee  en  fix  mefures:  trois  de  ces  mefures  ont  été  feulement 
,,  employées  >  &  pour  tenir  lieu  des  trois  autres ,  il  a  été  uniquement  mis  une 
„  mefure  de  charbon  épuré ,  du  pareil  volume  que  l'une  des  trois  de  charbou 
„  de  bois ,  &  qui  a  elle  feule  produit  autant  d'effet. 

„  Le  fer  qui  a  réfulté  de  cette  fonte,  a  d'abord  donné  beaucoup  de  peine 

(  a  )  On  a  omis  le  poids  de  la  rafle  dans    charbon  ;  au  fourneau  d'Unville  qui  en  eft 
cette  forge;  elle  varie  dans  les  provinces,    voiiîn,  elle  pcfe  42  livres  &  demie, 
comme  il  a  etc  die  Au  fourneau  Bayard,       (é)  A  voir  duquel  poids  eft  la  couche, 
près  Saint-Dizier ,  elle  pe£e  4.6  livres  de 

•1  aux 
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„  aux  forgerons  ,  puis  ils  font  parvenus  à  faire  de  très- bon  fer,  qui  éprouvé, 
„  foit  a  la  fonderie ,  foie  à  la  forge ,  a  donné  de  très  -  belles  verges  &  d'excel-, 
„  lens  fers  à  chevaux.  „ 

M  Le  23  ,  M.  le  Blanc ,  propriétaire  des  forges  du  Buiflbn ,  qui  avait  affilié 
„  à  ces  duferentes  opérations  ,  &  qui  n'a  ccûe  ,  ainfi  que  fon  commis  ,  d'aider 
„  de  leurs  lumières  les  dirférens  ouvriers  employés  à  l'épreuve  ,  ayant  defiré 
„  les  continuer  dans  fes  propres  forges ,  en  faifant  affiner  avec  moitié  charbon 
„  de  bois  &  moitié  charbon  de  terre ,  dans  les  proportions  ci  -  deflus ,  une 

gueufe  coulée  au  charbon  de  bois:  M.  le  Blanc  nous  a  fait  le  rapport  qu'il 
„  était  réfulté  d'excel  lens  fers ,  propres  à  tous  les  ufàges.  „ 

Fait  &  drelTé ,  pour  fervir  ce  que  de  raifon.  Signé  ,  Contenot.  Le  Blanc 
du  Buisson.  Contenot  de  Montreuil.  Bourgeois  de  Richemont. 
Clément  de  Marnaval.  Le  comte  de  Bienville.  Le  Page.  Carongb 
des  Bornes. 

Ce  procés-verbal  annonce ,  comme  on  le  voit ,  quatre  fortes  d'épreuves. 
(  c'eft  toujours  le  rédacteur  de  l'avis  qui  parle.  )  La  première,  des  fontes 
coulées  avec  trois  rafles  de  charbon  de  bois  &  deux  de  charbon  de  terre  épuré , 
qui  ont  tenu  lieu  de  quatre  autres  rafles  Jde  charbon  de  bois ,  que  l'on  avait 
coutume  d>mployer. 

Dans  cette  opération,  une  mefure  de  charbon  épuré  ne  repréfente  que  deux 
mefures  de  charbon  de  bois-,  mais  le  fourneau  ayant  fupporté  une  plus  grande 
quantité  de  mines ,  le  charbon  épuré  a  toujours  produit  l'avantage  d'une  me- 
fure contre  trois. 

Les  charges  des  fourneaux  différent  futvant  les  formes  ;  mais  quelles 
qu'elles foient  dans  une  forge,  la  feule  manière  d'employer  le  charbon  épuré 
dans  un  fourneau  ,  c'eft  de  former  fix  mefures  égales  en  volume  du  charbon 
de  bois  que  l'on  eft  dans  l'ulàge  de  mettre  pour  chaque  charge  j  de  n'employer 
que  trois  de  ces  mefures  ;  &  de  remplacer  les  trois  autres  avec  une  mefure  de 
charbon  épuré,  d'un  volume  égal  à  l'une  des  trois  mefures  de  charbon  de  bois. 

Il  faut  éviter  de  mettre  cette  mefure  de  charbon  épuré  dans  le  fourneau , 
ou  la  première,  ou  la  dernière  avec  le  charbon  de  bois;  ou  même  dans  le 
milieu,  parce  que  quand  elle  arrive  feule  au  bas  du  fourneau  ,  elle  y  refte 
trop  en  mafl'e  ;  mais ,  à  mefure  que  l'on  met  les  trois  paniers  de  charbon  de 
bois ,  il  faut  les  entre  -  mêler  de  la  mefure  de  charbon  épuré. 

On  doit  même  obfèrver,  lorfque  l'on  met  un  fourneau  en  feu  ,  de  le  faire 
aller  au  feul  charbon  de  bois  les  huit  premiers  jours ,  avant  que  de  commencer 
a  fe  fervir  du  charbon  épuré. 

La  deuxième  épreuve  a  été  d'affiner  au  charbon  de  bois  des  gueufes  cou- 
lées avec  partie  de  charbon  de  bois,  &  partie  de  charbon  de  terre,  comme  il 
a  été  pratique  à  Saarbruck. 

Topit  XVlll.  E  e  e 


Aoi         D  V   CHARBON  DE  TERRE 

La  troifieme  épreuve  a  été  d'affiner  avec  partie  de  charbon  de  terre  &  part» 
de  charbon  de  bois ,  des  fontes  coulées  au  feul  charbon  de  bois. 

En6n  la  quatrième  épreuve,  &  la  plus  elfcntielle ,a  été  d'affiner  avec  partie 
charbon  de  tene  &  partie  charbon  de  bois,  des  fontes  coulées  aullï  avec 
l'un  &  l'autre  charbon ,  en  obfervant  l'économie  du  charbon  de  terre,  dant 
la  proportion  indiquée. 

Prelque  la  totalité  des  forges  du  royaume  font  aujourd'hui  montées  en 
renardière.  11  en  reite  très-peu  qui  travaillenr  en  affinerie  &  chaufferie. 

Dans  les  unes  comme  dans  les  autres,  l'affinage  peut  fe  faire  avec  partie 
charbon  de  terre,  &  partie  charbon  de  bois,  dans  les  proportions  ct-delfi» 
indiquées. 

Dans  une  renardière  ,  il  faut  d'abord  faire  une  première  loupe  avec  le  feul 
charbon  de  bois  ;  «Se  lorfquc  la  pièce  elt  foudée,  la  rapporter  à  la  renardière. 
Celt  alors  que  l'on  peut  commencer  à  faire  ufage  des  trois  mefures  de  charbon 
de  bois  avec  la  mefure  de  charbon  épuré ,  reprélentative  de  trois  autres 
mefures  de  charbon  de  bois. 

Voici  la  manière  d'en  ufer  :  fi-tôt  que  votre  première  loupe  mife  en  piecei 
eft  rapportée  fur  la  renardière ,  &  que  la  féconde  loupe  va  commencer,  mettez 
fur-le-champ  la  mefure  de  charbon  épuré ,  elle  accélère  la  fufion  de  la  gueufe; 
&  pour  achever  l'ouvrage,  n'employez  que  vos  trois  mefures  de  charbon  de 
bois,  qui  ayant  moins  de  chaleur  que  le  charbon  épuré,  opère  plus  facilement 
la  formation  de  la  loupe. 

Le  procédé  eft  le  même  pour  les  affineries.  A  l'égard  de  la  chaufferie,  où 
Ton  achevé  la  pièce  qui  n'a  été  faite  qu'à  demi  à  l'affinerie ,  on  peut  n'ufer 
que  de  charbon  épuré  fans  mélange  de  charbon  de  bois  ;  à  moins  que  dam 
cette  chaufferie ,  on  n'y  faffe  auffi  des  loupes ,  comme  cela  fe  pratique  dant 
quelques  forges  ,  auquel  cas  il  faudrait  n'y  employer  le  charbon  épuré  que 
dans  les  tems  &  proportions  ci  -  deffus  indiquées. 

Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'ufage  des  charbons  de  terre  épurés  achever» 
de  faire  détruire  ce  qui  refte  des  forges  en  affinerie  &  chaufferie ,  fi  l'on  en 
vient  au  point  de  reconnaître  que  le  travail  fe  lait  mieux  &  avec  plus  d'éco- 
nomie de  charbon  dans  les  renardières ,  fur-tout  avec  partie  charbon  épuré  , 
qui  accélère  l'ouvrage  d'un  fixieme. 

M.  Contenot,  chez  qui  fe  font  faites  les  expériences ,  a  pris  ce  parti ,  &  il 
va  faire  un  fécond  marteau  ,  parce  que  le  charbon  épuré  chauffant  plus  vite 
que  le  charbon  de  bois ,  un  feul  marteau  pourrait  fuffire  à  trois  feux  en  renar- 
dière. Peut-être  trouvera-t-on  par  la  fuite  le  moyen  d'employer  le  charbon 
de  terre  épuré  &  fans  aucun  mélange  de  charbon  de  bois;  mais  quant  è 
pré  l'en: ,  il  réfulte  toujours,  d'après  le  procédé  indiqué,  une  très- grande 
économie  pour  les  forêts  du  royaume ,  en  employant  le  charbon  épuré.  Cet 

» 


Digitized  by  Google 


ET  DE  SES  MINES. 


•vis  imprimé  annonce  que  déjà  plufîeurs  maîtres  de  forges  de  S.  Dizjer  ont 
traité  pour  fix  années  ;  que  d'autres  ont  donne  leur  parole  -,  qu'enfin  ceux 
de  Normandie,  à  la  veille  de  manquer  de  bois ,  demandent  des  épreuves  dans 
les  forges. 

Le  rédacteur  de  cet  avis  préfume  que  ces  exemples  feront  fuivis  dans 
toutes  les  provinces  du  royaume  ,  même  à  prix  égal.  Les  railons  de  fon  attente 
font  que ,  i°.  il  y  a  peu  de  maîtres  de  forges  qui  ne  forent  dans  le  cas  de 
chommer  quelques  mois  de  l'année  par  la  difette  du  charbon  de  bois  ,  &  qu'à 
la  faveur  du  charbon  de  terre  épuré ,  ils  tireront  tout  l'avantage  de  leurs 
ufînes  ,  2°.  que  leurs  fers  travaillés  à  ce  feu  ,  étant  de  meilleure  qualité  ,  ils 
en  obtiendront  un  prix  plus  fort;  3*.  enfin  qu'avec  ce  mélange  de  charbon 
épuré ,  on  obtient  un  dixième  de  fer  de  plus ,  qu'avec  l'ufagc  du  charbon  de 
"bois  feul. 

Je  crois  inutile  de  m'étendre  davantage  fur  cet  article ,  qui  occupe  aujour- 
d'hui avec  raifon  &  les  phyficiens  ,  &  les  maîtres  de  forges.  Les  expériences 
nouvellement  faites  à  Breteuil,  chez  M.  le  Vacher,  où  seraient  exécutées  celles 
de  M.  le  comte  de  Stuard ,  donneront  de  nouvelles  lumières  ,  foit  que  ces  expé- 
riences réttflifient  ,  foit  qu'elles  ne  réuffiffent  pas.  (  a  )  Je  finirai  feulement 
par  quelques  obfcrvations  qui  font  venues  depuis  à  ma  connaiifance. 

Réflexions  fom mains  fur  cet  avis. 

Un  maître  de  forges ,  jugé  avantageufement  par  un  de  fes  collègues  ,  que 
je  tais  être  très  «  tnftruit  dans  fa  partie,  trouve  que  cet  avis  aux  maîtres  de 
forges,  dont  nous  venons  de  donner  un  relèvement,  renferme  des  afiertions 
tendantes  à  confbrver  des  préjugés  nuifibles  au  progrès  de  l'art  des  forges  , 
&  de  la  dernière  perfection  de  la  méthode  qu'on  cherche  d'employer  les 
charbons  de  terre  à  la  fonte  &  à  l'affinage  des  fers.  Cet  artifte ,  qui  me  paraît 
s'être  occupé  de  tout  ce  qui  efl  relatif  aux  forges  ,  n'imagine  point  que 
l'emploi  de  ces  braifes  puiife  être  auffi  général  qu'on  pourrait  le  croire ,  quoi- 
qu'on lui  ait  affuré  (  par  une  lettre  du  12  avril  178O  )  que  dans  la  Cham- 
pagne &  dans  le  Maine ,  on  les  emploie  avec  tout  le  fucces  poffible  dans  Us  four- 
neaux ,  Us  affînerUs  &  les  chaufferies.  Voici  en  abrégé  ce  que  penfe  fur  cet 
objet  ce  maître  de  forges,  dont  les  Mémoires  ont  été  remis  à  M.  le  directeur 
général  des  finances.  L'auteur  m'a  communiqué  des  delîïns  explicatifs. 

Relativement  à  la  façon  de  travailler  dans  ce  qu'on  appelle  renardière ,  il 
ne  l'effime  point  avantageufe  à  la  qualité  du  fer  \  il  la  juge  au  contraire  fort 
préjudiciable  pour  l'économie.  L'avantage  efl  du  côté  des  affineries  ;  les  renar- 
dières néecifitent  une  plus  grande  contamination  de  charbon ,  une  moindre 

(a)  11  eft  k  prefumer  qu'on  t'cmprtflera  de  les  rendre  publiques,  fur- tout  û  elles 
ont  réulfi. 
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fabrication  ,  en  s'oppofant  par  la  fouftraélion  des  matières  réfraéhnres ,  &  par 
la  deftrudtion  des  matières  analogues ,  à  la  perfection  dont  le  fer  eft  iulceptible 
par  un  bon  affinage.  En  un  mot ,  cet  artifte  penfe  fermement  qu'avec  la  mé- 
thode publiée  par  la  compagnie ,  on  ne  parviendra  jamais  à  tirer  du  minerai 
tout  le  mitai  qu  'il  contient ,  &  de  la  qualité  dont  il  doit  être. 

Il  ne  peut  fc  perfuader  qu'il  ne  faut  rien  changer  aux  dimenfions  des 
fourneaux,  fondé  fur  ce  que  la  différence  des  deux  efpeces  d'aliment  en  doit 
indifpenfablcmcnt  ltecefliter  une  dans  les  moyens  de  l'emploi,  &  doute  abfo- 
lument  que ,  fans  ce  changement ,  on  puhTe  parvenir  à  ce  qu'on  cherche. 

Utilité  de  remploi  des  braifes  de  charbon  de  terre  pour  l'affinage. 

A  Paris,  on  a  commencé  la  fonte  de  l'or,  de  l'argent  &  du  cuivre ,  avec 
le  charbon  épure  feul.  Le  fuccès  qu'il  a  eu  ,  a  déterminé  l'affinage  de  la  mon- 
noie  &  plufieurs  fondeurs  à  en  faire  ufàge ,  à  caufe  de  l'économie  du  tems 
&  de  l'économie  de  la  matière  ,  qui  font  confidérables.  La  chofe  parait  démou- 
trée  par  l'opération  qui  fuit.  | 

On  a  mis  dans  des  creufets  égaux  cinquante  mannes  de  chaux  d'argent; 
on  les  a  placés  dans  des  fourneaux  d'égal  diamètre}  on  a  chauffé  l'un  avec  le 
charbon  de  bois,  &  l'autre  avec  le  charbon  de  terre  dit  épuré.  La  fonte 
s'eft  faite  dix  minutes  plus  vite  avec  ce  dernier.  L'expérience  a  été  répétée 
cinq  fois  avec  un  fuccès  égal.  Pour  les  cinq  opérations ,  on  a  confommé  dix- 
neuf  boiifeaux  de  charbon  de  bois,  &  feulement  quatre  de  charbon  de  terre 
épuré.  Les  rapports  pour  la  depeufè  font  comme  deux  livres  huit  fols  à  huit 
livres  quatorze  fols  fix  deniers. 

Etat  des  couches  qui  fe  rencontrent  fur  une  veine  de  charbon  de  terre ,  dans  la 
paroi ffè  de  Critche  ,  &  dans  d'autres  quartiers  voijlns ,  à  dix  milles  au  nord 
de  Derby  ,  dans  C  étendue  d'un  demi  -  mille,  (a) 

Une  couche  de  clay  courant  du  nord  au  fud  ;  fa  largeur  de  l'eft  à  Poueft  eft 
préfumée  peu  confidérable.  Elle  varie  en  épaiiTeur  depuis  deux  aunes  jufqu'à 
vingt,  étant  couverte  à  l'endroit  où  elle  vient  gagner  la  fuperficie,  d'une 
clay  rougeàtre;  mais  à  une  plus  grande  profondeur  on  trouve  une  fubftance 
femblable  à  Yhumus ,  épailfe  d'un  pied. 

Une  clay  rouge,  de  confiance  ferme  ,  ayant  environ  une  aune  d'épaitTeur. 

(a)  Cet  état  eft  traduit  de  l'Hiftoire  gil|e,  qu'il  nomme  argilla  indurataDcr- 
des  foflUes ,  par  Acoftn ,  fect.  i ,  membr.  i  ,  bienjîs ,  XVIII.  CroncJi  to/ute  diai  in  Dcr- 
page  42,  parmi  les  edaircifleraens  fur  Par.    bishirc  lifter. 
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Dans  plufieurs  puits  où  Ton  fouille  la  clay ,  fur-tout  dans  l'endroit  où  î'argille 
eft  mêlée  avec  un  fable  rougeâtre ,  on  rencontre  des  mafles  détachées  de  pouf- 
fier  de  pierraille,  grit  Jlone^  caflantes  ,  couchées  horizontalement. 

Shale,  dont  l'épailleur  varie  fuivant  la  profondeur  de  la  couche  de  clay.  Ce 
fhalet  à  mefure -qu'il  eft  plus  profond,  devient  plus  dur,  &  fc  forme  en 
plus  grandes  couches,  qui  prennent  un  caradere  du  fchijlus  tetrejlris  niger 
carbonarius ,  nommé  plate  dans  les  mines  de  Durham  &  de  Newcuftle.  Quand 
les  flruta  placés  audell'us  font  de  confiftance  lâche  &  molle ,  il  s'imbibe  dts. 
eaux  de  fources  &  de  torrens ,  qui ,  en  détrempant  les  parties  ocreufes  mar- 
tiales (a)  dont  il  eft  fans  doute  imprégné ,  lui  donnent  alors  une  teinte  jau- 
nâtre. Il  eft  fouvent  entrelardé  de  rognons  globulaires  éi'iron  fiont. 

Charbon ,  dont  l'épailleur  varice  depuis  un  pied  jufqu'à  trois  quarts  d'aune , 
va  en  augmentant  à  mefure  qu'il  s'enfonce  en  terre. 

Efpece  tfiron  ftone  rouge  d'environ  fix  pouces  d'épais. 

Clay  renfermée  entre  deux  couches  diftincles  ,  dont  la  fupérieure  eft  pier- 
reufe,  noirâtre,  pelante,  de  même  qualité  que  la  clay,  &  dout  l'épailleur  eft 
d'environ  demi-pied.  La  couche  inférieure  ,  foal,  parait  être  une  fubftancc 
fcmblable.  La  bande  de  clay  intermédiaire  varie  elle-même  en  épaiiTeur  qui 
a  été  reconnue  depuis  un  pied  jufqu'à  trois  quarts  d'aune. 

Notes  pour  le  mot  claie ,  tome  VI,  page  463. 

Marne  ou  plutôt  argille,  ainfi  nommée  dans  les  mines  de  charbon  d'Angle, 
terre  ,  formant  pour  l'ordinaire  la  couche  fupérieure  de  la  terre.  On  a  vu  par 
l'état  minéralogiquc  de  ces  carrières  dans  la  Grande-Bretagne,  que  la  fineife  , 
la  qualité  onctueufe,  la  couleur  ,  la  confiftance  des  clay  s,  eft  variée  à  l'infini, 
&  produit  des  cfpeces  nombreufes.  Nous  avons  tâché  de  les  faire  connaître  a 
leur  place.  Nous  ajouterons  à  ce  qui  en  a  été  dit ,  ce  que  nous  avons  pu 
trouver  encore  de  relatif  à  cette  forte  d'argille. 

Pour  peu  que  la  clay  fe  rencontre  en  couches  de  peu  d'épailTeur,  fa  con- 
fiftance en  général  n'eft  point  légère ,  ni  fon  tifon  lâche.  Loriqu'elle  forme  des 
couches  de  deux  à  huit  aunes  d'épailîeur ,  elle  crt  compacte ,  folide ,  grade  & 
onctueufe  au  toucher.  Cette  épaitieur  eft  plus  conlldérablc  en  Sommcrfet  Se 
au  pays  de  Durham  j  dans  quelques  endroits  ,  toute  clay  pefante  ik  ferme  eft 
nommée  Jliffl 

Quant  à  fes  variétés ,  l'auteur  du  Treatife  upon  coal  mines  en  diftingue 
jufqu'à  cinq. 

(a)  Ocra  rufo-ftava ,  Acofi.  très  -  corn-    lies  du  nord  de  l'Angleterre ,  ainû  qu'en 
rnune  dans  les  paieries  de  plufieurs  mines    France  &  ailleurs, 
de  charbon  de  CumberJand  ,  &  d'autres  par- 
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i°.  La  clay  bleue  &  grafle,  comme  en  Sommerfet. 

2°.  La  clay  fine ,  de  couleur  bleue  ,  argilla  plaflica  part/cuits  fubtilioribus. 

3°.  Clay  bleue  ou  bleuâtre  ,  ferme  &  compacte  ,  plus  ou  moins  onctueufe 
au  toucher ,  &  difpofée  en  couches  fituées  à  une  profondeur  aflez  confidé- 
rable.  Dans  le  Staftbrdshire  elle  forme  une  couche  remarquable. 

Dans  le  voifinage  de  Dudlcy ,  dans  quelques  mines  de  Sommerfet ,  de 
même  que  dans  le  nord  de  l'Angleterre,  elle  fe  trouve  en  couches  fucceflives 
depuis  la  fuperficic.  En  Sommerfet,  elle  eft  eftimée  indice  du  voifinage  de 
charbon  toutes  les  fois  qu'elle  forme  dès  la  fuperficie  un  Jlratum  très-épais. 
Ou  y  rencontre  des  imprellîons  de  plantes  ;  il  le  trouve  quelquefois,  foit  au- 
deffus  foit  au  -  defïbus  du  charbon  ,  une  clay  de  couleur  brunâtre  foncée  % 
avec  un  mélange  iàbleux. 

4°.  Clay  blanchâtre ,  communément  appellée  cray  crétacée. 

<  S.  Clay  jaunâtre  ,  qui  fe  trouve  en  moindre  quantité  que  la  clay  bleue.' 

On  doit  ajouter  à  ces  variétés ,  ou  renfermer  dans  ce  nombre,  Pargille  com- 
pacte &  douce ,  qui  fe  trouve  dans  plulîeurs  mines  d'Angleterre ,  &  qui 
dans  celles  de  Dudley  &  du  voifinage  de  Litchefield  eft  appellée  en  langage 
de  mines  clunch ,  clum ,  dont  on  en  a  vu  quelques-unes  dans  les  états  miné- 
ralogiques  de  la  Grande-Bretagne,  (a) 

Potiers  clay ,  terre  à  potier.  L'auteur  eftime  les  meilleures  celles  qui  le 
trouvent  près  des  mines  de  charbon  j  toutes  les  potters  clays  font  nommées 
throwing  clay,  terres  à  tourner,  parce  qu'elles  font  plus  compactes ,  propres  à 
ces  fortes  d'ouvrages;  c'eft  en  quoi  elles  ditferent  d'un  autre  genre  de  clay 
nommée  slips,  qui  à  caufe  de  leur  texture  plus  friable  &  plus  lâche,  font 
terres  courtes. 

Potu  clay,  terre  à  bouteille ,  d'une  couleur  claire  blanchâtre ,  tirant  fur  le 
jaune. 

"Hardfife  clay  ,  terre  réfiftante  au  feu ,  de  couleur  blanchâtre  ,  plus  obfcure, 
mêlée  d'un  jaune  foncé ,  fervant  aux  marchandifes  noires. 
R.d  blanding  clay ,  clay  rouge ,  douce  au  toucher. 

K'hite  clay ,  clay  blanche ,  quoique  de  couleur  bleuâtre ,  fervant  aux  mar- 
chandifes jaunes,  parce  que  cette  couleur  eft  la  plus  chère  qu'ils  emploient. 

L'efpece  de  clay  nommée  slip,  employée  à  peindre  les  marchandifes,  eft 
d'une  nature  telle  qu'étant  mêlée  avec  de  l'eau  ,  cette  eau  prend  une  confif- 
tance  oléagineufe  ou  firupet*fc,  au  point  qu'étant  mife  dans  un  feau,elle 
paffe  au-travers  d'un  tuyau  de  plume.  On  en  diftingue  de  trois  couleurs. 

1°.  Orange  slip,  slip  de  couleur  orangée. 

av.  Wh'tte  slip,  slip  blanche, 

(  a  )  Robert  Flot ,  dans  fon  Bifl.  nat.  du  comté  de  Stafford. 
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3*.  Red  slip ,  slip  rouge. 

Les  clays  étant  communément  fableufès ,  forment  fouvent  un  genre  de 
clay  connu  fous  les  noms  de  loam  ou  malm  ,  dont  une  partie  brunâtre,  & 
d'autres  de  couleur  bleue ,  rangées  en  couches  épailfes ,  très. compactes  &  tres- 
pefuntes  ,  à  caufe  des  parties  de ptbble  &  de  flmt,  dont  le  gravier  eft  rempli. 

Dans  les  vallées  ou  dans  les  bas-fonds ,  dans  lefquels  le  charbon  fe  trouve 
à  découvert  aux  environs  de  Charmagna ,  la  furface  ell  un  fol  rouge,  qui  à 
la  première  ou  à  la  féconde  fpit  dégénère  en  marie. 

Il  eftauilî  un  fol  rougeàtre ,  qui  fc  termine  promptement  en  loam  dans 
quelques  collines  en-deçà  de  Newcaftle ,  &  dans  le  voifinage  defquelles  on 
trouve  beaucoup  de  couches  de  fable  &  de  ram flone^  qui  étant  calciné ,  forme 
le  lime  Jîone. 

Ce  loam  ,  ou  terre  en  partie  clayeufe  en  partie  fablonneufe  ,  fc  trouve  fou- 
vent  aux  environs  des  charbons.  Acofta  en  diftingue  plulîeurs  efpeces,  em- 
ployées la  plupart  comme  terres  à  brique  ,  &  dont  quelques-unes  font  appel- 
lées  par  Hill  thranflomichtes ,  par  d'autres  gii/chtomichtes. 

Les  malm  remarquables  font  les  fuivantes  : 

Fin  earh  ,  terra  mifcella  ,  luteo  fufca  ,  dura.  Acofta  I  ,  p.  II X.  Thranflo- 
-   michus  fiavefeens  ,  durlor  &  ajpera.  HilL  Hift.  folT.  n°.  4 ,  p.  423. 

Penny  tank  de  Northampton,  appelléc  à  Londres  Windforloam^  parct 
qu'il  en  vient  de  couleur  rouge ,  du  voifinage  de  Windfor.  Terra  mifcella 
fufca  ^  Acolr.  i  !  ,  p.  113.  Thranflomichtes  durijjîma  fufca.  Hill.  np.  6,  p.  426. 

Sonp  earh.  Steatites  qui  le  trouve  dans  les  mines  de  charbon.  V.  Sonp  fop 
féal ,  p.  jo8.  Les  tateites  des  environs  des  mines  de  charbon  de  S.  Chaumont 
£>nt  une  cfpece  de  Jle&tites. 

Addition  pour  le  fuppliment  du  catalogue  alphabétique. 

Basalte.  Paré ,  chauffée  des  géans.  Peire-Ferran  en  haut-Vivarais.  Peires- 
Ferrogues  dans  le  bas  -  Vivarais.  Bafaltes  ferrei  coloris  &  duritiei.  Plin.  HilL 
nat,  lib.  36,  C.  7 .  Bafaltes  lapis  qui  mngulis  confiât ,  minimum  quatuor ,  pluri- 
mum  feptem.  Conrad.  Gefn.ÂjfV.  lapid.  p.  xo.  Bafaltes  limïs  refiflcns ,  fummt 
durus  y  variis  in  locis  Germania  reptrtus.  Em.  Konig ,  Reg.  min.  p.  295.  Ba- 
faltesferrei  coloris  &  duritiei  lapis  ,  marmori  congener  t  in  longiufculis  fru/lis  ba- 
cuiifque  crefeens.  Ali  ch.  Bera.  Valent.  Marmoro  - preferon  nigrum  fcolumnare& 
polygonum.  Bafaltes  mifcuus  diclus.  Emm.  Mendes  d'Acofta.  Hift.  nat.  of  fof- 
fils  ,  p.  2<5i  ,  num.  2.  Marmor  nigerrimum  %durifpn.um  ,  columnare  ,  quod  ba- 
faltes &  lapis  lydius  antiquorum.  Hill.  Hift.  of  folfil.  Bafaltes  feu  bafanus  , 
atri  marmoris  genus.  Boét.  de  Boot.  de  la/da.  &  gemm.  2.  cap.  327  ,  p.  496. 
Oyfiallographit ,  par  M.  Romé  de  Lisle ,  elpece  1 ,  p.  246.  Voyei  Aline  de 
Janjac. 


Digitized  by  Google 


408 


DU  CHARBON  DE  TERRE. 


Schorl ,  ail.  fchoerl.  Corklc.  Coll.  an. 

Schirl ,  a//.  Skiorl  yfu.  Genre  de  bafalte  en  petites  mafles  de  difïerentes 
couleurs.  3 a/a/tes  Jeu  borax  lapideus  ,  columnaris  ,  poittus  ,  pyram'idibus  tri- 
quejlris.  Syft.  nat.  edit.  XII.  Stamnum  cryflallis  columnaribus  nigris.  Syft.  nat. 
edic.  IX.  fol.  ig.  Borneus  cryflallifatus , prifmaticus  ,  lateribus  inordinatis.WaW. 
Smeclis  cryjlallifatus  ,  cryflallis  oblongis  imgularibus.  Caft.  min.  Bafaltus 
cryjlallifatus.  Conft.  min.  §.7?.  Roche  de  corne  cryftalHfee.  Wall.  Cryftallo- 
graphie ,  par  Rome  de  Lisle ,  elpece  11,  p.  261.  Pierre  tantôt  opaque  ,  tan- 
tôt tranfparente,  dont  le  grain  eft  plus  ou  moins  fin  &  ferré,  d'une  texture 
fouvent  lamelleufe  ou  fibreufe ,  quelquefois  graveleufe ,  affeclant  différentes 
formes,  dont  la  prifmatique  eft  la  plus  ordinaire. 

Chauffée  ,  pavé  des  géans ,  an.  Voyez  Bafalu. 

Comeus  cryjlallifatus.  Voyez  Schorl. 

Cockle.  Coll.  Schoerl ,  an.  Voyez  Schorl. 

Schir ,  ail.  Schoerl,  an.  Voyez  Schorl. 


AVIS    A   U  RELIEUR. 

Il  fera  attention  à  la  réclame  ci -bas,  &  ira  de  réclame  en  réclame  jufqu*a 
la  fin  du  Charbon  de  terre  &  de  fis  mines  ;  après  quoi  il  placera  la  Nouvelle 
Méthode  pour  divifer  les  injlrumens  de  mathématiques  ,  &c.  enfuite  la  Defcriptioa 
d'un  microfeope,  qui  terminera  le  volume. 


ADDITIONS. 


\ 
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ADDITIONS. 

Entreprise  formée  en  1779  à  Paris  &  dam  tout  le  royaume, 
pour  appliquer  au  chauffage  domefiique  en  particulier  la  braifes  de 
charbon  de  terre. 

Seconde  fuite  des  tentatives  exécutées  dans  Us  fourneaux  des  forges  a*A'ny.  3 

Les  tentatives  exécutées  fous  la  direction  de  M.  le  comte  de  Stuard  n'avaient 
pas  eu  de  fuccèsj  ii  eût  été  déraifonnable  d'en  tirer  aucune  conféquence 
contre  l'efpoirou  la  pollîbiltcé  de  meilleures  réuilîtes:  aulfi  la  fabrication  des 
brailes  fe  continuait-elle.  La  chofe  était  au  point  que ,  dès  l'année  1778  ,  une 
nouvelle  compagnie  fe  trouvait  en  état  d'en  fournir  à  des  provinces,  (a)  Cette 
compagnie  initruilàit  le  public  qu'elle  fe  propofait  d approvifionner  de  ces  char- 
bons tous  les  pays  qui  fe  trouvent  entre  le  Rhin ,  la  Sarre  &  la  Mofelle.  On  y 
prévient  (  b  )  que  cette  préparation  eft  le  fruit  de  dix  années  de  travail ,  d'épreuves 
réitérées  ,  qui  ont  conduit  à  la  découverte  de  ce  fecret.  (  c  ) 

Ce  que  j'ai  dit  eu  177$  ,  en  traitant  des  mines  de  charbon  d'Angleterre, 
où  j'annonçais  que  je  m'arrêterais  en  particulier  à  ces  charbonnières  ,  l'hiC 
toire  que  j'ai  donné  en  1777  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  méthode,  foit  à 
feu  clos  ,  foit  à  l'air  libre, (d)  donnent  à  juger  de  l'aifertion  avancée  dans  lé 
profpeBus  que  je  viens  de  citer  ;  elle  parait  cependant  avoir  été  la  bafe  do 
l'obtention  d'un  privilège  exclulif,  accordé  en  1778,  pour  l'efpace  de  quinze 
années,  à  J.  P.  Ling  natitde  Saarbruck,  ayant  fait  un  fonds  de  doure  cents  mille 
livres  pour  l'établiffcmcnt  des  atte'iers  ,  fourneaux ,  magafins  &  tmplacemtns  nécef. 
faires  à  cette  préparation  ,  &  étant  en  état  de  fournir  de  ces  charbons  aux  provinces 
dans  lefqutlUs  S.  M.  Jugerait  à  propos  de  lui  accorder  le  privilège  de  cette  prépara-, 
lion ,  à  fejftt  de  récompenfer  &  dédommager  le  fieur  J.  P.  Ling  des  peines  &  dépenfes 
que  lui  a  occafionné  cette  découverte. 

(tO  Avantages  de  la  méthode  noavel-  du  ro' ,  j'appris  de  M.  l'abbé  Defaunay,  que 

lement  découverte  d'épurer  le  charbon  de  l'on  était  venu  à  différentes  n-prifes  lire 

terre ,  en  deux  colonnes  ,  l'une  en  français,  &  confulter  la  dernière  partie  de  mon  ou- 

l'autre  en  allemand ,  foL  1  ,  alinéa  j.  vuge;  &  j'augurai  dès  lors  que  c'était  la 

(6)lhid.  partie  qui  concerne  tou  c  ecttf  f  ibiication. 

(  t  1  Ayant  eu  ,  en  177/î  ou  1777,  quel-  (  d)  Art  d'exploiter  les  mil  es  de  char- 
nues recherches  à  Cuivre  à  la  bibliothèque  bon,  fuite  de  la  quatrième  fection,  part.  II, 
Totm  MUL  F  f  f 


4*»         DU  CHARBON  DETERRE 


Par  lettres'-pntentes  du  même  jour  de  l'arrêt  du  confeil  d'état ,  7  août  1778  , 
cette  ptrm'iffion  exclupve  eft  donnée  au  (leur  Ling,  dans  toute  l'étendue  des  pro- 
vinces de  Normandie  ,  DauphirJ ,  Provenu,  Languedoc  &  dans  Us  généralités  de 
Lille  &  de  Valencitancs ,  avec  défenfe  à  tous  autres  de  faire  ladite  préparation  ,/oas 
quelque  dénomination  que  ce  puijfe  être ,  à  C  imitation  dudit  fieur  Ling ,  dont  la 
propriété  diftiricl'tve  efl  de  faire  fumager  le  charbon ,  quand  bi:n  même  ils  parvien- 
draient à  découvrir  le  fecret  de  la  préparation  du  fteur  Ling. 

Ces  lettres  patentes  qu'on  s'cft  hâté  de  faire  enrcgiftrer  dans  les  cours  fou- 
veraines  ,  &  qui  l'ont  été  en  feptembre  1778  au  parlement  de  Touloufe,  à 
celui  de  Rouen,  &c.  ont  porté  l'alarme  dans  tous  les  pays  de  mines  de 
charbon.  Au  moyen  de  la  correfpondancc  que  j'ai  été  obligé  d'entretenir  dans 
ces  endroits  fur  l'objet  de  mon  travail  pendant  vingt  ans ,  j'ai  été  inltruit  pofi- 
tivcment  que  pluficurs  provinces  ou  cantons  de  provinces  font  inquiets  fur  ce 
privilège,  dont  la  teneur, comme  on  vient  de  le  voir,(emble  interdire  la 
liberté  bien  naturelle  à  ceux  qui  ont  des  mines ,  de  préparer  en  grand  ou  de 
vendre  des  braifcs  qui  fe  font  journellement  en  petite  quantité  dans  les  foyers 
où  l'on  brûle  du  charbon  de  terre.  Dans  le  cas  où  ce  privilège  cxclufif  fervjrait 
de  prétexte  pour  dépouiller  les  propriétaires  de  mines  du  droit  de  tirer  eux- 
mêmes  de  leurs  mines ,  de  leur  charbon  ,  tout  le  bénéfice  qui  en  dépend,  en 
vendant  leur  charbon  brut,  ou,  s'ils  le  jugent  à  propos  ,  réduit  en  braifes 
qu'ils  connaiirent  dans  leurs  foyers  domeliiques  &  dans  les  grands  atteliers 
fous  les  noms  d'tfcarbilles ,  efiabrilles ,  gronejfts  ,  recuits ,  grefellons ,  il  eft  incon- 
teftable  que  dans  ce  cas  ce  privilège  ferait  abufif.  (  a  ). 

Au  furplus,  les  papiers  publics  énonçaient  de  ces  charbons  épurés  par  le 
fieur  Ling  dans  différons  endroits.  Il  en  avait  été  tranfporté  à  Lyon,  qui  venaient 
des  mines  deS.  Chaumont  &  de  S.  Etienne.  L'annonce  ajoutait,  on  en  a  été  affi{ 
cornent.  En  1 779,  il  en  eft  encore  venu  de  Montcenis  en  Bourgogne  ,  au  quai 
de  la  Saône  à  Lyon  ,  un  bateau  qui  a  été  annoncé  dans  les  affiches  de  cette 
ville  &  dans  le  Journal  de  France  (b).  il  était  dit  expredement  dans  ces  papiers 
publics ,  que  ce  charbon  était  pareil  à  celui  dont  on  a  fait  Cannée  précédente  de 
nombreufes  expériences  ,  &  qu'il  avait  très -bien  réujfi  dans  toutes  les  opérations 
métallurgiques.  Il  ne  manquait  à  cette  allégation ,  pour  qu'elle  foie  exacte, 
que  l'indication  des  endroits  où  s'étaient  exécutées  avec  fuccès  les  opérations 
métallurgiques.  Mais  on  voulait  tirer  parti  de  ces  braifes  pour  d'autres  u figes  , 
les  étendre  fur-tout  aux  feux!  domeltiques  i  &  comme  le  charbon  de  terre  a , 

(a)  J'ai  eu  occafion,n  la  reqirfition  de  moyen  de  nous  procurer, 
la  communauté  &  mandement  d'Albin  dans       ,  b)  Annonces,  affiches,  avis  divers* 

le  Rouerguc ,  de  développer  ce  que  j'avance  journal  général  de  France ,  nom.  J  ,  pag.  %  , 

ici.  On  trouvera  à  1a  fin  de  cette  édition  de  Lyon ,  g  décembre, 
la  confultation  que  nous  avons  trouvé 
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plus  particulièrement  que  tout  autre  combuftible  ,  befoin  de  l'aâion  de  l'air 
pour  s'allumer  &  fe  maintenir,  comme  auflî  cet  agent  extérieur  eft  encore 
plus  néceflaire  au  charbon  paffé  à  l'état  de  braife ,  il  parait  que  le  (leur  Ling 
était  embarraflé  fur  le  moyen  ventilateur ,  propre  à  le  maintenir  enflammé 
dans  les  foyers  où  on  l'emploierait.  Il  ne  s'agit  plus ,  eft  -il  dit  dans  le  Journal 
de  France  ,  cité  il  n'y  a  qu'un  inftant,  "  il  ne  s'agit  plus  que  d'employer  ce 
„  charbon  épuré  dans  les  foyers  domeftiques.  Il  faudrait  difpofer  à  cet  effet 
„  des  cheminées.  On  a  cru  devoir  en  conféquence,  fans  promettre  ni  mé- 
„  daillcs  ni  argent ,  en  offrant  feulement  pour  prix  la  reconnaiûance  pu- 
„  blique  ,  propofer  aux  phyficiens  &  aux  architectes  la  folution  de  la  queftion 
„  fuivante: 

„  Le  charbon  épuré ,  purgé  de  fon  acide  vitriolique ,  de  foufre ,  fi  l'on 
„  veut,  ou  enfin  préparé  à  la  manière  de  M.  de  Stuard  ,  &  tel  qu'il  vient  des 
„  atteliers  établis  près  de  Montcenis,  ayant  befoin  d'un  grand  courant  d'air 
^  pour  entrer  &  s'entretenir  en  incandcfcence ,  &  jufqu'à  parfaite  combuftion, 
„  difpofer  les  cheminées ,  les  fourneaux  de  cuiline  &  autres  âtres  &  foyers 
„  domeftiques ,  de  manière  que  ce  charbon  puilfe  être  iubftitué  au  charbon 
„  de  terre  crud,  &  fur- tout  au  charbon  de  bois.  „ 

L'objet  defiré  fut  rempli  aflez  promptement  ;  ces  cheminées  à  l'ufage  du 
charbon  épuré  ,  furent  annoncées  la  même  année  dans  un  premier  projpeclus 
fur  le  chauffage.  En  1780,  parut  l'avis  inftru&if  avec  deux  planches  gravées 
fur  l'exécution  de  plufieurs  de  ces  cheminées.  On  reconnaît  clairement  dans 
les  figures  repréfentatives  ,  que  cette  conftruclion  a  été  dirigée  avec  intelli- 
gence i  que  l'artifte  y  a  combiné  foigueufement  les  proportions  les  plus  favo- 
rables pour  établir  dans  ces  foyers  un  courant  d'air  capable  d'allumer  ces 
braifes  &  d'entretenir  le  feu  qu'on  peut  en  obtenir.  C'cft  précifément  ce  qui 
.  était  demandé  fous  La  promcQ'e  de  La  reconnaiff'ance  publique.  Mais  fur  la  parole 
du  fieur  Ling,  l'artifte  était  parti  d'un  point  faux  touchant  l'innocence  ab~ 
folue  des  exhalailbns  de  ces  braifes  :  c'eft  fur  cette  circonlbnce  particulière 
que  le  fieur  Ling  s 'eft  plû  à  infifter  dans  lès  projpeclus.  Il  eft  néceifaire  de  s'y 
arrêter  ,  pour  la  foumeure  à  un  examen  attentif  i  il  fera  à  propos  d'examiner 
enfuite  fi  l'avantage  de  l'économie  fur  le  bois  eft  réel. 

Dans  le  premier  projpeclus  ,  le  fieur  Ling  ,  en  propolànt  un  charbon 
qui,  à  la  vue,  eft  femblable  au  charbon  de  bois,  raffure,  tant  qu'il  peut,  les 
perfonnes  qui  craignent  Us  âaporations  mortelles  de  ce  dernier.  Il  ne  fe  laife  point 


comme  ù  charbon  de  bois.  Le  fieur  Ling  a  compté  que  le  public  s'en  rapporterait 
fur  cela  à  une  allégation  pofitive,&  il  n'en  donun  aucune  preuve.  Mais  en 
•  lifant  l'avis  publié  en  1780  fur  la  conftruclion  des  cheminées  à  l'ufage  du  char- 
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bon  épuré ,  (a)  on  remarque  qu'on  avait  cherché  à  faire  enf*orte  que  de  ce  char- 
bon fans  fumée  ,  fans  vapeur,  il  ne  pui(fe  ref  nier  aucun;  vapeur  durs  l\:ppartt~ 
mtr.t  cit  Pcn  viendrait  à  uftr  de  et  chauffage  fingt.lur.  Comment  concilier  ces  ter- 
mes contradictoires  ?  car  s'il  n'y  a  point  de  vapeur ,  il  elt  certain  qu'elle  n'ett  pas 
nuiliblc,  &  alors  on  ne  doit  pas  craindre  ce  refoulement.  Le  iicur  Ling  ,  en 
même  tems  qu'il  dit  que  ce  charbon  na  point  de  \apcur ,  en  reconnaît  cepen- 
dant une.  Ne  doutant  pas  de  Un  innocence,  après  avoir  avancé  qu'il 
n'en  exiîte  pas ,  il  n'a  point  hélîté  à  faire  entrer  dans  la  conftruQton  de  là 
cheminée  une  certaine  foupape  qui  s'ouvre  &  f  frme  a  volonté,  dont  la  pofl- 
tion  ,  l'étendue  ,  la  ftrudure  font  form  ule  ment  marquées  a  la  pl.  1  ,fg.  2  ; 
pl.  //,  3  ,  fig.  {  ,  fig.  6.  Le  lîeur  Ling  croit  qu'on  peut  la  fermer  en  fureté 
quand  on  vendra  prolonger  la  durée  du  Jeu  *  en  pet  1  ant  UuUnent  jour  cela 
f  infiant  auquel  le  charbon  épuré  aura  difjîpé  tout  fon  principe  ir.flan  n  alle.V,àn% 
la  conltruction  indiquée,  cette  foi/pape  fermée  ne  huile  plus  que  deux  pouces 
d'ouverture  ,  afin  d'entretenir  la  ccmhuttion  du  charbon. 

Lorrque  le  fieur  Line  a  demandé  par  la  voie  du  Journal  à  être  éclairé  fur  la 
ventilation  à  appliquer  à  jcn  nouveau  cmibufible  ,  il  a  invité  les  phyllcicns  à 
joindre  leurs  lumières  à  celles  des  artilfes.  Il  avait  railon  ;  &  c'elt  en  confé- 
quence  qu'on  s'efr  cru  permis  de  Un  certifier  que  les  phylkitns  penlent  unani- 
mement que  les  vapeurs  de  ce  charbon  dans  des  endroits  clos  ne  font,  pas  plus 
que  les  vapeurs  des  autres  charbons  ,  fans  inconvénient.  Ces  mêmes  phy- 
ficiens  ailurcrent  encore  qu'ils  font  fondés  à  douter  tout  an  moins  que  cette 
ouverture  failànt  partie  de  la  conitruclion  de  la  jeu  pape ,  (oit  fufhfante  pour 
lailfcr  une  libre  iltue  à  cette  exhalaifon.  Il  eft  enfin  plus  que  probable  que 
dans  l'appartement  échauffé  avec  le  charbon  épuré,  la  foupape  étant  teimée, 
fe  rapproche  dangereufement  d'un  endroit  clos. 

I  e  fieur  Ling  à  la- vérité  fcmblait  croire  de  tems  en  tems ,  Si  déclarait  même 
affirmativement  que  c'ell  un  chauffage  fans  vapeurs  nuifibles;  mais  il  fe  trompe , 
&  il  n'eft  point  fait  pour  en  juger.  Le  public  a  été  averti  de  nouveau  que 
la  vapeur  du  charbon  de  terre  a  quelquefois  occafionné  des  accidens  tres- 
graves  à  des  perfonnes  qui  y  avaient  été-expofées.  A  Albin  dans  le  Rouer- 
gue,ii  eft  certain  que  chez  les  chapeliers ,  où  l'on  fe  fèrt  de  ces  braifes,  les 
garçons  étrangers  en  font  incommodés  dans  les  commencemens.  Aux  dirférens 
exemples  d  accidens  que  j'ai  rapportés,  l'occafion  m'engage  d'en  ajouter  un 
autre  arrive  dans  le  pays  de  Liège  ,  quelques  années  avant  le  voyage  que  j'y 
ai  fait.  En  1755  ,  à  peu  près  dans  la  fàilon  de  l'hiver ,  par  un  tems  de  gelée, 
on  fabriquait  des  hochets  au  château  deWigimont ,  appertanant  alors  à  M.  de 
Magis, concilier  aulique  de  S.M.l.  On  travaillait  a  cet  approvifionnemem  dans 

(a  Kvis  fur  la  conftruaîon  des  cheminées  à  l'ufage  du  charbon  épuré ,  fuivi  de 
l'explication  des  deux  plancfiei,  in-40.  huit  feuilles ,  alinéa  a,  page  1. 
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une  cive  ,  comme-  cela  fe  pratique  quand  il  fait  grand  froid.  Les  botterefles  y 
avaient  allumé  un  feu  de  houille  \  &  afin  d'être  plus  chaudement ,  elles 
•valent  bouche  le  foupirail  de  la  cave.  Le  halard  ayant  conduit  un  des  fils  du 
leigneur  (<»)  à  cet  endroit,  lorfque  toute  la  bclbgne  était  finie.il  vit,  à  la 
lueur  d'une  lampe  qui  éc'airait  la  cave ,  une  bottereife  reliée  feule  fur  le  tas  de 
hochets.  S'étant  approché  pour  lui  faire  quelque  queffton ,  il  la  trouva  fans 
conn.uifance ,  (ans  mouvement  &  hors  d'état  de  proférer  une  feule  parole: 
•Ile  était  morte.  La  circonlfance  dont  je  viens  de  parler  quant  au  foupirail  de 
la  cave ,  fut  remarquée  &  regardée  comme  caufe  du  malheur  de  la  botterede. 

Si  l'on  n'avait  pas  connaidàuce  de  faits  de  cette  nature ,  qui  doivent  fervir 
de  leçon  contre  l'ignorance  ou  contre  l'imprudence ,  il  ferait  railonnable  de 
demander  l'avis  des  médecins  &  des  chymiltes.  Les  premiers  ont  prononcé 
en  1 769.  Les  féconds ,  pour  être  fondés  à  préfumer  fortement  du  d;mger 
des  exhalaifons  de  toute  efpece  de  fubitances  réduites  dans  l'état  de  charbon , 
n'auraient  befoin  que  de  remonter  aux  premiers  principes ,  ou  plutôt  à  la 
première  conlidération  des  chofes.  Toute  fubltance  combuftible  contient  des 
fluides  en  partie  aqueux  &  en  partie  huileux  }  c'ett  !a  réduction  de  ces  fluides 
en  vapeur ,  qui  doi'mc  occafion  à  la  flamme  ,  fur  tout  lorfque  le  fluide  aqueux 
eft  diilipé  en  plus  grande  partie.  A  mefure  que  ces  fubitances  huilcules  per- 
dent leur  fluidité,  l'état  enflammé  diminue  au  point  qu'il  n'y  a  plus  qu'une 
flamme  légère  ,  voltigeant  fur  la  furfice  du  corps  allume,  qualifié  alors  char, 
bon.  Si  la  déflagration  fe  fait  dans  un  appareil  fermé ,  tel  que  dans  les  fabriques 
de  charbon,  comme  la  flamme  n'a  pas  d'iifue,  il  n'y  a  que  l'état  fluide  qui 
fe  dilfipe ,  &  la  plus  grande  partie  des  fubffances  qui  fe  feraient  enflammées 
demeure  dans  l'état  de  liccité  qui  conlfitue  le  charbon  ;  avec  cette  remarque 
eflentielle  ,  que  l'acide  qui  accompagne  ces  fortes  de  fluides  acquiert,  &  plus 
de  concentration  ,  &  un  plus  grand  degré  de  combinailon  avec  les  autres 
fubffances.  Ainfi  ,  en  prenant  telle  fubfrance  charbonnée  que  l'on  voudra , 
foit  de  nature  végétale  comme  charbon  de  bois ,  fou  de  nature  minérale 
comme  les  coaks  ou  braifes  de  houille ,  foit  même  animale  comme  les  fubk 
tances  odeulès  ,  les  matières  huilcules  &  acides  très .  concentrées  font,  lors- 
qu'on vient  à  les  allumer  de  nouveau,  chalfées ,  par  l'é.at  incandefeent,  en 
vapeurs  très- fubtiles,  dont  la  préfence  dans  un  endroit  clos  ne  peut  jamais 
être  indifférente. 

Feu  M.  Venel  ,  très -bon  juge  en  matière  de  chymie,  &  dont  fans  doute 
le  fieur  Ling  ne  voudrait  pas  réeufer  le  fentiment ,  penfait  bien  de  même. 
Dans  un  ouvrage  qu'il  a  publié  (  a  )  cinq  ans  après  l'édition  in-40.  de  mes 

(<0  M.  l'abbé  de  Magis,  auiourd'hui  (  b  1  Sous  le  titre  :  Injirueliom  fur  Tu. 
chanoine  de  Liège,  qui  m'a  pluûeurs  fois  Jagt  de  la  houil/e,  >n -8«.  avec  taures, 
afl'urc  ce  fait.  Lyon,  1774. 
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Mémoires  fur  la  nature  ,  les  effets  ,  propriétés  &  avantages  du  feu  de  charbon 
de  terre ,  avance  que  les  coaks  répandent  des  le  commencement  de  leur  combujlion , 
&  fur -tout  quand  leur  feu  expire  ,  quelques  bouffies  rares  à  la  vérité,  mais  très, 
fenfibles ,  de  vapeur  acide  ,  fulfureufe.  Il  donne  fur  cet  objet  pour  alfertions 
rigoureufes  une  remarque  de  fait  très -importante  ici,  &  qui  eft  connue  de 
tous  ceux  qui  ont  l'expérience  du  feu  de  charbon  de  terre  dans  les  différens 
périodes  de  fa  combutlion.  (  a  )  C'elt  donc  de  la  part  du  fieur  Ling  une  témé- 
rité que  d'annoncer  le  chauffage  de  charbon  de  terre  comme  dépourvu  de 
vapeurs  nuifibles ,  fans  y  mettre  aucune  reftridion.  Les  renfeignemens  que 
donnait  le  fieur  Ling  pour  faire  connaître  le  moment  auquel  il  permet  de 
fermer  la  foupape  de  la  cheminée ,  ne  dirigent,  n'éclairent  pas  le  commun  du 
peuple  qui  ignore  ce  que  c'eft  que  le  principe  inflammable.  Ce  document,  le 
langage  dans  lequel  il  eft  exprimé ,  ne  corrige  nullement  l'allégation  hafardée, 
trop  foigneufement  mife  en  tète  du  profptUus ,  chautfage  fans  vapeurs  nuifi- 
bles. M.  Ling  induifait  conftamment  en  erreur  le  particulier  inattentif  ;  il 
expofait  à  un  danger  évident  les  portiers  de  maifon,  les  hommes  du  commun, 
déjà  allez  imprudens ,  malgré  ce  qu'ils  en  (àvent  tous ,  pour  allumer  du  charbon 
de  bois  dans  leur  logement  toujours  fort  retferré ,  ou  peu  aéré  ,  &  où  fou  vent 
il  n'y  a  pas  de  cheminée.  Sur  la  foi  d'un  imprimé  muni  de  l'approbation  de 
la  police,  le  peuple  ne  ferait  aucune  difficulté  de  fubftituer  fans  ménagement 
au  charbon  de  bois  ces  braifes  de  charbon  de  terre ,  déclarées  exemptes  des 
inconvéniens  du  charbon  végétal.  Le  fieur  Ling  ne  peut  être  admis  pour 
garant  qu'une  iiïue  de  deux  pouces  lai  liée  aux  vapeurs  de  ce  charbon ,  fur 
la  nature  defquelles  il  eft  d'ailleurs  en  erreur,  foit  fuffifante  pour  mettre  à 
l'abri  de  rifques  aufli  graves  que  ceux  qui  viennent  d'être  expolés. 

Il  eft  apurement  du  devoir  d'un  médecin  ,  &  pour  moi  fpécialcment  c'en 
était  un  plus  particulier  que  pour  pcrlbnne ,  de  relever  ces  annonces  :  j'ai 
dans  le  tems  commencé  par  làtisfaire  à  cette  obligation  ,  par  la  voie  des 
papiers  publics;  la- lettre  dans  laquelle  je  m'expliquais  dune  manière  cir- 
conflantiéc,  a  paru  depuis  dans  plufieurs  journaux,  (b)  Aucun  médecin, 
aucun  phylicien  ,  aucun  chymifte  n'a  infirmé  ni  contredit  ce  que  j'ai 
avancé  liir  cet  objet ,  foit  dans  mon  ouvrage ,  foit  à  Poccalion  de  AI.  Ling , 

(a)  Enforte  ,  ajoute  M.  Venel ,  que  la  la  fin  de  ia  combuftion  une  légère  vapeur 

préparation  deltinée  à  épurer  les  houilles  fulfureufe  ,  qui  fe  manifclte  même  affez 

ne  les  corrige  que  pour  le  tems  de  leur  conftamment  dans  un  lieu  fermé,  fi  l'on  fc 

combuftion  ,  pendant  lequel  elles  n'exha-  fert  de  ce  feu  hors  d'une  cheminée, 
lent  aucun  principe  fulfureux  ;  cette  pré-       (b)  Lettre  &  reponfe  à  M.  Lcroi,de 

paration  y  a  laifie  fubfifter  en  entier  les  l'académie  royale  des  fLiences,  touchant 

principes  &  la  dirpofition  d'après  lefquels  le  chauffage  économique ,  préparé  par  le 

toute  houille  brute  ou  préparée  exhale  à  fieur  Ling. 
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dans  les  fourneaux.  Il  y  a  toute  apparence  que  perfonne  ne  m'a  trouve 
fautif,  ni  dans  mes  principes,  ni  dans  mes  preuves,  &  certainement  M.  Ling 
n'dt  pas  homme  à  prétendre  avoir  raifon  tout  feul.  (  a  ) 

Quant  à  la  reifource  des  braifes  de  charbon  de  terre  fubftituées  généra- 
lement au  bois  pour  le  chauffage  domellique  &  pour  la  cuifinc  ,ainfi  que 
le  propofe  le  Heur  Ling ,  un  peu  de  réflexion  réduira  à  fa  jufte  valeur  tout 
ce  qu'il  avance  fur  ce  point ,  de  même  que  fur  l'économie  qu'il  veut  pro- 
curer aux  peuples  par  ce  remp'acement  général  dans  les  foyers  domeftiques  : 
c'eft  uniquement  de  ce  remplacement ,  &  de  fon  réfultat  économique ,  dont 
je  veux  parler,  n'y  ayant  pas  à  héfiter,  pour  les  fourneaux ,  pour  les  feux 
d'artiftes.  Examinons  la  marche  que  tient  le  (leur  Ling  ,  vis  -  à  -  vis  du 
public  :  il  pofe -pour  principe  que  C  économie  réfultante  de  fon  charbon  épuré 
eft  t  relativement  au  degré  de  chaleur  &  de  la  durée ,  d'un  tiers  par  rapport  au 
bois  le  plus  dur ,  de  moitié  par  rapport  au  bois  commun ,  &  de  trois  quarts  par 
rapport  au  charbon  de  bois ,  à  volume  égal.  Eu  conféquence  il  regarde  fon 
nouveau  combujlible  c'eft- à  -dire,  le  charbon  épuré,  comme  devant  être  un 
chauffage  admilfible  dans  tous  les  foyers  domclliques.  Il  le  produit  au  pu- 
blic,  confédéré  par  comparaifon  avec  le  charbon  de  bois,  &  quant  à  la 
inclure  qui  fera  la  même  ,  &  quant  au  prix  de  vente.  A  Paris ,  la  mine 
ou  voie ,  du  poids  de  %q  à  86  livres  ,  fera  du  prix  de  3  liv.  10  fols  ;  ce  qui 
revient  à  7  liv.  Le  confommateur  qui  adoptera  ce  chauffage  eft  alfuré  par  le 
fîeur  Ling  ,  qu'il  ne  dépenfera  que  7  liv.  au  lieu  de  27  liv.  10  fols  qu  'il  lui  en 
coûterait  en  charbon  de  bois ,  attendu  que ,  pour  obtenir  les  effets  d'une  voie 
de  charbon  préparé»  il  en  faudrait  fix  de  charbon  du  prix  de  43  livres 
lijols. 

Ici  eft  l'échafaudage  fur  lequel  eft  bâti  le  fyftème  que  le  (leur  Ling  pré- 
fente  à  h  capitale,  à  toutes  les  provinces  du  royaume,  fur  ces  braifes, 
qu'il  prétend  pouvoir  être  employées  avec  un  fucùs  étonnant  à  tous  les  ufages 


Des  confidérations  indifférentes  pour  le  lecteur  ,  m'ont  empêché  ,  dan8 
réponfe  à  M.  Leroi  ,  de  toucher  cet  article  ,  &  même  de  me  lailfcr 
pénétrer  fur  ce  que  j'en  penfais  :  je  jugeais  que  la  chofe  n'amrait  point  ce 

(  a  )  Le  Mercure  de  France ,  du  26  août  tout-àfait  manquée.  L'auteur  avait  à  jufti- 

1780,  nS.  )6,  renferme,  page  187  ,  une  fier  la  découvert*  que  s'attribua  le  fleur 

lettre  d'un  maître  de  forges  en  réfutation  Ling,  &  l'innocence  abfolue  de  ce  chauf- 

dc  la  lettre  à  M.  Leroi.  Je  puis  dire  que  fage  employé  fans  précaution  :  il  s'en  faut 

cette  apologie  du  chauffage  de  braifes  de  beaucoup  que  l'apologifte  fe  foit  occupé 

charbon  de  terre,  quant  à  leurs  vapeurs  de  ces  deux  articles  ;  il  annonce  un 


que  je  déclare  nuifibles  en  lieu  fermé,  &  de  bonne-foi  dans  l'analyfe  de  la  lettre  à 
que  le  fleur  Ling  prétend  tantôt  nuifibles,  M.  Leroi,  &  a  traité  tout  fon  fujet  en 
tantôt  innocentes,  que  cette  apologie  eft    homme  qui  n'eft  pas  inftruit. 
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fuccès  étonnant  pour  tous  les  ufàges  poffibles  ;  il  me  fuffifait  pour  le  mo- 
ment de  prévenir  le  public  fur  ce  qui  l'intéredait  elfentiellement.  A  legard 
de  la  chofe  en  elle-même,  c'cft-a-dirc  de  l'emploi,  &  de  l'emploi  éco- 
nomique de  ces  braifes  pour  tout  le  chauffage  domeftique ,  il  me  fumTait 
autli  de  renvoyer,  comme  je  l'ai  fait,  au  tems  &  à  l'expérience.  En  difant 
l'expérience ,  je  ne  parle  point  de  toutes  celles  faites  à  Bordeaux ,  à  Lyon , 
dans  les  atteliers  de  divers  artiftes  diftingués ,  tant  à  Paris  que  dans  les 
provinces.  Je  montrerai  bientôt  qu'elles  n'ont  aucun  rapport  avec  ces  mê- 
mes braifes  employées  à  chauffer  indiftinclement  toute  efpece  d  appartemens- 
Les  feux  allumés  dans  la  grande  folle  de  t  hôtel  -di-  ville  ,  à  r  hôtel  <T  Aligre  , 
à  l'hôtel  de  Danemark ,  che{  M.  de  la  Blancherie ,  &  dans  différentes  mai- 
fons  de  tous  les  quartiers  de  Paris  ,  ne  lignifient  rien  non  plus  i  ces  fpecta- 
cles  mu'tipliés,  réitérés  (  a  )  rendent  fcnlible  uniquement  ce  qu'on  pourrait 
appeller  le  premier  effet  d'un  combulttble  nouveau  pour  le  public  de  Paris , 
ou  de  quelques  provinces,  &  très- reconuailTablè  pour  toutes  les  perfonnes 
qui  habitent  les  pays  dans  lcfquels  on  emploie  le  charbon  de  terre  à  tous 
les  ufages  domeftiques.  Dans  ces  endroits ,  il  n'elt  point  d'enfant  qui  ne 
lâche  à  merveille  que  toute  braife  reliante  d'un  grand  feu  de  houille  (  & 
c'eft  un  charbon  devenu  ,  fi  on  veut  l'appeller  ainli ,  épuré  )  donne  long» 
tems  une  chaleur  très -ardente  &  foutenue,  félon  que  la  houille  convertie 
en  braifes  était  de  telle  ou  telle  qualité  :  il  n'elt  pas  d'enfant  qui  ne 
l'entende  parfaitement  à  ranimer  ,  a  entretenir  cette  chaleur  ,  en  jeune  de 
tems  en  tems  dans  le  brafier  quelques  morceaux  de  houille  brute  ,  &  princi- 
palement de  celle  nommée  houille  greffe  >  ce  qui  fait  très-bien.  Précifèmcnt 
à  Cintrant  que  M.  de  la  Blancherie  a  dtfcontinué  l'on  journal ,  quelques 
Liégeois  qui  avaient  été  voir  ce  feu  à  l'allèmblée  de  la  rue  de  Tournon, 
avaient  adreffë  à  l'auteur  de  cette  feuille  une  lettre  de  réclamation  fur 
toute  cette  nouveauté  prétendue.  La  circonftance  de  l'interruption  des  nou- 
velles de  la  république  des  lettres,  où  cette  pièce  n'a  pu  paraître,  mena 
procuré  l'envoi  par  un  des  Liégeois,  (b  )  Je  reviens  aux  expériences  pu- 
bliques &  particulières,  faites  dans  des  cheminées  d'appartemens  :  elles  ne 
lônt  point  du  tout,  comme  le  dit  le  fleur  Ling,  propres  adonner  au  public 
la  facilité  de  juger  de  ce  chaufage  ;  elles  ne  font  rien  voir  de  ce  qui  im- 
porte réellement}  c'clt- à  -  dire,  qu'elles  ne  forment  point -pour  l'dcheteur 
qui  fe  déciJera  à  ellayer  de  ces  braifes,  une  démonltration  de  la  fupériorité 
de  ce  chauiiâ^e  fur  les  feux  ordinaires  avec  du  bois  :  c'eft  ce  qui  reltc  tou- 

(o)  Un  chande'ier  de  la  viMe  de  Metz,  pifbati  ,  une  montre  de  ce  feu  applique  k 
dans  une  nlfemblee  extraordinaire  qui  Te  des  foyers  de  neuf  di.Fcrentcs  conltruc- 
tenj'r  à  l'hôtel  de-v;lle,  a  fait  en  préfence  tions. 

du  commandant ,  de  l'intendant  &  des  ma-       (6  )  Elle  eft  datée  du  46  janvier  n?o. 

jours 
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jours  à  prouver. .Quant  à  Ton  ufage  général  dans  les  cheminées ,  tous  les 
raifonnemens  ,  tous  les  calculs  de  comparaifon  que  le  ficur  Ling  a  rapproches 
entre  ces  braifes  &  le  charbon  végétal ,  après  avoir  oublié  de  fuivre  cette 
même  comparaifon  avec  le  bois  ,  ne  vont  point  ad  rem. 

Le  chauîfage  dont  il  s'agit  ,  n'eltpas  fans  mérite:  il  était  confiant , avant 
que  M.  Ling  en  eût  afl'uré  le  public  ,  que  ces  braifes  employées  après 
avoir  été  éteintes  ,  même  plufieurs  fois,  retiennent  dans  les  moindres  por- 
tions non  parvenues  à  l'incinération  ,  la  propriété  de  s'allumer  de  nouveau, 
c'eft-à  -  dire ,  de  devenir  incandcfccntes  ,  &  quelquefois  légèrement  flam- 
bantes, de  donner  alors  une  chaleur  aulfi  confidérable  &  plus  foutenue 
que  celle  du  charbon  végétal.  Cette  propriété  évaluée  comparativement  à 
environ  le  double  dans  la  houille  préparée  en  a  uni  elle  ,  c'eft  -  à  -  dire  à 
l'air  libre,  elt  une  conléquence  de  la  texture  primitive  du  charbon  déterre. 
Ces  braifes  font  plus  dures  ,  par  conféquent  plus  lentes  à  fe  confumer 
&  de  plus  de  durée  au  feu. 

Il  n'y  a  point  de  doute  que ,  toutes  les  fois  qu'il  s'agira ,  dans  les  en- 
droits où  l'on  aura  la  houille  de  la  première  main  ,  de  balancer  entre 
elle  &  le  charbon  végétal ,  il  n'y  aura  pas  à  héfiter  en  faveur  de  cette 
braife  de  houille,  confiderée  quanta  fon  application  dans  les  fourneaux: 
mais  dans  la  thefe  du  Heur  Ling  ,  tout  cela  ne  décide  rien  pour  l'avantage 
&  pour  l'économie  dans  les  cheminées.  Ce  ne  ferait  tout  au  plus,  &  tou- 
jours fur  les  lieux  où  le  charbon  de  terre  elt  conltamment  à  bas  prix,  que 
pour  les  perfonnes  habituées  par  caprice  ou  par  fantaifie  à  fe  chauffer  avec 
du  charbon  de  bois ,  &  qui  voudraient  lui  préférer  la  braife  de  houille  : 
encore  faudrait-il,  pour  l'économie  (  &  ceci  demande  attention  ),  que  ces 
perfonnes  aient  à  confommer  pour  leur  ufage  toute  la  quantité  de  braife 
réfultant  d'une  voie  ou  d'un  minot  de  charbon  de  terre  brut ,  &  non  le 
volume  feulement  que  repréfentait  auparavant  cette  voie  ,  ou  ce  minot  en 
nature,  c'elt-à-dire  avant  d'avoir  été  charbonné.  Mais  d'.ibord  ,  a-t-on  vu 
quelqu'un  chaurler  un  lallon  avec  du  charbon  de  bois,  dans  les  pays  même 
où  le  charbon  de  terre  elt  le  feul  combulhble  connu  i  Eft.il  venu  à  l'idée 
de  beaucoup  de  perfonnes  ,  de  ne  l'employer  toujours  en  chauffage  que 
lorfqu'il  elt  charbonné ,  ou,  en  fuivant  la  qualification  du  fieur  Ling ,  épuré? 
Comme  dans  cet  état  il  ne  donne  plus  de  fumée  marquée  ,  on  peut  bien 
s'en  fervir  quelquefois.  Il  a  bien  été  avancé  que,  pour  l'ufage  des  che- 
minées dont  la  fumée  du  chaurfage  rentre  dans  les  appartenons,  on  pour- 
rait n'employer  que  le  rcflant  du  feu  de  la  veille  :  c'elt  un  cas  fpécirîé*  en 
particulier,  auquel  on  pourrait  peut-être  en  ajouter  quelques  autres ,  coimms 
pourrait  l'avoir  penlë  M.  Dangenoult  ;  mais  alors  la  chaleur  que  le  char- 
bon «le  terre  avait  donnée  avant  que  d'être  réduit  en  braifes,  avait  profité 
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dans  un  autre  foyer,  &  n'était  pas  perdue  :  n'y  a-t-il  point  de  l'abfurdité* , 
tout  au  moins  de  la  bizarrerie ,  à  venir  propofèr  au  public  de  chauffer 
journellement  pendant  tout  un  hiver  une  fallc  de  compagnie ,  un  appar- 
tement,  toutes  les  pièces  d'une  maifon,  avec  un  brader,  au  lieu  d'un  beau 
&  bon  feu,  ou  de  bois  dur,  ou  de  charbon  de  terre  brut?  N'y  a-t-il  point 
de  la  fingularité  à  employer  ce  brader  aux  feux  de  cheminées  des  cuifincs? 
Comment  caraelérifer  le  féricux ,  l'emphafe,  avec  lequel  on  effaie  d'exalter 
cette  relfource  dans  une  capitale  où  le  charbon  de  terre  apporté  de  loin  , 
elt  reconnu  d'un  prix  trop  haut  pour  pouvoir  être  d'un  ufage  économique, 
même  employé  dans  fou  état  brut;  état  dans  lequel  il  chauffe  le  double 
de  tems,  puifque  d'abord  il  y  a  eu  tout  le  tems  de  l'inflammation  < 

Le  fîeur  Ling ,  au  lieu  de  s'en  tenir  à  inlllier  fur  les  avantages  réels  de 
ces  braifes,  connues  pour  être  très-profitables  &  économiques  dans  nombre 
d'atteliers  &  de  manufactures  qui  ont  befoin  de  combulhbles ,  s'eft  entêté 
d'un  fyftème  faux ,  &  qu'il  n'a  pu  ignorer  être  tel.  Après  avoir  cfTayé  de 
le  faire  valoir  par  un  calcul  de  comparaifou  pour  le  prix  &  pour  la  me- 
fure  de  vente,  entre  le  charbon  de  tçrre  &  le  charbon  de  bois,  avec  le- 
quel perfounc  ne  fe  chauffe,  il  s'efforce  de  fe  concilier  le  dernier  furfrage  du 
public,  en  déclarant  que  U  volume  de  charbon  préparc,  égal  au  volume  d'une 
voie  de  charbon  de  terre  ordinaire  (  du  prix  de  71  à  76  liv.  dans  Paris)  ne 
reviendra  au  conj  unwateur  qu'à  fl  Av.   10  fols. 

Le  filcnee  rationné,  dans  lequel  je  me  fuis  renfermé  fur  l'analyfc  que 
j'aurais  pu  des  lors  préleiiter  des promettes  économiques  du  fleur  Ling,  n'a 
pas  du  lui  faire  iljufiofl  :  tout  le  monde  était  émci  vci'lé  ;  ma  dtlcrétion  était 
un  p*rti  convenable  à  cette  époque.  Les  premières  préventions  du  public 
méritent  des  égards,  c'efl  toujours  avec  circonfnc&ion  qu'il  doit  être  défa- 
bulc  ,  &  jamais  cela  ne  doit  être  au  premier  mtlant.  Aujourd'hui  que  le 
chaurî  tgc  économique  fans  fumée  m  vapeurs  a  çté  elfayé  pendant  un  hiver, 
une  partie  du  public,  plus  difpofee  à  écouter  le  pour  &  le  contre,  prêtera 
volontiers  fon  attention  aux  celait ciifemens  propres  à  lever  le  féduifant  des 
déclarations  du  lieur  Ling  fur  le  volume  de  charbon  préparé,  égal  au 
volume  d'une  vo.e  de  charbon  de  terre  brut  ,  ou  à  celui  du  miuot  de 
charbon  de  bois  ,  fur  les  prix ,  les  poids  ,  les  mefures ,  comparés ,  &c 
Tout  cela  eft  à  mon  avis  autant  d'énigmes  dont  l'explication  tient  à  la 
*  onnaiAànce  de  la  fabrication  du  charbon  épuré ,  &  à  celle  du  commerce 
de  charbon  de  terre. 

Ce  combufttble  entrant  dans  Paris ,  revient  effectivement  à  l'acheteur , 
4  la  {omme  de  72  à  76  liv.  la  voie,  y  compris  les  droits,  formant  prefque 
.moitié  de  cette  fomme. 

Le  gouvernement ,  pour  favorifer  les  conforamateurs ,  a  voulu  que  le 
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charbon  de  terre  converti  en  charbon  épuré ,  c'efl  -  à  -  dire  réduit  en  braifes, 
foit  réputé  marchandife  de  charbon  de»  bois. 

Cette  braiTe,  ou  ce  charbon  épuré,  fupporte  uniquement  dès  lors  ,  félon 
toute  apparence,  les  droits  qui  fe  perçoivent  fur  le  charbon  végétal ,  (  favoir 
une  livre  par  voie  )  &  non  ceux  qui  fe  paient  fur  le  charbon  de  terre* 
lefquels  le  font  monter  alors  au  prix  de  72  à  76  liv. 

Cette  conjecture  fuit  naturellement  de  ce  qui  eft  avancé  par  le  fieur 
Ling  ,  que  fa  vente  efi  en  tout  foumife  au  même  régime  que  le  charbon  de  bois  , 
comme  il  aurait  pu  dire  encore  du  charbon  épuré,  que  fa  fabrication  eft 
très  -  analogue  à  celle  de  ce  charbon  de  bois. 

L'cfpece  d'inftruction  déclaratoire  du  prix  du  charbon  de  terre  dans 
Paris  ,  très  -  fupérieur  au  prix  de  la  même  marchandife  fur  le  lieu  &  aux 
portes  de  Paris  ,  avant  d'avoir  payé  les  droite  qui  le  doublent  tout  d'un 
coup;  cette  inftrucliou  déclaratoire  ne  revient  donc  ici  à  rien  :  elle  hc  peut 
éclairer  le  public;  étant  liée  avec  toutes  les  autres  circonftances  de  molurc , 
de  volume  ,  tant  de  ce  charbon  que  de  celui  végétal ,  elle  ne  peut  qu'é- 
carter ou  embarrairer  les  recherches  que  l'on  voudrait  faire  pour  arriver 
aux  mêmes  fupputations  que  le  (leur  Ling  a  faites  dans  fon  particulier  :  elle 
11  eft  pas  furfifante  pour  aider  à  reconuaitre  fi  le  vendeur  en  bon  citoyen 
ne  s'eft  confervé  qu'un  bénéfice  honnête,  tel  que  l'acheteur  jouifle  réel- 
lement de  tout  l'avantage  poflïble  attaché  à  ce  prix  ,  à  cette  mefure ,  à  ce 
volume  dont  il  eft  parlé  dans  le  profpectus  :  car  après  l'article  de  la  non- 
exiftence  de  vapeurs,  le  point  eiïcntiel  de  l'affaire  gît  dans  l'économie  pro- 
mife ,  en  attendant  l'expérience  fuivie  ;  fans  quoi  l'avantage  pour  le  confom- 
mateur  n'eft  qu'apparent  &  illufoirc. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  préfenter  aucun  calcul  fur  cet  objet ,  je  m'en 
tiendrai  à  préfenter  les  données  fur  lefquelles  on  doit  faire  porter  les  fuppu- 
tations qui  pourraient  venir  à  l'idée.  Elles  doivent  avoir  pour  bafe  : 

1°.  Le  prix  du  charbon  de  terre  acheté  au  pied  de  la  mine  par  le  fieur 
Ling,  ou  tout  autre  marchand  qui  fe  propoferait  de  fabriquer  des  braifes. 

2°.  La  quantité  qu'il  faut  de  charbon  brut,  évalué  au  poids  ,  pour  avoir 
tant  pefant  de  braifes  de  ce  charbon. 

30.  La  quantité  qu'il  faut  de  ce  même  charbon ,  en  volume,  pour  avoir 
un  Semblable  volume  en  braifes. 

4*.  A  combien  peut  revenir  en  province ,  (a  )  la  fabrication  d'une  quantité 
donnée  de  charbon  de  terre. 

Quant  au  premier  article ,  l'avantage  du  marchand  s'approvifionnant  fur  le 
lieu ,  mérite  fort  d'être  remarquée.  Sur  douze  voies ,  par  exemple ,  du  prix 

(a)  Où  font  établis  les  differens  atteliers  du  fieur  Ling. 
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de  quatre  livres  à  nos  mines  qui  fournirent  Paris,  (  a)  &  bien  inférieur 
Haas  les  autres  provinces  ,  le  fleur  Ling,  à  raifon  de  la  différence  de  inelure 
de  Paris,  a  au  moins  trois  voies  de  bénéfice.  Les  droits  étant  uniquement 
fupportés  par  l'acheteur  ,  il  eft  aifé  de  voir  combien  ce  prix  de  72  à  76  livres 
cil- diminué  pour  !c  marchand. 

A  Pétard  du  fécond  article, on  peut  regarder  comme  coudant, qu'en  général 
ioo  livres  pefant  de  charbon  de  terre  brut  fc  réduifent  à  65  livres  pelant  de 
braiies,  ou  de  charbon  nommé  épuré. 

Le  troifieme  article  doit  être  rapproché  du  précédent  de  la  manière  que 
voici.  Cent  livres  de  charbon  ,  réduites  à  ce  poids  de  65  livres ,  produifent  un 
volume  beaucoup  plus  confidérablc  que  celui  exiftant  d'abord  avant  d'avoir 
été  réduit  en  braiies  }  &  comme  c'eft  à  la  mefure,  non  au  poids,  que  le 
charbon  de  terre  épuré  eft  vendu  par  le  (leur  Ling ,  il  eft  à  propos  de  dé- 
velopper ici  cette  circonftance.  Entr'autres  obfcrvations  opérées  parle  cuifage 
fur  ce  follile  qui  palfc  à  l'état  fonore  ,  qui  devient  léger,  poreux  comme  le 
charbon  de  bois,  qui  en  conféquence  fumage  à  l'eau  pendant  un  cfpacede 
tems  plus  ou  moins  conlldérable ,  qui  a  diminué  fcnllblement  de  poids,  &c. 
l'augmentation  de  volume  du  charbon  de  terre  crud  ,  lorfqu'il  a  été  épuré, 
débitumé y  &c.  cfl  un  des  changemens  les  plus  frappans  que  ce  fofllle  contracte 
par  l'iguition  poulféc  à  fon  jufte  degré  ;  c'clt  dans  cet  état  qu'il  faut  le  confi- 
dérer  pour  les  calculs  relatifs  à  ce  troifieme  article.  Ce  volume  de  charbon  • 
cuit,  de  quelque  prix  qu'il  (bit,  &  dont  le  fieur  Ling  fe  prévaut  vis-à- 
vis  du  confommateur  pour  l'économie,  ce  volume  qu'il  vend,  ne  doit  paï 
être  comparé  feulement  à  un  femblable  volume  &  au  prix  du  charbon  de 
terre  crud;  ce  n'eft  que  la  moitié  ou  environ,  foit  de  la  voie  non  préparée  » 
foit  même  peut-être  de  ce  fécond  volume  préparé.  M.  Jars ,  M.  de  Gentiane  , 
tous  ceux  qui  brûlent  du  charbon  de  terre  dans  les  cheminées  ,  connaiflent 
ce  renflement  de  la  houille  au  feu,  lequel  d'une  voie  ou  d'un  volume  donné» 
quel  qu'il  foit,  d'un  bon  charbon  gras,  en  produit  à  peu  près  deux  aux  fabrê- 
cans.  Dans  rentreprife  aduclle  de  M.  Ling,uc  pourrait-il  pas  arriver  que 
l'acheteur  n'en  ait  qu'une  au  lieu  de  deux  ? 

La  dépenfe  de  cette  fabrication  eft  encore  une  chofe  connue.  Il  eft  de  fait 
qu'à  Rive-de-Gier  le  quintal  de  ces  braifes,  poids  de  marc  ,  rendu  à  S.  Bel, 
où  elles  font  employées  depuis  1769,  revient,  tous  frais  faits ,  achat  de 
charbon ,  façon  des  ouvriers,  emplacement  pour  la  préparation ,  pour  ]a  pro» 
Villon  &  le  tranfport ,  à  environ  deux  livres  quatre  fois. 

Ainfi  la  voie  de  charbon  de  terre  crud ,  qui  dans  le  primage  ,  loin  de  revenir 
au  fieur  Ling  à  72  ou  76  livres,  même  à  la  moitié , à  beaucoup  près, rendu 

(a)  Porté  au  plus  haut. 
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à  Villeneuve  S.  George,  &  qui  d'ailleurs  fe  fabrique  fur  le  lieu,  la  Toie  du 
charbon  de  terre,  dis- je,  lui  revient  encore  à  un  prix  bien  inférieur,  lorfqu'il 
.la  vend  dans  Paris  fous  forme  de  braife,  dont  une  mefure  de  contenance  quel- 
conque ne  repréfente  jamais  que  la  moitié  ou  à  peu  pré? ,  de  ce  qui  avait  été 
en  charbon' brut,  dans  la  même  mefure  ,  avant  d'être  fabriqué. 

Si  l'on  rapproche  de  la  dépenfe  nécelfaire  pour  une  fabrication  ,  l'avance 
faite  pour  cette  emrcprifc ,  d'un  fonds  de  douze  cents  mille  francs  (a),  on 
trouvera  que  la  compagnie  s'elt  mile  véritablement  en  état  de  fubventr  à  un 
très -grand  approvilinnnetnent  de  ce  combuflible ,  puifqu'elle  pourrait  debi. 
tu mer  t  charbonnifer  8,*9»i£o  \\  quintaux  de  houille  brute,  lesquelles  pro- 
duiraient en  braifes  ou  charbon  épuré  ^4,^45,454  g&  quintaux  pefant. 

Pour  être  mieux  entendu  des  habitans  de  Paris ,  ou  de  nos  marchands  accou- 
tumés à  eltimer  cette  marchandée  à  l'œil  par  voies  ou  muids,  la  quantité  de 
836,160  }\  quintaux  de  charbon  brut,  fournis  à  ce  que  le  ficur  Ling  & 
quelques  autres  perfonnes  ont  nommé  cnurement,  peut  être  évalue  à  27,972 
voies  de  trois  mille  pelant  ;  &  la  quantité  de  $4,54^, 4*4  |4g  quintaux  de  char- 
bon déterre  réduits  en  braifes  par  le  cuifage,peut  être  évaluée  à  18,182  voies. 

En  lailTant  un  infant  toutes  ces  confédérations  à  part ,  deux  faits  bien  pofî- 
tifs  contredifent  abfolument  fans  réplique  les  deux  principales  allégations  du 
fieur  Ling,  l'une  concernant  l'avantage  inappréciable  &  inconteftable,  félon 
lui  ,  de  ce  combuftible  pour  le  chauffage  général ,  l'autre  concernant  la  décou- 
verte prétendue  d'un  moyen  fupérieur  à  tous  les  autres  connus,  de  réduire  It 
charbon  de  terre  en  braifes. 

Quant  au  premier,  il  eft  notoire  que  beaucoup  de  monde  s'était  empreSTé 
de  faire  construire  les  cheminées  indiquées  pour  ce  chauffage.  Ce  grand  nom- 
bre de  perfonnes ,  convaincues  d'avance  de  tout  ce  que  promettaient  les  prof. 
peHus  du  fieur  Ling,  a  aidé  à  reconnaître  plus  promptement  ce  qui  en  eft, 
foit  pour  l'économie,  foit  pour  la  privation  abfolue  d'exhalaifous  &  de  vapeurs. 
Je  ne  citerai  ici  perfonne  ,  quoique  la  chofe  foit  très  -  permife  :  un  feul  fait 
Suppléera  à  tout.  Le  mardi  30  janvier,  en  conféquence  d'ordres  donnés  à  ce 
fujet ,  toutes  les  cheminées  qui  avaient  été  conftruitcs  pour  ce  chauffage  dans 
les  bureaux  de  Verfatllcs,  ont  été  détruites. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  découverte  du  ficur  Ling,  un  voyage  que  je  viens 
de  faire  dans  le  Languedoc,  m'a  mis  à  même  de  me  convaincre  par  moi- 
même  qu'il  n'y  a  rien  de  neuf  dans  l'opération  du  ficur  Ling  pour  débitumer 
le  charbon  de  terre,  &  que  fbn  procédé  elf  décrit  en  entier  dans  V  Art  d'exploi- 
ter les  mines  de  charbon.  Dès  le  mois  de  février  de  cette  année,  tl  m'avait  étc 
mandé  d'Albin  dans  le  Rouergue,  que  le  tienr  de  la  Brctonicre,  l'un  des  agens 

fa)  Eupofé  de  la  requête  du  ficur  Ling  au  confeil  d'état  du  roi ,  en  demande  duprL 
tilege,  7  août  1778. 
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du  fieur  Ling était  à  Cahors  -,  que  le  fieur  Vaffàl ,  autre  agent,  avait  parte  au 
mois  de  feptembre  aux  mines  d'Albin ,  &  qu'il  y  avait  un  attelier  d'épurc- 
ment  établi  aux  environs  deCahors  près  du  château  de  M.d'Arcambal.Le  lundi 
1 8  juin  ,  étant  à  Cahors ,  après  être  allé  vifiter  les  mines  de  charbon  du  Rouer- 
gue  (<»)  je  gagnai,  en  herborifànt,  le  village' de  Gallctifc  ,  qui  fe  prononce 
GalUcies  4  fur  le  bord  du  Lot,  près  de  Sagenne.  On  m'avait  bien  indiqué  l'en- 
droit, &  en  effet  il  faut  pafler  près  du  château  du  Boufquct,  dont  M.  le 
marquis  d'Arcambal  eft  Teigneur;  je  n'étais  point  attendu  à  Pattelier  fi  éloigné 
de  Paris ,  j'étais  accompagné  dans  ma  courfc  d'un  jeune  eccléfiaftique  neveu 
d'un  chanoine.  Ayant  d'abord  été  à  même,  par  la  pofition  de  cet  attelier  fur 
le  penchant  d'une  colline  qu'il  me  fallait  defcendre  pour  y  arriver,  de  le 
voir  ,  chemin  faifant,  par-dcilus  le  mur,  de  diftinguer  des  parties  de  chaque 
fourneau ,  de  reconnaître  enfuite  que  l'entrée  de  l'attelier  était  ouverte ,  & 
qu'il  y  avait  des  travailleurs,  nous  gagnâmes  cette  porte  ,  mon  compagnon  & 
moi ,  pour  en  profiter.  J'aurais  pu  m'en  difpenfer  &  retourner  fur  mes  pas  ;  je 
m'étais  arrêté  d'abord  à  voir  fort  à  mon  aife  par-deiTus  le  mur,  &  j'avais 
reconnu  que  les  fourneaux  d  epurement  font  exactement  les  mêmes  que  ceux 
décrits  dans  l'explication  des  planches  de  mon  ouvrage,  employés  par  M.  de 
Stuard  ,  détaillés  depuis  dans  l'ordre  de  conftrudion  en  1779  par  M.  de  GcnC- 
fane,  Journal  de  phyfique,  mois  de  novembre  (è).  Je  vis  dans  cet  attelier 
fix  fourneaux  abfolument,  je  le  répète  ,  les  mêmes  que  ceux  que  j'ai  décrits. 
Ils  étaient  fur  un  même  alignement ,  plufieurs  étaient  en  réparation  :  on  était 
occupé  à  en  dreiTer  un  pour  être  mis  en  feu  fous  peu  de  jours.  Je  partis  le 
furlendemain ,  &  je  n'y  fuis  point  retourné  :  qu'y  aurais -je  vu  que  je  ne 
fuiTe  pas  ?  Ainfi  le  degré  de  perfection ,  dont  la  préparation  anglaife  n  approchait 
pas ,  félon  l'avis  ,  aux  mines  de  forges,  conlifte  uniquement  à  maçonner 
la  place  à  charbon  en  briques ,  &  à  construire  le  ceint  re  en  briques  à  demeure, 
ce  qui  effectivement  maintient  toujours  mieux  la  pile  ou  meule  de  charbon  , 
qui  eft  ce  qu'on]  appelle  fourneau  dans  les  charbonnières  de  bois ,  &  accé- 
lère en  même  tems  le  dreffage;  mais  il  eft  clair  que  cela  a  été  pratiqué  k 
Montbar  &  à  Ardinghem  en  177^  ,  avant  que  le  fieur  Ling  eût  quitté  M.  de 
*  Gentiane  dont  il  était  ouvrier  pour  la  conftructioh  de  fes  fourneaux.  Il  eft 
encore  évident  que  cette  perfection  a  été  publiée  en  1779,  &  qu'il  ne  peut 
être  qualifié  auteur  du  furet  de  la  purification  du  charbon  de  terre. 

Une  des  chofes  les  plus  fingulieres  , avancées  par  le  fieur  Ling,  eft  celle 
énoncée  dans  fa  requête  en  demande  de  privilège  d'un  fonds  déjà  fait  de 
douze  cents  mille  francs  pour  fon  opération,  qui  pour  toute  Ton  exécution 

(a)  Particulièrement  les  deux  qui  y  font  embrafees,  dont  la  defeription  a  été  lue 
k  l'entrée  publique  de  l'académie  du  14  novembre  1780. 

(.6)  Ce  détaU  dans  l'ordre  de  conftruftion  eftinréédau  cette  édition  in- 4». 
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comporte  très-peu  de  dépenfe.  Lesperlbnnes  inftruites,  ou  celles  qui  pour- 
raient  confulter  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  fabrication  dans  la  dernière 
partie  de  l'Art  d'exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre  ,  en  jugeront  facile- 
ment par  un  réfumé  bien  fimple.  • 
Il  n'cft  perfonne  au  furplus  qui  ne  doive  defirer  de  voir  quelqu'un  parvenir 
par  fes  fpéculations  ou  par  fes  recherches  à  la  gloire  de  contribuer  à  Pin- 
trodu&iou  du  charbon  de  terre  dans  Paris  ;  &  dans  les  provinces  ,  le  tableau 
des  avantages  de  cette  adoption,  pour  les  citoyens  mal -ailes,  tracé  dans 
la  description  de  l'art  d'exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre ,  doit  fur  ce 
point  ranimer  les  vœux ,  &  foutenir  le  courage  de  faire  de  nouvelles  ten- 
tatives i  mais  le  fieur  Ling ,  en  voulant  trop  étendre  l'ufàge  des  braifes  de 
charbon  de  terre  ,  dont  la  fabrication  eft  connue  depuis  long-tems  ,  & 
dont  les  propriétés  particulières  ne  le  font  pas  moins,  n'a  fait,  félon  moi, 
qu'ôter  à  ce  combuftible  le  mérite  qu'il  a  réellement ,  &.  éloigner  l'époque 
de  fon  introduction  à  Paris ,  où  elle  pouvait  être  infiniment  utile  dans  les 
atteliers  à  fourneaux,  &c.  J'ai  tout  lieu  de  craindre  que  la  fpéculation  écono- 
mique, expoleedans  lesMifrercns profpeclus'âu  fieur  Ling,  ne  vaiile  pas  mieux 
que  celle  du  particulier  qui  en  1770  avait  paru  vouloir  fc  charger  de  faire 
connaître  à  Paris  le  chauffage  à  la  Liégeoife,  d'après  les  procédés  que  j'avais 
communiqués  à  l'académie  &  à  la  faculté ,  &  qui  ont  été  depuis  publiés  à  leur 
place,  dans  la  defeription  de  l'art  d'exploiter  les  mines  de  houille.( 


CONSULTATIONS   ET  AVIS 

Donnés  par  Fauteur  fur  plufieurs  points  de  jurisprudence ,  &f  autres  > 

concernant  les  mines. 

Riponft  en  confuliaùon  demandée  au  nom  du  mandement  d'Albin  dans  leRoutr* 
gue ,  par  fon  premier  échevin  ,  (  a  )  fur  une  conceffion  des  mines  de  ce  canton , 
&  fur  U  privilège  txcluftf  de  débitumer  le  charbon  de  terre. 

J'ai  reçu  ,  mon  fieur ,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  en 
date  du  20  avril  dernier ,  de  la  part  de  la  communauté  &  mandement  d'Albin , 
pour  me  témoigner  au  nom  des  propriétaires ,  &  des  habitans  de  ce  canton 
leur  reconnaùTancc  fur  ce  que  j'ai  inleré  en  1 774  dans  mon  ouvrage  aca- 

* 

(  a    M.  Braflat  de  S.  Parttwm,  avocat  au  parlement  de  Touloofe , 
de  ia  communauté  &  mandement  d'Albin. 
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démique  (  faifant  fuite  à  la  Defcription  des  arts  &  métiers),  touchant  Ut 
mines  d'Albin,  &  en  faveur  des  propriétaires. 

J'avais  eu  dans  ce  tems  une  copie  de  l'arrêt  du  confeil ,  obtenu  par  !ct 
fleurs  Tuilier  &  Drouin ,  auxquels  il  avait  été  donné  une  permiiïion ,  d'a- 
bord provifoire  &  pour  un  an  feulement ,  d'exploiter  les  mines  de  charbon 
qui  fe  rencontreraient  dans  les.  paroid'es  de  Craufat  &  de  Trcbois ,  convertie 
enfuite  fur  les  (Impies  dires  &  requil'uions  des  follicitcurs  qui  n'avaient  fait 
aucun  uTage  de  la  permilfion  ,  en  une  concejjion  définitive  &  cxclujive  de  50 
années. a\cc  un  arrondilfemcnt  d'une  lieue  de  Koyan ,  mefurée  à  vue  d'oifean, 
dont  le  voifinage  de  Via'aret  elt  donné  pour  le  centre. 

La  forme  &  la  teneur  de  ce  privilège  me  furfirent  alors  pour  le  regarder 
du  même  oeil  que  tous  ceux  qui  m'ont  fourni  matière  à  explication  dans 
les  autres  provinces  ,  pour  le  juger  hors  d'état  par  toutes  ces  nullités  ,  de 
pouvoir  foutenir  à  Ton  avantage  un  leul  regard  de  la  cour  (ouveraine ,  à 
laquelle  il  s'était  prefenté  pour  l'enregiftremcnt.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'd 
n'ait  été  jugé  ainlî  par  les  concclllounaires  eux  -  mêmes ,  puifqu'ils  n'ont 
pas  oie  s'y  expollr. 

Telles  (but,  monlieur  ,  les  feules  &  uniques  confidérations  qui ,  fans  avoir 
la  qualité  d'homme  de  loi ,  ni  de  propriétaire,  m'ont  engagé  ,  en  parlant  des 
mines  de  charbon  du  Rouergue,  à  plaider  hilronquemcnt  la  caufe  des  pro- 
priétaires du  canton  d'Albin  ,  comme  je  me  le  fuis  cru  permis  pour  d'autres 
provinces  de  France,  dont  j'ai  eu  occalion  de  parler.  Il  eft  vrai ,  monlieur, 
que  relativement  au  Rouergue  en  particulier,  je  n'ai  pu  m'empècher  de 
faire  à  la  charge  des  concelllonnaires  une  différence  elfcnticlle  ;  fuvoir  ,  que  la 
caufe  des  propriétaires  ,  ainfi  que  celle  des  habitans  du  canton  d'Albin,  ne 
fait  qu'une  avec  celle  de  tous  les  endroits  à  portée  de  jouir  de  l'abondance 
•  &  du  bon  marché  d'une  matière  de  première  neeelfité  pour  eux  ,  comme 
pour  les  quartiers  d'où  ils  la  tirent;  de  manière  que  le  privilège  aujourd'hui 
le  fujet  d'un  renouvellement  d'inquiétudes  ,  fe  trouve  être  mamfeltement  la 
ruine  de  plufieurs  contrées  à  la  fois.  On  fent  ailëment  que,  li  les  actions 
où  il  entre  le  plus  d'injuffice,  font  celles  qui,  en  troublant  l'ordre  public  , 
miifcnt  à  un  plus  grand  nombre  d'individus ,  les  concciiîonnaires  des  mines 
du  Rouergue  font  coupables  envers  la  contrée  &  les  quartiers  qui  i>'y 
approvifionnent ,  d'un  délit  irréparable. 

Les  premières  idées  que  j'ai  prifes  de  ces  fortes  de  privilèges ,  n'ont  point 
changé  :  au  contraire ,  l'examen  que  j'ai  fait  de  la  plupart  d'entr'eux ,  m'ont 
tous  préfenté  le  tableau  d'invafions  irrégulicrcs ,  toujours  motivées  dans 
les  demandes  fur  de  faux  expofes,  toujours  fautives  néceifairement  par  le 
mépris  des  formalités  à  obferver  pour  la  vérification  &  Penregiftremetit'des 
lettres  -  patentes  t  par  des  contraventions  formelles  aux  claufcs  &  couditioiis 

de 
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de  leurs  privilèges ,  Ibuvent  odicufes  ,  par  les  dommages  &  les  violence» 
qtfi'fl  font  fourlrir  aux  propriétaires,  par  les  affaires  injuttes  qu'ils  leur  lut 
.  citent,  par  les  procédures  frayeufèsft  fatigantes  qu'ils  leur  font  elluyer. 
Depuis  que  les  vues  répandues  dans  mon  ouvrage  ont  fait  connaître  ma 
manière  d'apprécier  en  général  ces  fortes  de  privilèges  dans  leur  principe 
&  dans  les  abus  fàtis  nombre  qui  s'en  font  en  France,  j'ai  été  interrogé  de 
divers  endroits  fur  ces  concédions,  qui  deviennent  le  plus  fouvent  autant 
d'outrages  faits  à  un  gouvernement  doux  &  modéré  ,  en  lui  attribuant  une 
intention  injurie.  Ces  occafions  d'avoir  à  répondre  à  plufieurs  perfonnes, 
font  devenues  en  peu  de  tems  pour  moi  des  occafions  de  m'exercer  &  de 
me  former  en  filence  dans  une  partie  que  je  n'avais  qu'ébauchée  dans  mon 
ouvrage  ,  d'après  des  apperçus  multipliés,  {a)  Il  était  tout  fimple  que 
j'emfe  a  cœur  de  donner  desiblutions  exactes  &  précités i  je  me  fuis  tenu 
«lors  oblige  d'employer  mes  loifirs  à  méditer  fur  ces  matières.  Ce  n'eft  pas, 
moniteur,  le  feul  point  fur  lequel  j'ai  été  à  même  de  donner  mes  avis; 
les  entreprifes  de  mines  font  lujettes  à  des  différends  dont  la  plupart,  & 
les  plus  dilficultueux  par  couléquent ,  ont  befoin  d'être  éclaires  par  des 
rapports  d'experts;  les  juges  ordinaires  ne  peuvent  s'en  palier,  faute  de 
réunir  à  leurs  lumières  les  connuidances  du  métier.  Ayant  eu  quelquefois 
i  répondre  fur  des  objets  contentieux  de  divers  genres,  qui  n'avaient  point 
•été  faiOs  fous  leur  véritable  point  de  vue ,  il  m'a  été  nécelfàire ,  pour  ne 
rien  négliger,  de  conddérer  tout  à  la  fois  en  légifte  &  en  homme  du  mé- 
tier ces  différentes  parties,  qui  jamais  ne  font  connues  par  une  feule  & 
même  perfonne.  Je  me  fuis  déterminé  à  les  approfondir ,  pendant  vingt  ans 
qu'a  duré  la  rédaction  de  mon  ouvrage.  J'avais  raflemblé  de  divers  pays 
les  coutumes,  les  ufages,  la  législation,  les  réglemens  pour  l'exploitation , 
pour  les  allocations  de  mines ,  même  pour  le  commerce.  Cette  collection 
xntérelfante  ,  dont  j'ai  fait  mention  dans  mon  ouvrage  ,  a  été  la  bafe  de  mes 
premières  études.  Ce  recueil  comparé,  rédigé,  rapproché,  m'a  préiènté  des 
principes  fars  &  (Impies  touchant  l'adminiftration  civile  ,  politique  &  écono- 
mique des  mines.  J'en  ai  formé  pour  mon  ufage  particulier ,  dans  les  cas  où 
on  me  demande  avis,  une  efpece  décode  applicable  à  notre  législation,  fauf 
quelques  circonftances  que  je  n'ai  pas  encore  prévues.  Après  l'avoir  projeté  . 
je  n'ai  pas  tardé  à  fentir  la  néceflîté  de  faire  une  application  de  ces  connaif- 

(  a)  Cette  efpece  de  canevai,  tracé  for  un  mémoire  pour  M.  le  marquis  de  Caftries , 

nombre  ds  fujeti,  autant  qqe  le  compor-  miniftre  &  fecretaire  d'état,  contre  le  lîeur 

tait  la  nature  de  l'ouvrage,  parait  être  jugé  Tubeuf,  l'ouvraye  dont  nous  donnons  une 

très-  avantageufement  par  les  avocats.  Plu»  féconde  addition  d'un  format  plus  conima. 

fieurs  y  ont  dejà  eu  recours  pour  ditf:rens  de  ,  eft  cité  comme  ricin  de  vues  exceller», 

pointe  contentieux  :  tout  récemment ,  dans  tes  fur  la  matière  de  la  législation ,  foL  2g. 
Tom*  XVUL  LH  îi  h 


DU    CHARBON  DE  TERRE 


lances  à  celles  du  droit,  eu  particulier  du  droit  commun  de  ta  France  & 
de  la  jurirprudence.  En  effet,  depuis  trois  ans  je  fuis  inferit,  comme  on  vous 
l'aafluré,  monfieur,  dans  la  faculté  de  droit  à  Paris. 

Voilà,  monfieur,  comme  de  proche  en  proche  j'ai  été  conduit  à  aquérir 
fur  toutes  les  matières  de  houillerie,  des  connuiliànccs  réfléchies,  dont  je 
ne  me  ferais  jamais  avifé  de  m'occuper,  &  qui  naturellement  ne  peuvent 
être  fuppofées  dans  un  phylicien.  Elles  ne  pouvaient,  monlieur,  me  con- 
duire à  une  époque  plus  honorable  pour  moi  >  que  celle  dont  vous  me 
faites  part ,  en  m'annonçant  que  la  communauté  d'Albin  vous  charge ,  en 
qualité  de  premier  échevin  ,  d'invoquer  cos  connavtiances.  Scnfible  aux  dou- 
ceurs attachées  à  une  proieflion  qui  me  met  à  même  de  diriger  les  hommes 
dans,  la  confervation  de  leur  fanté,  je  ne  me  félicite  pas  moins  aujourd'hui  , 
monfcur ,  de  me  trouver  à  portée  de  diriger  un  corps  de  citoyens  dans, 
les  moyens  de  défendre  leur  droit ,  leur  propriété ,  leur  fortune.  Je  me 
fais  aufli  un  vrai  plailir  de  répondre  d'une  manière  circonlbnciée,  confor- 
mément à  ce  que  vous  défiiez ,  aux  deux  queftions  qui  intéreflênt  le  canton. 
d'Albin  ,  relativement  à  fes  mines  de  charbon» 

Première  Q.u  e  s  i  i  o  ». 

Que  penfez  vous  du  droit  des  conceffionnaires  de  nos  mines  ,  de  leur  re- 
quête, &  de  l'arrêt  du  confeil,  qu'ils' furprirent  en  1763  '(  Ont  ils  pu 
vendre  leur  droit,  &  les  acquéreurs  font-ils  fondés  à  s'emparer  de  nos  mines y. 
qui  font  la  feule  reflburce  de  la  contrée  'i 

Réponse.. 

La  preuve  aifée  à  produire  de  l'émulation  &  de  la  concurrence  qui  règne 
entre  les  propriétaires  des  mines  d'Albin  pour  l'exploitation  de  ce  faillie, 
donne  exclufion  à  toute  permiiGon  de  Pefpcce  demandée  &  obtenue  par 
les  iieurs  Drouin  &  Tuilier  le-  15  février  1763  :  il  fuftit,  pour  s'en  corn- 
vaincre,  de  remonter  d'abord  aux'  vues  que  le  gouvernement  fe  propofe 
lorfqu'il  accorde  des  concédions  de  mines.  Ces  vues  font  exprimées  nette- 
ment  dans  le  préambule  de  l'arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  du  14  janvier  1744,, 
portant  règlement  provifoire  pour  ^exploitation  des  mines  de  cliarhon  de  terre, 
II-  peut  quelquefois  être  utile  pour  l'état ,  d'obvier  aux  inoouvéniens  réful- 
tans  ,  1"*.  delà  négligence  des  propriétaires;  i°.  de  la  liberté  indéfinie  dont 
ils  jouuTent  depuis  1 698  >  &  de  laquelle  on  a  cru  voir  réfulter  en  certaines 
occafions  une  concurrence  nuifible  à  leurs  entreprifes  refpeâives.  Le  préam- 
bule de  la  déclaration  du  roi,  du  24  décembre  176a,  enregjftrée  en  parle- 
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Trait  le  26  mtrs  17^3  ,  concernant  Us  privilèges  en  fait  de  commerce  ,  aflîgne 
•clairement  l'objet  de  ces  concédions  :  récompenfer  l'induftric  des  inventeurs, 
«xciter  celle  qui  languirait  dans  une  concurence  fans  émulation.  Ce  font 
les  termes  de  l'arrêt.  La  quantité  confidérable  de  charbon  de  terre  qui 
«'exporte  de  tout  le  canton  d'Albin  dans  le  cercle  du  Rouergue  ,  julqu'à 
Bordeaux,  dans  la  haute-Auvergne,  dans  le  liaut-Querci  ,  donne  à  juger 
<juc  le  travail  des  mines  du  quartier  d'Albin  n'a  pu  être  préfenté  au  confeil 
du  roi,  languilfant  dans  une  concurrence  fans  émulation  :  aufli  ne  trouve-t- 
on dans  la  requête  des  (leurs  Drouin  &  Tuilier ,  qui  ont  cependant  obte- 
nu le  privilège,  aucun  des  morifs  qui  quelquefois  peuvent  les  faire  obtenir. 
Il  eft  donc  aifé  de  prouver  que  le  privilège  fur  lequel  la  communauté  d'Albin 
■demande  avis,  eft  abfolumcnt  oppofé  à  Pefprit  &  à  la  lettre  de  tous  nos 
réglcmens  français  fur  l'exploitation  des  mines  ,  &  notamment  à  la  décla- 
ration du  roi,  concernant  les  privilèges  :  mats  dans  l'état  préfent  des  chofes, 
on  reconnaîtra  bientôt  qu'il  cil  abfolument  innutile  de  traiter  à  part  le 
premier  membre  de  la  queftion.  La  communauté  d'Albin  eft  entièrement 
difpenfêe  de  fuivre  les  conceflîonnaires  dans  leur  requête  ,  de^  contefter 
fur  les  opérations  finguliérement  diligentes  des  arpenteurs  choilîs  à  l'effet 
de  fixer  l'étendue  de  la  conceflîon ,  ni  de  revenir  à  réclamation  du  procès- 
verbal  ,  commencé  le  20  avril  1760  &  clos  le  2a,  ni  enfin  contre  l'arrêt 
du  confeil  qui  s'eu  eft  fuivi.  La  folution  du  fécond  membre  de  la  queftion 
propofée  emportera  la  folution  du  premier  :  Les  concejjîonnaires  ont. ils  pu 
vendre  leur  droit  ?  &  les  acquéreurs  font-ils  fondés  à  s'emparer  de  nos  minet 
qui  font  la  feule  relfource  de  la  contrés  ? 

Sans  s'arrêter  pour  le  moment  à  refpece  du  droit  dont  il  s'agit ,  droit 
qui ,  félon  les  loix  ,  non  protrahitur  de  perfonna  ad  pttfonam  ,  dt  re  ad  rem  , 
ruque  de  cafu  ad  cafum  t  il  fuffit  d'envifager  la  queftion  fous  le  point  de 
vue  général. 

Pour  tranfporter  un  droit  à  autrui ,  il  faut  être  réputé  habile  à  conférer , 
c'eft-à-dire  être  po(fe(Teur  légitime,  de  bonne  foi,  &  reconnu  fans  oppo- 
fition  quelconque  L'acquéreur  d'un  droit  dont  fauteur  ne  réunit  pas  ces 
conditions,  eft  aufli  peu  fondé  à  l'exercer  ,  que  celui  qui  en  fait  la  ceflion  ; 
cet  acquéreur  s'eft  procuré  vitiojam  rem.  Le  droit  romain  qualifie  ainfi  une 
chofe  qui  ne  peut  fervir  à  l'ufage  auquel  elle  eft  deftinée  :  les  auteurs  du 
droit  que  la  communauté  d'Albin  déclare  être  transféré,  (  les  concelîion- 
naires  )  ont  -  ils  une  poifellîon  fondée  &  titrée  ?  C'eft  ce  qui  eft  à  exa- 
miner. 

Leur  titre  primordial  &  originaire  eft  le  droit  de  fouveraineté  du  roi 
fur  les  mines ,  jus  pr^cipatus  ,  jus  prxdtiit,  mais  vu  à  la  fiçon  des  follicitcurs 
de  conceflions ,  parveuus  en  France  depuis  pîulîeurs  années  à  faire  conXcm- 
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drc  perpétuellement,  par  des  fens  détournés,  le  droit  du  fouverain  ,  celui 
du  oublie  &  celui  des  propriétaires  ;  de  manière  que  le  droit  de  fouveraineté 
fur  !cs  mines,  pris  dans  l'acception  de  quelques  auteurs  pour  le  droit  de 
s'approprier  les  mines  ,  ou  la  faculté  d'en  accorder  la  fouille  à  qui  l'on  juge 
à  propos,  eft  véritablement  dégénéré , par  les  furprifes  &  par  les  abus  de» 
conceifionnaires ,  en  un  droit  appelle  aulfi  par  les  auteurs  latins  jus  mo- 
nopnlii ,  dont  le  nom  fcul  était  (i  odieux  aux  Romains  ,  que  Tibère ,  au 
rapport  de  Suétone ,  étant  ob'igé  de  s'en  fervir  en  plein  lenat ,  fe  crut  obligé 
de  demander  la  permiUîon  de  le  faire,  parce  qu'il  était  emprunté  du  grec. 

Quel  clt  donc  au.  vrai  le  jus  principeaus  fodinarum,  confidéré  félon  le  droit 
de  la  nature  &  des  gens,  &  dans  l'efpiit  d'une  nation  dont  le  roi  eft  lepere? 
Ce  n'elt  autre  chofe  que  la  fuprème  intendance  d'un  roi ,  d'un  empereur,  d'un- 
prince  quel  qu'il  foit  ,fur  les  mines-,  d'où  il  fuit  que  cette  autorité  du  fouve. 
rain  doit  être  regardée  comme  un  pouvoir  protecteur  &  confarvateur  fur  la 
chofe  ainfi  que  fur  les  propriétaires.  En  admettant  ces  principes ,  que  le» 
propriétés  font  entre  les  mains  du  roi  ,  il  eft  incontcftablc  que  c*eft ,  non 
comme  le  prétendent  les  conceifionnaires,  pour  en  difpofer ,  mais  uniquement 
pour  maintenir  &  conferver  les  propriétaires  dans  leur  jouitlance  ,  &  pour 
adurer  le  droit  régalien  ,  qui  tout  fimplement  eft  le  droit  de  dixième  fur  les 
minéraux  &  les  fubftànces  terreftres  ;  encore,  felon  toute  apparence,  lorf- 
qu'clles  font  déplacées  &  tranfportées ,  comme  marchandées  :  d'où  vient  la 
maxime  ,  omne  metallum  ejl  veBigaie  ,  ex  eo  quod  omne  metallum  vtfùrur.  La 
preuve  que  l'autorité  du  (buverain  n'a  jamais  pu  être  relative  qu'à  l'impôt 
ïùr  les  fubftanccs  de  mines  ,  &  point  du  tout  au  droit  infini  du  propriétaire ,  fe 
trouve  dans  tout  l'exentice  que  ue  dernier  fait  de  fon  droit,  à  fa  volonté,, 
de  fon  vivant  &  après  fa  mort.  La  puilfance  privée  du  propriétaire  eft  A 
réelle,  que  fa  porleflîon  fe  tranfmet  à  la  polfcrité  par  droit  de  fucceflîon  ,  8t 
que  les  lettres  -  patentes  portant  concefllon  de  mines  ,  ne  peuvent ,  dans  la 
rigueur  des  loix ,  être  mifes  à  exécution  qu'après  nombre  de  formalités.  Il 
n'eft  pas  hors  de  propos  de  les  retracer  ici  en  oppofition  à  la  marche  qu« 
fuivent  nos  conceflîonnaires.  Pour  obtenir  une  concoifion ,  il  doit  être  bien 
prouvé  d'abord  qu'il  extlte  vérirublement  une  mine  dans  le  terrein  concédé. 
2°.  Il  doit  avoir  été  conftaté  juridiquement  qu'il  ne  s'y  fin  fait  point  d'exploi- 
tation ;  3°.  que  le  maître  du  terrein  fe  refufe,  par  quelque  caufe  que  ce  foir». 
à  faire  jouir  le  publie  &  l'état  des  avantages  dépendans  du  travail  de  la  mine. 
"Une  autre  preuve  non  moins  forte  du  droit  du  propriétaire,  c'eft  que,  malgré 
le  privilège  concédé  a  un  étranger,  il  eft  donné  au  propriétaire  un  tems  pout 
rentrer  dans  fon  droit  &  faire  connaître  le  delfein  qu'il  en  a.  Un  dernier  argu- 
ment péremptoire  eft,  que  dans  les  cas  où  ,  par  raifon  d'état,  oui  n'eft  autrj 
cfcpfc  que  l'utilité  publique ,  le  roi  feroble  déroger  par  une  coiKeffion  à  la  loL 
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naturelle  Je  la  propriété ;  le  privilégié  eft  au  même  inftant  aflïijctti  à  indemnité 
tnvers  les  propriétaires  ,  cela  en  tout  pays  &  en  France  par  les  plus  anciennes 
ordonnances  fur  le  fait  des  mines/Cette  charge  ou  daufe  ne  devient  elle  pas 
évidemment  une  cfpcce  de  nouvelle  propriété  qui  fupplée  à  la  première» 
tSt  qui  authentique  le  droit  du  propriétaire ,  auquel  il  a  été  momentanément 
&  forcément  porté  atteinte  pour  le  bien  général  ï  En  effet,  toutes  ces  p-.-r- 
miiîions  ordonnent  au  préalable,  en  termes  exprès ,  ces  dédommagement 
à  dire  d'experts,  dans  le  cas  où  l'ouverture  ou  l'exploitation  defdites  mines 
caufcraient  quelques  préjudices  aux  propriétaires  des  fonds. 

En  partant  de  lu  lettre  de  cette  injonction  formelle  ,  que  nul  conccfllonnaire 
de  peut  éluder,  &  qui  e(l  importante  dans  la  conceffion  dont  il  s'agit,  corn- 
aient pouvoir  eftimer  le  préjudice  porté  à  la  contrée  d'Albin  ?  Comment  les 
conceflîonnaires,  dont  elle  a  déjà  à  fe  plaindre, parviendraicnt-ils  à  s'acquiuer 
de  l'indemnité  ,  lorfqu'on  viendrait  à  établir  invinciblement  les  proportions 
lui  vantes  '{  L'extraction  &  U  commerce  du  charbon  de  terre  font  en  vigueur  dans  la 
communauté  &  mandement  d'Albin.  Ce  travail  en  fait  la  feule  rejjource  ;  ce  ntjl 
qu'en  s1  y  livrant ,  comme  les  propriétaires  font  toujours  fait  depuis  plus  de  huit 
Jieclts  ,  que  les  habitons  acquittent  les  charges  multipliées  dont  ils  font  tenus  envers 
U  roi  &  envers  Us  feigneurs ,  qu'ils  fe  procurent  le  bled  que  leur  fol  ne  leur  fournit 
point  ;  ce  ritfl  qu'à  la  faveur  du  commerce  de  charbon  de  terre  que  les  feigneurs  , 
Us  bourgeois  ,  les  laboureurs  &  autres  cultivent  leurs poffeffions  ,  &c.  En  un  mot, 
l'atteinte  portée  à  cette  liberté  d'extraire  &  de  vendre  leur  charbon,  leur 
porte  un  préjudice  confidérable  j  &  l'extenfion  donnée  par  les  conceflionnaircs 
à  leur  privilège  réduirait  à  l'indigence  quinze  paroilTcs  dont  la  population  eft 
évaluée  à  environ  vingt  mille  am'es.  4 

Il  eft  clair  que  c'eft  afin  d'obvier  à  toute  efpece  de  furpriTes  &  d'itfjufticcs , 
que  toutes  les  législations  ont  voulu  que  ces  fortes  de  privilèges  qui  intro- 
duifent  un  étranger  ou  une  fociété  dans  le  patrimoine  d'autrui  ,  ne  (oient  légi- 
timées qu'autant  que  les  droits  odroyes  aux  concellionnaires  s'accordent  avec 
ceux  des  hauts  jufticiers  &  des  propriétaires  des  terreins  qui  deviennent  ailu- 
jettis  à  l'exercice  de  ces  privilèges. 

C'eft  auilï  fous  ces  mêmes  points  de  vue  que  de  tout  tems  l'exhibition V- 
préfentation ,  publication  &  vérification  des  lettres  patentes  portant  privi- 
lège ,  ont  été  décidées  néceifaires  &  indifpeniùhles  pour  leur  entérinement 
&  accompliilcmcnt ,  après  examen  des  caules  contenues  en  icel les  toutes 
chofes  conftamment  pratiquées,  comme  on  le  v  oit  en  1483  par  la  confirmation 
de  lettres  du  roi  Charles  VI,  durées  de  Puris  le  $0  mai,  par  la  déclaration 
donnée  en  février  1437  au  Mont- lès  -  Tours  La  même  formalité  a  été  remplie 
par  le  lîcur  Claude  Grippon  de  Guillcm ,  feigneur  de  S.  Julien ,  pour  les  lettres 
patentes  qui  lui  avaient  été  accordées  le  29  juillet  1560,  &  en  i^éz.  La. 
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cour,  en  les  entérinant,  ordonna  qu'il  fût  fait  publication  defdites  lettres- 
patentes  ,  &  l'arrêt  d'entérinement  d'icelle  ,  requife  par  ledit  fieur  de  Siint- 
Julien  ,  tant  aux  perfonnes  qu'il  appartiendra  &  pourront  commodément 
être  rencontrées  ,  qu'a  fon  de  trompe  &  cri  public  par  les  fenéchauffées ,  bail- 
liages,  provinces,  villes  &  villages  des  lieux  où  il  appartiendra,  à  ce  que"  nul 
n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 

Ces  difpofitions  annoncent  fans  réplique  que  la  puiffance  réglée  du  fou* 
verain  ne  prétend  jamais  intervertir  l'ordre  des  loix  «n  faveur  des  fupplians , 
au  détriment  d'autrui.  Dans  les  lettres-patentes  de  privilèges  &  de  concevions , 
le  roi  ajoute  toujours  ,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit ,  &  Cautrui  en  toutes 
chofes,  Quand  cette  claufc  n'eft  pas  exprimée,  elle  e(l toujours  fous-entendue-, 
de  manière  que  le  particulier  léle  par  un  privilège ,  a  toujours  le  droit  de 
s'oppofer  à  PcrFet  de  l'exécution  des  lettres-patentes.  Les  formes  preferites  par 
les  loix  donnent  cette  facilité}  elle  a  été  renouvellée  de  nos  jours  dans  la 
déclaration  du  roi,  concernant  les  privilèges  en  fait  de  commerce^  a  ).  Il  eft 
ordonné  art.  VII ,  que  Us  brevets  foient  enregiflrâ  dans  Us  cours ,  &  que  copies 
collationnées  et iceux  /oient  envoyées  aux  bailliages ,  dans  le  reffott  de/quels  ils  doi- 
%ent  avoir  Uur  exécution.  L'intention  du  législateur  eft  clairement  expliquée 
ans  ce  miras  article',  afin  ,  eft-il  dit ,  que  tous  ceux  qui  peuvent  y  avoir  intérêt , 
en  prennent  connaiffance, 

La  ducheflê  d'Uzès  s'était  abftenue  de  l'exercice  de  la  conccflîon  faite 
en  i6H9  au  duc  de  Montauzier  fon  pere,  jufques  à  ce  que  trois  ans  après, 
en  1691 ,  elle  eût  obtenu  des  lettres  -  patentes,  &  jufques  à  ce  que  le  parle- 
ment de  Paris  eut  vérifié  fon  privilège  qui  ne  peut  avoir  aucun  effet  dans  la 
provmce.de  Ronergue ,  notamment  dans  celle  d'Anjou,  où  fon  conceflionnaire 
Goupil,  pour  avoir  abufé  du  privilège,  fut  condamné  par  arrêt  du  confeil 
en  mille  livres  de  dépens ,  dommages  &  intérêts  envers  les  propriétaires. 

Quels  peuvent  donc  être  les  puitfans  appuis  ,  fur  lefquels  les  concedion- 
naircs  d'Albin  comptent  afTez  dans  le  fecret  pour  ofer  méprifer  des  forma- 
lités qui  font  la  iùreté  publique  ?  oa  quels  font  les  motifs  plaufibles,  qui 
ont  pu  les  porter  à  s'en  difpenfer?  Voudraient- ils ,  pour  fe  difeutper  de  ce 
grief,  arguer  de  l'oppofition  mentionnée  dans  l'arrêt  du  confeil,  artribuée 
au  fieur  Antoine  Roux  co-feigneur  d'Albin  ?  Prétendraient-ils  inférer  de  cette 
oppofition ,  que  leur  démarche  en  demande  de  privilège  a  eu  une  notoriété 
publique?  L'induction  eft  lamTe,  cette  oppofition  fuppofe  évidemment  que 
le  fieur  Roux  a  été  inftruit  dans  fon  particulier  du  motif  de  l'arrivée  du  ftib- 
delégué  aux  mines  d'Albin  le  ai  avril  1756.  Voilà  touti  le  refte  s'explique 
aiTez  naturellement,  il  furHt  de  prononcer  les  noms  conceffton ,  conceffwnnaire , 
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pour  porter  l'effroi  ou  le  découragement  dans  tout  un  canton.  Qui  dit  une 
compagnie  privilégiée  de  mines ,  dit  une  compagnie  fortement  fouteuue  Se 
appuyée  par  le  gouverpement,  &  d'autant  plus  puilfante  que  les  principaux 
membres  de  cette  fociété  ne  parafaient  pas.  Cette  imprcflion  a  pu  agir  à  un 
certain  degré  fur  le  fieur  Roux,  &  le  déterminera  s'occuper  dans  ce  moment 
de  fon  intérêt  particulier  :  excufable  par  les  circonftances ,  il  a  pu  fe  réfoudra 
à  demander  pour  lui  petfonnellcrnent(  &  Fans  avertir  Tes  voifins  de  l'invafion 
qui  les  menaçait  )  la  concelfion  de  fon  terrein ,  efpérant ,  félon  route  apparence , 
mieux  réutlîr  dans  fa  demande.  Qui  fait  même  fi,  fut  cela, il  n'a  point  été 
trompé  par  les  folHciteurs  du  privilège  ?  Ils  font  fertiles  en  prometîcs&  en 
artifices  les  conceflîonnaires  ;  peut-être  ont- ils  flatté  le  fieur  Roux,  fous  la; 
convention  du  lilence  abfolu  de  (à  part  ,jde  féconder  fes  vues  &  fes-defirs  en 
tems  &  lieux  vc'eft  même  ce  que  lailTerait  entrevoir  le  ménagement  avec 
lequel  le  fieur  Roux  eft  traité  dans  l'arrêt  en  faveur  des  conceffionnaires.  Or* 
elt  tout  étonné  de  voir  qu'après  la  formule  (impie  &  courte,  qui  le  déboute 
de  fes  demandes  &  oppofitions  qui  parailfent  datées  du  même  jour  que 
le  procès  -  verbal  de  tranfport  du  fubdéléguc  de  l'intendance  fur  les  lieux, 
on  a  feint  de  mettee  fes  prétentions  à  couvert  par  un  fauf audit  fieur  Roux  i 
demander  par  la  fuite  r  s'il  le  juge  à  propos  r  la  permijfion  qui  lui  ejl  nécejjairô 
pour  obtenir  une  concejjion  de  mine  d&  charbon.  La  maxime  de  droit ,  teflis  unus ,  « 
tijlis  nullus  reft  appliquable  ici  j  l'oppolition  fur  laquelle,  voudraient  fe  fondée 
les  fieurs  Tuilier  &  Drouin  eft  la  feule  ,  &  ne  juftifie  point  qu'il  y  ait  eu  une 
notification  légale  du  privilège.  Il  n'y  a  pas  à  douter  que ,  fi  d'autres  que  le 
fieur  Roux  eu  euifent  eu  connaiilànce  ,  iîsfc.feraient  réunis  contre  les  dematir 
deurs  de  la  concelfion i  &  il  n'eft  pas  douteux  qu'en  faifant  caufè  commune  r 
ils  n'euflent  obtenu  juftice. 

Les  concelfion  naires  feraient -ils  aflez  peu  réfléchis  pour  elTayer  de  faire 
valoir  en  leur  faveur  fur  ce  point  une  lignification  'faite  au  fieur  Bradât  de  la: 
ville  d'Albin,  dans  une  aifignation  donnée  devant  le  fubdéléguc  de  Ville- 
Franche,  commis  par  l'intendant,  en  délaifement  d'un  pré  à  Banquics ,  pour 
y  faire  l'ouverture  d'une  mine,  &  y  conltruire  les  bàtimens  nécedàires? 
L'examen  de  cette  pièce  dépofe  contr'eux  ;  cet  exploit  à  la  requête  du  fieur  , 
Tubcuf,  qualifié  de  directeur  des  mines,  eft  le  premier  qui  ait  fait  conraitre. 
dans  le  pays  &  les  prétentions  des  concelfionnaircs ,  &  leur  début  à  l'exercice 
du  privilège;  l'arrêt  du  confeil  elt  en  date,  du  13  février  1763.  Le  privilere- 
étaitnul  le  13  février  1764-,  a  plus  forte  railbn  le  24  mars  ,  date  de  l'aifigna- 
tion.  Ainfi,  dans  le  tas  où  le  privilège  fe  fut  trouvé  revêtu  de  toutes  le* 
formes,  il  était  devenu  entièrement  nul.  L'exploit  du.24  mars  1764  eH  arrivé: 
hors  du  tems  preferit ,  la  décla  ation  que  nous  avons  citée  ne  donnant  MUS 
conceffionnaires  que  le.  terme  d'un  an  pour  fe  mettre  agrè*  rexpJohatKm.de: 
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leur  privilège.  L'art  VI  porte  que  tous  les  privilèges  dont  les  conceffi'mnaires 
auraient  négligé  tufage  &  l'exercice  pendant  le  cours  d'une  année ,  feront  &  demeu- 
reront nuls  &  révoqués  ,  à  moins  qu'ils  riaient  été  fufpendus  pour  quelques  caufes 
légitimes. 

Les  prétextes  pour  mériter  cette  indulgence  qui  peut  avoir  lieu  ,  ne  man- 
quent jamais  aux  conceiîionnaircs  ;  jamais  on  ne  les  a  vu  cmbarralfés ,  lors- 
qu'il s'agit  de  s'excufer,ou  fur  le  manque  d'abondance  de  la  denrée,  dont 
l'abondance  eft  toujours  une  do  leur  première  obligation  ,  ou  fur  l'interrup- 
tion de  l'exercice  de  leur  privilège.  La  malveillance  dus  habitans  du  pays  leur 
fournit  ordinairement  un  échappatoire  aflez  fpécieux.  On  a  vu  les  conceifion- 
naircs  d'Anjou  fe  rejeter ,  pour  fe  défendre  de  femblables  reproches ,  fur  les 
contradictions  perpétuelles  de  leurs  adverfaires.  Celtjainfi  qu'ils  font  dans 
l'ufage  de  défîgner  les  propriétaires  qui  apurement  ont  bien  droit  d'être  les 
contradicteurs  des  conceffionuaires. 

Le  fieur  Tubeuf  voudrait-il  donner  pour  raifon  de  l'abandon  du  privilège 
le  foulevement 'général  du  canton,  le  renverfement  des  mines  &  des  bâtimem 
des  conceifionnaires  ?  Il  parait  que  les  habitans  d'Albin  ne  nient  point  cet 
événement  fatal  à  la  concefllon  ;  mais  les  dates  detruifeut  tous  les  fubterfuges , 
St  changent  ablblument  la  thelè.  Si  les  empèchemens  apportés  par  les  habitans 
«  d'Albin  n'ont  eu  lieu  qu'à  une  époque  à  laquelle  les  concefTionnaires  avaient 
perdu  le  droit  qu'ils  avaient  furpris,  ces  derniers  font  feuls  coupables  ;  ils 
font  même  punilfables  ;  ils  ont  commis  un  délit  public.  En  rétabli  (Tant  les  faits 
dans  l'ordre  qu'ils  fe  font  partes,  on  jugera  que  le  motif  fur  lequel  les  cou- 
ccdîonnaires  voudraient  s'exeufer  de  l'interruption  de  leur  privilège  eft  illu- 
soire. 

Le  fieur  Tubeuf,  pourfuivià  la  requête  du  fieur  Bralfat,  était  au  moins 
dans  le  cas  d'éprouver  le  fort  qu'avait  éprouvé  en  Anjou  le  conceiltonnaire  de 
la  duchcile  d'Uzès.  Par  fentence  du  juge  de  la  communauté  d'Albin  &  de  la 
communauté  de  Livinhac,  il  fut  décrété  le  i  3  août  1764,  &  le  24  du  même 
mois,  le  parlement  de  Touloufe  rendit  un  arrêt  portant  défenfe  de  meurt 
à  exécution  le  privilège  qui  n'était  point  revêtu  des  formalités.  Diflîmulerait- 
on  ici  que  cet  arrêt  vengeur  d'infractions  à  la  loi  a  été  caffé  ?  Pourquoi  le  dil- 
(îmuler  ?  Ce  n'a  été  encore  qu'une  nouvelle  furprife  faite  par  les  conceffiou- 
naircs  au  confeil  du  roi.  Le  malheur  ett,  que  cette  efpece  de  fuccés  a  été  un 
nouvel  encouragement  à  l'inconduite  des  ufurpateurs<foutemis  d'une  compa- 
gnie de  dragons  du  régiment  de  Beaufromont.  Le  fieur  Tubeuf,  antérieurement 
à  l'arrêt  du  confeil  en  calfation,du  \  %  feptembre  1764  ,  avait  pris  potTelnon 
à  main  armée  de  mines  ouvertes ,  qui  n'appartenaient  point  à  la  oonceffioU 
lorsqu'elle  avait  une  exiftence  apparente ,  qui  ne  lui  appartenaient  pas  davan- 
tage le  13  février  1754,  que  ce  privilège  du  13 février  1763  éuit  annuliépar 
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l'art.  VI  de  la  déclaration.  Enhardi  par  ces  victoires  militaires ,  il  empêcha 
l'exploitation  de  toutes  les  autres  mines  qui  n'étaient  point  comprifes  dans  le 
terrein  limité  par  la  conceflion.  A  ces  troupes  ,  on  fubltitua  cnfuite  une 
compagnie  d'invalides ,  renforcée  d'une  ordonnance  de  l'intendant ,  portant 
amende  de  cent  livres  à  tout  contrevenant  au  privilège. 

Ces  voies  d'autorité ,  toujours  fubftituées  aux  voies  légales ,  aux  voies 
ouvertes,  ont  eu  l'effet  qu'on  doit  en  attendre  ;  elles  ne  rendirent  les  concef- 
ûonnaircs  que  plus  entreprenans.  Un  (leur  Flcury,  qui  remplaça  le  Heur 
Tubeuf,  s'abandonna  à  de  nouveaux  excès;  Tes  menaces,  fes  vexations  por- 
tèrent le  dclefpoir  dans  Pame  du  peuple,  qui  n'a  d'autres  nffources  pour  fin 
chauffage  que  le  charbon.  Il  y  eut  un  foule vem eut  général  :  la  defrruélion  des 
mines  &  des  bàtimens ,  l'cxpulfion  des  étrangers  ,  qui  dès  le  13  février  1764 
n'étaient  plus  réellement  fous  la  fauve -garde  du  fouveraia  ,  ramenèrent  la 
tranquillité. 

Les  conceflîonnaires  ne  peuvent  donc  point  dire  qu'ils  ont  éprouvé  des 
empèchemens  réels  ;  ceux  dont  ils  voudraient  arguer  ne  conftatent  que  des 
empèchemens  provenans  d'une  part  de  leur  manque  defoumiflion  a  la  difpo- 
fition  exprefle  des  ordonnances  du  royaume ,  renouvellée  dans  l'art.  VIII  de  la 
déclaration  du  24  décembre  1762*  provenans  de  l'autre  part  de  l'abus  énorme 
qu'ils  ont  lait  de  leur  privilège.  Qu'était  en  effet  le  Heur  Tubeuf  à  l'époque 
q^e  les  conceflîonnaires  voudraient  citer  en  leur  laveur  (  leur  éloignement 
forcé  du  canton  d'Albin  )  ?  Il  était  convaincu  d'avoir  ufurpe  le  bien  d'autrui , 
fans  y  avoir  aucun  droit  >  comme  tel  il  avait  été  décrété ,  il  avait  d'ailleurs 
encouru  de  fait  la  punition  d'un  délit  prévu  dans  le  préambule  de  la  décla- 
ration du  roi ,  concernant  les  privilèges ,  U  défaut  de  publicité  des  titres ,  qui 
donne  fouvent  lieu  aux  privilégiés  de  fétendre  &  de  gêner  abujîvement  Cindujlrit 
&  te  travail  des  fujets  du  roi.  {a) 

Les  habitans  d'Albin ,  injuftement  dépoffëdcs  par  les  conceflîonnaires  ,  ou 
leur  repréfentant  (  le  Geur  Tubeuf),  avaient  droit  à  être  les  contradicteurs  de 
ces  étrangers.  Dans  le  défcfpoir ,  ils  ont  fait  ce  que  permet  le  droit  de  la 
nature ,  ils  fe  font  ralfemblés  pour  rentrer  en  force  dans  leurs  propriétés  ;  Se 
depuis  ce  tems ,  les  conceifionnaires  n'ont  point  fait  de  nouvelles  tentatives. 

Il  eft  donc  démontré  à  l'égard  des  conceflîonnaires ,  fur  lcfquels  la  commu- 
nauté &  mandement  d'Albin  defire  aujourd'hui  de  nouveaux  éclaircùTemcns . 
que  le  droit  de  ces  conceflîonnaires,  (  qui  en  lui-même  n'eft  point  un  droit 
réel ,  jus  in  Jure  )  dérogeant  au  droit  commun ,  n'était  qu'un  droit  imparfait 
qui  eft  relié  tel  ;  il  n'a  donc  pu  devenir  droit  parfait  qu'autant  qu'il  aurait 
été  revêtu  des  formalités  preferites  dans  notre  législation  françaife  fur  le  fait 

(a)  Voyex  U  déclaration. 
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des  mines,  parmi  lefqaelles  on  a  rangé  les  carrières  de  charbon  de  terre.  Os 
formalités  donnent  feules  à  ces  fortes  de  grâces  ,  aux  privilèges ,  force  de  loi , 
■furent  feules  aux  compagnies  légitimement  pourvues  d'un  privilège  la  pleine' 
jouiffanec  de  la  concellion ,  l'alfurance ,  la  protection ,  foit  du  roi  ou  de  les' 
minirtres,  foit  des  cours  fouveraincs ,  qui  ont  appofé  le  dernier  fceau  aux 
claufes  &  rcftridions  relatives  au  droit  des  propriétaires ,  (6\t  pour  la  pre/lnncc 
qui  leur  appartint  pour  fa  ire  ces  fouilles ,  foit  pour  les  indemnités  auxquelles  ils 
peuvent  prétendre.  Le  privilège  dont  il  s'agit ,  défectueux  par  ce  vice  de  for- 
malité,  n'exitte  donc  pas  ;  une  chofe  qui  n'exifre  pas  ne  peut  être  cedee. 

En  fuppofant  que  ce  privilège  ne  fût  infeclé  d'aucune  irrégularité  fur  ce 
point ,  il  a  été  anéanti  le  14  février  1754 ,  y  ayant  alors  une  année  révolue  , 
fens  exercice  de  la  part  des  conceffionnaires  :  féconde  raifon  pour  ne  pouvoir 
être  cédé.  . 

Une  troifieme  enfin  ôte  aux  (leurs  Tuilier  &  Drouin  tout  moyen  d  avoir 
fait  une  celfion  valide.  La  même  déclaration  du  roi ,  dans  laquelle  les  conceP- 
honnaires  qui  n'ont  pbfnt  fait  ufage  de  leur  privilège  dans  l'efpace^  d'un  an , 
fe  trouvent  déchus  de  la  conceffion,  a  pourvu  au  cas  qui  foit  l'objet  des 
craintes  de  la  communauté  d'Albin  ,  &  réfout  le  fécond  membre  de  la  quelHon 
propofee.  Les  conceffionnaires  ont -ils  pu  vendre  leur  droit?  Par  l'art.  IV, 
t exercice  du  privilège  e(l  permife  pendant  la  vie  du  privilégié  à  fes  enfans  ou  petits- 
en  fans ,  mais  non  à  d'autres  ,  fans  autorifation  fpéciale  du  roi.  Les  (leurs  Tu* 
lier  &  Drouin,  déchus  de  leur  privilège  par  toutes  les  raifons  qui  viennent 
d'être  données ,  n'ont  pu  certainement  obtenir  certe  autorifation  qu'en  furpre- 
nant  la  religion  du  roi,  comme  ils  avaient  fait  pour  obtenir  leur  privilège. 
Cette  nouvelle  conceflion  ou  prorogation  ferait  donc  fubreptice  :  elle  rétablit 
dès  lors  la  communauté  d'Albin  dans  tous  fes  droits  de  réclamation.  Les  acqué- 
reurs de  cette  efpece  de  nouveau  droit  des  conceffionnaires  n'ont  pu  dans 
l'efpece  préfente  recevoir  de  bonne-foi  un  droit  pour  le  moins  litigieux  i  ce 
droit  eft  odieux  en  jufticc.  Ces  acquéreurs  ne  deviennent  pas  plus  les  maîtres 
que  les  auteurs  du  droit  acquis  j  ils  font  préfumés  de  mauVaife  foi  &  évinces. 

Seconde  (Question. 

Quel  eft  votre  avis  fur  la  requête  du  (leur  Ling ,  &  fur  le  privilège? 
exclufif  qu'il  a  obtenu  pour  quinze  ans  d'épurer  le  charbon  de  terre  dans  le 
royaume  ?  N'avez  -  vous  pas,  monfieur  ,  connnilîancc  du  procédé  de  faire  de 
ces  efcarbilles  ,  &  ne  l'auriez -vous  pas  publié? 

RÉPONSE. 

Le  privilège  fur  lequel  la  communauté  d'Albin  demande  avis  par  cétèe 
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féconde  queftion ,  a  en  tout  point  un  rapport  direcl  avec  !a  conceflîon  Je 
mines  ,  qui  a  fait  l'objet  île  la  première  queftaon.  Les  principes  mis  en  ufage 
pour  la  difeuter,  ainfi  que  la  déclaration  du  roi  concernant  les  privilèges 
en  fait  de  commerce ,  s'appliquent  entièrement  à  cette  féconde  queftion ,  Se 
fourniraient  plufieurs  moyens  de  nullité  contre  celui  -  ci  ,  s'il  s'agillait  de 
contelter  fur  la  forme }  mais  je  crois  indilpenfable  de  faire  obferver  avant  tout , 
que  ce  privilège  en  particulier  doit  être  confidéré,  quanta  Ion  objet,  fous  un 
point  de  vue  favorable,  comme  je  le  montrerai  bientôt  ;  dés  lors  la  queRion  fe 
réduit  naturellement  à  ce  qui  touche  les  propriétaires  de  mines  de  charbon  de 
terre.  Le  privilège  du  fieur  Ling  cflexclufif^  il  femble  par  là  porter  atteinte  à  la  li- 
berté dont  tout  propriétaire  de  mine  doit  jouir ,  celle  de  vendre  fon  charbon,  ou 
tel  qu'il  fort  de  la  carrière ,  ou ,  lorfqu'il  le  voudra  ,  cuit ,  defjoufrî ,  épuré ,  fi  on 
veut  appcllcr  ainfi  avec  le  fieur  Ling  ,  la  préparation  qu'il  donne  ,  comme  beau- 
coup d'autres  perfonnes  ,  à  ce  charbon  i  enfin  fous  toutes  les  formes  pofllbles. 

Les  vues  duminiftere  ,pour  être  quelquefois  ignorées  ou  non  exprimées, 
n'en  font  pas  toujours  ni  moins  claires  ,  ni  moins  dignes  du  rcipect  de 
tout  bon  citoyen  :  le  gouvernement  a  voulu  accueillir ,  favorifer  lous  le 
nom  de  J.  P.  Ling  une  tentative  de  laquelle  il  pourrait  réfulter  un  encou- 
ragement qui  rendrait  l'ulage  du  charbon  de  terre  plus  commun,  plus 
étendu  ;  il  n'eft  perfonne  qui  ne  fente  le  grand  avantage  politique  qui  s'en- 
fuivrait  pour  la  confervation  de  nos  forêts. 

En  regardant  de  cette  manière  le  privilège  fournis  à  la  queftion ,  dont 
nous  développerons  davantage  le  fens  par  la  fuite,  en  préfumant  ainfi  des 
intentions  du  gouvernement ,  qui  a  toujours  pour  objet  l'avancement  du  bien 
général ,  très-conciliablc  ici  avec  le  droit  des  propriétaires  ;  ceux  du  canton  d'Al- 
bin, comme  ceux  des  autres  provinces  de  France,  doivent  bannir  jufqu'a  l'ombre 
d'inquiétude  fur  l'atteinte  que  le  privilège  du  fieur  Ling  pour  Ccpurement  des 
charbons  femble  d'abord  porter  à  leur  droit.  Les  défenies  faites  par  l'arrêt  du 
confeil  du  7  août  1778  à  toutes  autres  perfonnes  que  le fieur  Ling  ou  Jes  ayans-caufe 
de  faire  pendant  le  tems  qui  lui  ejl  accordé  la  préparation  de  charbons  épurés ,  ne  peu- 
vent porter  que  fur  les  marchands  de  charbon  de  terre,  &  non  fur  les  propriétai- 
res de  mines.  Je  ferai  voir ,  dans  le  courant  de  cette  réponfe  ,  que  la  compagnie 
Ling  femble  ne  pas  fe  propofer  de  gêner  aucunement  ces  derniers  :  il  n'y  a  pas  de 
doute  en  conféquence ,  qu'elle  ne  fe  porte  à  en  donner  toute  efpece  de  garantie , 
àfouicrire  volontairement  fur  ce  point ,  pour  lequel  les  propnétaires  feraient 
admis  fans  difficulté  à  réclamation,  même  dans  les  cours  h  uveiaires  tù  le 
privilège  cft  enregiftré,  ou  au  conlèil  du  roi  ,pour  avoir  un  arrêt  d'interpréta- 
tion ,  dans  le  cas  où  le  fieur  Ling  refuferait  de  îc  ioumettre  à  cette  modification. 

La  communauté  d'Albin  ,  qui  confulte,  a  donc'deux  marches  à  tenir  :  la 
première  confjile  à  interpeller  le  fieur  Ling  ,  pour  s'afiurcr  s'il  entend  ap- 
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pliqtier  aux  propriétaires  de  mines  de  charbon  de  terre  texclufion  énoncée 
dans  fou  privilège.  Selon  toute  apparence ,  le  mandement  d'Albin  aura  fatiC 
fadtion ,  &  fera  difpenfé  de  la  féconde  marche. 

Dans  la  fuppolkion  néanmoins,  où,  contre  toute  attente,  le  fieur  Ling 
attache  à  la  lettre  de  (on  privilège,  voudrait  en  faire  valoir  l'exécution  pleine 
&  entière  ,  &  mettrait  les  propriétaires  de  mines  dans  la  néceffité  d'une  ré- 
clamation ,  je  vais  fatisfaire  tant  fur  les  points  de  forme  que  fur  le  fond  , 
à  la  queftion  propofée  par  la  communauté  d'Albin  :  je  ferai  voir  d'abord, 
que  la  méthode  d'épurer  les  charbons  de  terre ,  donnée  par  le  (leur  Ling 
pour  chofe  nouvelle ,  eft  connue  &  pratiquée  depuis  long-tems  i  que  le  pré- 
texte fur  lequel  il  a  obtenu  fon  privilège  eft  nul  par  confequent.  Je  Bnirai 
par  indiquer  les  raifons  de  droit  &  d'état  qui  militent  en  faveur  des  proprié- 
taires de  mines  pour  épurer  eux-mêmes ,  s'ils  le  jugent  à  propos  ,  le  charbon 
de  terre  avant  de  le  vendre. 

L'objet  des  privilèges  en  fait  de  commerce ,  eft  de  rkomptnftr  finduftrie 
des  inventeurs  (  a  ).  Une  des  conditions  pour  mériter  &  pour  obtenir  un  pri- 
vilège (  recompenfe  de  l'indu  (trie  )  ,  eft  donc  qu'il  y  ait  invention  ,  découverte. 
C'eft  uniquement  à  ce  titre  que  le  fieur  Ling  a  obtenu  fon  privilège  ,  en  date 
du  7  août  1778  i  c'eft  •  à  -  dire  ,  que  le  fieur  Ling  a  préfenté  comme  furet 
qui  lui  eft  particulier,  une  méthode  qu'il  a  adoptée  pour  épurer \cs  charbons 
de  terre  :  terme  dont  il  fe  fert  auu*i  pour  défigner  fon  procédé.  Mais  ce 
terme,  dilbiis  -  le  en  paffant,  également  applicable  aux  liqueurs  diftillécs  ou 
filtrées,  aux  métaux  qui  ont  éprouvé  la  fufion,  au  bois  lorfqu'il  eft  char- 
bonné ,  ne  doit  pas  en  impofer.  Epurement  ne  défigne  point  ici  un  procédé, 
mais  uniquement  l'état  particulier ,  la  qualité  qu'a  contractée  le  charbon  » 
reflué ■>  cuitt  ou  deffoufré,  fi  on  veut,  c'eft-à-dire,  dégagé,  par  une  préparation 
quelconque ,  de  ce  qui  le  rendait  contraire  à  certaines  opérations. 

Le  fieur  Ling  expofe  dans  fa  requête ,  que  tous  les  procédés  imaginés  & 
Jùivis  en  France  ,  en  Angleterre  &  dans  d'autres  pays ,  font  demeurés  imparfaits 
Jufqu'au  tems  qu'après  des  recherches  &  des  épreuves  longues  &  multipliées  ,  H 
a  trouvi  le  fecret  de  le  perfectionner.  Il  n*a  point  héfîté  à  avancer  que  fa  méthode 
pour  le  dej/cufiemtnt  eji  la  plus  Jtmpte,  la  plus  fûre  de  toutes  :  certain  de  la 
perfection  de  fa  méthode  qu'il  dit  ailleurs  (  a  )  lui  avoir  coûté  beaucoup  de 
dépenfts  ,  &  dix  ans  de  travail  ;  certain  qu'elle  lui  appartient  privativement, 
&  qu'elle  ne  peut  être  revendiquée  par  perfonne  j  a(Turé  en  même  tems  cîe 

(a)  Préambule  de  la  déclaration  du  rot ,  en  deux  colonnes,  allemand  &  rrançatc 
concernant  les  privilèges  en  fait  de  coin-  Paris,  chez  Simon  ,  1780  ,  fous  le  titre: 
merce,du  24  décembre  1764,  enregiftrée  Avantages  de  la  màhode  nouvellement 
en  parlement  le  16  mars  1 765.  découverte  d'épurer  le.  cJiarbon  de  terre  » 

(b)  Efpcce  de  profpeftus  de  trois  pages ,  page  1,  lig.  iq. 
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îa  réuflîre  de  Tes  démarches  pour  follicitcr  foa  privilège ,  il  s'eft  hâté  de 
procéder  à  ce  qui  pour  l'ordinaire  n'a  lieu  qu'après  la  conceffion  obtenue  , 
U  a  formé  avtc  plujieurs  pvfonnes  un  fonds  de  dou^c  cents  mille  livres  pour  l'établi/- 
ftment  des  atttlurs  ,  fourneaux ,  magafins  &  vnplactmtns  néetff aires  à  la  Juf> 
dite  préparation. 

Tout  ce  que  le  fieur  Ling  met  en  avant,  ainfi  que  fà  précipitation  à  ft 
mettre  en  devoir  d'exercer  le  privilège  qu'il  attendait ,  fait  alfez  voir  que  fa 
prélomption  n'a  point  eu  de  bornes  ;  la  hardielfe  lui  a  donné  tout  l'avantage  ; 
elle  a  cependant  été  quelquefois  chancelante  :  ici ,  il  annonce  fa  méthode 
comme  découverte ,  ailleurs  il  l'annonce  comme  une  ptificlion  de  méthodes, 
dont  il  ne  peut  s'empêcher  de  faire  une  mention  :  il  fe  place  lui-même, 
tantôt  entre  la  gloire  d'avoir  inventé ,  tantôt  entre  le  bonheur  d'avoir  porté 
un  procédé  connu  à  fa  dernière  ptrfe3ion.  Quelle  que  foit  l'efpece  de  gloire 
qui  eft  réfervée  au  Heur  Ling ,  elle  doit  lui  ailurer  récompense  &  dédom- 
magement ;  mais  il  faut  preuve  non  équivoque  qu'il  y  a  découverte ,  ou  que 
fa  méthode  d'épurer  \es  charbons  de  terre  eft  fupérieureï  toutes  celles  connues. 
Encore  faudra -t- il ,  lorfqu'il  s'agira  de  prononcer,  ne  point  confondre  la 
méthode,  toute  Jupérieure  même  qu'elle  pourra  être,  avec  l'application  heu. 
reufe  de  ce  charbon  de  terre  artificiel  à  des  opérations  importantes.  Ce 
font  deux  articles  très  -  dirférens.  J'avais  déjà  été  interrogé  par  pluiieurs 
perfuunes  fur  l'annonce  de  ce  nouveau  combufible  propofe  pour  le  chauffage  :  (a) 
dans  une  lettre  à  Al.  Leroi  (  b  ) ,  il  a  été  affigné  plulieurs  époques  bien 
antérieures  à  la  date  que  prend  le  heur  Ling  ,  &  même  à  celle  dont  H  a 
été  forcé  de  ne  point  s'éloigner,  en  citant  les  procédés  lui  vis  en  Angleterre, 
en  France  A  dans  d'autres  pays.  La  queftion  qui  m'eft  propolee  £ur  le  même 
objet  pour  la  communauté  &  mandement  d'Albin ,  eft  plus  direéle  &  plus 
précife  :  je  vais  la  traiter  dans  les  détails  qu'elle  exige  relativement  à  la 
ci     nftance  fuppofëe. 

L'ordre  à  fuivre  dans  la  folurion  de  îa  queftion  exige  néceflairement  , 
comme  je  viens  de  le  faire  remarquer ,  de  diftinguer ,  i°.  L'invention  ,  même 
la  perfeSion  dont  le  Geur  Ling  fe  fait  honneur  dans  le  public  ;  relativement 
à  lui ,  c'eft  le  feu!  point  dont  il  s'agit.  2°.  Les.  avantages  de  la  chofe  en 
elle-même,  pour  examiner  fi  le  fieur  Ling  doit  ou  peut,  dan;  aucun  tems, 
fe  prévaloir  de  ces  avantages  en  faveur  de  méthode. 

Quant  au  premier  point ,  la  découvette  a-t-elle  été  conftatée  appartenir 

(a)  Pmfrcduî  intitule  :  Cliauffage  -ko-  l'académie  des  feiences ,  Journal  de  phy. 

nomique  fans  fumée  ni  vapeurs  nuifulcs ,  (ique  .janvier  1780,  page  248.  Journal  d'à- 

diarbon  préparé  par  J.  P.  Ling.  Paris ,  griculture  &  du  commerce ,  mara,  page  1  jo^ 

1779  ,  in  -  4°.  Mercure  de  France  du  20  mal  1780.. 

(  i>)  Lettre  eu  réponfe  à  M.  Leroi ,da 
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au  ficur  Ling  ?  Comment  cela  a-t-il  été  conftaté  ?  La  lecture  de  la  requête 
fait  voir  que  le  privilège  a  été  accordé  fur  les  dires  du  Heur  Ling ,  qui  a 
déclaré  avoir  un  furet.  Il  ne  s'elt  pas  contenté  de  s'exprimer  ainfi  dans  ià 
requête;  voici  comment  il  s'en  eft  expliqué  depuis  ;  Ce  fecret  efl  un  charbon 
de  terre  qui ,  au  moyen  de  différentes  manières  dont  il  eft  préparé  à  tépurement 
fuivant  les  differens  atttliers  auxquels  il  eft  defliné ,  peut  être  employé  avec  un 
fuccès  étonnant  pour  tous  les  ufages  poflîbles.  Il  la  même  exalté  comme 
un  chauffage  incomparable  ,  merveilleux  :  un  nouveau  combufttble  tiré  du 
charbon  de  terre ,  auquel  une  préparation  particulière  a  enlevé  toutes  vapeurs  nui- 
fibles  ,  &  tout  aliment  de  fumée.  Il  permet  hardiment ,  quand  le  feu  eft 
bien  embraie ,  de  former  une  foupape  de  la  cheminée.  Cette  alfertion  n'était 
pas  indifférente  pour  les  agrémens  du  chauffage  domeftique  i  mais  la  faute 
publique  y  cil  interreflée  :  on  ne  voit  pas  que  l'aiTertion  ait  feulement  été 
examinée  ;  la  vapeur  qu'exhale  le  charbon  de  terre  préparé  par  le  cuifage 
ou  épuré  d'une  manière  quelconque ,  cette  vapeur  n'eft  pas  fenfiblè  fous 
forme  de  fumée.  Le  fieur  Ling  en  a  conclu  ,  qu'il  n'y  a  point  d'exhalaifona 
incommodes  &  dangereufes.  L'hiver  prochain  achèvera  de  décider  le 
public  fur  ce  qu'il  doit  penfer  à  ce  fujet ,  ainû*  que  fur  l'économie  de  ce 
chauffage  dans  la  capitale  &  dans  les  endroits  très  -  éloignés  des  mines. 
Quant  aux  expériences,  elles  n'ont  point  effectivement  été  épargnées;  il 
s'en  elt  fait  beaucoup ,  &  en  grand ,  dans  plufieurs  provinces  :  en  mon  par- 
ticulier  ,  j'en  fuis  allure  par  des  lettres  circonftanctées.  Sont-ce  des  preuves 
qu'il  y  a  découverte  dans  la  préparation  ï  Non , alTurément  :  à  la  vérité,  c'était 
•  du  nouveau  pour  la  plupart  des  endroits  où  l'on  a  fait  ces  montres  de  feu 
de  charbon  de  terre  épuré  ;  mais  comme  cembuftible ,  fes  avantages  pour 
quelques  opérations  font  connus  :  ils  ont  été  exagérés  en  partie  par 
le  ficur  Ling,  ils  ont  été  raprochés  à  propos  de  C utilité  que  le  commerce 
pourrait  effccliycmtnt  retirer  de  V application  de  ce  charbon  à  beaucoup  a" ufages  9 
autres  que  ceux  pour  lefquels  ils  font  employés,  fur  -  tout  fi,  en  de- 
venant le  chauffage  général ,  il  pouvait  remédier  à  la  dtfctte  de  bois  :  fur  ce 
fcul  expofé,  les  parlcmens  de  Touloufe  ,  de  Rouen  &  plufieurs  autres  cours 
fouveraines  fe  font  déterminés  à  Penregiftrement  du  privilège  ,  fans  fonger 
•à  l'examen  dii  fond  &  du  principal  ;  des  compagnies  plus  occupées  des  objets 
de  phyfique  &  d'économie  ,  auraient  pu,  avec  connaiuance  de  caufe,  con- 
firmer ou  infirmer  la  découverte  du  fieur  Ling,  prononcer  fur  ce  qu'elle 
a  de  commun  ou  de  particulier ,  quant  à  fes  avantages ,  avec  les  moyens 
connus,  pratiqués  même  avant  lui  d'après  l'avis  aux  maîtres  de  forges. 
Il  a  été  jugé  à  propos  de  paffer  par  .  delfus  cette  formalité  préalable  de  le 
foumettre  ou  de  le  renvoyer  à  aucun  jugement.  Cette  omilfion  de  forme 
généralement  ufitée ,  convenable  ,  on  peut  dire  uéceifaire  dans  cette  occafion  , 


Digitized  by  Google 


ET  DE  SES  M  î  N  E  S.  43» 


pour  s'afTurer  des  deux  points  fur  lefqucls  porte  le  privilège  du  fieur  Ling, 
ne  donne  matière  à  aucun  reproche  contre  lui.  Le  motif  de  cette  irrégu- 
larité doit  dans  Ton  principe  être  refpecté  de  tout  bon  citoyen;  mais  le  fieur 
Ling  sVbu ferait  grotfiérement ,  s'il  prétendait  donner  à  (on  privilège ,  dont 
les  limites  font  fixées  tacitement ,  une  extenfion  préjudiciable  aux  droits  des 
propriétaires  de  mines  de  charbon  ,  dans  quelques  provinces  que  ce  puifle 
être  :  c'eft  donc  uniquement  pour  tranquillifer  la  communauté  d'Albin  , 
aider  ce  corps  nombreux  de  citoyens  à  remettre  le  fieur  Ling  dans  (bit 
chemin ,  s'il  fongeait  à  s'en  écarter ,  qu'il  devient  utile  de  fuppléer  à  ces 
omitfions,  &  de  faire  voir  que  tout  au  moins  il  eft  très -douteux  que  ce 
qu'il  s'attribue  foit  une  découverte.  Comment  prouver  cette  propofirion  ? 
Le  foin  avec  lequel  le  cache  le  procédé ,  dans  les  endroits  où  il  s'exécute ,  (  a  ) 
devient  un  fujet  de  grande  difficulté ,  lorfqu'il  s'agit  de  contredire  pofitivement 
cette  qualification  de  découverte  que  l'on  a  bien  voulu  conferver  extérieure-* 
ment  à  fa  méthode  :  cela  n'empêche  pas  que  l'on  ne  puifle  percer  le  voile 
de  myilere  dont  fe  couvre  le  fieur  Ling  ;  nous  mettrons  pour  cela  à  profit , 
i«.  l'infpedtion  même  du  charbon  préparé  par  le  fieur  Ling ,  2°.  les  ex- 
preffions  employées  dans  fa  requête  du  7  août  1778  >  les  expériences 
qui  ont  étés  faites. 

En  portant  d'abord  un  coup-d'œil  connaifTeur  fur  les  charbons  épurés 
qui  ont  été  vendus  à  Paris  l'hiver  dernier  ,  ces  échantillons  s'annoncent 
à  la  fimple  vue  (  Ci  on  en  excepte  leur  état  fonore  ,  leur  légèreté  ,  leur 
configuration  îrrégulicre ,  remarquable  par  de  profondes  gerçures  )  comme 
des  morceaux  de  charbon  de  terre  brut,  &  en  ayant  la  même  couleur} 
fouvent  ils  -étaient  mouillés  quand  on  les  achetait,  &  fa  li  n'aient  les  doigts, 
comme  s'il*  euifent  été  faupoudrés  de  poulEere  de  charbon  de  terre ,  ou 
comme  fi  on  les  y  eût  roulés  ;  lorfqu'ils  étaient  fecs ,  ils  ne  laiiTuient  pas  - 
que  de  tenir  encore  dans  leurs  fi  dures  &  leurs  inégalités  extérieures ,  une 
quantité  remarquable  de  pouiïiere  ,  en  lavant  ces  charbons  l'eau  fe  noircit, 
&  il  s'y  précipite  beaucoup  de  fra\il  \  alors  toutes  les  fuperficies  de  ces 
charbons  mifes  à  nu,  laifiènt  a  découvert  la  contexture  renflée,  poreufe, 
cre vallée ,  que  toutchaibon  de  terre  gras  acqrucrt  par  le  cuifage,  foit  à  l'air 
libre,  (bit  dans  des  fourneaux  fermés.  Il  fera  à  propos  de  fe  reflbuvenir 
par  la  fuite,  de  ce  renflement  en  malTe  fpongieufe. 

On  n'ofe  loupçonner  que  cette  poudre  foit  un  déguifement  pour  changer 
h  forme  extérieure  &  apparente  ,  pour  que  ces  brailes  ne  foient  point  d'abord 
connaidables.  Ce  puullier  ferait -il  pour  favorifer  tant  foit  peu  la  première 
!  •  :  -  -    y    •  •  1. 

(a}  Les  e'pureurs  finit  fort  caches  dans  leurs  opérations.  Lettre  écrite  le  24  mars 
1780,  de  Valenciennes  ,  où  il  y  avait  un  atielier  d'ep  uiement ,  pré*  de  la  citadelle  ,  veis  la 
porte  de  i'ournay. 


DU  CHARBON  DE  T  E'R  R  E 


incandefcence  de  ces  efpcces  $  éponges  à  feu,  loriqu'on  les  allume  ?  Ddtinerait- 
il  l'explication  de  ce  qu'avance  le  fieur  Ling  dans  fa  requête ,  lorfqu'il  dit 
qu'il  a  un  procédé  particulier  pour  travailler  très  -  avantageusement  le  poujfie*  de 
charbon  de  terre  ,  qui  dans  toutes  Us  autres  préparations  eji  perdu  ?  Si  le  jecret  ou 
la  perfection  du  fecret  git  dans  l'attention  a  conferver  quelque  tems  fur  l'ex- 
térieur du  charbon  le  pouflîer  qui  a  pu  être  jeté  deflus  pour  achever  de  l'é- 
teindre ou  de  l'étouffer ,  il  n'y  aurait  rien  de  bien  merveilleux  dans  la  recette  , 
puifque  la  manière  d'employer  économiquement  ce  pouflîer  au  chauffage 
n'eu  point  ignorée  i&  d'ailleurs  le  pouflîer  de  charbon,  réfervé  pour  des 
uiàges  particuliers  ,  n'eu  jamais  perdu  :  ces  charbons  en  feu,  dit  le  Heur  Ling, 
furna^ent  Peau.  Voilà  ce  qu'ils  donnent  lieu  de  remarquer  lorsqu'on  les  coruî. 
dere.  Je  viens  au  fécond  moyen  que  je  me  fuis  propofé  d'employer  pour 
démêler  par  ces  expériences  inférées  dans  la  requête ,  la  concordance  du  pro„ 
fédé  du  fîeur  Ling  avec  les  procédés  publiés  dans  plufieurs  ouvrages. 

Sa  méthode  n'elt ,  commè  de  raifon  ,  défignée  dans  cette  pièce  que  d'une 
manière  très  -  fuperficielle ,  très  -  imparfaite  ;  c'eft  un  fecret.  En  raifonnani 
néanmoins  fur  deux  propositions  qui  y  font  énoncées ,  en  les  rapprochant 
enfuite  de  tout  ce  que  l'on  fait  fur  la  fabrication  de  ce  que  j'ai  cru  pouvoir 
appel  1er  braifes  de  charbon  de  terre,  nommées  à  Albin  efcar billes ,  carruls ,  je 
crois  très  -  poffible ,  à  la  lueur  de  ces  particularités,  de  pénétrer  le  fecret  du 
Heur  Ling  &  de  le  dévoiler.  Voici  les  deux  propofitions  qui  fe  lifent  dans 
fa  requête:  i9.  Sa  méthode ,  quoique  t  très -  (impie ,  doit  être  variée  fuivant  la 
qualité  des  différent  charbons.  Il  eft  inutile  d'ajouter  ce  qui  fuit  ;  (avoir ,  que 
fa  méthode  ne  pourrait  être  fui  vie  par  des  ouvriers  ordinaires ,  puifque  pour  le  Juccès 
dt  chaque  opération  il  fallait  êtrt  dirigé  par  des  analyfes  recherchées, 

2°.  Une  qualité  difi'utâive  du  charbon  épuré  pat  le  fieur  Ling,  eft  de  furnagtt 
Veau, 

Quant  à  la  nécefllté  de  varier  le  procédé  fuivant  la  qualité  des  charbons ,  on 
ne  peut  s'empêcher ,  quelque  fens  que  l'on  veuille  donner  à  cette  exprefllon , 
d'être  frappé  du  rapport  fingulier  qu'elle  a  avec  ce  qui  fe  Ut  dans  le  cahier  de 
l'Art  d'exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre,  publié  en  1777.  Toutes 
les  parties  auxquelles  il  me  fuffit  de  renvoyer  en  note,  méritent  d'être 
comparées  avec  cet  avertiffement  du  fieur  Ling.  Tout  lecteur  impartial  jugera 
s'il  y  a  quelque  différence  effentiellei  nous  négligerons  de  nous  arrêter  à  ce 
qu'il  a  ajouté  concernant  les  analyfes  recherchées ,  qui  ont  pu  erre  néceffaires 
pour  diriger  fes  opérations.  Cette  efpece  d'affirmation ,  fi  l'on  voulait  adoucie 
l'hyperbole  dont  il  a  plft  au  fieur  Ling  de  l'aflâifonner ,  fe  trouverait  affes 
conforme  à  ce  qui  eft  recommandé  dans  la  defeription  de  l'art  d'exploiter  les 
mines  de  charbon  fur  la  nécefllté  de  l'analyfe  chymique  pour  connaître  les 

parties 


v 


Digitized  by  Google 


ET  DE  SES  MINES. 


44i 


parties  conftituantes  du  charbon  de  terre,  p.  980.  Elles  fe  rapprocheront  peut- 
être  aufli  de  l'opération  qui  fe  faifaic  à  Sultzbaoft ,  dont  cependant  le  Heur 
Ling  ne  fait  point  ufagc  pour,  épurer  fes  charbons. 

La  féconde  propofition  eft  remarquable  à  plufieurs  égards  ;  nous  nout 
arrêterons  au  (impie  énoncé  :  la  qualité  diflin&ive  du  charbon  de  terre ,  préparé 
par  la  méthode  du  Heur  Ling  ,  fruit ,  dit  -  il ,  de  dix  ans  dt  travail  &  de  dépenfes 
conjidérables  ,  cjl  de  fe  maintenir  fur  l'eau.  C'eft  ici ,  on  ne  peut  trop  le  répéter , 
où  fe  montre  la  faveur  dont  on  a  ufë  envers  l'expofànt ,  pour  acquiefcer  à  la 
requête  ,  fans  doute  afin  de  réveiller  par  ce  privilège  l'attention  des  marchands 
de  charbon  de  terre  &  des  confommateurs  fur  une  fubftance  qui  fera  trés- 
précieufe ,  lorfque  les  artiftes ,  métalturgiftes  ou  autres  ,  qui  ont  befoin  de 
combuftible  ,  feront  parvenus  à  trouver  les  moyens  d'employer  le  charbon  de 
terre  épuré  à  diffère  ns  ufages.  On  ne  doit  pas  fe  tromper  fur  le  motif  de  cette 
concefEon ,  &  les  propriétaires  de  mines  doivent  fonder  fur  ce  point  leur 
confiance  :  telle  a  été  évidemment  l'intention  du  gouvernement ,  lorfqu'il  a 
accordé  le  privilège ,  en  faifant  abftradion  de  toutes  les  autres  allégations 
imputantes  &  hafardées  du  fîeur  Ling ,  que  le  moindre  examen  aurait  réduites 
à  rien.  Cette  qualité  di/iinSive,  attribuée  i  fou  charbon  qui  eft  du  nombre  de 
ces  allégations,  va  nous  occuper:  fans  doute  il  a  cette  propriété  pendant 
quelque  tems,  il  eft  aflez  aifé  de  s'en  convaincre;  mais  fi  le  gouvernement 
n'avait  pas  eu ,  pour  le  bien  de  la  chofe  ,  des  raifons  particulières ,  il  eût  cer- 
tainement demandé  l'avis  des  perfonnes  qui  peuvent  avoir  quelques  con- 
nailfances  fur  cette  matière.  Le  réfultat  de  cette  information  n'aurait  pas  été 
favorable  au  fieur  Ling,  comme  auteur  d'une  découverte,  comme  étant  par- 
venu à  fabriquer  un  charbon  de  terre  avec  la  propriété  diflindive  de  furnager 
ttau.  Dans  les  grands  atteliers ,  il  eft  au  fu  des  moindres  employés ,  que  toute 
efpece  de  feories  a  cette  propriété.  Les  phyficiens  favent  que  tout  charbon 
de  matière ,  foit  végétale ,  foit  animale ,  foit  minérale ,  eft  dans  le  même  cas  , 
&  que  la  choie  ne  peut  être  autrement  ;  de  faqon  que  cette  propriété (di/linc- 
ùvey  félon  le  licur  Ling)  dans  fon  charbon  épuré  eft  une  propriété  qui  conf- 
tituc  toute  efpece  de  feorification ,  toute  efpece  de  charbon ,  qui  eft  commune 
a  tous  les  charbons  ,  &  qui  ne  peut  pas  ne  point  fe  rencontrer  dans  toute 
fubftance  complètement  charbonifiée.  Aufli  fe  fait-elle  appercevoir, dans  les 
charbons  préparés  à  Panglailc,  par  M.  Jars,  par  M.  de  Genfiàne ,  par  M.  le 
comte  de  Stuard  ,  par  M.  Kiefmann  de  Bruxelles,  de  même  que  dans  ceux  qui 
s'épurent  par  la  feule  combuftion  dans  les  loyers  domeftiques ,  où  le  patois 
de  chaque  pays  les  défigne  fous  différentes  dénominations  :  voilà  des  vérités 
incontcftables.  Lorfque  le  fîeur  Ling  a  demandé  (  ce  qui  lui  a  été  accordé  ) 
qu'il  fût  défendu  à  toutes  perfonnes  de  s'immifier  ,fous  quelque  dénomination  que 
cepuiffe  être  ,  dans  ladite  préparation  de  charbon  épuré,  quand  bien  même  elles  pat- 
Tome  XVUL  Kkk 
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Yua4raitnt  i  la\  déeçuyrit ,  il  p revoyait  fans  cloute  que  h  découverte  ne  Ferait 
pas  difficile,  je,  ne  dis  point,  aux  naturahftes  phyficiens,  mais  à  quiconquo 
cft  dans  l'ufage  de  brûler  du  charbon  de  terre ,  ik  d'en  avoir  perpétuellement 
jTups  les,  yeux  des  braifis  dclignécs  erfçclivemqnt  dans  plufieurs  provinces  (il 
xi'çll  point  inilMfçrpnt  de  le  répéter  )  par  des  dénominations  différente.  On 
ne  fourgonnera,  pas  que  le  fieur  Ling  ait  intention  de  défendre  a  toutes  per- 
fonuçs  decpnCumer  le  charbon  de  terre*  &  cependant,  pouf  rendre  Ton  prjvi- 
jegç  çxclufif  valide»  ç'eft  ce  qu'il  faudrajt »  puifque  long-tems  avant  que  le 
fieur  L,ing  parut,  avec  Ton  fient ,  toutes  Jes  perfonnes  çonfumant  du  charbon 
&e  tçrrc ,  qpérajcrtt ,  fans  s'en  douter,  le  fient  du  fieur  Ling ,  &  l'exécuteront 
enoure ,  faqs  la  plus  légère  tentative  d'aller  contre  fon  privilège.  Enfin  le.  fabri- 
cant die  braifes  de  ç \\^ t  bon ,  le  fieur  Ling  aurait  -  il  prévu  la  queftion  propofée 
aujourd'hui  i  N"av47i-v^us pus ,  monfitur  ,  connaiffanc*  de,  et  procédé.*  ne  Çtuttvç* 
vçus  pas  publié?  Beaucoup  de  perfonnes  auraient  pu  itf.ro.  également  interro- 

5ées,  elles  auraient  répondu  comme  moi.  Voyez  la  première  partie  de  l'art 
'exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre,  publiée  en  1773-  Voyez  l'art.  III 
de  la  quatrième  feclion ,  publiée  en  1777.  Partant  maintenant  aux  expé-< 
rjençes  faites  fur  le  charbon  épuré  par  le  fieur  Ling,  pour  juger  du  rapport 
qu'elles  peuvent  avoir  avec  ce  que  l'on  connaît  des  charbons  épurés  par  toute* 
les  méthodes  connues,  nous  ne  pouvons  pas  mieux  (aire  que  de  tranferirt 
ici  l'enrcgittrement  d'une  cour  fouveraine;  je  m'arrête  à  celui  de  Rouen,  du 
30  novembre  1778. 

"  Il  elt  démontré  que  par  la  préparation  de  l'expofant ,  non-feulement  le 
„  charbon  de  terre  perd  fes  propriétés  dcfagréables,  incommodes  &  nuilîbles, 
„  mais  qu'il  acquiert  de  nouvelles  qualités  fupérieures  a  celles  du  bois ,  auquel 
„  il  peut  dans  tous  les  cas  être  fublhtué  avantageufement  pour  les  confond 
„  mateurs  &  pour  la  qualité  des  fabrications;  qu'il  eft  plus  économique  dans 
„  l'ufage  que  les  houilles  brutes,  par  l'accélération  de  les  chauffer ,  par  les 
M  qualités  qu'il  donne  au  fer  &  à  l'acier ,  qu'il  ne  corrode  jamais ,  qu'il  rend. 
„  plus  propre  à  recevoir  le  fini ,  &  parce  qu'il  ne  laide  que  peu  ou  point 
„  de  mâche  -  fer  après  s'être  confume.  Les  avantages  du  charbon  épuré  par 
„  le  fieur  Ling  fur  le  charbon  de  bois ,  font  une  durée  triple,  un  prix  beau. 
„  coup  moindre  &  une  chaleur  infiniment  plus  active.  „  Réfumons  en  deux 
mots.  Les  expériences  fur  les  charbons  préparés  par  une  méthode  dont  le 
fieur  Ling  garde  pour  lui  le  fient,  ont  démontré  tout  ce  que  Ton  fait  des 
charbons  préparés  à  la  façon  anglaife.  Les  chy milles ,  les  naturalises ,  les 
phyficiens  diront  unanimement  que  ces  expériences  ne  leur  apprennent  rien 
de  nouveau ,  &  que  tous  ces  faits  loin  confignés  dans  les  ouvrages  de  MM.  jars, 
de  Genûane,  Kiefmann  ,  cités  par  M.  Venel ,  &  recueillis  dans  la  delcription. 
de  l'art  ^exploiter  les  aùuesde  charbon  de  terre  i  «ai*  il  était  très -impôt- 
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tant  poflr  le  bien  générât  (  la  chofe  eft  évidente) de  donner  occafion  aux  recher- 
ches,  aux  tentatives  qui  pourraient  conduire  à  trouver,  non  le  fxretdt  tépu- 
nment,  puifqu'il  eft  connu  &  publié,  mais  l'art  de  faire  de  ces  charbons  un 
emploi  fur.  heureux  &  confiant  C'eft  là  le  problème  dont  la  folution  a  été 
propofec  en  1777»  c'eft  là  ce  que  le  gouvernement  a  cherché  à  procurer 
pour  l'avancement  des  arts  &  la  confervation  des  forêts.  Il  a  efpéré ,  il  a  prévu 
que  de  ce  privilège  accordé  pour  Yéputemtnt  du  charbon ,  fuppofe  découvert 
ou  non,  il  réfulterait  un  concours  d'artiftes  experts  &  de  favans,  qui  pren- 
draient à  tâche  de  rendre  à  l'état  ce  fervice  important.  Ce  privilège  accordé 
fous  le  nom  de  J.  P.  Ling  eft  donc  une  efpece  de  prix  d'émulation,  propofé 
par  le  gouvernement.  La  fagefle  de  Tes  vues  femble  être  à  la  veille  d'être  cou- 
ronnée par  le  fuccès,  fi  l'on  en  juge  par  les  annonces  publiques. 

De  toutes  les  différentes  applications  que  l'on  peut  faire  des  h  ai  fis  de 
charbon  de  terre  à  différens  arts ,  il  n'en  eft  aucune  d'aufft  grande  conféquence 
que  celle  que  l'on  ferait  avec  avantage  aux  travaux  métallurgiques. 

Aullt  les  confommateurs  intéreflas  à  cet  objét  n'ont  pas  manqué  détourner 
leur  attention  fur  ce  point.  L'énoncé  du  problème  rappelle  plus  haut  1  les  effais 
entrepris  infructueusement  par  M.  le  comte  de  Stuard,  que  le  fleur  Ling 
dit  avoir  été  fon  élevé  ;  ceux  qui  ont  été  continués  depuis  cette  époque ,  pour 
tàter  de  nouveaux  procédés  propres  à  fixer  l'emploi  uniforme  des  charbons 
épurés  dans  la  fonte  de  l'affinage  du  fer,  nous  conduifent  naturellement  au 
fécond  point  que  nous  nous  fommes  propofe  de  difeuter,  pour  voir  la  part 
qu'a  ou  que  n'a  point ,  dans  les  réuflites  qu'on  annonce ,  la  méthode ,  quelle 
qu'elle  foit ,  d'épurer  le  charbon  de  terre. 

Les  avantages  de  la  chofe  en  elle-même  appartiennent-ils  privativement  à 
la  méthode  particulière  que  le  fieur  Ling  prétend  avoir ,  d'épurer  mieux  que 
perfonne  les  charbons  de  terre?  Afin  d'être  ftirs  de  nous  faire  entendre ,  pré- 
fentons  la  thefe  d'une  autre  manière  :  les  fuccès  obtenus  particulièrement 
dans  la  principauté  de  Naffau  -  Saarbruck  &  à  S.  Dizier  en  Champagne ,  avec 
les  charbons  du  fieur  Ling,  doivent- ils  être  attribués  à  l'emploi  de  les 
charbons  épurés  '{  Ces  fuccès ,  en  les  fuppofant  définitifs ,  ne  feraient-ils  pas 
plutôt  le  fruit  des  lumières,  des  counaiâanccs ,  d'un  genre  indépendant ,  foit 
de  la  feienec ,  foit  de  la  pratique  d'épurer  le  charbon  ?  Voilà  la  vraie  queftion, 
à  laquelle  il  faut  toujours  ramener  le  fieur  Ling ,  quand  il  voudra  s'en  faire 
trop  accroire.  Le»  perfonnes  qui  corinaiirént  la  phyfique  des  forges  &  les 
rapports  intimés  qu'il  y  a  eïttr'elles  &  la  phyfique  générale ,  les  hommes  du 
métier  inftruitt  dans  la  pyrotechnie  métallurgique ,  dans  l'art  des  grands  four- 
neaux ,  reconnaîtront  d'abord  que  la  queftion n'eft  pas  fi  déplacée  ;  bien  plu« , 
elle  s'accorde  absolument  avec  ce  qui  a  été  déclaré  pour  la  fabrication  des 
charbons  de  terra  à  la  manière  angtaife,  dans  le  petit  écrit  imprimé ,  adretfc 
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aux  maîtres  des  forges.  On  y  convient  judicieufement,  au  fujet  d'âne  épreuve 
faite  à  la  forge  de  Halbcry ,  principauté  de  Nallàu-Saarbruck  ,  que  le  manque 
de  fuccès  des  Anglais  à  affiner  Us  fontes  coulées  au  feu  de  charbon  de  terre  ,  provient 
peut-être  moins  de  f imperfection  de  la  méthode  anglafe  que  de  ce  quelle  n'admettait 
que  le  charbon  de  terre  feul. 

Au  furplus ,  il  y  aurait  un  moyen  facile  de  lever  le  doute  ,  particulièrement 
celui  qu'il  nous  eft  permis  d'élever  ici  au  fujet  de  la  fupériorité  du  charbon 
épuré  par  le  Heur  Ling  fur  les  charbons  épurés  par  d'autres  perfonnes  qui 
n'auront  point,  connaidànce  du  procédé  du  lîeur  Ling ,  puifque  c'eft  un  furet. 
Il  ne  s'agirait  que  de  recourir  à  des  expériences  de  coraparailbn ,  faites  à 
diverfes  repnfes  dans  les  mêmes  circonftanccs ,  les  mêmes  proportions ,  avec 
toutes  les  mêmes  attentions ,  en  employant  des  charbons  de  terre  préparés 
par  des  méthodes  connues  fous  dirférentes  dénominations  i  de  cette  manière 
on  jugerait  clairement  s'il  y  a  dans  ceux  préparés  par  le  fieur  Ung  une  décou- 
verte. Toutes  les  perfonnes  qui-  (Mit  connainance  des  différentes  recherches 
publiées  fur  cet  objet,  ne  feraient  point  étonnées  que  les  charbons  du  fteur  t 
Ung  n'eu  dent  rien  de  merveilleux.  Il  eft  plus  que  probable  que  ceux  épurés 
pat  M.  Jars  à  S.  Bel ,  par  M.  de  Genflàne ,  par  M.  Kiefmann ,  ou  par  d'autres 
perlbnnes  ,  fe  trouveraient  aufli  bons.  M.  de  Hayanges  avait  déjà  trouvé  les 
proportions  pour  les  faire  réulïîr  à  ia  fonte.  Ne  voit  •  on  pas  même  pour 
|es  charbons  de  bois,  que  pour  Jes  grands  fourneaux  à  fondre  lalminede  fer, 
je  meilleur  charbon  eft  celui  qui  eft;mèlé?  Ne  ferait- ce  pas  alors  mal- à- 
propos  que  le  fabricant  de  bi ailes ,  par  un  procédé  dont  il  fe  dit  auteur,  attri- 
buerait à  fa  méthode  une  perfection  par  laquelle  les  charbons  épurés  fe  trou- 
vent être  applicables  avec  plus  de  fuccès  aux  opérations  métallurgiques  ?  Ne 
ferait-il  pas  évident  que  le  fuccès  dont  il  prétendait  tirer  avantage  eu  faveur 
de  (on  procédé,  à  l'exclufion  de  tout  autre,  ne  dépendrait  pas  de  l'imper* 
feciton  des  méthodes  connues  pour  épurer  \t  charbon  de  terre ,  ainli  que  l'ont 
très -  bien  remarqué  les  favans  qui  ont  dirigé  les  opérations  rendues  publi- 
ques dans  l'avis  aux  maîtres  de  forges  ?  Cette  réflexion  ne  fe  trou ve-t- elle 
pas  conforme  auJll  à  ce  qui  a  été  avancé,  dans  la  defeription  de  l'art  d'exploiter 
les  mines  de  charbon  de  terre?  Il  eft  dit  en  termes  exprès  :  Les  recherches 
à  faire  pour  y  parvenir ,  /bit  en  les  mêlant  enfemble  ,  fait  autrement ,  doivent  au- 
jourd'hui rencontrer  bien  moins  de  difficultés.  En  préfentaut  ailleurs  un  elfai 
de  comparaifon  entre  les  charbons  de  bois  &  les  charbons  de  terre,  il  cil  re- 
marqué que  dans  l'état  où. font  les  différentes  cowtaiffances  qui  font  le  noeud  des 
opérations  métallurgiques  ,  peut-être  ne  s 'agit-il  plus  que  de faire  une,  étude  compar 
des  effets  &  des  qualités  des  eharbons  de  bois  &\  des  charbons  de  terre.  ll«ft  facile 
de  s'appercevoir  qu'une  bonue  partie  de  la  troificme  fedion  a  été  employée 
à  décrire  la  fcbricatiou  des.  braifes  de  charbon  de  terre  dans  un  détail  beaucoup 
•  •  .1  ;'  à 
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plus  étendu  que  dans  tous  lès  autres  ouvrages,  »  éclaircir  cette  méthode  de 
manière  à  en  faciliter  l'exécution  ou  à  la  conduire  à  la  perfection  dont  elle  peut 
être  fufccptible,  &  à  préfenter  même  tout  ce  qui  pourrait  ouvrir  fur  cette  ma- 
tière de  nouvelles  vues  aux  perlonnes  au  fait  de  la  coiirtruétion  intelligente 
des  fourneaux  de  forges  expérimentées  dans  l'art  de  gouverner  le  feu ,  exer- 
cées dans  les  autres  pratiques  de  la  fabrication  des  fers  ;  c'eft  à  eux  à  qui 
j'ai  adreflé  la  parole,  comme  pouvant  feules  fuggérer  habilement  les  modi- 
fications, les  variations  néecriaires  dans  toutes  les  parties  de  ces  clTais  ;  mais 
finis  doute  les  erforts  des  artiftes ,  à  la  veille  d'une  réulfirc  fans  réplique  ,  fi  l'on 
en  croie  le  fieur  Ling,  fu.icnt  à  jamais  reliés  incomplets,  s'ils  n'culTent  été 
guidés, fécondés, comme  ils  l'ont  été,  par  des  favans  inllruits  dans  la  phyfique 
des  forges  ,  qui  ont  apporté  avec  zelc  dans  ces  épreuves  intérelfantes ,  des  con- 
nailTances  protondes  fur  la  manipulation  de  la  mine,  fur  le  développement, 
la  concentration  ,  Pintenfité  de  la  chaleur,  &c.  &c.  qui  influent  en  général 
fur  la  bonne  ou  mauvaife  qualité  de  la  fonte  du  fer  &  de  l'acier.  On  ne 
peut  nier  que  ce  ne  foit  par  ces  gradations  d'clfais  entendus  &  concertés  , 
qu'on  parviendra  à  rétiflir  avec  le  charbon  épuré  pour  la  fonte  &  l'affinage 
du  fer. 

C'eft  donc  au  concours  de  la  théorie  &  de  l'expérience  fur  l'art  des  forges, 
aux  lumières  réunies  des  maîtres  de  forges  &  des  favans ,  aux  vues  du  gouver- 
nement, plus  qu'au  combuftible  employé  (  puifqu'il  était  connu)  qu'on  fera 
redevable  d'être  à  l'abri  de  la  difette  de  bon ,  dont  fe  trouvent  menacées  prtfqur 
toutes  les  forges  du  royaume,  &  qu'on  fera  redevable  de  tous  les  avantages  atta- 
chés  à  l'emploi  plus  étendu  d'un  combulliblc  relégué  dans  les  petites  forges. 

De  cet  inllant ,  où  cft  le  mérite  du  furet  du  fieur  Ling  ?  Si  d'ailleurs  on 
vient  lui  oppofer  les  manques  de  formes ,  il  a  été  prouvé  que  fbn  privilège 
eft  nul.  Si  on  lui  objecte  Pexpofe  configne  dans  fa  requête,  il  eft  prouvé  que 
fa  méthode,  qu'il  dit  être  un  fient ,  elt  non-feulement  connue  dans  les  moin- 
dres détails,  mais  encore  pratiquée  depuis  vingt  ans  à  S.  Belm  en  Lyonnais  ; 
qu'elle  a  été  pratiquée  par  M.  de  Geuifane ,  par  M.  de  Stuard.  Son  expofé  cft 
donc  faux. 

Finirons  par  difeuter  la  caufe  des  propriétaires  de  mines  du  canton  d'Albin 
&  de  toutes  les  provinces  de  France.  L'examen  rapide,  exad  cependant, 
que  nous  venons  de  faire  de  la  progredion  des  tentatives  exécutées  en  France 
pour  découvrir  la  méthode  avantageufe  d'employer  les  braifes  de  charbon  de 
terre  dans  les  opérations  métallurgiques ,  &  de  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces  expé- 
riences ,  juftifie  ce  privilège ,  quoiqu'accordé  à  un  procédé  connu ,  mais  qui 
ayant  encore  befbin  d'autres  fecours  étrangers  au  procédé  en  lui-même, 
ne  peut  être  un  privilège  dont  lei  propriétaires  de  mines  puiifent  éprouver  la 
moindre  léfion.  Ces  derniers  ne  peuvent  »  fous  aucun  prétexte ,  être  dépouillés 
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du  droit  naturel  de  tirer  tout  le  bénéfice  poiïîble  de  leurs  mines ,  de  préparer , 
charbomur  eux-mêmes  en  grand  leur  charbon  de  terre ,  de  faire  des  braifet 
qu'ils  voient  fe  faire  journellement  en  petite  quantité  dans  leurs  foyers ,  ou 
dans  leurs  fours ,  où  l'on  brftle  du  charbon  de  terre ,  du  droit  de  vendre  leurs 
charbons,  foit  bruts,  foit  réduits  dans  l'état  de  charbon  ,  parce  que  tous  cts 
droits  font  fondes  fur  le  droit  naturel ,  que  ne  peut  infirmer  aucun  privilège. 

Si  la  méthode  du  ficur  Ling  eft  réellement  fupérieure  à  toutes  celles  con- 
nuts ,  ou  à  celles  que  fuivront  les  propriétaires  de  mines ,  qu'a-t-il  à  craindre  ? 
Ne  doit-il  pas  être  fur  de  la  préférence  que  lui  donneront  tous  les  confom- 
mateurs ,  auxquels  le  charbon  épuré  fera  néceffaire  ?  Si  le  fieur  Ling  fongeait 
à  étendre  aux  propriétaires  de  mines  l'effet  des  prohibitions  portées  dans  fon 
privilège,  n'aurait-il  pas  bien  mauvaife  grâce  ?  Pourrait -il  être  indifférent 
'  au  rifque  qu'il  courrait  d'être  regardé  comme  exa<3eur?Une  comparaifon 
fort  fimple  fera  fentir  combien  fa  prétention  ferait  abfurde,déraifonnable  &  ini- 
que. Une  partie  de  la  récolte  des  châtaignes  dans  les  Cevennes  &  le  Rouergue 
eltféchée  au  feu;  dans  ce  dernier  endroit  on  emploie  même  le  charbon  de  terre 
Que  le  fieur  Ling  foit  fuppofé  pour  un  inftant  être  un  de  ces  récolteurs.  Si  alors 
un  particulier ,  une  compagnie ,  qui  auraient  une  manière  différente  pour  ob- 
tenir ce  dcfTéchement  de  châtaignes  ,  ou  autres  chofes  femblables ,  venaient, 
en  vertu  d'un  ordre  fupérieur,  faire  (echer,  exclufivement  à  tous  les  récolteurs* 
foit  les  cajlagnoux  dans  les  Cevennes,  foie  les  aurnols  dans,  le  Rouergue, 
comment  le  ueur  Ling  recevrait-il  ces  fabricans  privilégiés  ?  C'eft  aujourd'hui 
la  communauté  d'Albin,  ce  font  les  propriétaires  de  mines  de  charbon  dans 
toutes  les  provinces  de  France,  qui  lui  propofent  cette  queftion.  Je  crois  qu'on 
peut  aller  au-devant  de  fa  réponfe  par  les  réflexions  lui  vantes. 

Il  n'eft  dans  les  arts  aucune  pratique,  aucun  procédé  ,  qui  ne  puifTe  devenir 
l'objet  d'un  privilège  aufli  abufif,  aufli  contraire  au  libre  exercice  du  moindre 
talent ,  y  ayant  très  -  peu  de  matières  dont  l'induftrie  ne  puiflê  altérer,  Gnon 
l'cireuce ,  du  moins  la  forme. 

Prenons  un  exemple  plus  frappant  encore,  8c  qui  foit  plus  à  la  portée 
générale  :  avec  du  raifin  l'on  fait  du  vin  i  avec  des  pommes  &  des  poires , 
du  cidre  &  du  poiré  i  avec  des  olives  on  (ait  de  l'huile  :  avec  du  charbon 
de  terre  faire  des  braifes  ,  n'eft  -  ce  pas  fenGblement  la  même  chofe  ?  ut- 
il raifonnnblement  y  avoir  une  permitfion  exclufive  ,  fous  le  prétexte  d'un 
procédé  particulier,  d'empêcher  le  propriétaire  d'une  vigne,  d'un  pomme- 
rai, d'un  olivet,  de  faire  de  fes  pommes,  de  fes  poires,  de  fes  olives,  o» 
que  fes  voillns  fonr  chacun  à  leur  manière  ?  Il  y  aurait  non  -  feulement  de 
l'mjuftice,  &  le  gouvernement  ne  le  fournirait  pns  ;  mais  il  y  aurait  encore 
un  inconvénient  réel  pour  le  bien  général  :  une  obfervation  très  -  courte , 
dont  il  «ft  permis  à  beaucoup  de  monde  de  ne  point  fe  douter,  pour  I» 
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imbrication  du  charbon  de  terre  ,  mettra  cet  inconvénient  dans  le  plus  grand 

jour.  Il  eft  néceiîaire  de  fe  rappeller  ici  une  des  circonilances  qui  Te  remarque 
à  la  vue  fur  les  charbons  de  terre  épurés*  dtjfoufrés ,  &c.  félon  une  méthode 
quelconque. 

Le  bourfoufflement  qu'éprouve  le  charbon  de  terre,  lorfqu'il  eft  préparé 
par  le  cuifage,  «Il  tel  qu'il  y  a  augmentation  de  volume  i  cette  augmentation 
eft  relative  a  la  manière  dont  on  s'y  prend  pour  faire  ces  bRilcsi  elle  eft 
auiîî  en  proportion  de  la  qualité  plus  ou  moins  greffe  &  bitumineufe  du 
charbon  de  terre  fournis  à  l'opération  :  ce  charbon  épuré ,  pariant  dans  le 
commerce  à  la  même  mefure  qu'il  fe  vend  ou  crud  ou  brut*  rend  au  fa- 
bricant près  de  deux  mefures  pour  une  ,  s'il  eft  un  charbon  gras  de  la  pre- 
mière qualité,  &  par  coniëquent  près  du  double  du  prix,  lorfqu'on  le  livre 
à  l'acheteur  au  même  prix  que  la  mefure  du  charbon  brut.  Sans  doute  le 
fieur  Ling  n'abufera  point  de  l'autre  qualité  diftindive  du  charbon  épuré* 
(  ce  renSement  )  pour  porter  à  un  prix  trop  haut  fa  marchandife.  On  peut 
croire  que  le  (leur  Ling  ne  méfufera  point  de  cet  avantage  ;  mais  un  de* 
grands  principes  de  gouvernement  en  matière  de  commerce  ,  &  qui  fait 
une  portion  confidérable  de  fa  liberté ,  eft  d'affurer  ,  de  maintenir  par  tous 
les  moyens  poiTibles  la  concurrence.  Cette  fource  d'abondance  ,  de  l'aifànce 
du  plus  grand  nombre  d'hommes  poiïîble ,  ne  peut  dans  cette  occadon  être 
entretenue  fùrement,  qu'autant  que  les  propriétaires  fe  trouveront  en  pofîtion 
de  pouvoir  vendre  de  leur  côté  à  un  prix  inférieur  de  celui  du  fieur  Ling, 
le  charbon  qu'ils  auront  épuré  eux-mêmes  ,  &  qu'ils  feront  jaloux  de  vendre 
ou  autfi  bons ,  ou  meilleurs.  Ainfi ,  de  quelque  manière  que  Ton  veuille  en- 
visager le  privilège  du  fieur  Ling  dans  ce  qui  a  rapport  a  fexclufon  donné* 
à  toutes  ptrfonnts  dt  s'immifeer  dans  la  fabrication  des  charbons  épurés  ,  les  pro- 
priétaires ont  manifeftement  pour  eux  la  jufticedeleur  caiife  &  la  fagclfe  du 
miniftere,  puifque  leur  droit  eft  lié  infépurablement  avec  l'intérêt  général. 

Au  furplus,  fi  ce  qui  fe  dit  à  Paris  eft  vrai,  que  la  compagnie  du  fieur 
Ling  eft  occupée  d'affermer  des  mines  dans  pluficurs  provinces,  qu'elle  vient 
d'en  acquérir  en  Bourgogne,  c'eft  un  fujet  de  préfumet  des  difpofîtionî 
raifbnnables  à  la  compagnie  :  peut-être  même  cft -ce  elle  qui  a  cru  pou- 
voir fe  fubroger  dans  le  canton  d'Albin  à  la  concefllon  qui  a  fait  le  fujet 
du  premier  mémoire. 

La  compagnie  n'y  penfera  plus,  lorfqn'elle  aura  reconnu  que  ce  privi- 
lège eft  nul  dans  fon  principe  ,  &  annuité  par  quinze  ans  de  non-exercice. 

Elle  le  bornera ,  dans  les  provinces  de  France ,  à  acheter  le  charbon  de 
terre  au  pied  des  mines,  comme  les  autres  confommateursî  elle  fe  bornera 
a  [yèpurtrt8c  à  le  vendre  dans  cet  état,  concurremment  avec  les  proprié*. 
taires,  fans  leur  impofer  une  loi  qui  n'a  pu  être  faite  pour  eux. 

Paris,  le  20  mai  1730.  Signé,  Morand. 
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LETTRE  de  M.  de  Bttfntl ,  avocat  au  parlement  de  Flandres ,  ancien  doyen  d* 
la  faculté  dt  droit  en  Cunivcrfitê  dt  Douay  ,  à  l'auteur  de  t  Art  £  exploi- 
ter les  mines  de  charbon ,  touchant  fa  confultation  en  faveur  des  propriétaires 
de  celles  d'Albin  en  Rouergue.  PhiUpptville ,  jl  mai  1780. 
m 

J  E  ne  puis ,  monfieur ,  aflez  vous  remercier  de  l'honneur  que  vous  m'avez  fait 
oc  me  communiquer  le  mémoire  en  façon  de  lettre  ,  que  vousadrciTez  en  ré- 
ponfe  aux  propriétaires  de  la  communauté  d'Albin. 

La  matière  des  préjugés  relatifs  à  l'exploitation  des  minéraux  ne  peut 
être  mieux  traitée.  Vous  avez  làifi  les  vrais  principes  ,  &  vous  les  avez  éclairas 
en  jurifconfultc  profond  &  qui  eft  bien  pénétré  des  maximes  du  droit  public 
du  royaume.  Soyez  bien  perfuadé  qu'elles  font  celles  du  gouvernement  ;  mais 
fon  autorité  n'elt  que  trop  (ou vent  furprife  fous  le  prétexte  du  bien  public» 
lorfqu'il  ne  s'agit  que  d'un  intérêt  très -particulier. 

Salus  populi  J'uprema  lex  efio.  C'eft  de  ce  principe  bien  entendu  que  dérive 
l'exercice  du  domaine  éminent  du  fouverain ,  en  vertu  duquel  il  peut  s'em- 
parer d'une  propriété,  ou  la  concéder  à  un  tiers.  Vous  avez,  monfieur, 
développé  l'efprit  de  cette  loi  en  citoyen  &  en  homme  d'état  >  on  ne  pour- 
rait rien  ajouter  à  votre  mémoire  ,  fans  rompre  la  chaîne  des  conféquences 
que  vous  avez  établies  avec  une  préciflon  fins  réplique,  car  où  il  n'y  a  pas 
de  raifon  d'état ,  il  ne  peut  naître  de  privilège ,  fans  devenir  nuiûble  à  l'état 
lui-même,  qui  dt  intéreifé  à  maintenir  les  propriétés. 

L'extraftton  des  minéraux ,  fur  -  tout  celle  du  charbon  de  terre ,  eft  fans 
doute  un  bien  public  ;  mais  lorfque  le  propriétaire  du  fonds  peut  &  veut 
bien  s'y  vouer  ,  il  eft  le  premier  privilégié,  puifqu'il  fatisfait  aux  befoins  de 
l'état,  &  qu'il  difpenfe  le  fouverain  d'ufer  de  fon  autorité. 

Les  propriétaires  de  la  communauté  d'Albin  ont  pour  eux  les  raifons  de 
jufticc  &  la  déclaration  de  1762.  Vous  les  avez  inftruits ,  &  ils  feront 
écoutés. 

Vous  avez,  monfieur,  enrichi  cette  partie  par  des  recherches  infinies 
fur  l'exploitation  des  mines  de  charbon:  il  vous  reliait  à  prévenir  les  diffi- 
cultés qu'elle  peut  faire  naître;  ce  que  vous  venez  de  donner  à  ce  fujet, 
mérite  bien  de  trouver  place  à  la  fuite  d'un  ouvrage  fait  pour  éclairer  nos 
contemporains  &  la  poftérité. 

Recevez  avec  les  fentimens  de  ma  reconnaiflance ,  ceux  du  refpect  infini 
avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être ,  &c.  Signé ,  de  Busnel. 

AVIS 
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_/«r  a*  ficouts  (Targtnt ,  <î  folliciter  du  gouvernement ,  ^»o«r  mtou  </e/«i 
M  exploitation ,  &  fur  les  motifs  qui  doivent  affûter  un  accueuil  favorable  â 
la  demande,  quoique  la  mine  foit  en  train, 

3Par  une  fuite  des*  connai/Tances  que  j'ai  acquîtes  fur  toutes  les  parties  rela- 
tives aux  mines  de  charbon  de  terre  t  par  une  fuite  de  la  fatisfaclion  qui 
j'éprouve,  en  citoyen ,  à  voir  former  We  ces  entreprifes  dans  le  royaume  ,  j'ai 
lu  avec  autant  d'attention  que  d'intérêt  l'expofe  qui  ma  été  communique  de 
l'état  actuel  (  éclairci  par  un  plan  )  de  la  fouille  commencée  en  17  . .  à  Anniche 
dans  rOltrcvent,  fur  le  chemin  de  Iiouchain  à  Oouay ,  entre  cette  chauiféc  & 
celle  de  Marchienne.  Le  local  m'ett  fpécialement  connu  depuis  1742,(8:  j'ai 
quelqu'idée  des  travaux  dont  il  eft  queftion,  par  les  échantillons  que  j'ai  pu 
me  procurer  dans  le  tems,  des  différentes  couches  qui  forment  ce  que  j'appelle 
couverture  de  la  mine ,  ainli  que  de  celles  qui  forment  les  enveloppes  des  veines 
de  charbon. 

Je  foupqonne  fort  que  le  premier  jugement  porté  de  la  qualité  du  charbon 
d'Anniche ,  uniquement  d'après  la  fonde ,  félon  toute  apparence  ,  a  été  trop  pré- 
cipité, en  regardant  le  charbon  extrait  de  cet  endroit,  commefupéricur  au  char- 
bon d'Angleterre.  Les  comparaifons  mifes  fouvent  en  -  avant  dans  la  plupart  de 
nos  mines ,  entre  leurs  charbons  &  celui  d'Angleterre ,  m'ont  prefque  toujour» 
paru  hafardées.  J'ai  expliqué  fur  cela  ma  façon  de  penfer  dans  mon  ouvrage 
académique  fur  l'art  d'exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre,  à  l'occafion 
de  celui  de  Littry ,  comparé  avantageufement  d'après  qyeîqu'échantillon  au 
charbon  de  la  Grande-Bretagne.  C'eft  bien  alfez,  îèlon  moi,  &  l'on  doit  être 
fatisfait ,  quelque  part  que  ce  foit ,  de  rencontrer  un  charbon  à  peu  près  égal 
.en  qualité  à  l'efpece  de  bon  charbon  d'Angleterre ,  que  l'on  pourrait  nommer 
charbon  de  première  qualité,  ou  comparable  à  celui  de  Fims  en  Bourbon- 
nais. J'obfcrvcrai  même  que  j'ai  tout  fujet  de  croire  que  la  féconde  veine 
de  la  fofTe  d'Anniche  eft  une  veine  en  bouillaz.ou  irréguliere ,  qui  en  con- 
fluence fe  trouvera  étranglée ,  peut  -  être  même  interrompue  dans  quelque 
partie  de  fon  trajet.  v 

Au  furplus ,  l'entreprife  d'Anniche ,  faite  par  le  maître  des  très-fonds ,  n?en 
neft  pas  moins  rccommandable  ;  &  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  Pobforvation 
précédente,  amenée  par  le  fujet,  tende  à  dégoûter  l'entrepreneur;  mais  le 
maître  des  très -fonds ,  pour  lequel  on  me  demande  avis,  doit  être  prévenu 
de  tout  ce  qui  l'attend ,  de  tout  ce  qui  le  menace  peut-être  dans  la  pourfuite  de 
fes  travaux:  c'eft  même  l'éclairer  fur  l'étendue  de  fon  projet, pour  lequel  il  doit, 
plus  qu'il  ne  l'a  pu  faire  encore,  s'armer  de  perfevérance ,  a6n  d'être  à  l'abri 
du  chapitre  des  accidens ,  qui  dans  ce  genre  d'aifaires  font  un  vrai  labyrinthe. 
Tome  XVlll.  L  1  1 
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11  y  aurait  pour  des  entrepreneurs  un  grand  inconvénient  a  fe  trop  flatter 
fur  les  Cuites  de  leur  entrepriCe ,  en  la  regardant  portée  aujourd'hui  à  Ton 
dernier  terme  d'incertitude,  de  nfques  &  de  halards  ;  ce  ferait  enfin  une  grande 
imprudence  de  leur  part  de  fe  perfuader  qu'ils  ne  doivent  plus  s'attendre  à 
des  dépenfes  beaucoup  fupérieures  à  celles  fur  lefquelles  même  ils  pourraient 
avoir  compté;  que  dis- je!  même  à  des  pertes  confidérablcs. 

M.  le  marquis  de  Trefnelle,  dans  le  travail  qu'il  fait  exécuter  à  (à  terre 
d'Anniche ,  cherche  fans  doute  l'intérêt  public  en  même  tems  que  le  fien 
propre.  Il  permettra  fixement  que  Ton  prenne  cette  opinion  de  fa  perfonnei 
c'jefl  donc  a  un  feigneur  1  "fpeclablc  par  ces  fentimens  ,  que  je  réponds  ici  fur 
le  Mémoire  qui  m'a  été  piéfenté,  concernant  la  fituation  des  travaux  d' An- 
niche.  En  homme  quial'a.ne  noble  &  élevée ,  le  maître  des  très -fonds  doit 
avoir  pour  objet  d'exploit,  r  en  grand  ,  je  veux  dire ,  de  fuivre  une  entreprife 
utile  à  plufieurs  des  fiecles  qui  fuccéderont  à  (à  mémoire. 

Aujourd'hui  qu'il  a  été  aflez  heureux  pour  découvrir  deux  veines  qui, 
d'après  ce  que  l'expérience  apprend  ,  en  couvrent  d'autres  au  -  deffous ,  qu'a- 
t-il  à  faire?  S'alTurer  de  la  préfence  d'une  troifieme,  d'une  quatrième,  peut- 
être  d'une  cinquième ,  inférieures  aux  deux  premières  ,  dont  il  eft  en  poiîef- 
fion  i  creufer  à  cet  effet  des  bouxtays  ou  torrets,  c'eft-à-dire ,  de  petits  puits 
fouterreins,  qui  viendront  tomber  fur  la  troifieme  ,  d'en  profonder  de  nou- 
veaux fur  cette  troifieme  veine ,  afin  d'arriver  à  la  quatrième ,  &  ainfi  de  fuite , 
le  plus  qu'il  pourra,  afin  de  travailler  les  veines  les  plus  profondes,  avant 
de  chaiTer  les  premières  veines  trouvées. 

Cette  pourîiiite  de  travaux  préliminaires  en  approfonduTement ,  qui  n'au- 
ront que  l'avantage  de  faire  connaître  la  richefle  à  venir  du  canton  &  de  l'état , 
en  retardant  le  bénéfice  réel  &  mérité  ,  n'eft  ni  la  moins  pénible ,  ni  la  moins 
incertaine,  ni  la  moins  difpendieufe.  Les  exhalaifons,  les  incendies  fouter- 
reines ,  les  eaux ,  font  des  obftacles  fréquens  &  formidables  ;  il  faudra  favoir 
les  vaincre ,  les  combattre  ;  &  dans  ces  profondeurs,  où  il  eft  néceffaire  de  s'en- 
gager ,  çes  obftacles  font  bien  plus  embarralfans  que  pour  les  premières  veines. 
Les  dépenfes  qu'entraînent ,  foit  les  différentes  précautions  pour  fe  garantir 
de  ces  dangers,  foit  les  machines  variées  pour  les  diminuer;  les  unes  &  les 
autres ,  fouvent  infructueufes  pendant  quelque  tems  ,  fe  trouvent  toujours 
bien  fupérieures  à  celles  qui  ont  été  néceflaires  pour  les  premières  fouilles. 
C'eft  une  vérité  qui  s'apprend  par  la  pratique  ;  c'eft  aufli  la  raifon  pour  la- 
quelle nous  voyons  en  France ,  où  nous  ne  manquons  point  de  mines  de 
charbon,  tant  d'exploitations  bornées  aux  premières  veines,  les  plus  près  du 
jour.  Ces  veines  cependant  ne  doivent  être  compofees  que  pour  l'écorcc  d'une 
mine  ;  elles  font  communément  les  moins  bonnes  :  leur  travail  uniquement 
didé  par  une  économie  forcée,  je  veux  dire,  par  la  crainte  des  dépenfes  atta- 
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chcas  à  la  fouille  des  reines  profondes  ,  pour  couvrir  de  mer  deaux ,  comme 
s'expriment  les  Liégeois,  les  veines  inférieures,  par  lefquellcs  on  doit  tou, 
jours  commencer  une  véritable  exploitation  ;  &  fi  les  eaux  ne  noient  pas  ces 
veines  placées  au  deifous,  elles  les  rendent  prefqu'inacceffibles  pour  la  fuite 
des  tems  où  Ton  voudra  fe  difpofer  à  les  attaquer. 

D'après  ce  tableau  fort  retTerré  d'un  travail  exécuté  dans  les  grandes  règles , 
dans  les  vrais  principes  &  dans  des  vues  d'utilité  publique,  quoique  l'cntre- 
prife  fur  laquelle  je  fuis  confulté ,  ait  débuté  fous  d'heureux  aufpices ,  puif- 
qu'en  peu  d'années  on  a  extrait  du  charbon  en  abondance  fuffifante  pour 
remplir  une  partie  des  premières  mifes  de  fonds ,  M.  le  marquis  dcTrefnclle 
ne  doit  regarder  encore  cette  entreprife  que  dans  une  forte  d'état  d'enfance, 
fi  je  puis  m'exprimer  ainfi  :  elle  aura  encore  long-tems  befoin  de  l'intelligence 
des  prépofes  &  ouvriers,  des  rciTources  des  adbciésdans  l'affaire,  de  la  vigi- 
lance &  des  encouragemens  du  maître  des  très  -  fonds.  M.  le  marquis  doit  de 
ce  jour  regarder  la  mine  de  charbon  ,  placée  dans  fa  terre  d'Anniche,  comme 
un  porte  très -difficile,  dont  il  ne  pourra  s'affiner  qu'après  bien  des  affauts , 
&  avec  perte  de  beaucoup  d'argent.  De  ce  que ,  par  la  nature  du  terrein  &  la 
fituation  peu  enfoncée  des  premières  veines ,  M.  de  Trefnellc  a  été  plus  heu- 
reux que  d'autres  exploitais,  qui  dans  différentes  provinces  ne  font  parvenus 
à  traverfer  l'enveloppe  des  veines  qu'après  des  difficultés  rebutantes ,  après 
des  dépenfes  énormes ,  la  féconde  fouille  en  profondeur  ,  &  qui  elt  toujours 
celle  à  defirer ,  celle  à  laquelle  on  doit  l'inviter  i  cette  féconde  fouille  ,  la 
principale ,  n'eft  donc  point  du  tout  celle  qui  entraine  à  beaucoup  près  moins 
de  frais  &  moins  de  difficultés.  Il  y  a  de  quoi  être  effrayé  :  il  ne  doit  pas  moins, 
s'y  attendre  &  s'y  préparer.  Pour  citer  un  exemple  de  nos  pays  ,  même  du 
voifinage  de  TOIlrevent»  où  eft  la  fouille  d'Anniche ,  il  futfirait  d'être  inftruic 
hiftoriquement  dès  non-fuccès  qu'éprouva  fucceffivement  &  pendant  bien 
des  années  confecutives ,  après  les  facilités  données  en  1720  par  le  gouver- 
nement ,  feu  M.  des  Androuins ,  fubrogé  aux  premiers  intérefles  des  fofles  à 
houille  de  Valenciennes  &  de  Condé.  Les  puits  ouverts  fur  Aubry  ,  enfuite 
aux  paroifles  de  Treux,  de  Courombes,  &  à  Bofquian  du  Bruay,  n'ont  profl 
péré  ,  malgré  lëtabliflement  de  ce  qu'on  appelle  pompe  à  feu ,  qu'à  force  de 
confiance  &  d'argent. 

Afin  donc  de  prévenir  d'avance  &  d'applanir  ces  obftacles,  capables  de 
défcfpérer ,  de  ruiner  même  fes  affbciés  ,  M.  le  marquis  de  Trefnelle  doit 
s'occuper  dès  actuellement  de  faire  une  nouvelle  maiTe  de  fonds  \  il  doit  en- 
fuite  procéder  à  l'établilTement  qu'il  projette,  d'une  machine  à  vapeur,  à  l'aide 
de  laquelle  il  peut  profonder  avec  fùrcté  &  fuccès  les  puits  fouterreins  qui 
doivent  le  conduire  fur  les  veines  inférieures ,  fur  les  richeflès  &  de  la  mine 
d'Anniche  &  de  l'état. 

L  1  1  i) 


4f2         DU  CHARBON-DE  TERRE 


En  projetant  de  fuivre  fon  entreprife  de  la  manière  qui  vient  d'être  efquif- 
fce  ,  la  feule ,  je  le  répète  ,  qui  foit  vraiment  utile  à  1  état,  il  me  paraîtrait 
que  M.  le  marquis  de  Trefnelle  ferait  fondé  en  raifon  pour  s'adrefler  avec 
confiance  au  gouvernement ,  &  foiliciter  quelques  fecours.  Je  dois  lui  donner 
le  confeil  d'en  faire  la  démarche.  L'idée  qui  fe  préfente  à  moi  dans  ce  moment 
fur  cette  reffource ,  ne  parait  pas  être  venue  à  M.  le  marquis,  ni  à  fes  aflbciés. 

Du  moins  je  n'apperçois  rien  qui  y  reffemble ,  dans  le  Mémoire  que  m'a 
remis  M.  l'avocat  Petit.  Je  crois  au  contraire  y  entrevoir  qu'on  n'a  pu  être 
que  très -éloigné  de  cette  idée  par  les  craintes  que  l'on  pourrait  avoir,  que 
la  mine  en  train ,  &  donnant  un  produit ,  ne  foit  une  railon  à  objecter  vala- 
blement à  la  demande  d'un  fecours  au  miniltere.  De  là  nait  tout  naturellement 
une  queftion  que  je  me  fais  à  moi-même  pour  lt  première  fois. 

Une  exploitation  de  mines,  dont  les  travaux  font  parvenus  à  donner  du 
produit,  peut -elle,  doit -elle  être  favorifée  de  quelque  fecours  par  le  gou- 
vernement ?  A  quels  titres ,  fur  quels  motifs  ,  un  entrepreneur  de  mines , 
dans  l'clpecc  donnée,  peut -il  demander  &  efpérer  ce  fecours  ? 

Ces  deux  queftions  abfolument  neuves  ne  font  pas  indifférentes:  leur  dif- 
culfion  raifonnée,  en  fixant  les  motifs  fur  lefquels  le  miniltere  peut  raifonna- 
blcment  fe  porter  à  accorder  ou  à  refufer  des  (fecours  d'argent  dans  ce  cas  ; 
ces  deux  queftions ,  dis-je ,  intéreflent  le  miniltere  même  ;  elles  intérelfent 
directement  les  maîtres  des  très-fonds ,  particulièrement  dignes  de  toute  efpece 
de  bienveillance ,  de  toute  efpece  d'encouragement  &  d'un  appui  prefqu'illi- 
mité.  L'importance  du  fujet  m'engage  à  le  traiter  ici  ,  fans  y  être  invité  i 
d'ailleurs  tout  ce  qui  a  précédé ,  pour  faire  fentir  l'étendue  d'une  entreprife 
en  grand,  rentrera  dans  le  développement  du  point  de  la  queftion;  il  vient 
même  à  l'appui ,  &  fervira  de  bafe  à  ce  développement.  Tout  gît  à  décider  une 
autre  queftion ,  enfuitc  à  rappcller  fommairement  l'intention  foutenuc  du 
miniftere  fur  le  fait  des  mines. 

Dans  un  terrein  à  charbon ,  importe-t-il  A  la  chofe  publique  qu'une  exploi- 
tation fc  faflt  en  grand?  Elt- il  indifférent,  vu  les  depenfes  énormes  qu'en, 
traîne  une  exploitation  en  grand  ,  de  fe  borner  à  des  fouilles  vagues  &  ambu- 
lantes feulement  fur  les  premières  veines  rencontrées? 

Dans  la  plupart  de  nos  provinces»  où  le  charbon  de  terre  efl  placé  ,  comme 
on  dit,  près  du  jour ,  où  le  propriétaire  n'a  quelquefois  qu'un  coup  de  bêche  , 
de  pioche,  à  donner  dans  fon  jardin  ,  dans  fon  champ,  pour  fe  procurer  fon 
chauffage  &  quelque  petit  bien -être,  en  vendant  de  fon  charbon  ;  c'elt  de 
la  manière  expolée  dans  le  fécond  membre  de  la  queftion  ,  que  les  choies  fe 
conduifent,  tant  que  les  eaux  ou  d'autres  embarras  n'obligent  point  de 
quitter  la  place.  Le  moyen  d'intervention  d'autorité ,  pour  que  cela  ne  foit 
pas  ainfi ,  cil  affurément  très  -  embarraffant  à  imaginer  i  du  muins  perfonne 
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n'a  encore  propofé  d'expédient  fur  ce  point.  Interdire  au  particulier  cette 
fouille  de  place  en  place,  ce  ferait  évidemment,  fur -tout  dans  quelques  en- 
droits (  comme  dans  la  haute -Provence  ,  dans  le  Roucrgue  )  priver  un  par- 
ticulier d'une  reflburce  de  première  néecifité ,  à  laquelle  la  nature  femble  avoir 
voulu  pourvoir. (a) 

Cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  foit  frappé  du  vice  inhérent  à  cette  manière 
d'extraire  le  charbon  -,  manière  forcée  par  l'impoflibilité  toujours  réelle , 
même  pour  le  plus  riche  particulier ,  de  fournir  à  la  dépenfe  qu'entraînerait 
un  travail  en  plus  grand  approfondttîement. 

Cette  liberté  naturelle  de  travailler  fon  terrein  à  fa  volonté,  eft  auffi  le 
grand  cheval  de  bataille,  (  fauf  Pexpreflion  )  que  mettent  en-avant  les  folli- 
citeurs  de  conccflîons  fur  le  terrein  d'autrui ,  où  ils  favent  qu'il  y  a  du  char- 
bon :  conciliions  auxquelles  font  attachées  nombre  de  franchifes ,  immunités, 
grâces ,  faveurs  de  nos  rois. 

Or,  dans  quelle  difpofition  M.  le  marquis  de  Trefhellc  s'annonce  - 1- il 
aujourd'hui  par  ces  premiers  travaux  dans  la  mine  de  fa  terre  d'Anniche  ? 
Ces  fouilles,  quoique  de  rapport,  ne  font  point  à  dédaigner}  le  miniltcre 
ne  peut  les  abandonner  au  fort  des  événemens ,  comme  celles  que  (ait  un 
(impie  particulier,  pour  Ton  ufage  feulement  ou  fon  bien-être.  C'elt  ici  un 
maître  des  très -fonds,  qui  ayant  eu  le  courage  de  former  en  grand  fon 
entreprife,  s'occupe  férieufement  "  de  l'ouvrage  &  continuation  de  mines, 
„  qui  concernent  grandement  le  bien  du  roi,  &  le  bien  de  la  chofe  pu. 
„  blique.  „  Je  me  fers  des  propres  expreifions  conûgnées  dans  la  ratification 
des  lettres  du  roi  charles  VI  en  141  j ,  par  Charles  VII  en  1437 ,  de  l'avis , 
confeil  &  délibération  des  gens  de  finance  :  exprellions  adoptées  fucceflïve- 
mentdans  toutes  les  déclarations  &  ordonnances  fubfequcntes  à  celles  -  là  ;  il 
cil  aifé  de  s'en  aflurer  dans  la  confirmation  des  lettres  de  privilèges  de  Louis 
XII ,  en  1498  ,  vérifiées  par  les  receveurs  généraux  des  finances ,  par  le  féné- 
chal  &  les  élus  de  Lyon.  Il  n'ell  pas  un  de  nos  fouverains  qui  ne  fe  montre 
"  délirant  ladite  œuvre  (  de  l'extraction  des  mines  )  être  continuée  au  bien, 
„  profit  &  utilité  de  nous ,  de  notre  royaume  &  de  la  chofe  publique.  „ 

(  c  •  Cet  expédient  n'eft  pas  impofiîble  de  prévention  que  celui  d'être  choqué  des 

à  trouver;  il  ne  faut  pour  cela  que  mettre  abus  des  concelfions  ,  m'a  conduite  qu'il 

abfolumentde  coté  tout  l'efprit  de  fyftême  me  foit  permis  de  faire  ici  cette  annonce  ) 

a&uellement  paire  en  principe  fur  les  con-  à  un  plan  très- (impie,  qui  pare  entiére- 

ceflions.  Ce  point  de  législation  m'a  tou-  ment  à  tous  les  inconvéniens  de  ces  fortes 

jours  affede  vivement; on  a  dû  s'en  apper-  de  privilèges,  dans  le^cas  où  ils  feraient  in- 

cevoir  dans  tout  le  courant  de  la  deferip-  difpenfablement  néceflaircs  ,&  notamment 

tion  de  l'art  d'exploiter  les  mines  de  char-  à  celui  de  dépouiller  un  pauvre  payfan  du 

bon  de  terre.  L'étude  rcfkchie  que  j'en  ai  produit  de  fon  champ,  dont  il  ne  peut  fe 

faite' de  bonne-foi,  &  fans  autre  fentiment  1  paffer  pour  vivre. 
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C'eftainfi  que  s'expriment  François  Premier  en  Ifif ,  &  [Henri  ...  en 
iffS,  à  l'occafion  du  ûcur  Roberval,  "  dedrant  l'augmentation  du  bien» 
„  profit  «Se  utilité  de  la  république  de  notre  royaume  „  dans  là  déclaration 
amplifiée  dans  les  mêmes  vues  ,  «Se  dans  les  mêmes  termes  par  Henri  II, 
en  i{f2. 

Toutes  les  ordonnances  de  nos  rois  refirent  la  même  follicitude  judicieufè 
&  bienveillante  relativement  au  travail  des  mines  i  par  ce  motif,  ils  fe  font 
prefque  toujours  départis  ou  relâchés  du  droit  de  dixième:"  considérant, 
„  dilàit  Louis  XII  en  1498  ,  le  grand  bien  &  profit  qui  revenait  aux  rois  à 
„  l'occafion  des  mines  ;  &  la  néceifité ,  dit  François  . .  .  dans  fa  déclaration  du 
„  29  juillet  1560,  entérinée  au  parlement  de  Grenoble ,  de  remédier  à  la 
M  difette  des  moyens  de  procurer  diligence  d'auembler  ouvriers  &  commis 
„  pour  bcjbgncr  en  profondeur  icelles  mines*  &  icelles  mettre  en  l'état  qu'elles 
„  doivent  être  pour  en  tirer  les  métaux  ,  minéraux  «Se  fublUnces  terreftres 
„  qui  y  feront  trouvées,  pour  nous  en  accommodtr  nous  &  nos  fujets;  afin  , 
„  ajoute  le  roi  dans  la  même  déclaration  concernant  le  fieur  Roberval ,  de 
„  donner  audit  fieur  plus  grande  occafion  &  moyen  de  fournir  aux  frais 
„  faits  &  à  faire  pour  la  recherche  «Se  perquifition  des  mines ,  «Se  fupporter 
„  ceux  que  pour  cette  occafion  il  pourra  taire  à  l'ouverture  d'icelles ,  «Se  en 
„  chercher  d'autres.  „  Dans  les  mêmes  vues  ,  le  roi  Henri  a  confirma ,  aug- 
9  menta  en  1^52  les  privilèges  du  fieur  Roberval,  lur  ce  que  ledit  ficuc 
„  avait  remontré  que  les  facilités  "antérieurement  accordées  n'étaient  pas 
„  luffifantes  pour  attraire,  ainfi  qu'il  cft  requis,  ouvriers  pour  befogner  lef- 
„  dites  mines,  ni  aulfi  induire  à  s'aflbeier  pour  fournir  argent ,  «Se  fatisfaire  à 
„  la  dépenfe  grande  &  excejjîve  qu'il  convient  y  taire ,  ni  pour  donner  occalion 
„  à  tous  nos  fujets  promettre  deniers,  encore  qu'ils  puitfent  (avoir  qu'il  y 
„  a  grand  nombre  de  minières  qui  font  déjà  ouvertes  «Se  atteintes  jufques  aux 
„  gangues  &  filous  principaux ,  «Sec. 

„  D'où  procède  en  partie  le  préjudice  de  la  difeontinuation  de  l'extra  ftioa 
„  des  minéraux  &  fémi-  minéraux  dans  nos  pays.  „ 

Dans  la  même  ordonnance,  le  roi  fait  à  l'entrepreneur  de  mines ,  abandon 
de  bois,  dans  quelques  cantons.  N'a  - 1  -  on  pas  vu  dans  ce/îecle  le  confeil 
du  roi,  d'après  ces  grands  principes  politiques,  venir  au  (ecours  de  M.  des 
Andronins ,  qui  expofait  fa  fortune  pour  l'utilité  de  l'état ,  lui  accorder  une  gra- 
tification confidérable  en  argent  «Se  en  bois  ? 

Enfin  la  remife  du  dixième  par  Henri  en  iffl,  a  pour  but,  que  les  nobles 
«Se  feigneurs  de  nofdits  pays ,  terres  «Se  feigneuries ,  aient  moyen  d'aider  à 
entretenir  &  continuer  leldites  mines,  &  favorablement  traiter  les  marchands 
&  ouvriers. 

Telles  font  les  intentions  con&iraraent  &  clairement  exprimées  dans  les 
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ordonnances  de  nos  rois.  Toutes  ces  déclarations  énoncent  bien  précifement 
le  but  que  fe  propofent  nos-fouverains  d'aider  par  tous  les  moyens  pofllblcs 
les  entreprifes  des  mines  ,  immunités ,  franchises  ,  libertés  ,  encouragemens 
de  toute  efpecei  &  cela  même  à  des  conceilïonnaires,  c'eft-à-dire  à  des  entre- 
preneurs mis ,  pour  raifon  d'état,  en  pofîèllion  momentanée  du  bien  d'autrui , 
&  qui  naturellement  doivent  être  traités  ftri&ement ,  puifque  la  conccffion 
d'une  étendue  de  terrein,fur  lequel  il  eft  permis  à  un  conceffionnaire,  par 
grâce  fpéciale  &  particulière,  de  fouiller  privativement  à  tout  autre,  eft  déjà 
un  don,  une  gratification  très-confidcruble.  Son  titre  cil  un  titre  de  rigueur, 
qui  ne  doit  plus  ècre  fufceptible  d'extenfion  ,  &  qu'il  faut  exactement  reftrein- 
dre  ;  un  conceflionnaire,  en  un  mot ,  une  fois  revêtu  légalement  de  fon  pri- 
vilège, ne  mérite  plus  aucune  faveur:  c'ell  à  lui  à  en  acquérir  les  fruits  i 
fes  nique  s ,  périls  &  fortune. 

On  ne  peut  difeonvenir  néanmoins  qu'unanimement  il  a  pu  être  quelque- 
fois utile  d'accueillir  ces  demandeurs  de  concelfion  pour  des  terreins  neufs  ; 
c'efl-à-dire,  on  ne  connoiflait  point  de  charbon  de  terre  ;  mais  les  maîtres  det 
très -fonds  font  dans  un  cas  bien  différent  &  bien  plus  favorable.  M.  le 
marquis  de  Trefnelle,  travaillant  en  grand  ,  doit  être  regardé  d'un  autre  œil 
qu'un  conceiiîonnaire.  Il  fe  propofe  d'aller  attaquer  les  veines  de  charbon 
que  couvrent  celles  qu'il  a  reconnues  ;  ce  font  précifément  ces  veines  profon- 
des ,  fpéciÊées  dans  la  déclaration  de  Henri ,  en  1 552,  qui  font  les  gangues  & 
filons  principaux  ,  bons  a  être  mis  en  œuvre,  pour  apporter  dans  le  royaume , 
dans  la  province, profit  incroyabU. 

De  ce  dépouillement  fidèle  ,  qui  vient  d'être  fait  des  plus  anciennes  ordon- 
nances de  nos  rois ,  dérivent  irréfragablement  les  conféquences  fuivantes  : 

Un  fecours  quelconque  ,  auquel  fe  détermine  le  miniltcre,  en  faveur  d'un 
maître  de  très -fonds,  décidé  à  pourfuivre  fa  mine  de  la  manière  la  plus 
avantageufe  à  l'intérêt  public ,  ce  fecours  ne  peut  être  regardé  accordé  au 
particulier  qui  en  fait  la  demande  :  il  doit  être  réputé  un  bien  pour  1  etar.  Le 
fife,  le  domaine  du  roi  cil  deftiné  pour  ce  grand  objet.  Dans  un  gouverne- 
ment éclairé ,  cette  propofition  n'eft  ni  téméraire  ni  abfurde.  En  venant  au 
fecours  d'une  entreprife,  telle  qu'ell  préfentée  celle  commencée  à  Anniche  , 
le  gouvernement  avance  le  bien  de  l'état;  l'efprit,  la  lettre  des  déclarations 
de  nos  fouverains,  l'exemple  récent  que  j'ai  cité,&  qui  fait  tant  d'honneur 
au  confeil  d'état,  font  des  garans  de  la  difpofition  du  roi  , incliner libérale- 
mer.t ,  pour  parler  toujours  le  langage  du  législateur  bienveillant ,  &  comme 
il  elt  dit  dans  les  lettres  de  Louis  XII ,  en  faveur  des  maitres  marchands 
faifant  l'œuvre  &  des  ouvriers  &  mineurs  du  Lyonnais  à  incliner  libéralement 
à  la  demande  de  M.  le  marquis  de  Trefnelle. 

Je  me  ferais  honneur ,  fi  la  circonftance  le  permettait ,  de  fouterrir ,  de  déve- 
loppet  cette  thefe ,  &  de  faire  valoir  les  droits  queM.  le  marquis  de  Trefnelle 
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a  dans  cette  occafion  fur  les  regards  du  gouvernement  ;  mais  il  n'y  a  pas  è 
douter  que  le  minière  des  finances  ,  ayant  le  département  des  mines,  ne  foit 
frappé  des  conlidérations  que  je  viens  d'expofer ,  &  qui  font  de  vrais  titres 
pour  M.  le  marquis  de  Trefnelle ,  ainfi  que  pour  tout  maître  des  très- 
fonds  &  de  mines.  Paris  ,  ce  19  avril  1781. 

 il  «i^r  i-u  ■55ft-r  •     1  «J  -  ■-» 

Nouvelles  de  la  république  des  lettres  &  des  arts.  Liège ,  U  30  décembre. 

O  n  vient  d'envoyer  la  délibération  fuivante  à  M.  Morand  de  i'aeadémie 
des  fcicnccs  de  Paris. 

Le  magiltrat  de  la  noble  cité  de  Liège  a  agrée  avec  une  grande  fatisfaclion 
la  table  générale  du  grand  ouvrage  de  M.  Morand  fur  l'art  d'exploiter  les  mines 
de  charbon  de  terre  ,  qui  lui  a  été  préfentée  de  fa  part,  par  M.  le  confeillcr 
de  Saive.  Les  éloges  que  l'on  doit  au  favant  &  eftimable  auteur  de  ce  beau 
&  utile  traité  ne  pourraient  être  allez  répétés,  &  le  magiftrat  fe  glorifie  d'avoir 
agrégé  au  nombre  des  bourgeois  de  cette  ville  un  perfonnage  dont  le  mérite 
&  le  zelc  font  un  honneur  infini  aux  corps  &aux  fociétés  dont  il  cft  membre. 
L'ouvrage  de  ce  favant  fera  un  article  précieux  dans  la  bibliothèque  de  la 
ville  i  &  la  manière  généreufe  dont  l'auteur  l'y  a  dépofé ,  ne  mérite  rien  moins 
que  les  fentimens  de  la  plus  vive  reconnaiifance  &  de  la  plus  haute  confidé. 
ration  de  la  part  du  magiltrat. 

Fait  au  confeil  de  la  cité  ,  tenu  fpécialement  le  18  feptembre  1779»  par 
ordonnance  des  feigneurs,  des  magiftrats.  J.  S.  F.  Rouveroy  ,pro  de  Co- 
logne.       Grand  fceau ,  avec  quatre  rubans  de  foie  ,  deux  jaunes  &  deux  rouges. 

LETTRE  de  S.  E.  M.  le  comte  de  Schefftr ,  grand- chancelier  de  S.  M.  U  roi  dé 
Suéde,  à  M.  Morand,  touchant  la  partie  de  f  ouvrage  intitula  :  Recherches 
&  confeils  de  médecine  fur  les  maladies  &  accidens  qui  mettent  en  danger 
la  fli  n  tu  &  la  vie  des  ouvriers  de  mines ,  dont  le  cahier  imprimé  fiparément , 
avait  été  envoyé  par  fauteur  à  S.  M.  U  roi  dt  Suéde.  Stockholm  , 22  mars  1 776. 

E  roi  m'a  ordonné  ,  monfieur  ,  de  vous  remercier  en  fon  nom ,  de  l'ou- 
vrage très  -  intérefiant  que  vous  avez  fait  parvenir  à  S.  M  Elle  en  a  été  très- 
fatisfaite,  &  l'a  fait  remettre  d'abord  à  fon  collège  de  médecine,  afin  que  vos 
obfervations ,  fi  importantes  pour  la  confervation  des  hommes, foientmifes  k 
profit  dans  ce  pays  fur-tout ,  où  un  fi  grand  nombre  d'individus  font  employé» 
aux  travaux  des  mines. 

Après  m'ètre  acquitté  des  ordres  du  roi ,  trouvez  bon  ,  monfieur ,  que  j'ai» 
l'honneur  de  vous  témoigner  en  mon  particulier ,  &c. 

Signé,  Le  comte  de  Schepper. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 

Des  préjugés  ou  erreurs  populaires  contraires  à  l'emploi  âe  la 
houille.  Réfutation  de  ces  erreurs,  (a) 

Le  premier  &  le  plus  grave  de  ces  préjugés  eft  celui  qui  fait  regarder 
les  fumées  &  vapeurs  de  houille  comme  uuifibles ,  &  au  moins  comme 
incommodes. 

Un  lécond  ,  beaucoup  moins  grave  fans  douce  ,  mais  qui  contribue  beau, 
coup  à  taire  rejeter  l'ufage  du  feu  de  houille,  c'clt  celui  qui  fait  croire  que 
ce  feu  elt  três-dirHcUe  à  allumer  &  à  entretenir ,  qu'il  faut  l'exciter  con- 
tinuellement par  le  vent  du  foufHet ,  &  qu'au  moins  on  ne  peut  faire  ce  feu 
que  fur  une  grille. 

D'après  un  troifieme ,  on  reproche  à  ce  feu  d'être  faible  ;  &  d'après  un 
autre  bien  oppofé ,  d'être  trop  ardent ,  trop  âpre. 

Enfin  j'ai  entendu  objecter  ferieufement,  à  l'ufage  des  feux  de  houille, 
qu'ils  feraient  caufe  d'une  difette  de  cendres  propres  pour  les  leifives  du 
Jinge ,  &  qu'on  n'en  pourrait  pas  garnir  les  chauiferctes. 

Nous  allons  examiner  par  ordre  chacune  de  ces  préventions ,  &  nous  ne 


(a)  Il  a  paru  en  177$  un  excellent 
ouvrage,  publié  par  ordre  des  états  de  la 
province  de  Languedoc ,  fur  l'ufage  de  la 
houille.  L'auteur  en  a  deftiné  un  chapitre 
entier  à  examiner  ce  combùftible  relati- 
vement à  la  fanti  &  à  la  commodité  ;  & 
comme  on  y'trouve  beaucoup  d'idées  &  de 
faits  qui  ne  font  point  dans  l'endroit  du 
travail  de  M.  Morand,  où  il  traite  de  la 
même  matière ,  j'ai  cru  devoir  tranferire  & 
placer  ici  ce  même  chapitre  en  forme  d'ad- 
dition. Quelques  vues  patriotiques  font  de- 
venues pour  moi  un  nouveau  motif  de 
prendre  un  tel  foin.  On  fe  plaint  dans  plu- 
fieurè  quartiers  de  la  Suifl'e,du  dépérifle- 
men:  des  forêts  &  de  la  cherté  toujours 
croisante  du  bois  de  chauffage  :  on  eft 
réduit  a  brûler  de  la  tourbe,  même  dans 
des  lieux  très  -  élevés  ,  &  où  l'on  «été  fort 
Tome  XV11L 


heureux  de  trouver  quelques  terres  maré- 
cageufes.  D'un  autre  côté ,  l'on  connaît  de* 
mines  de  charbon  de  terre  dans  les  can- 
tons de  Zuric ,  Je  Berne  &  de  Fribourg. 
Il  eft  tré;  -  probable  qu'il  s'en  trouverait 
dans  la  principauté  de  Neuchatcl  &  Va- 
lengin  ,  puifque  celles  d'afphalte  y  abon- 
dent; mais  comme  l'ufage  de  ce  charbon 
n'a  lieu  que  depuis  peu  tems  ,  le  pré- 
jugé touchant  fon  infalubrité  fubfifte  en- 
core, fur-tout  parmi  le  peuple.  J'efpcre 
donc  d'avoir  acquis  quelque  mérite  auprèf 
de  mes  compatriotes,  en  multipliant,  au- 
tant que  je  l'ai  pu ,  les  moyens  de  les 
raflûrer  fur  l'emploi  d'un  combùftible  au- 
quel on  fera  peut-être  obligé  de  recourir 
plus  tôt  qu'on  ne  le  penfe  ,  autant  pour  le 
chauffage  domeftique  ,  que  pour  l'exercice 
de  divers  arts.  Note  des  éditeurs. 
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croyons  pas  trop  préfumer  de  la  bonté  des  raifons  que  nous  avons  à  leur 
oppofer ,  en  nous  engageant  à  les  réfuter,  fi  non  victorieultinent  (  car  les 
vieilles  erreurs  ne  s'extirpent  pas  ainli  ),du  moins  avec  évidence. 

$.1. 

Des  prétendues  qualités  nuifibles  des  fumées  &  vapeurs  de  kouiUe. 

Les  fumées  &  vapeurs  de  houille  font  aceufees  premièrement  d'être  in- 
falubles  ,  ou  du  moins  incommodes  pour  les  hommes  ;  fecondement ,  de 
noircir  ou  enfumer  les  lieux  où  l'on  fait  ces  feux,  le  linge  &  les  habits  de 
ceux  qui  les  habitent ,  les  meubles  qui  peuvent  y  être  contenus  ,  &  même 
l'extérieur  des  bàtimcns,  les  murs  qui  bordent  ou  forment  les  rues  des  villes 
dans  lelquellc»  l'ufàge  de  ces  feux  cil  commun;  troiuémement ,  d'altérer, 
de  falir ,  d  infecler  les  objets  traités  par  l'application  de  ces  feux  ,  tels  que 
les  viandes,  l'huile  d'olive,  l'eau-dc-vie  ,  la  foie,  le  verre  blanc,  la  por- 
celaine ,  &c.  quatriément ,  de  détruire  les  grilles ,  fourneaux ,  chaudières ,  &c 
expofées  à  leur  action. 

[.  L'infolubrité  des  fumées  de  houille  efteonfidérée  fous  deux  points  de 
vue  ;  en  tant  qu'elles  font  appliquées  de  près  au  corps  des  hommes  qui  ha» 
bitentles  lieux  fermés  où  on  fait  des  feux  de  houille,  ou  bien  en  tant  qu'elles 
font  répandues  au  loin  dans  l'athmofphere  ,  &  qu'elles  peuvent  le  modifier 
diverfement,  l'infecter  de  principes  mal-fains  ,  ou  au  moins  l'embrumer, 
l'obfcurcir,  &  être  par-là  la  fource  d'une  vraie  incommodité. 

Sous  le  premier  afpedt ,  c'elt  principalement  dans  les  feux  qui  appartien- 
nent de  plus  près  à  tous  les  ordres  de  citoyens ,  comme  le  chauffage  &  la 
cuifine,  que  ces  prétendus  mauvais  effets  font  confidérés  ;  car  les  ouvriers, 
les  hommes  qui ,  par  état ,  exercent  diiférens  arts  ,  s'embarradent  communé- 
ment fort  peu  des  inconvéniens  attachés  à  leur  exercice  ,  quoique  ces  incon- 
véniens  foient  quelquefois  très-réels  &  très-graves.  Sous  le  fécond  point  de 
vue ,  il  s'agit  ou  de  i'ulàge  commun ,  univerièl ,  des  icux  de  houille  dans  les 
villes,  ou  de  grands  feux  employés  dans  leur  fein  ou  dans  leur  voilînage  , 
pour  Pufage  de  diiférens  arts ,  tels  que  la  fabrication  de  la  chaux  ,  la  cuite  des 
briques ,  les  verreries ,  &c.  Nous  allons  conlidérer  la  chofe  par  ces  deux  diffé- 
rens  côtés. 

L'infalubrité  des  fumées  &  vapeurs  de  houille  reçues  de  près  &  eu  abon- 
dance ,  e(t  principalement  déduite  de  leur  prétendue  qualité  fulfurcufc  ;  & 
certainement,  en  ceci,  la  qualification  ou  le  nom  a  affecté  plus  que  la  chofe. 
Mais  nous  avons  déjà  prouvé  que  ces  vapeurs  ne  font  pas  fullurcufes  ,  fi 
l'on  excepte  néanmoins  celles  qui  s'exhalent  des  feux  de  houille  expirans , 
c'elt-à-dire ,  d'un  tems  très-court  &,  d'ailleurs  inutile  de  ces  feux  ,  &  par 
conléqueut  qu'il  lerait  très  -  ailé  de  fupprinier  s'il  y  avait  lieu. 


Digitized  by  Google 


ET  DE  SES  MINES. 


4f9 


Mais  ,  quand  même  les  fumées  &  les  vapeurs  exhalées  pendant 
toute  la  durée  des  feux  de  houille  feraient  fulfureufes ,  les  fumées  de  foufre 
brûlant  font-elles  donc  vénéneufes  ?  Ne  font-elles  pas  employées  dans  dit— 
férens  arts ,  par  exemple ,  à  blanchir  les  étoffes  de  foie ,  de  laine  ,  &c.  fans 
qu'on  ait  jamais  foupçonné  leur  inlàlubrité  proprement  dite  ?  Qui  cil  -  ce 
qui  craint ,  jufqu'à  un  certain  point ,  d'enflammer  une  allumette  loufréc  ?  Qui 
eft-ce  qui  prend,  en  rallumant,  quelque  précaution  approchant  de  celles 
qu'on  a  coutume  de  prendre  contre  les  exhalaifons  vénéneufes  ?  Cependant 
il  eit  connu  que  la  vapeur  du  foufre  brûlant ,  refpiréc  de  trop  près ,  excite 
la  toux,  &  même  qu'elle  peut  futfoquer  ,  lorfqu'clle  eft  fuffifàmment  denfe 
ou  concentrée  :  mais  cela  ne  prouve  point,  n'infinue  pas  même  que  cette 
vapeur  très-délayée ,  très-rare ,  foit  infalubre  ;  c'eft  au  contraire  une  opinion 
ancienne ,  que  Oifcoride  rapporte  expreffément ,  &  affez  généralement  reçue 
en  médecine,  qu'une  telle  vapeur  eft  falubre,  &  même  médicamenteufe. 

Le  célèbre  Fr.  Hoffmann  affirme  dans  fes  oblervations  phyfico-chymiqucs, 
que  ceux  qui  travaillent  à  Goslar  à  la  fonte  &  à  la  cuite  du  foufre ,  font 
bien  portans  &  vigoureux ,  relativement  aux  autres  ouvriers  employés  dans 
les  travaux  des  mines.  Tout  fe  réduirait  donc ,  en  cas  que  les  fumées  de  houille 
fulfent  fulfureufes  (  &  encore  faudrait  -  il,  pour  foutenir  Ja  comparaifon  do 
l'allumette  ,  qu'elles  fulfent  denfes  ou  concentrées  ) ,  à  éviter  de  rcfpirer  de 
très-près  ces  fumées.  Mais  va-t-on  mettre  la  bouche  au  -  deffus  d'un  tas  de 
houille  fumante  ?Mais  la  houille  fumante,  dans  les  foyers  domeftiques , 
répand  -  elle  fes  fumées  dans  les  lieux  où  ces  foyers  font  établis ,  &  où 
refpirent  les  hommes  pour  l'ufage  defquels  elle  brûle  ?  Ne  croirait  -  on 
pas,  à  entendre  les  déclamations  du  préjugé  contre  les  fumées  de  houille, 
qu'on  la  brûle  dans  une  caiTolette  au  milieu  d'une  chambre ,  comme  les 
parfums  i  Nous  avons  déjà  obfervé  qu'on  la  brûlait  fous  des  cheminées , 
c'eft  -  à  -  dire  ,  dans  des  circonftances  où  fes  fumées  ,  quelles  qu'elles 
fulfent ,  feraient  puilTamment  déterminées  au  -  dehors ,  &  cha/fées  au  loin. 
Cette  obfervation  répond  d'avance  à  l'opiniâtreté  de  la  prévention  contre  les 
feux  de  houille ,  qui  forcée  de  reconnaître  que  les  vapeurs  de  houille  ne  font 
point  fulfureufes ,  s'obftinerait  néanmoins  à  les  tenir  toujours  pour  perni- 
cieufes  par  un  principe  quelconque  ;  car  ces  fumées  ,  quelles  qu'elles  (oient , 
ne  peuvent  agir  fur  les  hommes  qu'autant  qu'ils  s'y  expoferaient  de  propos 
délibéré  ou  par  imprudence ,  &  encore  fi  cet  événement  était  caulè  par  des 
vices  de  conftru&ion  des  cheminées, 

On  pourrait  chicaner  encore,  &  dire  qu'il  ne  faut  pas  même  rifquer  les 
/impies  accidens  quand  il  s'agit  de  la  fan  té  ,  &  que  ce  n'eft  pas  allez  que 
d'être  défendu  des  effets  d'une  fumée  infàlubre  par  l'action  des  cheminées , 
qui  n'eft  pas  lare  &  confiante.  Hé  bien,  nous  retournons  à  notre  afTertion 
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abfblue;  nous  difons  rondement  &  pofitivement  que  les  fumées  quelconques 
de  houille,  même  refpirées  dans  des  Heux  fermés,  ne  font  point  infalubres, 
&  que  les  dogmes  des  médecins,  en  fjveur  de  la  falubrité  des  vapeurs  fulfu- 
reufes  reques  de  près,  s'étendent  aux  vapeurs  quelconques  exhalées  par 
les  bitumes,  dans  la  claife  defqueis  la  houille  doit  être  placée  încoiiteftab'e- 
ment,  Flufieurs  auteurs  modernes  ,  prefquc  tous  ceux  qui  le  font  occupés 
des  moyens  de  corriger  le  mauvais  air  des  vaifleaux,  des  hôpitaux,  des  pri- 
fons,ont  propofe ,  comme  un  moyen  très •  efficace  ,  de  remplir  ces  lieux 
dexhalaifons  fulfureufes,  bitumineufes  ,  &  d'autres  parfaitement  analogues». 
&  ils  n'ont  fait  que  renouveller  en  cela  les  pratiques  des  anciens  médecins 
qui ,  dans  les  maladies  épidémiques  &  la  pefte  même ,  cherchaient  â  corriger 
&.  à  purifier  l'air  ,  en  y  brûlant  de  la  poix ,  du  foufre ,  de  l'afphalte.  Ce  der- 
nier bitume  nommément  ne  ditfere  de  la  houille,  qui  eft  auilî  une.  eipece 
de  bitume,  que  par  la  furabondaucc  de  terre  qui  fe  trouve  dans  ce  dernier, 
&  qui  ne  change  point  fans  doute  la  nature  des  fumées  &  vapeurs  qu'il  répand 
par  l'action  du  feu. 

Les  pays  où  l'on  ne  fait  du  feu  qu'avec  cette  matière ,  ne  font  expofés  à 
aucune  maladie  particulière  qu'on  punie  foupqonner  de  dépendre  de  cette 
caufè.  Les  ouvriers  qui  travaillent  dans  des  atteliers  où  ils  (ont  continuelle- 
ment expofes  à  ces  fumées  ,ne  font  fujets  à  aucune  maladie  particulière.  Dans 
tous  ceux  où  j'ai  pris  des  informations^  &  j'en  ai  pris  dans  un  grand  nombre , 
à  Licge  &  dans  les  pays  voifins ,  à  Lyon ,  à  Rive.de-Gier  &  à  Saint-Chaumont 
en  Lyonnais ,  à  Saint  -  Eticnnne  en  Forez ,  à  la  verrerie  de  drmaux  ,  à  celle 
d'Hérépian ,  à  Alais  &  dans  les  environs  ) ,  par .  tout  on  a  reçu  avec  un  ton 
de  dérition  les  queftions  que  j'ai  faites  à  ce  fujeti  &  j'avoue  qu'à  1a  fin  je  ne 
les  faifais  plus  qu'avec  une  certaine  pudeur. 

Parmi  les  prétendus  effets  infalubres  des  fumées  de  houille ,  on  en  a  compté 
un  qui  ferait  en  effet  bien  fmgutier  ,  s'il  était  réel  v  {avoir ,  que  ces  fumées 
pénètrent  le  corps,  l'imprègnent  d'une  matière  noirâtre,  l'enfument  inté- 
rieurement ,  s'il  eft  permis  de  s'exprimer  ainli.  Ce  préjugé  bizarre  eft  néan- 
moins fondé  fur  un  fait  qni  m'a  été  attefté ,  &  qui  me  parait  très  croyable, 
d'après  phjfieurs  autres  faits  analogues.  Les  chaufourniers ,  les  batteurs  de 
plâtre ,  les  cribleurs  de  bled,  &c.  font  fujets  à  rendre  des  crachats  chargés  ds 
ta  potidtere  refpeébve  à  laquelle  ils  font  expofés.  Les  ouvriers  qui  manient 
affidument  la  houille,  par  exemple  ,  les  tifeurs  de  verrerie  (a) ,  font  fujets  à 
cracher  noir ,  &  même  quelque  tems  après  avoir  difeontinué  leur  travail. 
Mais  c'eft  la  poulficre  de  houille  qu'ils  ont  humée  ,  reçue  allidument  dans  ia 

(  <0  On  appelle  aînfi  dans  les  verreries  dans  les  verreries  li  houWe  br'fc'e,  A  par 
les  ouviiers  qui  loin  occupi-s  à  jrrer  la  conf-quent  mélce  de  beaucoup  de  potilfier 
houille  d«is  le  fourneau;  or  on  emploie    ou  puuQicre. 
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bouche,  &  qui  s'eft  dépofée  dans  leur  gorge ,  qui  eft.  la  caufe  de  cette  couleur 
de  leurs  crachats;  ce  n'elt  point  du  tout  U  fumée.  Une  preuve  de  cela  ,  c'elfc 
que  les  autres  ouvriers  ,  foit  de  verrerie ,  fuit  de  dirïcrens  autres  arts,  qui 
font  beaucoup  plus  expofés  â  la  fumée  que  les  tireurs  dont  nous  parlons  ,  ne 
crachent  point  noir,  &  n'éprouvent  aucun  autre  fymptome  qui  puilfe  faire 
feupçonner  cette  prétendue  pénétration.  Au  refte,  ce  crachat  noir  n'eft  ao- 
«ompagné  d'aucune  incommodité ,  &  il  n'eil  jamais  fuivj ,  même  à  la  longue, 
d'aucune  maladie.  • 

M.  Morand,  docteur- régent  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ,  qui  s'oc- 
cupe depuis  plulîeurs  années, avec  le  plus  grand  zelc  &  les  vues  les  plus 
faines, de  différentes  recherches  relatives  r  l'emploi  du  charbon  de  terre,  a 
publié,  entr'autres  écrits  fur  ce  fujet  intérclfant,  des  Mémoires  fur  la  nature, 
les  effets ,  propriétés  &  avantages  du  feu  de  charbon  de  une  apprêté ,  pour  cire 
employé  commodément ,  économiquement  &  fans  inconvénient  au  chauffage  £ff  à 
tous  les  ufages  domefliquts  ;  à  paris  ,  che^  Delalain  ,  1 770  ,  in-l  1.  Cet  ouvrage 
utile  mérite  cTètre  connu. 

Ainfi  qu'une  thefe  fbutenue  aux  écoles  de  médecine  de  Paris,  par  M.  de 
Villiere,  fous  la  préfidence  du  même  M.  Morand,  en  1771  ,fous  ce  titre, 
an  lithantracia  ,  vulgo  huila ,  pahulum  igni  prabeant  fanitati  innvx  ium  ?  c'ell-à- 
dire ,  les  charbons  de  terre  ,  vulgairement  appelles  houilles  ,  fournirent  i.'s  au  feu 
un  afiment  qui  rte  foit  point  tmifibU  à  la  jantl?  &  dans  laquelle  l'auteur  con- 
clurt  affirmarimettt ,  d'après  des  recherches  très-exactes  &  des  raifonnemei». 
très  -  féveres. 

L'un  &  l'autre  peuvent  concourir  efficacement  à  Pobjet  qnc  nous  nous  pro- 
pofotis  dans  le  préfent  écrit,  quoique  nous  ayons  déjà  obfervé  que  les  proprié- 
tés attribuées  fpécialement  par  M.  Morand  au  charbon  de  terre  qu'il  appelle 
apprêté ,  c'eft-à-rhre  ,  aux  pelotes  8c  boulets ,  appartiennent  eflenttcllemcnt  8c 
de  la  même  manière  à  la  houille  comme  telle,  &  fous  quelque  forme  qu'elle 
frit  employée.  Cet  auteur  cftimable a  recueilli  8i  publié  ,  dans  le  livre  que  nous 
venons  de  citer ,  des  témoignages  très-graves  pour  appuyer  fa  doctrine.  Nous 
ne  pouvons  nous  refufer  de  joindre  à  ces  témoignages  une  induction  qui  nous 
parait  de  la  plus  grande  force  en  faveur  de  l'innocence  abloluc  des  vapeurs 
quelconques  exhalées  par  tes  houilles  brillantes  ;  c'eft  celle  qui  eft  tirée  de  la 
frerfévéranec  dans  l'ufàge  prefqu'cxchifif  de  la  houille  des  Anglais,  des  Liégeois, 
des  hafcitans  d'Aix-la-Chapelle  &  de  piuficurs  autres  grandes  villes,  où  l'habi- 
tude de  tous  les  agrémens  delà  vie,  &  l'impatience  des  moindres  incommodi- 
tés .  qui  en  efl  la  fui:c  infaillible,  doit  faire  redouter  à  plus  forte  raifon  toute 
caufe  reconnue  de  maladie,  &  où  les  préjugés  contre  les  feux  de  houille  font 
des  long-tcms  connus  ,  ont  été  publiquement  difeutés  avec  tout  l'avantage 
que  donne  la  commodité  de  faire ,  fur  chaque  fait  particulier,  des  expériences 
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journalières  &  répétées  à  volonté.  Certainement  c'eft  là  une  efpece  de  con- 
rcntecnent  général;  car  il  ne  faut  compter  pour  rien  l'opinion  .  fût  elle  uni- 
vcrfelle ,  qui  peut  régner  à  cet  égard  dans  tous  les  pays  où  cet  ufage  n'eft 
point  établi. 

Il  eft  encore  prouvé  d'une  manière  à  peu  près  évidente  dans  cet  ordre  de 
chofes,  que  les  feux  de  houille  ne  font  pas  fumeux,  par  l'ufàge  confiant  qui 
eft  obfervé  dans  les  villes  d'Allemagne  ,  où  nous  venons  de  dire  qu'on  fait 
habituellement  des  feux  de  houille.  Là  les  feux  de  chauffage,  dans  les  appar- 
tenues même  les  plus  ornés,  &  habités  par  les  gens  du  plus  haut  rang  ,  fe 
font  tous  à  découvert  dans  de  petites  cheminées  peu  enfoncées  dans  le  mur. 
Une  grille  pofée  verticalement»  &  dellinée  à  foutcuir  la  houille  brûlante  dans 
ces  cheminées ,  eft  au  niveau  des  murs  voilins ,  &  par  conféquent  dans  la 
poiition  la  plus  propre  à  répandre  la  fumée  hors  de  la  cheminée.  Si  donc  cet 
ulâge  a  perfévéré  dans  ces  pays ,  c'eft  qu'en  eifet  les  feux  de  houille  ne  iont 
pas  fumeux.  Les  poêles  inventés  principalement  pour  faire  des  feux  fans 
fumée  t  y  font  prefqu'ignorés  ;  tandis  que  le  refte  de  PAllcmagnc  ne  tait  fes 
feux  de  chauffage  avec  du  bois,  que  dans  des  poêles. 

Au  refte ,  nous  renvoyons  encore  à  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre 
chapitre  II,  de  la  nature  de  ces  fumées  &  vapeurs ,  &  de  leurs  effets  directs 
fur  les  hommes  ,  &  fur  d'autres  animaux  qu'on  y  a  expofés  à  delfein. 

Quant  au  reproche  de  (impie  incommodité,  on  pourrait  peut-être  ne  tenir 
que  fort  peu  de  compte  de  cette  imputation ,  quand  même  on  fuppoferait 
qu'elle  fût  fondée;  foutenir,  par  exemple,  que  c'eft  un  bien  petit  mal  que 
d'être  expofe  quelquefois  de  loin  en  loin,  par  accident,  à  des  vapeurs  qui 
ont  une  odeur  défagréable  ,  qui  peuvent  obfcurcir  l'air  des  appartenons  où 
elles  fe  répandent,  &  peut-être  enfumer  ou  ternir  un  peu  le  teint ,  le  rendre 
un  peu  bafané;  car  c'eft  à  cela  que  fe  bornent  les  incommodités  directes  des 
feux  de  houille ,  fur  les  hommes  qui  les  emploient.  D'après  cette  façon  de 
voir ,  on  pourrait  dire  que  la  vie  fociale  cft  de  foi  une  fource  infinie  d'in- 
commodités très-réelles,  qu'on  s'accorde  tacitement  à  fupportercn  faveur  de 
quelques  avantages  vrais  ou  imaginaires ,  &  que  le  malheur  d'être  expofe 
à  la  fumée  de  houille  eft  un  des  moindres  inconvéniens  de  la  vie  civile  i 
qu'affurément,  dans  un  ordre  de  chofes  fort  analogue,  la  fumée  des  lampes 
&  des  chandelles,  les  exhalaifous  des  boucheries,  des  latrines,  l'air  cm- 
pefte  des  pnfous,  des  hôpitaux,  font  bien  d'autres  fléaux  affurément ,  fans 
parler  de  cent  autres  poifons  publics  tolérés  ou  même  protégés;  (a)  mais 

(aï  Je  ne' puis  me  dvifendre  de  rem  a  r-  de  quelques  arts  utiles,  étant  déféreesaux 

quer  à  ce  fu jet,  que  des  incommodités  juges  de  police ,  l'ctablifTement  de  ces  art* 

nouvelles ,  fufeitées  dans  le  fern  ou  dans  cft  fouvent  proferit  par  cela  feul  qu'il  caufè 

le  voiiinage  des  villes  par  rétablidcment  ces  incommodités ,  &  cela  même  fur  la. 
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nous  ne  Tommes  pas  réduits  à  reconnaître  les  incommodités  des  fumées  de 
houille,  &  à  les  excufer  par  une  confidération  G  peu  confolante  :  au  con- 
traire ,  nous  avons  déjà  plufieurs  fois  obfervé  ,  &  nous  atteftons  encore , 
d'après  des  faits  avérés  ,  que  ces  incommodités  font  abfolument  imaginaires 
&  nulles,  &  qu'en  s'approchant  d'un  feu  de  houille  placé  dans  les  cir- 
conltances  communes,  les  gens  même  les  plus  prévenus  font  forcés  de  re- 
connaître qu'ils  n'éprouvent  aucune  de  ces  incommodités.  Certainement  les 
Anglais  &  fur-tout  les  Anglailes  n'ont  pas  le  teint  bufané ,  par  exemple.  Cette 
prévention  ne  réiïfte  jamais  à  la  première  expérience  ;  tous  ceux  à  qui  on  a 
djt,v<«^  &  épreuvt^,  &  qui  (è  font  prêtés  à  l'épreuve  qu'on  exigeoit  d'eux ,  onc 
été  convertis  fur-le  champ  :  je  n'ai  encore  rencontré  qui  que  ce  foit,  qui  en 
voyant  des  feux  de  houille  pour  la  première  fois ,  frappé  d'ailleurs  de  toua 
les  avantages  qu'il  a  fur  le  feu  de  bois,  ne  fe  foit  récrié  avec  un  ton  d* 
"vérité  &  de  fentiment  ,  &  n'ait  déclamé  ,à  (a  manière,  contre  le  préjugé  & 
l'ignorance  ,  qui  lui  avaient  fait  négliger  pendant  fi  long-tems  une  pratique 
fi  avantageufej  mais  il  faut  en  convenir,  fans  fe  hâter  cependant  de  l'adop- 
ter, tant  e(t  tyrannique  l'empire  de  l'habitude  ,que  la  perfévérance  desfages 
administrateurs  de  cette  province  détruira  cependant  enfin  :  tous  ont  été  encou- 
ragés,  raifurés  contre  un  danger  qu'ils  ont  déclaré  imaginaire,  ne  concevant 
point,  ne  prévoyant  point  d'où  le  danger  &  l'incommodité  pourraient  naître. 

J'ai  fur  ce  fait  une  expérience  qui  me  parait  pouvoir  être  regardée  comme 
ayant  beaucoup  de  poids ,  vu  le  grand  nombre  &  l'état  des  perfonnes  à  l'égard 
dcfquelles  elle  a  été  exécutée.  Lorfquc  je  6s  conftruire,  dans  une  efpece  de  halle 
peu  ouverte,  un  fourneau  de  filature  de  foie,  pour  y  opérer  avec  des  feux  d« 
houille ,  je  n'adaptai  à  ce  fourneau  qu'une  cheminée  de  deux  pieds  &  demi  de 
haut ,  ouverte  dans  la  halle  où  j'ai  dit  que  j'avais  établi  ce  fourneau  \  mon  objet 
n'étant  pas ,  dans  ce  moment ,  de  mettre  les  ouvrières  &  la  foie  à  l'abri  des  fu- 
mées, ou  plutôt  fâchant  d'avance  que  les  ouvrières  ne  fourniraient  point,  & 
que  la  foie  ne  ferait  pas  gâtée  par  les  fumées  qui  fe  répandraient  dans  l'attelier. 
Je  fis  dans  ce  fourneau  des  feux  de  houille  pendant  plullcurs  jours  confécutifs , 
&  quelques  uns  même  après  avoir  abattu  ma  cheminée  à  delTein  ;  enforte  que  les 
fumées  ne  s'échappaient  plus  de  mon  fourneau  que  par  deux  foupiiaux  pra- 

réclamation  particulière  d'un  petir  nombre  de  mon  état  Se  de  mon  objet  de  faire  ob* 

de  citoyens  qui  y  font  feuls  expofes.  J'ai  ferver  que,  dans  les  focictes  qui  ont  des 

vu  des  villes  perdre  par  de  pareils  jupe-  boucheries  publiques,  des  priions  A  des 

mens  les  avantages  infinis  que  leur  aurait  hôpitaux,  les  incommodités  provenant  d'un 

procure  l'exercice  libre  de  ces  arts.  Ce  t>'cft  four  à  chaux  doivent  être  comptées  pour 

pas  ici  le  lieu ,  fie  ce  n'clt  pas  à  moi  de  balan-  rien  ,  tandis  que  la  chaux  peut  être  &  cft 

cer  les  avantages  &  les  defavantages  de  Couvent,  dans  la  plupart  des  villes  ,  une 

l'exercice  d'un  art  nécelTaire,  &  des  incom-  matière  de  premier  befoin. 
modites  qui  peuvent  en  ru fultex.  Mai» Il  cft 
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tiques  à  côté  de  ia  badine  établie  fur  ce  fourneau ,  à  deux  pieds  &  demi 
au  plus  du  fol  ou  terrein.  Par  confequent  les  fumées  furent  toujours  rcpan- 
dues  &  portées  qà  &  là ,  pour  ainli  dire  à  leur  gré ,  dans  tout  l'intérieur 
de  la  halle.  Cette  haile ,  pendant  le  plus  grand  nombre  de  mes  expériences  , 
était  remplie  d'ouvrières  qui  travaillaient,  foit  à  mon  fourneau,  (bit  à  fept 
ou  huit  autres  qui  étaient  établis  dnns  le  même  lieu.  L'entrepreneur  de  ces 
travaux ,  toute  fo  famille ,  les  voifins ,  toute  les  Bleuies  de  la  ville ,  au  nombre 
de  deux  ou  trois  cents,  attirées  par  la  nouveauté  du  fpechcle  &  par  l'intérêt 
qu'elles  avaient  à  la  réforme  qu'elles  entendaient  projeter,  vinrent  en  foule  oV>. 
lerver  mes  feux  de  houille  ,  dans  un  fourneau  de  filature  d*  foie  }  &  toutes  vin- 
rent fans  doute  avec  la  prévention  ordinaire  contre  les  nouveautés  &  contre  un 
ufage  dont  elles  avaient  entendu  dire  tant  de  mal.  Et  cependant  pas  une  ne  fa 
plaignit  de-  la  mauvaife  odeur  ou  d  aucune  autre  incommodité  qu'elle  dit  éprou- 
ver dans  un  lieu  où  on  avait  pris  fi  peu  de  précaution  pour  les  prévenir.  Les 
fimples  curieux  ne  furent  pas  plus  difficiles,  Qu'aurait  ce  été  donc  fi ,  en 
continuant  la  cheminée  du  fourneau  jufqu'au  -  deifus  du  toit  de  la  halle, 
jetant  par  confequent  les  fumées  au-dehors  ,  il  eût  été  rigoureufement  ira* 
poflîblc  de  deviner  fi  c'était  de  la  houille  ou  une  autre  matière  combufublc 
qu'on  brûlait  dans  ce  fourneau  ? 

Tous  les  étrangers  qui  ont  habité  quelque  tems  dans  les  pays  où  on  n'em- 
ploie que  ce  feu  pour  le  chauffage  ,  ont  adopté  fur  ie-champ  cet  ufage  :  ils 
ont  eu  leur  cheminée  de  chauffage  ,  comme  les  gens  du  pays  ;  ils  s'en  font 
bientôt  fait  une  habitude  &  une  efpece  de  befoin  :  ils  l'ont  regretté  quand 
ils  font  retournés  chez  eux  ,  &  plufieurs  y  en  ont  tranfportc  l'ufage.  Je  ne 
répéterai  point  ici  ce  que  j'ai  déjà  obfervé  fur  l'autorité  infinie  de  l'exemple 
de  plufi°urs  grandes  villes,  que  j'ai  cité  tout-à-l'heure,  lorfque  je  combat- 
lais  la  prétendue  infalubrité  des  vapeurs  de  la  houille  brûlante.  Mais  l'in- 
duction que  j'en  ai  retirée  eft  tout  auflî  forte,  au  moins  ,  contre  les  pré- 
tendues incommodités,  peut-être  plus  forte,  puifqu'il  parait  que  dans  les 
grandes  fociétés ,  les  fenfations  défagi  cables  font  encore  plus  redoutées  que  les 
iiduences  pernicieufes. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  des  vapeurs  &  fumées  de  houille,  confi- 
dérées  dans  des  lieux  fermés,  peut  leur  être  appliqué  ,  Se  même  avec  beau- 
coup d'avantage ,  lorfqu'on  les  confiderc  dans  l'athmof  t  he  e  ,  où  elles  font 
fans  doute,  tout  étant  d'ailleurs  égal,  plus  délayées ,  plus  difperfées,  &  par 
confequent  moins  énergiques  >  non  pas  d'après  notre  dodlrine  ,  c'e(t-à-dire 
d'après  l'expérience  raifonuée,  mais  d'après  la  fuppoficion  que  ces  fumées  fe 
répandent  en  crfet  dans  ies  lieux  fermés ,  où  on  fait  des  feux  de  houille  fous 
des  cheminées.  Mais  l'effet  de  ces  cheminées  elt  conftamment  tel,  que  la 
houille  qui  bcûlc  deuoas  ne  peut  répandre  fes  vapeurs  dans  les  lieux  où  elles 
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font  établies,  comme  rrçus  l'avons  déjà  obfervé,  comme  nous  le  répéterons  tout 
à  l'heure  ,  &  infailliblement  encore  ailleurs  ;  car  on  ne  peut  trop  infifter  fur 
cette  vérité  fondamentale.  Leur  action  dans  ce  nouvel  état  mérite  néan- 
moins quelques  confédérations  particulières  que  nous  allons  propofer  à 
prêtent. 

D'abord ,  ces  fumées  répandues  dans  l'athmofphere  s'y  élèvent  directement 
pour  la  plus  grande  partie,  Se  par  coufëquent  font  difperfées,  diifipées  de 
manière  que  l'athmofphere  des  hommes ,  proprement  dite ,  en  eft  à  peine  mo- 
difiée. Il  peut,  à  la  vérité,  y  avoir  quelques  variétés  à  cet  égard;  elles  dé- 
pendent des  diverfes  conftitutions  de  l'air  fec  ou  humide ,  ferein  ou  embrumé, 
calme  ou  agité  par  les  vents;  mais  dans  les  cas  même  les  plus  défavorables  , 
qui  font  ceux  du  calme  abfolu  &  de  la  brume  ou  brouillards  ,  ce  qu'on  ap- 
pelle dans  le  langage  ordinaire  le  tems  bas,  tous  les  inconvéniens  des  fu- 
mées répandues  eu  très-grande  abondance  au-deflus  d'une  ville ,  fe  bornent 
à  la  couvrir  pendant  ce  tems  d'un  voile  un  peu  plus  épais  ;  mais  l'air  qu'on 
refpire  dans  les  rues  &  dans  les  places  n'eft  pas  même  chargé  d'une  odeur 
particulière  &  incommode  ^  ou  du  moins  cet  accident  n'eft  que  trés-court, 
très-paflàger  ;  &  dans  ce  cas-là  même  ,  cet  air  n'eft  point  infecté.  Il  n'eft  pas 
infàlubre  :  aucun  médecin  ne  penfe  aujourd'hui  que  quelques  maladies  aux- 
quelles font  fpccialement  fujets  les  Anglais  ,  nommément  que  la  confomption 
dépende  des  vapeurs  &  fumées  de  houille ,  c'eft  au  contraire  de  ces  fumées  ré- 
pandues dans  l'athmofphere  que  ces  médecins  ont  principalement  célébré  les 
merveilles;  c'eft  dans  ces  circonftances  qu'ils  leur  ont  fpécialement  attribué  la 
vertu  de  la  corriger ,  d'y  détruire  diverfes  qualités  infalubres  &  malfa Tantes, 
même  par  la  conftitution  de  l'air  qu'on  appelle  communément  gras  &  épais , 
c'eft  -  à  -  dire  ,  chargé  de  brouillards.  La  ville  de  Lyon  ,  dont  l'air  a  fou- 
vent  ces  qualités ,  eft  devenue  célèbre  à  ce  titre,  c'eft-a-dire ,  comme  fournif- 
iànt  aux  phtifiques  &  aux  aftbmatiques  un  iéjour  falutaire.  Or ,  la  ville  do 
Lyon  ne  jouit  pas  feulement  de  cette  athmofphere  favorable ,  à  raifon  de  fes 
brouillards,  il  faut  remarquer  qu'on  y  fait  un  ufageaifez  étendu  des  feux  deJ 
houille;  enforte  que  fon  athmofphere  eft  encore  enrichie  des  vapeurs  que  ces 
feux  exhalent.  J'avoue  que  je  n'ai  pas  une  grande  opinion  de  cette  reiTource 
diététique ,  non  plus  que  d'une  pratique  analogue  qui  s'eft  renouvellée  de 
nos  jours  :  favoir,  de  faire  habiter  les  poitrinaires  dans  des  établcs  à  vaches. 
Mais  mon  fentiment  particulier  ne  détruit  point  fans  doute  un  dogme  de  mé- 
decine généralement  adopté  ,  &  qui  prouverait  toujours  pour  le  moins  l'in- 
nocence des  vapeurs  dont  il  s'agit.  Il  a  été  particulièrement  obfervé  par 
"Wallerius  dans  fa  Minéralogie,  vol.  I ,  pag.  362 de  la  traduction  françaife,  fur 
les  habitans  de  Falun  en  Suéde  ,  qui  font  habituellement  &  continuelle- 
ment expofes  aux  vapeurs  de  houille  brûlante ,  qu'ils  ne  font  point  fujets 
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aux  maladies  de  poitrine,  ni  à  la  confomption  des  Anjrlais.  L'autorité  du  ce. 
lebrc  Fr.  Hoffmau  eft  fur- tout  remarquable  à  ce  lujet ,  &  a  été  fpéciale- 
ment  citée  par  tous  les  défcnleurs  de  l'innocence  des  feux  de  houille.  Ce  fa- 
vant  médecin  a  donné  à  ce  fujet  une  petite  differtation  qui  fait  la  vingt- 
quatrième  obfervationdu  fecond  livre  de  fes  obfervations  phyfico-chymiqucs, 
choifies.  Nous  donnerons  la  traduction  de  cette  dilTertation ,  avec  quelques 
notes  ,  à  la  fin  du  prêtent  ouvrage. 

J'ai  cherché  fans  prévention ,  en  parcourant  la  ville  de  Liège ,  à  recon. 
naître  l'effet  de  ces  fumées  dans  l'athmofphere  :  je  n'ai  rien  ienti;  je  fuis 
même  arrivé  pour  la  première  fois  dans  cette  ville  par  un  tems  très-bas 
&  orageux,  &  je  n'ai  point  apperqu  ce  qu'on  appelle  à  Londres  le  cha- 
peau de  fumées  dont  on  croit  vulgairement  que  cette  dernière  ville  eft  con- 
tinuellement couverte,  ce  dont  les  obfervateurs  exacts  ne  conviennent  pas* 
Se  qui  «s'il  exifte  ,  eft  très-vraifemblablemcnt  dû  à  des  eau  les  communes,  & 
point  du  tout  à  la  nature  particulière  des  fumées  de  houille  ;  enforte  que 
fous  l'influence  des  mêmes  caufes,  ce  chapeau  fe  formerait  fur  la  ville  de 
Londres  dans  les  mêmes  circonftances ,  fi  l'on  y  ufait  généralement  &  exclu- 
sivement des  feux  de  bois.  Ceci  me  paraît  démontrable  d'après  les  obfer- 
vations que  j'ai  déjà  propofees ,  &  fur  lefquclles  nous  reviendrons  en- 
core dans  le  préfent  chapitre.  J'ai  fait  les  mêmes  recherches  dans  la  ville 
d'Aix  -  la  -  Chapelle  ,  où  l'ufage  des  feux  de  houille  eft  à  peu  près  aulïi  uni- 
vcrfel  qu'à  Liège ,  &  le  réfultat  de  ces  nouvelles  recherches  a  été  exacte- 
ment le  même. 

Sur  quoi  il  faut  néanmoins  faire  attention  qu'en  allant  par  les  rues  de 
ces  deux  villes ,  on  fe  trouve  expofé  de  tems  en  tems  à  de  fortes  bouffées 
de  vapeurs  provenant  de  la  houille  brillante.  J'ai  conftamment  obfervé  , 
toutes  les  fois  que  cela  m 'eft  arrivé,  que  j'étais  à  portée  de  quelque  forge: 
or,  cette  efpece  d'incommodité  n'eft  pas  particulière  aux  villes  où  on  fait  un 
ufage  univerfel  des  feux  de  houille,  puifque ,  &  dans  les  villes  auffi  où  les 
feux  de  houille  font  inconnus  d'ailleurs,  les  forgerons  n'emploient  que  des 
feux  de  houille ,  au  moins  par-tout  où  ils  peuvent  s'en  procurer.  Mais  pour- 
quoi les  feux  des  forges  répandent  ils  leurs  exhalaifons  dans  les  rues  ,  tan- 
dis que  les  autres  feux  font  exempts  de  cet  inconvénient  ?  La  raifon  en  eft 
bien  fimplej  la  voici:  c'eft  que  les  foufHets  qui  produilènt  la  ventilation 
dans  ces  feux ,  font  placés  horizontalement  &  de  manière  qu'ils  chaffent  une 
partie  des  vapeurs  de  houille  brûlante  hors  de  la  cheminée  dans  laquelle" 
fa  forge  eft  pofée,  &  par  conféquent  dans  l'attelier  où  elle  fe  trouve, vers 
les  portes  &  les  fenêtres  de  cet  attelier ,  &  par-là  dans  les  lieux  voifins  ; 
tandis  que  dans  les  foyers  ordinaires  ,  la  ventilation  fe  fait  dans  le»fens  con- 
traire ,  favoir ,  par  un  courant  d'air  qui  eft  déterminé  des  portes  &  des 
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fenêtres  vers  le  foyer;  &  ce  courant  chalTe  par  confequent  toutes  les  fumées 
que  le  feu  exhale ,  dans  la  cheminée  fous  laquelle  le  foyer  elt  ordinaire, 
ment  placé. 

Cette  obfervation  elt  plus  intérefTantc  qu'elle  ne  parait  au  premier  coup- 
d'œil,  parce  que  ce  font  précUëment  les  feux  de  forge  qui  font  connus  dans 
les  lieux  où  tous  les  autres  feux  de  houille  font  entièrement  ignorés  ,  &  que 
c'elt(par  confequent  d'après  l'incommodité  des  feux  de  forge  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  d'après  les  exhalaifons  qu'ils  répandent  dans  les  rues,  qu'on 
elt  porté  à  conclure  que  dans  une  ville  où  les  feux  de  houille  feraient  gé- 
néralement employés  pour  les  ufages  domclliques  ,  les  rues  feraient  infectées 
en  raifon  de  la  multiplicité  de  ces  feux  :  cependant  dix  mille  foyers  domef- 
tiques ne  répandraient  pas  dans  les  rues  autant  de  fumée  de  houille  ,  qu'une 
feule  forge  de  maréchal  ou  de  ferrurierj  par  confequent  il  n'elt  pas  permis 
de  conclure  de  l'effet  d'une  forge  à  celui  des  foyers  domeltiques ,  &  à  celui  des 
foyers  des  arts  quelconques  ,  dans  lcfquels  la  ventilation  Je  fait  dans  une  di- 
rection de  bas  en  haut.  Et  plus  généralement  encore:  on  ne  peut  légitime- 
ment raifonner  fur  les  fumées  des  feux  établis  dans  des  lieux  fermés ,  mais 
fous  des  cheminées  ,  d'après  les  effets  de  ces  fumées  répandues  hors  des  mai- 
fons,  foit  par  les  portes  &  fenêtres,  foit  par-deflùs  les  toits;  ce  font  au  con- 
traire deux  manières  d'être  de  ces  fumées ,  qu'il  faut  foigncuJèment  diltin- 
guer  ;  car  G  on  ne  peut  nier  qu'une  athmofphere ,  dans  laquelle  font  portés  les 
produits  volatils  d'un  grand  nombre  de  feux  de  houille,  ne  foit,  dans  quel- 
ques circonltances ,  fumeufe,  fuligineufe,  fétide,  cet  aveu  ne  prouve  rien 
pour  un  pareil  état  de  l'air  d'un  lieu  fermé  ,  dans  lequel  on  fait  un  feu  de 
houille  fous  une'  bonne  cheminée  ;  car  dans  le  premier  cas ,  les  fumées  de 
houille  peuvent  vaguer  dans  les  airs ,  y  éprouver  des  directions  indéfinies , 
ou  un  état  de  Jfagnation ,  par  plufieurs  caufes  accidentelles  ;  au  lieu  que  le 
jeu  de  l'air  puiffamment  &  conflamment  déterminé  dans  une  cheminée  par 
la  chaleur  d'un  foyer  qui  y  elt  convenablement  adapté  ,  ne  permet  point  aux 
fumées  de  houille  de  fe  répandre  hors  de  cette  cheminée  Au  refte ,  je  fup- 
pofe  toujours  de  bonnes  conftructions  ;  mais  les  constructions  les  plus  com- 
munes font  fuffifantes.  On  entend  bien  encore  que  je  prétends  excepter  les 
coups  de  vent  violent  qui  peuvent  quelquefois  repoufler  la  fumée  dans  la 
cheminée  la  mieux  conltruite  ;  mais  on  ne  fait  aucune  efpece  de  feu  dans  au- 
cune cfpcce  de  cheminée,  tandis  que  durent  ces  obftacles  paffagers. 

II.  Si  l'action  des  fumées  de  houille  ne  peut  pas  être  regardée  commé 
directement  &  immédiatement  nuifiblc  aux  hommes  qui  y  font  expofés  ,  foit 
dans  les  lieux  fermés  ,  foit  en  plein  air ,  on  peut  aiïurcr  encore  que  le  re- 
proche qu'on  leur  fait  de  falir  ou  enfumer  les  corps  Jur  lefquels  elles  fe  ré- 
pandent ,  nommément  les  habits ,  les  meubles  &  les  bàtimens,  que  ce  reproche , 
dis-je ,  n'elt  pas  mieux  fondé,  N  n  n  ij 
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L'intérieur  des  maifons  de  Liège  &  d'Aix. la- Chapelle ,  dont  j'ai  vifité 
un  grand  nombre  avec  beaucoup  de  foin,  n'eft  point  enfumé:  cependant 
il  y  a  prévue  dans  chaque  pièce  de  ces  maifons  une  cheminée  où  l'on  fait 
des  feux  de  houille  pendant  une  bonne  partie  de  l'année  (depuis le  com- 
mencement d'octobre  jufqu'à  la  fin  de  juin  ,  j'y  en  ai  vu  cette  année  jufques 
dans  les  premiers  jours  de  juillet  )&  fur  des  foyers  très-peu  enfoncés  dans 
le  mur  où  ils  font  pratiqués ,  comme  je  Pobferve  ailleurs. 

Les  cuifincs ,  où  Ton  fait  afïîdument  de  grands  feux  de  houille,  établis 
fous  des  cheminées  qui  n'ont  rien  de  particulier ,  ne  font  point  en- 
fumées ;  le  mur  ,1e  plafond,  ou  le  plancher  y  font  blancs ,  clairs ,  propres. 
On  m'aflure  qu'on  n'eft  pas  obligé  de  les  reblanchir  plus  d'une  fois  l'an  : 
quant  aux  meubles  des  appartenons,  je  les  trouve  tout  au  (il  frais  ,  tout  auflî 
peu  ternis  qu'ailleurs  -,  le  linge  &  les  habits  à  plus  forte  raifon. 

Une  induction  très-plaulîble  que  la  fumée  de  houille  ,  ou  plutôt  que  l'em- 
ploi de  la  houille  n'expofe  pas  l'intérieur  des  appartenons  à  être  enfumé  d'une 
manière  particulière  ,  c'eft  que  l'ufage  d'avoir  des  lambris  »  des  plafonds ,  des 
meubles  b'aucs  &  de  toutes  les  couleurs  tendres ,  eft  au  moins  auflî  établi 
dans  ces  villes  qu'ailleurs;  car  cet  ufage  fe  ferait  réformé  de  lui-même,  G 
les  feux  de  houille  enfumaient  d'une  manière  particulière. 

Quant  à  l'extérieur  des  bâtimens  ,  les  façades  des  maifons  ont  en  général , 
à  Liège  ,  un  afpect  noirâtre  ;  mais  il  m'a  été  facile  de  m'atfijrer  que  cette  cou- 
leur n'était  point  due  à  l'influence  des  fumées  de  houille;  que  ces  fumées 
n'y  contribuaient  même  en  rien  :  la  pierre  dont  la  ville  de  Liège  eft  bâtie  eft 
d'un  gris  noirâtre.  On 'y  eft  dans  l'ufage  de  peindre  de  la  même  couleur  le 
bois  &  la  brique  qui  y  font  employés  auflî  à  la  conltruction  de  ces  maifons. 
Cette  couleur  eft  quelquefois  appliquée  auflî  fur  la  pierre,  dont  elle  renforce 
la  couleur  naturelle,  &  fur  des  barreaux  de  fer,  qui  couvrent  prefque  gé- 
néralement tout  le  devant  des  rez-de-chautTées.  Le  fol  ou  pavé  des  rues  eft 
fort  noir  à  Liège ,  &  la  boue  y  eft  très-noire  auflî  :  ce  qui  eft  dû  en  partie 
à  la  couleur  du  pavé  ,  qui  eft  la  même  que  celle  de  la  pierre  à  bâtir  (  l'une 
&  l'autre  de  ces  pierres  étant  un  marbre  noirâtre  )  ,  en  partie  à  la  pouflîere 
&  aux  petits  fragmens  de  houille ,  provenant  du  charroi  continuel  de  cette 
matière  ;  &  enfin  du  débris  des  fers  des  chevaux  :  mais  très-certainement  les 
fumées  n'y  contribuent  en  rien.  Ces  obfervatioris  directes  ont  été  flnguliére- 
ment  confirmées  par  l'examen  qu'on  pourrait  appcllcr  contradictoire  ,  que 
j'ai  eu  occafion  de  faire  bientôt  après  à  Aix-la-Chapelle,  fur  le  même  fujet. 
Les  rues  de  cette  dernière  ville  ,  où  on  brûle  de  la  houille  auflî  généralement 
qu'à  Liège ,  ne  préfentent  pas  le  coup-d'œil  noirâtre  qu'orFrent  les  façades 
des  maifons  dans  cette  dernière  ville  :  ici  tout  eft  c'air ,  nitidum^  loyalement 
blanc,  gris ,  rouge ,  félon  fes  couleurs  propres ,  &  rien  n'y  peut  faire  foup- 
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former  l'action  des  fumées  de  houille,  parce  qu'il  n'y  a  ici  ni  pierre  de  taille 
noirâtre,  ni  peinture  de  façades  des  maifons ,  ni  berceaux  de  fer,  qui  par  leur 
couleur  pu i lient  impofer  pour  Venfumer. 

J'ai  obfervé  la  même  chofe  à  Yalcuciennes  Se.  dans  pluHeurs  autres  villes 
du  Hainaut ,  de  la  Flandre.  Je  crois  être  en  droit  de  conclure  de  ces  obfer- 
vations,  que  fi  dans  quelqu'autrc  ville,  par  exemple  à  Londres  ,  les  chofes 
font  autrement,  fi  l'intérieur  des  appartenons  eft  enfumé,  les  meubles  ter- 
nis, les  façades  des  bâtimens  noircies  par  l'influence  des  fumées  de  houille, 
il  faut  que  la  chofe  dépende  de  quelque  vice  particulier  du  climat ,  ou  d'au- 
tres caufes  abfolumcnt étrangères  à  la  houille,  Se  qui  agiraient  fur  les  fumées 
exhalées  par  tout  autre  feu  ,  comme  fur  les  fumées  de  houilles ,  ou  enfin 
de  quelques  négligences  dans  l'emploi  &  le  choix  des  houilles ,  ou  de  quelque 
vice  de  conftruction  dans  les  foyers.  11  faut  avouer  cependant  que  l'exté- 
rieur des  bâtimens  eft  véritablement  enfumé  à  Saint-Etienne  en  Forez.  J'ai 
reconnu  que  la  couleur  noire  des  façades  des  maifons  était  due  en  effet  à  la 
fumée  de  houille ,  qui  frappait  aulfi  prefque  conflamment  l'odorat  &  quel- 
quefois la  vue  dans  les  rues  de  cette  ville  ;  mais  il  eft  une  caufe  affez  évi- 
dente de  cette  exemption:  la  ville  de  Saint -Etienne  eft  remplie  de  forges; 
elle  eft  peuplée  à  la  lettre  de  forgerons:  or,  nous  avons  déjà  obfervé  que 
le  jeu  &  la  pofition  des  foufHcts  adaptés  à  ces  forges  châtiait  dans  les  rues 
une  partie  des  fumées  de  la  houille  qu'on  y  brûlait ,  &  cela  avec  la  circons- 
tance remarquable,  que  ces  forges  étant  toujours  placées  dans  des  rez-de- 
chauifées  ,  la  fumée  «'élevant  enfuitedans  l'athmofphere ,  par  la  direction  na- 
turelle ,  parcourait  une  efpece  de  canal  formé  par  les  maifons  oppofées ,  Se 
que  par  confequent  elle  les  atteignait  chemin  faifànt  ;  tandis  qu'au  contraire , 
les  fumées  exhalées  fur  le  faite  des  maifons  par  les  tuyaux  des  cheminées , 
n'étaient  que  rarement  rabattues  par  les  vents  ,  &  dans  les  cas  communs  fe 
dilfipaient  ou  tout  au  plus  fe  foutenaient  au-deifus  des  villes.  Ain li  donc , 
de  même  qu'il  n'eft  pas  permis  de  conclure  de  l'effet  des  feux  de  forges 
aux  foyers  ordinaires  quant  à  l'émiffion  des  fumées  hors  de  la  cheminée, 
de  même  l'exemple  de  la  ville  de  Saint- Etienne,  qui  elt remplie  de  forges, 
ne  conclut-il  rien  contre  l'ufage  univerfel  de  la  houille  dans  les  foyers  domes- 
tiques ,  &  dans  tous  ceux  qui  pouffent  toutes  leurs  fumées  dans  les  cheminées 
fous  lefquelles  ils  font  pofés. 

III.  La  troifieme  imputation  contre  les  fumées  de  houille  n'eft  pas  mieux 
fondée  que  les  précédentes:  il  n'eft  pas  vrai  qu'elles  faliilent,  altèrent,  in- 
fectent les  fujets  des  opérations  exécutées  au  moyen  du  feu  de  houille. 

D'abord  cela  n'eft  pas  poffible  pour  les  (ujets  qui  ne  fout  point  directement 
expofés  à  ces  fumées  ,  par  exemple  ,  pour  les  eaux-de-vie ,  les  efprits  parfumés , 
l'huile  d'olive ,  les  étoffes  dans  les  teintures ,  &c.  Il  faudrait  être  bien  mal- 
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adroit  pour  permettre  à  ces  fumées  d'atteindre  ces  corps  ;  &  les  appareils 
ordinaires,  fans  être  trop  recherchés  à  cet  égard,  font  conftruits  néanmoins 
de  manière  que  Jes  fumées  de  houille  n'ont  aucune  communication  avec  les 
fujets  des  opérations  dont  nous  venons  de  parler;  &  en  cas  qu'il  y  eût  quel- 
que réforme  à  introduire,  quelque  nouvelle  attention  à  recommander  à  cet 
égard ,  tout  cela  ferait  fort  facile  &  fort  fimple  :  mais  je  puis  attefter  d'avance  , 
que  j'ai  dilhllé,  avec  des  feux  de  houille,  des  eaux  de  lenteur  &  des  efprits, 
parfumés,  pour  des  liqueurs  de  table,  de  la  datte  Je  celles  qu'on  appelle 
fines,  comme  cannelle,  cédra,  jafmin  ;  &  que  les  produits  de  ces  diftillatious 
n'ont  pas  reifenti  la  moindre  impreifion  ,  non-feulement  des  fumées  grollieres 
de  houille  ,  mais  même  de  fa  vapeur  aromatique ,  qui  e(t  beaucoup  plus  expan- 
fiblc,  &  cependant  je  ne  diftillai  que  dans  une  conftruction  ordinaire  ,  la 
porte  de  mon  foyer  ayant  une  fermeture  ordinaire  &  une  cheminée  for- 
mée d'un  tuyau  de  poterie  de  trois  pieds  de  long  au  plus,  qui  ne  portait  pas 
fa  fumée  directement  hors  du  laboratoire,  mais  feulement  fous  le  manteau 
de  la  grande  cheminée  de  ce  laboratoire.  Il  eft  d'autres  arts  dans  lefquels  il 
n'eft  pas  polfible  d'intercepter  exactement  la  communication  des  fumées  de 
houille,  avec  les  fujets  de  leurs  opérations,  ou  du  moins  qui  jufqu'à  pré- 
fent ,  n'ont  pas  été  perfectionnés  à  ce  point-là  :  tels  font  les  glaceries  &  les 
manufactures  de  porcelaine. 

Enfin  ,  il  eft  un  grand  nombre  d'autres  arts ,  qui  fe  trouvent ,  pour  ainfi 
dire  ,  dans  un  cas  moyen  ;  c'eft  -  à  .  dire  que  leurs  fujets ,  quoiqu'expofé 
jufqu'à  un  certain  point  aux  vapeurs  de  houille  brûlante ,  n'en  reçoivent 
aucune  altération  :  par  exemple  ,  la  brique ,  la  chaux  ,  le  verre  commun  , 
le  fel  commun ,  le  favon  ,  &  même  la  foie  dans  les  filatures.  On  a  prétendu 
que  les  viandes  cuites  à  ce  feu  devaient  contracter  l'odeur  de  fes  fumées , 
&  nommément  les  grillades  &  le  rôti.  J'ai  pris  un  gigot  de  mouton  ;  je  l'ai 
expofé  à  delfcin  à  un  feu  de  houille  fumant  ,  jufqu'au  point  de  l'enfumer 
tellement  qu'il  fentait  la  fumée  de  houille ,  comme  les  tourbillons  même  de 
cette  fumée  :  dans  cet  état,  je  l'ai  fait  mettre  à  la  broche  devant  un  bon  feu  de 
houille,  &  il  s  eft  trouvé  excellent  :  il  a  été  impoflîblede  foupqonner  ,au  goû* 
&  à  l'odeur ,  qu'il  eût  été  cuit  à  un  feu  de  nouille.  Dix  péri  ormes  à  qui  je 
l'ai  fait  goûter  ont  unanimement  reconnu  cette  vérité:  cependant  je  les  avais 
averties  que  cette  viande  avait  été  expofée  exprès  à  la  fumée  de  houille  ,  & 
rôtie  à  un  feu  de  houille.  La  chofe  me  parut  aflez  claire  ,pour  me  croire  en  droit 
de  braver  la  prévention. 

IV.  Les  fumées  de  houille ,  &  pour  donner  encore  plus  d'extenfion  à  la 
caufe  de  l'altération  dont  il  s'agit,  l'action  delà  houille  brûlante  ne  détruie 
point  les  grilles ,  les  fourneaux  ,  les  chaudières  qui  y  font  expofés ,  ou  du 
moins  ne  les  détruit  pas  avec  l'énergie  que  lui  prête  le  préjugé  i  tous  let 
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feux,  à  proportion  de  leur  activité  ,  détruifent  plus  ou  moins  vite  les  métaux 
dont  on  a  coutume  de  former  les  grilles ,  les  vaifleaux  ,  certaines  parties  des 
fourneaux,  les  inftrumens,  &c.  ex  pôles  à  leur  adion.  11  n'y  a  donc,  dans 
toutes  ces  altérations,  que  des  différences  du  plus  au  moins,  relatives  d'une 
part  à  la  durée  &  à  l'întcnfité  des  feux,  &  d'autre  part  aux  diveifes  ef- 
pcecs  de  matières  combuftibles  qu'on  y  emploie. 

Pour  juger  donc  avec  équité  de  l'effet  particulier  des  feux  de  houille  fur 
les  grilles  ,  fourneaux ,  chaudières  ,  &c.  il  faudrait  rejeter  dans  cette  efti- 
mation  tous  les  clémens  communs  de  fon  action  ,  &  n'évaluer  que  les  agens 
qui  lui  font  véritablement  propres.  Cette  difeuflion  rigoureufe  ferait  fans  doute 
linguliérement  favorable  aux  feux  de  houille  ,  &  l'on  trouverait  peut-être  que 
touteft  égal  à-cet  égard  ,  ou  du  moins  qu'il  n'y  a  qu'une  faible  différence 
entre  le  feu  de  houille  &  tous  les  autres  feux  ufucls.  Mais,  fans  nous  era- 
barraffer  dans  cette  difeuflion  &  dans  ces  comparaifons ,  plufieurs  faits  fé- 
vérement  vérifiés  prouvent  afTez  que  le  feu  de  houille  n'eft  pas  auffi  deftruc- 
teur  qu'on  l'imagine 

Des  barreaux  de  fer  de  deux  pouces  d'équarriflage  au  plus ,  qui  forment 
les  grilles  des  fours  des  verreries  fervies  avec  la  houille ,  réfiftent  à  ce  feu 
énorme  jufqu'à  trois  ou  quatre  jours ,  &  c'eft  beaucoup  ;  ce  feu  eft  tel,  qu'il 
eft  capable  de  fondre  le  fer. 

Les  chaudières  de  cuivre  de  la  raffinerie  de  fucre  établie  à  Montpellier, 
qui  font  formées  avec  des  tables  de  cuivre  a  liez  épailfes  ,  mais  tout  au  plus 
cependant  de  trois  ou  quatre  lignes ,  réfiftent  jufqu'à  trente  ans  à  des  feux 
continus  de  houille,  &  à  des  feux  énormes;  car  il  les  faut  tels  pour  faire 
bouillir  du  firop  dans  une  chaudière  immeufe. 

Les  plaques  de  fer  fondu ,  avec  lefqucl'cs  font  formés  les  poêles  des  étuves 
de  la  même  raffinerie ,  dans  lefquels  on  fait  auiH  un  feu  continu  &  très- 
confidérable ,  durent  cinq  ou  fix  ans. 

Les  chaudières  à  difttller  Peau-de-vie ,  les  bafllnes  où  s'exécute  la  filature 
de  la  foie,  les  chaudières  des  moulins  à  huile  ,  &c.  où  il  ne  s'agit  que  de 
faire  bouillir  de  l'eau  ou  du  vin ,  dureront  à  plus  forte  raifon,  fur  des  feux 
de  houille  ,  autant  qu'un  vaitfeau  quelconque  de  fer  ou  de  cuivre  puiffe  durer 
aux  petits  feux  quelconques. 

Les  grilles  des  foyers  de  chauffage ,  de  cuifine  ,  félon  le  témoignage  una- 
nime de  grand  nombre  de  perfonnes  que  j'ai  confultées  à  ce  fujet,  dans  les 
divers  pays  où  j'ai  été  examiner  toutes  les  circonftances  de  l'emploi  des  feux 
de  houille  ,  n'éprouvent  aucune  altération  remarquable.  Tout  cela  dure  allez 
long-tems  pour  qu'on  n'ait  point  obfervé  le  terme  de  leur 'durée. 

J'ai  rapporté  ci-deffus  que  le  vaifftau  à  diftiller  la  houille  ,  à  la  forge  de 
Thcux  ,  était  de  fer  fondu ,  &  que  ce  vaifleau  avait  très  -  bien  réUlté  à  cet 
ufage. 
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En  un  mot ,  ce  n'eft  encore  qu'une  vaine  déclamation ,  que  tout  ce  qu'o» 
a  dit  de  la  qualité  rongeante  &  de  l'effet  deftrudeur  des  feux  de  houille  fur  les 
.grilles  ,  chaudières ,  &c. 

§.  H. 

Sur  la  prétendue  difficulté  de  faire  les  feux  de  houille. 

On  ne  fàurait  croire  combien  l'objection  contre  les  feux  de  houille,  tirée 
de  cette  prétendue  difficulté,  toute  miférablc  qu'elle  cft,  a  retardé  la  propa- 
gation de  l'ufàge  de  ces  feux.  C'eft  une  chofe  inconcevable  ,  quoique  ce  Ibit 
une  obfervation  vulgaire  ,  que  la  refiftance  ftupide  que  des  hommes  inftruits 
&  raifonnables  d'ailleurs  ,  oppofent  aux  nouveautés  les  plus  utiles.  J'ai  eu  de 
fréquentes  occafions ,  dans  le  cours  de  mon  travail  fur  la  houille ,  de  recon- 
naître la  vérité  de  cette  maxime  ,  mais  jamais  d'une  manière  fi  choquante 
que  lorfqu'on  n'a  pas  voulu  faire  des  feux  de  houille  ,  parce  que  cela  ne  vou- 
lait pas  s'allumer ,  que  ce  feu  ne  pouvait  brûler  que  pat  le  fecours  continuel  des 
fouffltts ,  quon  comptait  à  peine  fur  C  effet  d'une  grille  ,  qui  était  d'ailleurs  un 
embarras ,  &c. 

J'ai  déjà  dit  que  la  houille  brûlait  à  plat  fur  un  fol  quelconque ,  &  par 
confequent  fur  celui  des  àtres  ordinaires  »  elle  brûle  même  dans  un  feu  fuifo- 
qué ,  comme  nous  l'avons  dit  en  propofant  la  méthode  de  charbonner  la  houille 
en  meules.  Le  fecours  continuel  du  jeu  des  foiifllets  n'eft  donc  pas  nécef- 
fairc  ;  mais  ,  au  contraire ,  un  foutflet  eft  un  iuftrumcnt  inconnu  dans  les  âtres 
&  dans  la  plupart  des  atteliers  où  l'on  fait  des  feux  de  houille. 

fcnfin  ,  quant  à  l'embarras  des  grilles  ,  le  préjugé  s'eft  fi  fort  abufé  à  cet 
égard,  que  l'ufage  des  grilles  pour  l'emploi  du  charbon  de  terre  elt  un  véri- 
table perfectionnement  de  l'art  de  l'employer,  nommément  quant  à  la  com- 
modité ;  &  que  c'eft  de  cet  ulàge  que  naident  des  avantages  nombreux  &  con- 
fidérables ,  tant  abfolus  que  relatifs  à  la  manière  ordinaire  de  faire  des  feux 
de  bois,  fur  lefquels  les  feux  de  houille  méritent  la  préférence,  fur- tout 
&  principalement  par  la  circonftance  d'être  faits  fur  une  grillé  ou  derrière 
une  grille. 

§.111. 

Sur  les  deux  excès  oppofes^  reprochés  au  feu  de  houille  ;  favoir  ,  d'être  trop 
faible  ,  ou  ,  au  contraire ,  </* être  trop  ardent  ou  trop  âpre. 

- 

Nous  avons  déjà  répondu  d'avance  à  la  première  de  ces  imputations  ,  lorfl 
que  nous  avons  déclaré  que  le  tems  de  la  combuftion  de  la  houille ,  repré- 
fentant  à  peu  près  le  quart  de  la  durée  totale  de  ce  feu,  &  qui  eft  marqué" 
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par  Pcmiflîon  d'une  flamme  claire  &  légère,  provenant  de  la  houille  non  cm. 
brafée ,  que  ce  tems ,  dis-je ,  ne  fourniffait  qu'une  chaleur  médiocre.  Lorf- 
qu'un  membre  del'aflemblée  des  états  remarqua  qu'un  feu  de  houille  qu'on 
avait  fait  dans  la  grande  falle  de  l'aflemblée  ,  pendant  les  états  derniers  ,  ne 
donnait  point  de  chaleur,  ne  chauffait  pas,  il  avait  raifon ,  il  obfervait très- 
bien:  c'eft  qu'alors  le  feu  n'était  que  dans  ce  tems  où  il  ne  donne  qu'une 
faible  chaleur  ;  une  heure  plus  trad ,  ce  feu  lui  eût  paru  infailliblement  très- 
vif,  très  -  ardent }  car  il  aurait  fans  doute  interprété  cette  nouvelle  fenfaiion 
aulJi  exactement  qu'il  avait  fait  la  première. 

Il  fuit  de  cette  obfervation ,  que ,  pour  jouir  de  tout  l'effet  d'un  feu  de 
houille ,  il  faut  l'allumer  quelques  heures  d'avance  ;  mais  aulïî ,  lorfqu'on 
a  convenablement  ménage  le  progrès  de  fa  chaleur ,  pour  trouver  au  befom 
le  degré  defiré ,  on  a  l'avantage  de  jouir  de  cette  chaleur  pendant  fept  à  huit 
heures  de  fuite ,  dans  un  petit  foyer  chargé  de  vingt  ou  vingt-cinq  livres 
de  houille  ,  làns  entretien  ou  addition  de  nouvelle  matière. 

Or  ce  n'clt  pas  aiîurément  un  grand  embarras  que  d'aJhimer  le  feu  de 
bonne  heure  dans  un  lieu  qu'on  veut  échauffer  ,  &  où  il  durera  de  lui-même  & 
fans  entretien  ,  toujours  bon ,  toujours  clair,  toujours  chaud  ,  pendant  fept  à 
huit  heures,  fans  y  comprendre  le  tems  beaucoup  plus  court  pendant  lequel 
la  chaleur  s'y  fera  fucceilivement  élevée  au  plus  fort  degré.  Par  cette  pré- 
caution ,  on  éloigne  d'autant  plus  encore  le  tems  fumeux  ,  ou  fumant ,  qui 
eft  le  premier,  celui  pendant  lequel  on  allume  la  houille,  en  y  appliquant 
une  chaleur  étrangère. 

Quant  à  la  trop  grande  violence  ,  la  trop  grande  âpreté  reprochée  au  feu 
de  houille  ,i]  faut  avouer  que  ce  feu,  dans  le  tems  du  plein  embrafement, 
eft  en  effet  violent  &  âpre.  Mais  c'eft  ici  éminemment  le  cas  d'invoquer  cette 
maxime  vulgaire ,  qui  peut  le  plus ,  peut  le  moins  ;  &  certes ,  pour  peu  qu'on, 
foit  verfë  dans  le  gouvernement  du  feu  ,  qu'on  en  poffede  la  feience  ou  la 
routine,  fouvent  équivalente  dans  l'exercice  des  arts,  rien  n'eft  fi  aifé  làns 
doute  que  de  trouver  une  chaleur  modérée  &  même  faible  autour  du  feu  le 
plus  ardent.  II  faut  convenir  néanmoins  que  la  reffourec  de  faire  un  petit 
feu,  c'eft-àdire,  un  feu  avec  un  peu  de  matière  ou  d'aliment,  manque, 
puifqtie  les  petits  feux  de  hoaille  ne  brûlent  point.  Mais,  pour  prendre  les 
exemples  dans  cet  art  même,  rien  n*eft  fi  aifé,  quant  aux  fujets  qu'on  veut 
traiter  parle  moyen  d'un  feu  trop  fort,  que  de  les  éloigner  de  ce  feuj  par 
exemple,  de  pofer  les  grils  à  un  pied  au  detfus ,  au  lieu  de  les  pofer  à  un 
pouce  i  &  quant  à  l'artiftc  qui  en  ferait  incommodé ,  de  fe  mettre  à  l'abri 
d'un  garde -feu.  Mais,  encore  un  coup,  tout  cela  fera  ultérieurement  dif- 
cuté  dans  le  détail  des  arts.  Rclte  des  à  préfent  que  le  reproche  elt  abfo- 
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lument  vain,  &  que  le  feu  de  houille  n'efl:  en  foi,  in  concnto  ,ni  trop  faible, 
ni  trop  fort. 


Il  fiut  confeffer  d'abord  qu'en  effet  les  cendres  de  houille  ne  font  pas 
propres  à  IclTiver  le  linge.  Mais  les  leflîves  du  linge  ne  confument  pas  la 
ccnMeme  paitie  des  cendres  qui  proviennent  de  toutes  lei  efpeces  de  feux. 
Depuis  quelques  années,  rétabhllement  qui  s'elt  formé  à  Montpellier  pour 
extraire  le  fel  des  cendres  de  bois  ,  confume  la  plus  grande  partie  des  cendres 
de  cette  ville  &  dis  environs  ,  &  cependant  on  n'y  manque  pas  de  cendres 
pour  les  Iclfives  du  linge.  Or  vraisemblablement  l'ufage  des  feux  de  houille 
ne  fera  jamais  aifez  univerlcl,  aifez  exclufif,  pour  qu'on  ne  fade  pas  quelques 
feux  de  bois  &  de  chat  bon  de  bois.  Les  pays  à  vigne  brûleront  toujours  au 
mo  ns  leurs  gabcls.  Dans  tout  le  bas-Languedoc,  on  brûlera  encore  les  fa- 
gots d'olivier,  le  marc  d'olives,  les  coques  d'amandes,  le  bois  mort  d'olivier, 
mûrier,  amandier ,  figuier,  &c.  Voila  donc  des  cendres  pour  les  lellives. 

Mais,  quand  cette  reûburce  manquerait  ablolument,  les  foudes  ,  les  cen- 
dres gravelces ,  la  potaffe  même  ne  manqueraient  pas.  Bien  plus,  ce  ferait 
peut-être  dès  aujourd'hui  un  avantage,  que  d'employer  ces  fels  lixiviels  , 
au  lieu  de  celui  des  cendres  de  nos  foyers ,  dans  les  leflîves  du  linge.  La 
plupart  de  nos  cendres  font  fi  peu  riches  du  principe  propre  à  nettoyer  le 
linge ,  qu'il  ne  faut  qu'une  très  -  petite  quantité  de  l'un  de  ces  fels  al- 
kalis,  que  le  commerce  fournit  à  vil  prix  ,  pour  fuppléer  à  une  grande  quan- 
tité de  cendres.  Celles  du  marc  d'olive  en  contiennent  très-peu  ;  celles  du 
tamarife,  fort  commun  dans  la  contrée  voifme  du  Rhône  &  affez  commun 
dans  tout  le  refte  du  bas-Languedoc ,  n'en  contiennent  point  du  tout.  Or  » 
ces  cendres  en  nature  ont  aujourd'hui  un  prix ,  tant  à  caufe  de  la  fabrique  " 
établie  à  Montpellier,  dont  nous  venons  de  parler,  que  parce  que  les  agri- 
culteurs, plus  attentifs  depuis  quelque  tems  à  multiplier  les  engrais,  em- 
ploient aulli  plus  communément  les  cendres  à  ce  titre. 

Cette  dernière  objection  ,  très-frivole  fans  doute,  vu  le  peu  d'importance 
de  fon  objet,  eft  encore  parfaitement<nullc  quant  à  fon  peu  de  réalité,  & 
plus  encore  quant  à  la  facilité  infinie  de  fuppléer  à  la  difette  qu'elle  fuppofe , 
fi  cette  difette  était  réelle. 


Nous  convenons  que  le  chauffage  parle  moyen  des  chaujFerettcs  eft  devenu 


Dift 


Digitized  by  Google 


ET  DE  SES  MINES. 


un  bcfoîn  majeur  pour  les  femmes  de  tous  les  états  ,  &  peut-être  dans  notre 
pays  plus  qu'ailleurs ,  malgré  la  douceur  du  climat.  Nous  avouons  auflî  que 
la  houille  embtafée  n'efl  pas  propre  au  fervice  des  chaufferettes ,  puisqu'elle 
s'y  éteindrait  fur-lc-champ.  Mais  il  faut  que  l'on  convienne  auflî  que  l'ufage 
des  chaulferettes  eft  mal  -  fain  &  pernicieux  à  plus  d'un  titre;  qu'il  vaudrait 
beaucoup  mieux  que  les  perfonnes  qui  s'en  fervent  fc  contentaient  de  tenir 
les  pieds  fur  un  tapis ,  fur  une  peau  d'ours ,  de  mouton ,  &c.  ou  fur  une  natte  : 
ce  qui  fuffirait  communément ,  fùr-tout  dans  ce  pays,  pour  préferver  les  pieds 
les  plus  délicats  de  l'impreflion  du  froid  du  pavé,  qui  eft  réellement  incom- 
mode ,  mais  rien  que  cela  :  le  froid  de  l'air  cfl  rarement  infupportable. 

Mais  fi  ceux  qui  font  cette  objection  (  car  ce  font  des  hommes  qui  ont 
ce  fouci  pour  le  beau  (exe)  ne  veulent  point  abfolument  qu'il  foit  privé  de 
la  iouiflance  des  chaufferettes  ,  ils  permettront  au  moins  qu'on  traite  peu  fâ» 
rieufement  une  objection  fi  peu  embarralfante ,  &  qu'on  leur  réponde  qu'ils 
ont  Pcfprit  plus  galant  qu'inventif.  En  effet,  un  morceau  de  fer,  de  pierre 
ou  de  brique,  qu'on  peut  échauffer  très-facilement  fans  doute  dans  un  feu 
de  houille,  pourra  porter  dans  les  chaufferettes  une  fource  de  chaleur  auflî 
confidérable ,  auflî  durable  ,&  beaucoup  moins  fujette  à  divers  accidens  que 
la  brnifë  de  bois.  Or  cette  pratique  eft  connue ,  &  prefque  commune. 
-Mais  ce  n'eft  pas  aifez  d'avoir  réfuté  les  objections  vulgaires  contre  l'ufage 
de  la  houille ,  il  faut  prouver  encore  (  &  cela  fera  tout  auflî  facile  )  que  cet 
ufage  eft  accompagné  de  beaucoup  d'avantages ,  &  nommément  quant  aux 
principales  circonltances  de  fon  emploi ,  qu'on  avait  aceufées  des  inconvé- 
niens  que  nous  venons  de  juger. 

Avantage!  des  feux  de  bouille ,  tant  abfolus  que  confidérés  en  oppofition 
aux  dé/avantages  ou  aux  moindres  avantages  des  feux  de  bois. 

N  ous  avons  déjà ,  fur-tout  dans  le  chapitre  précédent ,  en  réfutant  les  pré- 
jugés contraires  aux  feux  de  houille ,  annonce  plus  ou  moins  directement 
divers  avantages  abfolus  de  cet  ufage.  Le  principal  objet  du  préfent  chapurc 
eft  de  prouver ,  que  non-feulement  le  feu  de  houille  eft  parfaitement  exempt 
des  inconvéniens  que  ces  préjugés  lui  attribuent,  mais  encore  qu'il  mérite 
la  préférence  à  divers  titres  fur  le  feu  de  bois. 

Et  cette  preuve  renforcera  fans  doute  finguliérement  celles  que  nous  avons 
déjà  propofëes  en  faveur  du  premier  i  puilque  ,  quand  on  aceufe  le  feu  de 
houille  de  certains  inconvéniens,  ou  qu'on  méconnaît  ces  avantages,  on 

O  o  o  ij 


47*        DU  CHARBON  DE  TERRE 


fuppofe  tacitement  &  néceflaircment  que  le  feu  de  bois  eft  exempt  des  mêmes 
inconvéniens,  ou  qu'on  a  reconnu  dans  fon  emploi  des  avantages  réels. 

Nous  allons  parcourir  fous  ce  nouveau  point  de  vue  ces  divers  avantages  , 
en  les  rangeant  fous  trois  chefs  ,  qui  feront  le  fujet  d'autant  de  paragraphes. 
Dans  le  premier,  on  difeutera  ceux  qu'on  peut  regarder  comme  principaux, 
comme  fondamentaux ,  &  qui  font  relatifs  aux  phénomènes  &  aux  effets  de 
l'un  &  de  l'autre  feu.  Le  fécond  expofera  ceux  qui  tiennent  à  l'économie  parti- 
culière. Le  troisième  cil  deftiuc  à  en  faire  connaître  quelques  autres  qui  > 
quoique  fecondaircs ,  méritent  néanmoins  quelque  considération. 

Avantages  principaux  ou  fondamentaux  du  feu  de  houille  furie  feu  de  bois  ,  déduits 
des  phénomènes  &  des  effets  refpeelifs  de  l'un  &  de  l'autre  feu. 

Nous  avons  obfervé  que  la  fumée  de  houille  était  moins  nuifibte  &  moin* 
incommode  que  la  fumée  de  bois.  Nous  avons  fait  voir  encore,  dans  ce  que 
nous  avons  dit  ci-dcifus,  que,  moyennant  l'ufage  confiant  de  briller  la 
houille  pour  les  ufages  domeftiques,  dont  il  eft  principalement  queftion 
dans  ces  difculîïons ,  fous  de  bonnes  cheminées  ,  les  hommes  fc  trou- 
vaient rarement  expolés  à  fes  fumées.  Les  feux  de  houille  ont  à  cet  égard, 
c'elt-à-dire ,  quant  à  la  nature  de  fes  fumées  &  à  l'effet  des  cheminées  ,  un 
avantage  in6ni  fur  les  feux  de  bois. 

1°.  Parce  que  les  cheminées'  fous  lcrquclles  on  fait  les  feux  de  houille? 
font  mieux  conltruites  que  celles  dans  lelquellcs  on  brûle  communément 
les  feux  de  bois. 

i°.  Parce  que  la  houille  fe  brûle  communément  fur  des  grilles  bien  en- 
tendues. Cette  circonftance ,  en  favorifànt  finguliérement  la  ventilation  , 
détermine  puhfammcnt  les  fumées  &  les  vapeurs  de  la  houille  brûlante 
dans  la  cheminée,  qui  pur -là  les  abforbc  conftammenc  &  très  -  complète- 
ment. Il  eft  de  faic  qu'au  moyen  d'une  grille  à  brûler  de  la  houille ,  on  peut 
faire  même  des  feux  de  bois  qui  font  plus  fumeux  en  foi  que  ceux  de  houille  , 
fous  une  cheminée  fujette  à  fumer,  fans  que  cette  cheminée  fume  comme 
quand  on  y  fait  le  feu  de  bois  à  l'ordinaire,  c'eft-à-dire,  à  peu  près  à  plat. 

3°.  Parce  que  les  fumées  qu'exhale  la  houille  convenablement  entaffée 
dans  une  grille  ,  ce  qui  fe  fait  de  foi  -  même  &  à  peu  près  infaillible- 
ment ,  partent  du  haut  du  tas  bien  ramadees  &  réunies  en  une  feule  colonne , 
tandis  qu'un  feu  de  bois  jette  le  plus  fouvent  des  fumées  de  toutes  fes  parties  , 
&  que  les  plus  abondantes  &  les  plus  acres  partent  du  point  le  plus  éloigné 
du  centre  ou  foyer  -,  &  c'eft  là  une  des  principales,  caufes  qui  fait  fumer  les 
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mauvaifcs  cheminées.  Cela  eft  fi  vrai ,  qu'en  agençant  1c  bois,  en  faiflint bierl 
le  feu,  en  réunifiant  dans  un  centre  ,  autant  qu'il  cil  polfible  »  tous  les  tifons* 
d'où  partaient  diverfes  colonnes  de  fumée,  on  remédie  à  cet  accident  jufqu'à 
un  certain  poinr. 

Je  lais  bien  qu'on  pourra  me  répondre  qu'en  faifant  le  feu  de  bois  fous 
de  bonnes  cheminées,  en  le  failant  fur  des  grilles  fcmblablcs  aux  grilles  à 
brûler  de  la  houille,  &  enfin  en  bien  arrangeant  le  buis  dans  le  feu  ,  toiit^ 
fera  égal  entre  le  bois  8i  la  houille.  Mais  je  réplique  d'abord  qu'on  n'en  fera 
rien,  &  que  l'emploi  abfolu  de  la  houille  &  celui  du  bois  font  tellement  liés 
aux  circonflances  refpciflives  dont  nous  venons  de  parler ,  que  chacun  de 
ces  feux  continuera  à  fe  faire  comme  il  s'eft  fait  ;  le  premier ,  dans  de  bonne» 
cheminées  fur  des  grilles,  &  au  moyen  d'un  tas  de  houille  bien  arrangé  ;  & 
le  fécond  ,  fous  des  cheminées  moins  bien  conliruites ,  prelqu'a  p!at  &  avec  de 
longues  bûches ,  fumantes  de  toutes  parts.  J'ajoute  que  ,  fi  l'on  veut  em- 
prunter du  feu  de  houille  les  circonftanccs  utiles  que  nous  venons  d'exa- 
miner ,  autant  vaut  adopter  la  matière ,  dont  l'emploi  a  d'ailleurs  tant  d'a- 
vantages au  -  defliis  de  celui  du  bois. 

40.  Si,  malgré  les  circonlfances  favorables  que  nous  venons  d'expofer", 
une  partie  des  fumées  de  houille  s'échappe  hors  des  cheminées ,  s'il  te  ren- 
contre quelques  feux  de  houille  répandant  une  partie  de  leurs  fumées  hors 
des  cheminées,  comme  il  y  a  tant  de  feux  de  bois  qui  l'y  répandent  prcfqu'en- 
tiérement ,  &  encore  dans  les  cas  où  les  fumées  ,  foit  de  houille ,  (bit  de  bois, 
font  repouflees  ou  refoulées  dans  les  meilleures  cheminées ,  par  exemple  ,  par 
l'effet  des  vents ,  ce  fera  dans  ces  cas  fans  doute  où  les  feux  de  houille  feront 
infiniment  moins  incommodes  que  ceux  de  bois ,  puifquc ,  tout  étant  d'ail- 
leurs égal,  un  feu  de  bois  répand  des  fumées  acres ,  incommodes ,  prenant 
aux  yeux  &  à  la  gorgfc ,  tandis  que  les  feux  de  houille  ne  répandent  une  fumés 
d'ailleurs  beaucoup  plus  fupportuble  que  pendant  la  vingtième  partie  aa 
plus  de  leur  durée.  On  fait  que  ,  lorfqu'on  fait  des  feux  de  bois  fous  des 
cheminées  qui  laiifent  échapper  de  la  fumée ,  les  lieux  où  ces  cheminées  font 
établies  font  inhabitables,  à  moins  qu'on  ne  tienne  conftamment ,  tant  que 
le  feu  dure ,  une  porte  ou  une  fenêtre  ouverte;  ce  qui ,  pour  le  feu  de  chauf- 
fage fur -tout,  cft,  comme  on  dit,  un  remède  pire  que  le  mal,  puifqu'il  effc 
moins  fâcheux  encore  de  fc  paficr  de  feu  que  de  fouffrir  devant  le  feu  le 
vent  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre.  Mais  avec  un  feu  de  houille,  il  fuffirait, 
dans  les  mêmes  circonftances,  de  tenir  cette  porte  ou  cette  fenêtre  ouverte 
pendant  le  tems  fumant  du  feu  de  houille  qui ,  comme  nous  venons  de  le 
rappeller ,  ne  conftitue  qu'une  petite  partie  de  fa  durée ,  ou  tout  au  plus  juf- 
qu'à  ce  que  ce  feu  fût  parvenu  à  l'état  de  plein  &  entier  embrafement  :  ce  qui 
arrive  lorfque  le  quart  de  la  durée  totale  de  ce  feu  s'eft  écoulé.  Alors  &  peu- 


47*        DU  CHARBON  DE  TERRE 


dant  toute  la  durée  reliante ,  on  n'a  plus  à  craindre  de  fumée  ;  le  feu  n'en 
exhale  point  ;  on  elt  à  l'abri  de  tout  accident  à  cet  égard.  Ceci  eft  prouvé  dé- 
monllrativement  par  l'ufagc  des  foupapes  ou  languettes  pratiquées  dans  les 
tuyaux  des  cheminées  de  chauffage  ,  dans  lelquelles  on  fait  des  feux  de  houillei 
car  on  ferme  exactement  ces  tuyaux  au  moyen  de  ces  languettes ,  lorfque 
toute  la  houille  dont  eft  garni  le  foyer  elt  dans  l'état  de  plein  embrafement , 
comme  nous  l'avons  déjà  rapporté.  Or  ,  comme  d'ailleurs  un  feu  de  houille 
établi  dans  un  àtrede  cuifine  ou  de  chauffage ,  doit  y  durer,  fans  addition  de 
nouvelle  matière,  à  peu  prés  huit  ou  dix  heures;  &  comme  les  deux  premières 
heures  de  ce  feu  ne  produifent  qu'un  effet  médiocre ,  c'eft  un  ufage  confiant 
d'allumer  ces  feux  à  l'avance ,  c'eft-à-dire ,  deux  heures  environ  avant  qu'on 
veuille  s'y  chauffer  ou  y  travailler.  Il  elt  clair  que,  pendant  ce  tems  où  per- 
sonne n'a  à  faire  dans  le  lieu  ou  eft  allumé  le  feu ,  il  eft  fort  indifférent  que 
les  portes  ou  fenêtres  foient  ouvertes  ou  fermées.  Donc,  pendant  le  tems 
qu'on  peut  appeller  ufuel  des  feux  domeftiques  de  houille,  on  ne  peut 
trouver  aucune  circonftance ,  même  en  en  fuppofant  exprès ,  comme  nous 
venons  de  le  faire,  dans  laquelle  les  feux  de  houille  répandent  leurs  fumées 
hors  de  la  cheminée.  L'obfervation  confirme  mervcilleufement  le  réfultat  de 
cette  difcuflîon.  Les  incommodités  réfultant  de  la  fumée  répandue  hors  des 
cheminées ,  font  abfolument  ignorées  dans  les  pays  où  l'on  fait  habituelle- 
ment des  feux  de  houille;  &  au  contraire,  le  défagrément,  le  fupplice  que 
caufent  conftamment  les  cheminées  fumantes ,  lorfqu'on  y  fait  des  feux  de 
bois ,  font  trop  connus  &  trop  communs  pour  qu'il  foit  iiéceflaire  de  s'y 
arrêter. 

Je  rapporterai  cependant  un  exemple  qui  me  parait  frappant  pour  conf- 
tater  qu'eu  général  le  feu  de  bois  répand  in6niment  plus  de  fumée  hors 
d'une  même  cheminée  que  le  feu  de  houille.  Tandis  que  je  fuivais  cette 
comparaifon  fur  toutes  les  efpeces  de  feux  domeftiques ,  je  fis  chauffer  avec 
de  la  houille,  fous  une  cheminée  ordinaire  de  cuifine,  de  l'eau  dans  un  grand 
chauderon  pour  leffivcr  du  linge,  ou  ce  qu'on  appelle  dans  ce  pays  faire  la 
leffive.  Cette  cheminée  fumait  un  peu  lorfqu'on  y  brûlait  du  bois  pour  les 
befoins  de  la  cuifine  :  mais  elle  fumait  énormément  lorfqu'on  y  faifait  du  feu 
{bus  un  grand  chauderon  qui  interceptait  la  direction  de  la  fumée  dans  la 
chappe  ou  manteau  de  la  cheminée  ;  enforte  qu'un  jour  de  lclîîve ,  pendant 
lequel ,  comme  on  fait,  on  fait  fous  un  chauderon  un  grand  feu  de  flamme 
du  matin  au  foir,  la  maifon  entière  fe  remplùTait  de  fumée  j  &  il  fallut  l'aban- 
donner ce  jour  -  là.  Ce  fait  m'était  très  -  connu  ;  car  c'eft  dans  ma  maifon  que 
l'expérience  dont  je  parle  fut  faite.  Mais  ,  en  établiflànt  mon  feu  de  houille 
dans  un  fourneau  conftruit  grofllérement ,  ouvert  par  en-haut  de  toutes  parts 
autour  du  chauderon ,  &  fans  fermeture  à  la  porte  du  foyer ,  ce  qui  confervait 
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l'égalité  des  circouftanccs,  je  prédis  que  nous  n'aurions  point  de  fumée ,  non. 
feulement  dans  la  mai  ion,  mais  même  dans  la  cuifine  :  &  cela  arriva  ainfi, 
&  cela  devait  arriver  infailliblement  ainfi.  La  lavandière  en  fut  émerveillée. 
Je  lui  fis  voir  par  occafion  que  j'avais  épargné  d'ailleurs  les  trois  quarts  de 
la  depenfe ,  &  je  lui  oti'ris  de  lui  confrrinre  dans  fa  buanderie,  où  elle  tra- 
vaille à  peu  près  journellement,  un  fourneau  beaucoup  meilleur  que  le  mien  , 
pour  faire  les  leliivcs  à  l'avenir  avec  du  charbon  de  terre.  Elle  me  répondit 
que^cc  n'était  pas  la  coutume ,  &  il  n'avait  pas  été  non  plus  difficile  de  prévoir 
cette  réponfe. 

J'aurais  pu  d'ailleurs,  fi  cela  eût  été  néceffaire ,  mettre  mon  feu  en  train 
avant  d'établir  le  chauderon ,  &  alors  j'aurais  été  quitte  même  de  quelques 
petites  bouffées  que  la  houille  répand  lorfqu'on  l'échaulfe  pour  l'allumer. 
Mais  ce  ne  lut  pas  la  peine  de  prendre  cette  précaution ,  parce  que  la  légère 
incommodité  qui  pouvait  en  réfulter.ne  devait  durer  qu'un  moment. 

Je  réfume,  &  je  conclus  que  le  feu  de  houille  eft  moins  incommode  ,  à 
raifon  de  fes  fumées,  que  le  feu  de  bois.  ia.  Parce  que  dans  l'ufage  ordi- 
naire les  fumées  de  houille  font  plus  condamnant  &  plus  complètement 
abforbées  ou  pompées  par  les  cheminées  que  les  fumées  de  bois.  z9.  Parce 
que  les  feux  de  houille  ne  jettent  de  la  fumée  que  pendant  la  quatrième  partie 
de  leur  durée  au  plus ,  &  que  les  feux  de  bois  fument  toujours.  Enfin  ,  parce 
que  la  fumée  de  houille  eft  beaucoup  plus  fupportable  que  la  fumée  de  bois. 
Maii  que  fera-ce  fi  nous  confidérons  la  fumée  de  houille  ou  la  vapeur  du 
charbon  &  de  la  brnife  de  houille  par  oppofition  aux  vapeurs  du  charbon  de 
bois  (  C'eft  dans  cette  comparaifon  fans  doute  que  la  houiilc  l'emportera  fur 
cette  matière  tirée  du  bois,  avec  un  avantage  ineftimablc.  Mais  avant  de  fuivre 
cette  comparaifon  ,  il  faut  obferver  que  le  feu  de  houille  neuve  peut  être  eu 
effet  comparé  au  feu  de  charbon  de  bois ,  une  fois  que  le  premier  elr  parvenu 
à  l'état  d'embiafementi  puifque  dans  cet  état,  c'eft  un  vrai  feu  de  charbon 
de  houille,  comme  nous  l'avons  oblervé  ailleurs ,  &  que  la  houille  complè- 
tement embrafée  peut  fe  brûler  dans  les  lieux  fermés  &  hors  des  cheminées, 
comme  on  a  coutume  de  brûler  du  charbon  de  bois.  Mais,  pour  qu'on  ne 
nous  aceufe  pas  de  mettre  des  fuppofitions  à  la  place  des  faits;  &  pour  que 
les  deux  termes  de  la  comparaifon  foient  bien  manifeftemeut  égaux,  ce  ne 
fera  pas  la  houille  neuve,  portée  à  l'état  d'embrafement ,  mais  le  charbon 
même  de  houille  ou  le  coak  ,que  nous  mettrons  eu  oppofition  avec  le  char- 
bon de  bois. 

Tout  le  monde  fait  que  le  charbon  de  bois ,  lors  même  qu'on  le  brûle  fous 
une  cheminée,  répand  une  vapeur  qui  porte  finguliérement  à  la  tète,  qui 
gène  la  refpiration  , qui  donne  des  naulées,qui  devient,  lorfqu'on  la  reçoit 
en  abondance  dans  un  lieu  fermé,  pernicieufe  &  mortelle ,  comme  fuffo- 
quante  &  narcotique. 
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Au  commencement  du  mois  d'août  dernier,  un  mari  &  une  femme 
ont  été  trouvés  morts  dans  leur  chambre  à  Paris,  rue  Saint -Honoré.  Ils  y 
avaient  été  furFoqués ,  tandis  qu'ils  étaient  au  lit,  par  la  vapeur  d'une  adez 
médiocre  quantité  de  charbon  de  bois  qu'on  alluma  dans  une  chambre  au- 
c'.effous  de  la  leur ,  &  dont  la  cheminée  communiquait  avec  celle  de  la  chambre 
où  ils  périrent.  11  n'eft  pas  fi  connu,  mais  il  eft  également  vrai  que  cette 
vapeur,  en  agiflànt  lourdement  &  à  la  longue  fur  des  fujets  qui  s'y  expofent 
habituellement,  les  difpofe  peu  à  peu  aux  maladies  des  nerfs,  aux  tremble- 
niens  des  membres  &  à  la  paralyfie. 

J'ai  obfervé  ces  événemens  plus  d'une  fois ,  nommément  fur  deux  fœurs 
à  qui  je  le  prédis,  dont  l'une  eft  déjà  morte  paralytique  ,  &  dont  l'autre 
vit  encore  paralytique.  J'ai  menacé  du  même  fort  une  perfonne  très-vigou- 
reule ,  qui  eft  dans  la  mauvaife  habitude  de  s'expoler  journellement  à  la 
vapeur  du  charbon  allumé  dans  des  lieux  fermés  &  fans  cheminée  ,&  nom- 
mément à  celle  du  foyer,  qui  a  été  li  funefte  aux  deux  autres  que  je  viens 
de  citer.  Mais  j'avoue  que  jufqu'â  préfent  je  n'ai  obfervé  fur  cette  troifieme 
aucun  préfdge  de  l'accompliilement  de  mon  pronoitic. 

M.iis,fi  li;  quantité  vénénculc  de  cette  vapeur  eft  généralement  connue, 
on  n'en  prend  pas  communément  pour  cela  plus  de  loin  pour  s'en  garantir. 
On  compte  trop  généralement,  par  exemple,  fur  l'effet -des  cheminées,  pour 
In  pomper  &  l'empêcher  de  fe  répandre.  Le  jeu  de  l'air  dans  les  cheminées 
n'a  lieu  que  lorfqu'un  bon  feu  eft  établi  dans  cette  cheminée,  là  bonne 
cnnftruclion  étant  d'ailleurs  fuppofée;  mais  fans  ce  bon  feu  ,  qui  eft  le  véri- 
table agent  qui  détermine  le  courant  d  air  dont  il  s'agit,  on  compte  vaine- 
ment fur  l'effet  des  cheminées:  enfortc  que ,  lorfqu'on  allume  du  charbon 
de  bois  fous  une  cheminée  avec  un  peu  de  braife  brûlante,  ou  quelques 
brins  de  fagot  enflammé  qu'on  met  au  pied  ou  au-deffus  du  tas  de  charbon , 
comme  cela  fe  pratique  ordinairement ,  un  tel  feu  n'eft  pas  capable  de  dé- 
terminer le  courant  d'air  dont  il  s'agit;  &  dans  ce  cas,  les  vapeurs  du  char- 
bon qui  s'allume  ,  &  qui  font  très-expanfibles ,  fe  répandent  en  grandepartie 
hors  de  la  cheminée. 

Cette  mauvaife  pratique  devient  fur-tout  funefte  par  une  circonftince  qui 
l'accompagne  fréquemment;  favoir,  qu'on  fait  le  plus  fouvent  les  feux  de 
charbon  dans  des  cheminées  fujettes  à  renvoyer  la  fumée,  &  où,  par  cette 
raifon,  on  n'ofe  faire  des  feux  de  bots.  Et  ceci  arrive  principalement  dans 
des  chambres  de  malades  ;  dans  ce  cas ,  un  feu  d'efcabnlles  pourvoit  mer- 
veilleufcment  à  ce  befoin,  &  le  vice  quelconque  de  la  cheminée  n'a  pas  le 
plus  iéger  inconvénient  avec  ce  feu -là. 

M  lis  c'eft  bien  pis,  lorfqu'on  allume  le  charbon  de  bois  dans  un  lieu  clos 
&  fans  cheminée ,  nommément  dans  les  cuifincs,  les  boutiques  &  les  atte- 
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liers  de  beaucoup  d'ouvriers  ,  où  cette  pratique  eft  journalière  &  vulgaire  : 
dans  ce  cas,  tout  le  lieu  où  on  fait  le  feu,  ctt  empefté  de  cette  vapeur i 
elle  fe  répand  même  au  loin  dans  tout  le  refte  de  lamaifon  &  dans  la  rue,  où 
elle  incommode  véritablement  les  paiTans. 

J'ai  été  fouvent  appelle  pour  des  fileufes  de  foie  qui  avaient  éprouvé  auprès 
de  leurs  fourneaux  ,  l'ervis  avec  du  charbon  de  bois ,  différentes  affections 
très-graves ,  caufees  évidemment  par  la  vapeur  du  charbon  de  bois,  quoi- 
que  le  plus  fouvent  on  l'attribuât  à  toute  autre  caufè 

Il  eft  très- connu  qu'une  des  caufes  les  plus  pernicieufes  des  maladies  par. 
ticuliercs  des  arrifàns  qui  emploient  des  feux  de  charbon  de  bois ,  eft  la 
mofFctte  ou  vapeur  vénéneufe  qui  s'échappe  de  cet  aliment  du  feu. 

Je  ne  dois  pas  négliger  de  noter  ici  un  préjugé  fingulier,  d'après  lequel 
beaucoup  de  gens  s'expofent  (ans  crainte  aux  vapeurs  du  charbon  brû'ant, 
qu'ils  lavent  d'ailleurs  être  dangereufes.  Je  veux  parler  de  celui  qui  fait  croire 
qu'en  brûlant  du  chatbon  dans  un  vaiifeau  de  fer,  ou  en  plaçant  un  morceau 
de  fer  dans  le  foyer,  la  malignité  de  cette  vapeur  eft  puilîammenr  corrigée. 
Il  eft  démontré  par  une  fuite  conftante  d'obfervations ,  que  le  fer  n'a  point 
cette  propriété. 

Le  charbon  de  houille  eft  abfolument  exempt  du  principe  vénéneux  dont 
nous  venons  de  parler. Il  n'exhale,  au  Heu  de  cela,  qu'un  principe  aromatique 
très-innocent,  &  d'ailleurs  très -faible.  Le  fait  eft  confiant  ;  &  non  -  feulement 
il  en  eft  exempt  en  foi,  c'eft-a-dire,  lorfqu'il  eft  charbon  parlait,  mais  encore 
lorfque,  par  quelque  négligence  dans  la  préparation,  il  fe  trouve  parmi  le 
coak  des  morceaux  de  houille  inaltérée  ou  imparfaitement  charbonnée.  Tout 
l'inconvénient  qui  en  réfultc  ,  c'eft  un  peu  de  fumée  aulfi  innocente  que  la' 
vapeur  aromatique  légère  dont  on  vient  de  parler.  Tout  cela  a  été  prouvé 
déjà  par  les  expériences  &  les  obfèrvations  rapportées  ci-devant,  &  que  nous 
croyons  inutile  de  répéter  ;  &  en  ceci  encore  le  charbon  de  houille  a  un  avan- 
tage confidéiable  fur  le  charbon  de  bois  \  car  lorlque  ce  dernier'  fe  trouve 
mêlé  de  morceaux  imparfaits  appelles  fumerons ,  il  en  devient  encore  plus 
incommode  &  plus  dangereux. 

Ceci  a  été  prouvé  d'une  manière  bien  fenfible,  par  les  expériences  que  j'ai 
faites  dans  un  attelicr  de  filature  de  foie,  avec  un  fourneau  dont  la  cheminée 
était  ouverte  d;:ns  l'intérieur  de  cet  attelicr  ;  enibrte  que ,  dans  le  premier 
tems  de  la  combultiou  de  la  houille,  &  par  conicquent  toutes  les  fois  qu'on 
renouvellmr  la  charge  du  fourneau  ,  le  lieu  était  rempli  &  obfcurci  de  fumée. 
Les  ouvrières  qui  y  travaillaient  dans  ce  tems  ,  ne  manquèrent  pas  de  comparer 
l'incommodité  quelconque  de  cette  fumée  avec  celle  de  la  vapeur  du  charbon 
de  bois  qu'on  allumait  dans  les  autres  fourneaux  de  cet  attelier,  quatre  fois 
par  jour  au  moins  }  &  elles  convinrent  unanimement  qu'elles  étaient  à  peine 
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fcnfibles  à  l'effet  des  fumées  de  houille ,  quoiqu'elles  n'y  fuflent  point  accou- 
tumées ,  &  qu'elles  fouffraient  véritablement  des  vapeurs  du  charbon ,  malgré 
]a  longue  habitude. 

Le  feu  de  houille  a  une  chaleur  fpécifique,  très-forte,  très -vive,  très- 
ardente.  Cela  eft  prouvé  dans  les  ufages  les  plus  vulgaires  par  quelques  effets 
que  nous  avons  déjà  rapportes  ;  (avoir,  qu'en  touchant  un  tas  de  houille  bien 
embrafé  avec  du  menu  bois,  ce  menu  bois  était  enflammé  fur -le- champ  i 
qu'on  ne  pouvait  faire  les  grillades  fur  un  feu  de  houille ,  qu'en  plaçant  le 
gril  à  une  grande  diftunce  au-derlua  du  foyer  ;  &  encore  faut- il  attendre 
que  le  feu  commence  à  bailler  ou  tomber.  On  verra  dans  les  détails  de  l'em- 
ploi des  feux  de  houille  dans  les  différens  arts  ,  de  nouvelles  preuves  de 
cette  propriété  vraiment  précieufe  des  feux  de  houille. 

Le  feu  de  houille  e(t  très •  agréable ,  riant ,  gai  par  la  clarté,  la  légèreté  & 
l'abondance  de  la  flamme  dans  le  premier  tems ,  &  par  l'éclat  éblouilfant  du 
brader  qui  lui  fuccede.  C'eft  un  vrai  fpeclacle  pour  ceux  qui  voient  pour  la 
première  fois  du  bon  feu  de  houille  dans  une  grille  de  cuillne  ,  par  exemple  , 
que  le  brillant  &  la  netteté  de  ce  feu  :  j'en  fus  frappé  à  Rive-de-Gier  ;  &  deux 
perfonnes  qui  m'accompagnaient  &  pour  qui  ces  feux  étaient  une  nouveauté , 
comme  pour  moi ,  en  furent  dans  une  vraie  admiration. 

Un  avantage  bien  plus  confidérablc  fajts  doute  du  feu  de  houille ,  c'eft 
celui  d'être  fingulicrement  égnl  pendant  un  tems  très-confidcrable ,  &  de  per- 
févérer  de  (bi-mème  dans  cette  égalité,  (ans  addition  ou  fouftradion  de  ma- 
tière i  enforte  qu'on  eft  fiir  d'avoir  à  peu  près  infailliblement  une  chaleur 
égale  pendant  pluficurs  heures  de  fuite.  Un  foyer  chargé  de  vingt  livres  de 
houille  peut  fournir  cette  chaleur  égale  pendant  la  plus  grande  partie  de  fon 
état  d'embraicment ,  qui  (e  (outiendra  avec  la  même  force  pendant  quatre 
heures  au  moins.  Il  eft  très-difficile  de  faire  des  feux  de  bois  qui  donnent 
une  chaleur  égale  pendant  aulîî  long-rcms;  c'eft  un  fait  connu  :  auiîî  l'ufage 
du  bois  cft-il  banni  de  tous  les  arts  où  il  faut  gouverner  le  feu  avec  quelque 
exactitude  :  il  eft  in  u  fi  té  ,  par  exemple  ,  pour  cette  raiTon  dans  la  plupart 
des  opérations  chymiques  &  pharmaceutiques,  pour  celles  de  l'office  ,  &c 
C'eft  principalement  pour  cette  même  raifon  qu'on  emploie  pour  tous  ces 
ufàges ,  &  pour  un  grand  nombre  de  femblables ,  le  charbon  de  bois  qui 
donne  une  chaleur  plus  égale  &  plus  maniable.  Mais  le  charbon  de  terre  eft 
bien  fupérieur  à  cet  égard  au  charbon  de  bois .  puifqu'il  dure  au  feu  beau- 
coup davantage  ,  &  que  l'égalité  de  chaleur  dont  nous  parlons  ,/uppofe  né- 
celfairement  la  durée  au  feu  du  corps  qui  la  procure  i  car  c'eft  le  befoin  de 
renouvellcr  la  matière  du  feu,  qui  expofe  à  en  faire  varier  les  degrés.  Tout 
ceci  fera  ultérieurement  prouvé  &  développé  dans  les  détails  des  arts.  On  y 
venu  nommément  que  celui  de  diftiller  les  vins  reçoit  un  perfectionnement 
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finguliçr  de  l'emploi  du  feu  de  houille ,  à  cnufe  de  l'égalité  de  ce  feu. 

Une  autre  commodité,  &  qui  n'clr  pas  à  dédaigner  ,  que  procure  la  houille 
par  (a  manière  de  brûler,  c'eft  que  le  foyer  étant  une  fois  chargé  de  la  quantité 
de  houille  proportionnée  à  chaque  befoin  ,  &  qu'on  apprend  par  l'ufage  à 
prévoir  avec  aflTez  d'exactitude,  on  n'a  plus  rien  à  y  faire  pendant  plufieurs 
heures  i  &  lorfque  le  feu  commence  à  y  diminuer ,  on  n'a  qu'à  remuer  le 
brafier  ou  à  fecouer  la  grille,  comme  nous  l'exposons  plus  au  long  dans 
le  premier  chapitre  de  la  féconde  partie.  Ces  manœuvres  très-courtes  &  très- 
fimplcs  ne  font  pas  même  néceffaires  lorfqu'on  fait  des  feux  avec  des  efcabrilles 
on  avec  des  pelotes.  On  eft  par  conféqucjit  exempt  du  fouci  de  fourgonner , 
tifonner  ,  foufHer,  faire  le  feu  continuellement ,  y  ajouter  de  nouvelles  bûches, 
&c  qu'on  a  lans  cetfe  avec  les  feux  de  bois  :  car  je  ne  crois  pas  qu'on  réclame 
férieufement  le  plaifir  de  faire  toutes  ces  choies  en  fe  chauffant  ;  Se  d'ailleurs 
ce  n'eft  pas  feulement  du  feu  de  chauffage  qu'il  s'agir. 

Enfin ,  on  doit  compter  encore  un  avantage  de  la  houille  relatif  à  fa  ma- 
nière de  fe  comporter  au  feu  ,  que  M.  Morand  ,  dans  le  livre  déjà  cité  ,  met  au 
premier  rang,  &  qu'il  déduit  de  ce  que  n  les  pelotes  embrafées  ne  quittent 
„  jamais  les  grilles  dans  lefquellcs  elles  font  contenues,  &  ne  renvoient  jamais 
„  des  éclats  enflammés.  Ces  circonftanccs  ne  font  point  indifférentes ,  ajoute 
„  l'auteur ,  pour  les  perfonnes  qui  habitent  des  appartenons  parquetés, 
„  pour  peu  qu'on  fe  rappelle  des  incendies  furvenus  par  le  défaut  d'attention 
„  à  écarter  les  meubles  des  cheminées  où  l'on  fait  des  feux  de  bois.  „ 

La  houille  &  les  efcabrilles  nues  ou  fans  apprêt  ont  aulfi  oette  proprié  é. 
Paffbns-nous  d'apprêts ,  autant  qu'il  eft  pofllble ,  pour  les  matières  de  pre- 
mière néceflité. 

$.    I  I- 

Comparai/on  du  feu  de  houille  &  du  feu  de  bois ,  relativement  à  C économie 

particulière. 

Nous  avons  déjà  diftingué  ct-deffus  l'économie  publique ,  cellô  qui  fait  un 
objet  d 'adminiftration  publique  ,  d'avec  l'économie  particulière  ou  privée, 
celle  qui  règle7 la  dépenfe  journalière  &  privée  de  chaque  citoyen,  indépen- 
damment de  toute  prévoyance , de  toute  follicitude  fur  un  avenir  éloigné, 
qu'on  ne  peut  ni  exiger  ni  attendre  des  particuliers ,  lors  même  qu'on  peut 
leur  fuppofer  des  fentimens  vraiment  patriotiques,  tels  que  la  bonne  &  douce 
administration  de  la  province  les  infpire  fans  doute  à  fes  habitans.  Il  fallait 
donc,  dans  un  ouvrage  deftiné  à  faire  adopter  dans  la  province  l'ufage  du 
feu  de  houille  aufïi  univerfellement  qu'il  ferait  pofliblc ,  s'occuper  elfen. 
tiellement  à  faire  voir  que  l'ufage  de  ce  feu  eft  très  -  favorable  à  l'économie 
particulière.  P  p  p  ij 
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Mais,  pour  établir  cette  véricî  fondamentale  fur  des  faits  févérément  vé- 
rifiés, il  a  fallu  fe  livrer  à  des  recherches,  &  faire  des  expériences  qui  font 
devenues  la  partie  la  plus  pénible  de  l'ouvrage  par  la  multiplicité  des  objets. 
1?.  D'une  part  le  gros  bois,  le  menu  bois  ,  les  brouifaillcs,  les  joncs,  la  paille, 
le  marc  d'olives ,  le  charbon  de  bois ,  la  brail'c ,  &c.  &  d'autre  parc  les  diffé- 
rentes efpeces  de  houille  neuve,  les  coaks  ,  les  efcabrilles  ,  les  pelotes  ou  bri- 
ques, &c.  Celle  des  rapports  de  la  houille  neuve  au  bois ,  du  charbon  de 
bois  aucoak,de  la  braife  aux  efcabrilles,  des  bûches  &  gros  rondins  à  la 
houille  en  gro:fes  matTes  ,  des  broulfaiiles  ,  paille,  feuilles,  ou  fraifil  ou  pouf- 
fier  de  houille  ,&c.  fous  lefquels  il  a  fallu  les  comparer.  30.  Les  circonftances 
dont  quelques-unes  font  eflentielles ,  &  dépendent  du  feu  ouvert,  clos ,  diffé- 
remment ventilé,  au  moyen  de  différentes  grilles  ,  des  différentes  conltruc- 
tions  de  fourneaux ,  de  foufflets ,  &c.  D'autres  font  accidentelles  ,  telles  que 
font  les  différentes conltitutions  de  l'air  froid,  chaux,  fec,  humide  ;  les  vents 
&  la  pluie  dans  les  feux  en  plein  air,  &c.  circonftances  qui  ont  porté  dans 
les  points  de  comparaifon  des  variétés  qu'il  a  fallu  compenfer,  combiner, 
réduire. 

Le  détail  de  toutes  ces  opérations  &  de  leur  réfultat  particulier,  ferait  auflî 
fatigant  qu'inutile  pour  le  lecteur;  nous  croyons  devoir  le  lui  épargner. 
Nous  nous  contenterons  de  rendre  compte  des  précautions  que  nous  avons 
prifes  pour  procéder  avec  une  exactitude  fuffifante ,  &  non  pas  avec  une 
exactitude  rigoureufe  i  car  nous  devons  convenir  que  les  eftimations  rigou- 
reufes  auraient  été  à  peu  près  impraticables  &  certainement!  minutieufes  & 
de  peu  de  jugement.  Voici  les  réfultats  moyens  de  nos  principaux  effais. 

D'abord ,  en  clrimint  la  valeur  des  objets  comparés  par  leurs  prix  refpectifs, 
nous  l'avons  fivée  d'après  ces  prix  tels  qu'ils  font  aujourd'hui  ;  celui  de  la 
houille  encore  fort  haut  dans  prefque  toute  la  province ,  &  non  pas  tel  qu'il 
y  fera  lorfqu'on  exploitera  .des  houillères  de  toutes  parts  ,  qu'on  aura  ouvert 
dans  toutes  les  parties  de  la  province  des  voies  de  communication  ,  &c.  & 
celui  du  bois  encore  modique  dans  un  pays  où  il  s'en  trouve  encore  un  peu , 
où  l'arbre  fruitier  ,  l'olivier ,  par  exemple ,  n'efr  encore  eftimé  que  comme 
bois  à  briller ,  &  non  pas  tel  qu'il  fera  bientôt  ,  lorfqu'il  fera  devenu  plus 
rare,  lorfqu'il  manquera  prefqu'abfolument ,  lorfqu'on  s'avifera  qu'un  olivier 
doit  être  eilimé  par  le  prix  que  la  rareté  de  cet  arbre  donnera  un  jour  à  la 
denrée  qu'il  produit. 

Il  n'y  a  pas  trois  ans  qu'un  expert  nommé  pour  eftimer  la  valeur  de  quel- 
ques oliviers  qui  avaient  été  arrachés  d'un  terrein  deltiné  à  la  conftrudiou 
d'un  chemin  public,  fixa  à  trois  livres  le  dommige  qui  devait  être  adjugé  , 
pour  chaque  olivier  arraché,  au  propriétaire  de  ce  terrein  ,  à  qui  d  ai' leurs  le 
bois  reliait.  O;  le  bois  d'olivier  n'eft  bon  qu'à  brûler.  Chacun  de  ces  oliviers 
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pouvait  produire  pour  environ  vingt-cinq  francs  de  bois.  Voilà  donc  à  trois 
livres  près,&  fous  une  efpcce  de  lànction  publique ,  l'olivier  réputé  bois  à 
brûler,  &  dédommageant  à  ce  titre  l'ancien  poilelfcur  d'une  olivette  ;  tandis 
qu'un  cultivateur  prévoyant  &  bien  calculant  ne  devrait  pas  livrer  un  grand 
olivier  en  plein  rapport  pour  cent  livres  ,  &  par  conféquent  pour  un  prix  qua- 
druple de  celui  du  bois  d'olivier  condamné  au  feu. 

On  fera  plus:  on  fuppofera  la  houille  à  fon  plus  haut  prix  d'environ 
trente  fous  le  cent  pefant,  petit  poids  ;&  le  bois  feulement  d.;:is  fon  prix 
moyen  de  quinze  fous  le  même  poids ,  les  fagots  ,  le  charbon  de  bois ,  le  marc 
d'olives, &c.  à  l'avenant  :  on  mettra  par  conféquent  la  houille  dans  les  cir- 
constances les  moins  favorables,  pour  mériter  d'autant  plus  de  confiance, 
&  pour  être  en  droit  de  propofer  l'argument  de  la  plus  forte  rai/on  dans  les 
combinaifons  qui  feront  plus  favorables  à  la  houille. 

Dans  toutes  ces  comparaifons  ,  nous  n'avons  tenu  nul  compte  des  petits 
feux  languiirans,  par  lefquels  du  bois  feconfume  lentement,  efluie  une  com- 
buftion  four  Je ,  ou  qui  eft  fans  ceffe  excitée  en  foufBant&  en  tifonnant:  i9. 
parce  que  cette  efpece  de  feu,  bien  loin  de  ménager  le  bois,  en  confume 
encore  davantage,  du  moins  relativement  au  peu  d'effet  qu'un  tel  feu  pro- 
duit, &  par  conféquent  à  peu  près  en  pure  perte;  20.  parce  que  ,  dans  cet 
ordre  de  chofes ,  les  befoins  font  à  peine  fatisfaits ,  fi  l'on  y  pourvoit  avec 
une  certaine  profufion  :  un  petit  feu  mcfquin  eft  peut-être  pire  que  ]c  manque 
de  feu.  Cette  obfcrvation  eft  prouvée  par  une  manière  de  parler  proverbiale; 
on  dit  communément  que  ces  feux -là  gèlent.  Ce  n'elt  donc  que  les  bons 
feux  de  bois ,  que  nous  comparerons  aux  bons  feux  de  houille.  Nous  ne 
tenons  pour  feu  réel  &  utile  que  le  feu  brûlant  gaiement  &  fe  Contenant  de 
lui-même,  c'eft-à-dirc ,  par  l'abondance  de  l'aliment  qu'on  lui  prépare 
d'avance  en  garnitlant  le  foyer. 

On  a  pris  le  bois,  fagots,  broufTailles  ,  &C.  dans  l'état  fec,  parce  que  la 
comparaifbu  en  eft  plus  exacte  eu  foi  ;  mais  principalement  parce  qu'il  eft 
généralement  reconnu  que  le  feu  de  bois  verd  eft  beaucoup  moins  économique 
que  celui  de  bois  fec.  Par  conféquent,  en  n'employant,  dans  la comparaifon 
dont  il  s'agit,  que  du  bois  fec,  c'ett  encore  lui  donner  le  plus  d'avantage  . 
poflîble. 

Entr'autrcs  manières  d'eftimer  la  quantité  du  feu  par  fa  durée  &  par  fes 
effets  ,  nous  avons  fuivi  particulièrement  celle-ci,  qui  nous  a  paru  fpéciale- 
ment  fïirc,&  dont  on  peut  faire  d'ailleurs  des  applications  fort  étendues  :  la 
voici.  Dans  un  fourneau  à  chaudière ,  où  l'égalité  des  circonftanccs  a  été 
obfervée  autant  qu'il  a  été  pollîble  ,  où  la  même  chaudière  a  été  chargée  de 
la  même  quantité  de  la  même  liqueur,  d'eau  du  même  puits  par  exemple, 
on  a  fait  du  feu  avec  des  quantités  égales  de  différentes  matières  mifes  en 
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compnrairon  par  la  même  température  de  Pair,  autant  qu'il  a  été  poflîble 
ou  en  tenant  compte  de  la  variété  à  peu  près  inévitable  de  ces  températures. 
On  a  obfervé  le  progrès  de  la  chaleur  dans  l'eau,  la  durée  de  la  plus  grande 
chaleur  ou  de  l'état  d'ébullition ,  &  enfin  la  quantité  d'eau  qui  a  été  évaporée 
par  l'action  entière  de  chaque  feu. 

On  a  exécuté  des  expériences  équivalentes  dans  le  feu  ouvert,  tel  qu'il 
l'cft  dans  les  àtres  de  cuiline,  de  chauffage,  &c.  Enfin  l'on  a  pouffé  à  la 
forge  les  matières  de  chaque  clatfe  qu'on  a  coutume  d'y  employer;  favoir,' 
d'une  part ,  la  houille  neuve ,  le  coak  &  les  cfcabrilles  ;  &  de  l'autre,  le  char- 
bon de  bois  que  les  maréchaux  ,  ferruriers ,  &c.  emploient  dans  les  pays  où 
ils  manquent  de  houille,  ies  orfèvres  partout,  &  les  chymiftes  prcfquc  géné- 
ralement aulfi. 

Il  a  rélulté  de  toutes  les  expériences  faites  d'après  ces  attentions  ,  que  les 
feux  de  bûches  &  de  rondins  de  différens  bois  fecs ,  l'olivier ,  le  chêne  -  verd  , 
l'orme,  le  frêne,  le  hêtre ,  l'amandier  &  le  mûrier,  faits  dans  les  foyers  ordi- 
naires, coûtent  à  peu  prés  le  double  que  les  pareils  feux  de  houille  faits  fur 
les  grilles  ordinaires,  &  encore  en  négligeant  la  valeur  très -réelle  pourtant 
des  efcabrilles  que  lailîe  le  feu  de  houille, &  auxquelles  rien  ne  correfpond 
dans  les  feux  de  bois  ;  car  le  feu  de  bois  vif  ne  laide  point  ou  prefquc  point  de 
braife. 

Le  feu  de  fagots  d'olivier  cft  à  peu  près,  avec  le  feu  de  houille,  dans 
la  mime  proportion  d'économie.  Le  fervice  journalier  d'un  moulin  à  huile 
conujmant  cent  fagots  d'olivier  de  la  valeur  de  douze  francs ,  a  été  fait  avec 
quatre  quintaux  de  houille  valant  fix  francs. 

Le  feu  de  mare  d'olives  cft  encore  auflî  à  peu  près  le  double  plus  cher 
que  le  feu  de  houille.  Celui  qu'on  fait  avec  le  marc  de  raifin  ou  avec  le  tau ,  eft 
trop  incommode  &  d'ailleurs  trop  peu  commun  pour  qu'où  ait  cru  devoir 
le  prendre  en  conlîdération. 

Le  feu  de  fagots  de  larment,  appelles  communément  gabels ,  coûte  trois 
fois  autant  que  le  feu  de  houille. 

Une  forge  de  maréchal  ou  de  ferrurier  dépenfe ,  à  feu  égal ,  pour  quatre 
francs  de  charbon  de  bois  ,  tandis  qu'elle  ne  dépenfe  que  pour  trente  fous  de 
houille  ;  &  dans  les  feux  domeftiques ,  ainfi  que  dans  les  fourneaux  à  chau- 
dière, la  dépenfe  en  charbon  de  bois  eft  au  moins  double  de  la  dépenfe  ea 
houille.  Deux  des  plus  intelligens  entrepreneurs  de  filatures  de  foie ,  qui 
furent  témoins  de  mes  expériences  particulières  dans  l'attelier  de  l'un  d'eux, 
reconnurent  qu'il  y  avait  en  effet  la  moitié  à  épargner,  en  y  employant  la 
houille  au  lieu  du  charbon  de  bois. 

L'économie  eft  bien  plus  confidérable  encore  dans  les  tuileries  &  dans  les 
fours  à  chaux ,  comme  nous  le  dirons  dans  les  chapitres  particuliers ,  deftinés 
à  ces  arts. 
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Nous  avons  déjà  obfervé  qu'il  fallait  biffer  le  coak  aux  travaux  métallur- 
giques ,  pour  lefquels  il  avait  des  propriétés  particulières  qui  manquaient  à 
la  houille  neuve,  &  que  dans  tous  Tes  autres  ufages,  nommément  dans  les 
emplois  domelliques,  cette  préparation  ne  pouvait  pas  être  économique  ,  fur- 
tout  parce  qu'on  pouvait  y  employer  avec  beaucoup  plus  d'avantage  abiblu  la 
houille  neuve ,  qui  coûtait  d'ailleurs  la  moitié  moins.  Mais ,  félon  le  calcul 
de  M.  Jars,  il  y  a  environ  un  quart  de  bénéfice  fur  l'emploi  du  coak  dans 
les  fontes  des  mines  de  Saint-Bel,  au  lieu  du  charbon  de  boisj  &  cela  en- 
core fans  compter  le  gain  du  tems  ,  qui  eft  cependant  un  objet  de  confé- 
quence. 

Les  efcabrillcs,  que  nous  avons  négligées  ci-defîus  dans  l'eftimation 
du  bénéfice  des  feux  de  houille,  font  cependant  un  objet  d'économie  très- 
confidérable.  Elles  donnent  de  très -bons  feux  ,  ainfi  que  nous  l'avons 
obfervé  plus  haut  ,&  la  quantité  ,  c'eft-à-dire,  l'effet  &  la  durée,  de 
ces  feux  e(i  telle  qu'elle  correfpond  au  moins  au  quart  du  feu  de  houille 
neuve  ;  car  les  cf.abrilles  résultant  de  quatre  -  vingts  livres  de  houille, 
par  exemple  ,  fournilfent  un  feu  à  peu  près  équivalent  à  celui  de  vingt  livres 
de  houille  brute. 

Les  pelotes  ,  briques  ou  boulets  de  houille  ne  nous  ont  jamais  paru  pro- 
duire un  plus  grand  effet  dans  le  feu,  que  celui  qui  était  proportionnel  à  la 
quantité  de  houille  qu'elles  contenaient.  Des  pelotes  formées  avec  parties 
égales  de  failli  de  houille  &  de  glaife,  n'ont  produit  dans  notre  fourneau  à 
chaudière  un  effet  égal  à  celui  de  la  houille  neuve  ,  que  lorlqu'on  les  a  em- 
ployés en  une  quantité  double  de  cclje  de  la  houille  brute,  il  a  fallu,  par 
exemple ,  quarante  livres  de  pelotes  pour  produire  le  même  effet  que  vingt 
livres  de  houille  brute.  On  n'a  donc  qu'une  vainc  opinion  de  l'effet  de  la 
terre  dans  cette  préparation.  On  a  trop  compté  fur  la  chaleur  qu'elle  retenait 
après  l'entière  extinction  de  la  houille  avec  laquelle  elle  avait  été  intimement 
mêlée  pendant  la  corabulfiou.  Il  peut  bien  être  que  dans  le  chauffage  cette 
terre  qui  s'eft  réellement  très-echaurfée  tandis  que  le  feu  a  duré,  pourra 
répandre  un  refte  de  ehaleur  plus  confidérable  que  celui  qu'auraient  retenu 
&  répandu  les  efcabriiles  &  les  cendres  qui  auraient  relié  à  nu  dans  le  foyer. 
Mais  cette  fource  de  chaleur  doit  être  b:rn  faible  j  &  par  conféquent  le  nom 
de  chauffage  économique  doit  être  donné  au  feu  de  houille  neuve  ou  brute  , 
&  non  pas  au  feu  de  pelotes.  Les  pelotes  loin  le  produit  d'un  art  >  or  les 
opérations  quelconques  des  arts  fe  paient.  Quelqu'un  gagne  à  faire  des  pe- 
,  lotes ,  le  prix  de  ce  labeur  ell  à  la  charge  du  confômmatcur  s  donc  les  pelotes 
fournirent  un  chauffage  moins  économique  fous  ce  rapport,  que  la  houille 
brute  qui  n'exige  point  une  préparation  ,«St  par  conféquent  une  dépenfe  pré- 
liminaire ;  &  encore  un  coup,  elle  a  paru  fans  effet  dans  nos  expériences  les 
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plus  exactes.  Cependant  c'eft  toujours  abfolument  un  moyen  d'économie  que 
la  préparation  de  ces  pelotes,  eu  ce  qu'elles  difpofcnt  le  frailil  ou  pnuilier 
de  houille  à  être  employé  dans  les  loyers  domethques  avec  autant  d'avanrnge 
que  les  gros  morceaux  ;  ce  qui  ferait  moins  facile  &  moins  commode  fans 
cette  préparation ,  &  ce  qui  donne  un  débouché  de  plus  à  la  houille  en  pouf- 
fier. 

Nous  avons  obfervé  plus  haut  qu'il  fallait  abandonner  l'ufage  des  gâteaux 
ou  mottes  de  marc  d'olive,  de  marc  de  raifin  ou  tan  ,  formées  avec  un  mé- 
lange de  chacune  de  ces  matières  &  de  frailîl  de  houille. 

$.   I  I  L 

Avantages  fteondaires  de  tufage  habituel  de  la  houille  pour  faire  du  feu. 

i\  houille  contient,  fous  volume  égal,  infiniment  plus  d'aliment  pro- 
pre du  feu,  qu'aucune  autre  matière  combultible  connue  &  utîtée;  ce  qui 
non-feulement  procure  la  facilité  du  tranfport  dont  nous  avons  parlé  comme 
avantage  public,  mais  qui  fournit  encore  la  commodité  privée  &  particulière 
d'eue  portée  avec  moins  de  peine  du  lieu  où  on  la  garde  au  foyer  ou  on 
doi:  la  brûler.  C'elt  une  alfaire  ,  une  occupation  ,  que  de  tranfporter  fans  ceiîe 
du  bois  du  bûcher  à  la  cheminée  ,  &  même  l'occupation  d'un  fort  manœuvre 
dam  les  grands  feux  ,  ou  les  feux  multiphes.  Plulieurs  valets  furhTent  à  peine 
à  cette  fonction  dans  les  grandes  maifons  :  le  moindre  enfant,  au  contraire, 
fournit  à  l'upprovifionnement  du  meilleur  feu  domeftique  en  une  feule  fois, 
en  un  feul  voyage ,  &c. 

1*.  D'après  cette  même  propriécé  d'être  peu  volumineux ,  il  faut  encore 
beaucoup  moins  de  place  pour  le  loger;  ce  qui  ne  laide  pas  que  d'être  com- 
mode encore ,  fur-tout  dans  les  petits  ménages.  Nous  ne  craignons  pas  d'a- 
vancer que  le  vo'ume  de  dirférens  bois  gros  &  menu ,  bûches ,  fagots , &c. 
elt  au  moins  dix  fois  plus  conlîdérable  que  celui  de  la  quantité  de  houille 
correfpondante,  quant  à  la  quantité  de  feu  qu'on  peut  faire  avec  chacune  de 
ces  matières. 

Avec  la  houille  on  n'a  pas  befbit)  de  bûcher,  ni  d'en  embarraiTer  la  cave 
ou  le  grenier.  On  peut  la  garder  en  plein  air,  comme  dans  un  magafin  quel- 
conque ,  au  coin  ou  dans  le  milieu  d'une  cour.  Cette  facilité  ci;  encore  quelque 

chofe. 

J'ai  trouvé  parmi  les  forgerons,  qui  font  un  ufage  ancien  &  nflïdu  de  la 
houille ,  cette  opinion  prefque  généralement  adoptée  ,  que  la  houille  s'éventait 
lorfqu'on  la  gardait  un  certain  tems,  par  exemple  trois  ou  quatre  mois,  non- 
feulemenc  eu  plein  .air  &  expofée  à  toutes  les  viciflltudes  du  tems,  mais 

encoie 
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encore  à  couvert  dans  un  charbonnier,  ou  dans  un  coin  de  la  boutique.  Ces 
ouvriers  prétendent  encore  que  les  houilles,  qu'ils  appellent  éventées,  ont 
moins  de  force  dans  le  feu. 

J'ai  fait  beaucoup  de  recherches  &  pris  beaucoup  d'informations  à  ce  fujet, 
d'où  il  réfulte  que  cette  opinion  vulgaire  était  établie  fur  une  obfervation 
fort  vague  &  fort  incertaine.  Le  fait  le  plus  favorable  à  cette  opinion,  dont  j'aie 
pu  m'alfurer  f  c'eft  qu'en  effet  quelques  houilles  gardées  en  plein  air  pendant 
très-long-tems ,  une  année  au  moins  ,  s'atterrifTent  jufqu  a  un  certain  point, 
c'eft-à-dire ,  fubiifent  une  divifion  (pontanée  ,  fè  divifènt  en  plus  petits  mor- 
ceaux, &  fouffrent  même  une  vraie  decompofition  dans  quelques-uns  de  leurs 
morceaux ,  &  ce  font  principalement  les  efpeccs  fujettes  à  s'échauffer  dans 
leur  tas  ,  qui  éprouvent  cette  altération.  Le  directeur  de  la  verrerie  royale 
d'Herepian,  où  on  emploie  la  houille  de  GrauTefac ,  m'a  pofîtivcment  affuré 
que  les  efcabrilles ,  donf  on  forme  des  tas  énormes  en  plein  air ,  s'y  détrut- 
fent  à  la  longue  ;  mais  aufll  que  l'intérieur  du  tas  eft  toujours  plus  ou  moins 
chaud. 

En6n  on  rifque  très-peu  les  incendies,  qui  n'arrivent  que  trop  fouvent  par  la 
négligence  des  pauvres  gens  ou  des  domeftiques,  qui  entrent  dans  les  bû- 
chers avec  de  la  lumière  ;  car,  quoiqu'il  ne  foit  pas  abfolument  impoflîble  que  le 
feu  fe  communique  à  un  tas  de  houille  par  une  caufe  de  cet  ordre ,  cependant  il 
faut  le  concours  de  tant  de  circonftances ,  cette  combinaifon  cil  fi  difficile, 
la  communication  du  feu  ferak  fi  lente  en  comparaifon  de  celle  qui  fe  fait 
dans  le  bois„  il  ferak  fi  facile  de  l'éteindre  dès  qu'on  s'en  appercevrait  $  & 
enfin  la  circonftance  d'être  gardée  en  plein  air  ,  comme  on  le  ferait  toutes  les 
fois  qu'on  ferait  logé  pour  cela ,  ce  qui  ferait  un  cas  fort  ordinaire  :  tout 
cela ,  dis-je ,  rend  le  danger  des  incendies  par  cette  caufe  véritablement  nul  $ 
le  cet  avantage  mérite  encore  confidératioa  fans  doute. 


On  trouve  dans  le  Mercure  de  France ,  du  n  décembre  1781,  un  Extrait 
de  la  Lettre  de  M.  Morand  fur  les  fourneaux  qualifiés  fourneaux  à  épurer  les 
charbons  de  terre ,  laquelle  nous  avons  inférée  dans  *«  Tome  XVlll  de  nés 
Defcriptions  des  arts  &  métiers  ;  &  comme  elle  y  efl  entière  ,  cette  circonflanci 
feule  fufira  pour  prévenir  toute  accusation  de  plagiat  de  noire  part. 

1 


Fin  de  ÎArt  i 'exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre. 
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NOUVELLE  MÉTHODE 

POUR   DIVISER    LES  INSTRUMENS 

E  T  D'A  STRONOMIE. 


INTRODUCTION. 

]La  perfe&îon  de  la  divifion  des  inftrumens  de  mathématique  a  été  fon- 
dée jufqu'ici  fur  la  fineiTe  de  la  vue  &  Padreflc  de  la  main  des  artiftes  qui 
en  étaient  chargés;  mais  indépendamment  de  ce  que  ces  qualités  fe  trouvent 
rarement  réunies  au  point  où  elles  font  néceiïaires  pour  former  un  artifte 
diltingué  ,  la  nature  ne  leur  permet  d'en  jouir  qu'un  certain  nombre  d'an- 
nées :  d'ailleurs ,  quelle  que  foit  Padreflc  d'un  homme  ,  &  quelle  que  foit 
la  perfpicacité  de  fa  vue ,  ni  l'une  ni  l'autre  ne  peuvent  égaler  la  précifion 
d'un  mouvement  méchanique,  ni  la  prodigieufe  augmentation  que  les  int- 
trumens  d'optique  donnent  aux  facultés  qu'il  tient  de  la  nature. 

C'elt  ce  double  avantage  que  j'ai  appliqué  à  la  divifion  des  inftrumens 
dont  je  vais  rendre  compte.  Je  commencerai  par  donner  la  defeription  de 
ceux  que  j'emploie  à  cet  ufage ,  après  quoi  je  donnerai  (a  méthode  &  les 
divers  moyens  que  j'ai  employés  pour  m'en  fervir. 
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DESCRIPTION   DES  INSTRUMENT 

Injlrumens  A  tiif.tr. 

jLà  7%.  i  eft  une  planche  de  bois  A  B  C  0  ,  percée  par  de  fix  morraifi»  E  E 
deftinées  à  laiifer  palier  des  vis  E,  fir,  i  ,  pour  arrêter  cette  p'a^che  fur 
des  établis  dont  on  parlera  plus  bas;  les  traces  circulaires  pond  es  F  G 
&  H  I  désignent  les  places  que  doivent  occuper  les  portions  circulât  «  des 
fig.  ;  v^i  4,  dont  on  parlera  dans  un  inftant. 

L'échelle  qui  eft  au  bas  delà  planche  en  donnera  les  proportions,  ce  qui  eft 
dit  une  fois  pour  toutes  les  autres  planches ,  à  moins  de  quelqu'exctption  dont 
alors  on  fera  mention. 

La  fig.  i  eft  le  profil  de  la  planche  de  la  fig.  i  ,  r*  .;s  lequel  on  voit  la  visE 
qui  pafie  à  travers  les  mortaifes  E  E  de  la  fig.  r  ,  fi»mme  on  l'a  dit  plus 
haut  ;  on  y  voit  aufïi  le  trou  M  deftinc  à  recevoir  la  vis      de  la  fig.  4. 

La  fig.  }  eft  une  plaque  circulaire  de  cuivre,  dont  on  voit  le  profil  a  la 
fig.  f .  Sur  cette  plaque  il  y  a  un  limbe  K  K  percé  de  quatre  trous  K  K  K.  K 
qui  fervent  à  fixer  par  le  moyen  des  vis  en  bois  k  cette  plaque  circulaire  dans 
l'emplacement  marqué  aulfi  K  K  ,&c.  dans  la  fig.  1  fur  la  planche  A  B  C  D. 

Le  limbe  K  K  ,  dont  nous  venons  de  parler,  eft  taillé  en  bifeau  cn-def- 
fous,  comme  on  le  peut  voir  en  K,fig.  s,  pour  retenir  la  pièce  A  B  de  la 
fig.  8 ,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

La  fig.  4  eft  une  règle  circulaire  de  cuivre  de  même  épaifleur  que  la 
plaque  circulaire  dont  nous  venons  de  parler ,  en  y  comprenant  fon  limbe  K  i 
elle  a  dans  fon  épailfcur  &  à  fa  partie  convexe  une  gorge  creufe  &  arrondie, 
qu'on  peut  voir  en  0,fig.  6  ,  dont  on  expliquera  plus  bas  l'ufage;  elle  eft 
percée  de  quatre  trous  L  L,  &c.  pour  recevoir  des  vis  k  qui  fervent  à  la 
fixer  fur  la  planche  A  B  C  D ,  fig.  1 ,  dans  les  endroits  marqués  aulli  L  L  ,  &c. 
dans  cette  figure. 

Comme  fes  extrémités  P  Q_débordent  la  largeur  de  la  planche ,  on  y  a  mis 
les  deux  règles  de  champ  Q.M  ,  terminées  par  les  oreilles  M  qui  fervent  à 
la  fixer  par  le  moyen  des  vis  N  dans  1  epaiiîbur  de  la  planche  à  l'endroit  mar-  . 
que  M  dans  la  fig.  2. 

La  fig.  i  eft  le  profil  de-  la  fig.  3 ,  où  l'on  voit  en  K  la  coupe  &  par con- 
féquent  le  bifeau  que  doit  avoir  le  limbe  Kde  la  fig.  j. 

La  fig.  G  eft  le  profil  de  la  fig.  4,  où  l'on  voit  la  largeur  M  Q_de  la  règle 
de  champ  M  Q_de  la  fig.  4,  &  la  coupe  O  de  la  gorge  creufe  formée  daa» 
la  partie  convexe  de  la  règle  Q.PLLP  Q_de  la  fig.  4» 
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Lorsque  toutes  ces  pièces  font  montées  enfemblc ,  comme  on  vient  de 
l'expliquer,  eJles  iont  en  état  de  recevoir  l'outil  dont  on  va  décrire  auifi 
tvuu  s  ics  pièces. 

La  jg.  7  elt  une  re^'e  de  cuive  qui  porte  à  une  de  fes  extrémités  une 
f  .ece  de  cu:we  A  B,  qui  y  eft  fixée  cn-deiious  par  des  vis  ou  des  rivures, 
iarce  qu  elle  n'en  doit  pas  être  (éparée 

Cette  pièce  A  1'  elt  circulaire  du  même  rayon  que  le  limbe  K  K  de  la  fig.  3  , 
S:  porte  un  bifeau  ,  comme  on  le  voit  en  B  A  de  la/..~  H  qui  en  elt  le  profil. 
Ce  bifeau  entre  dans  celui  de  ce  limbe  K  K,  &  empêche  que  la  pièce  en- 
tière, quand  elle  eft  montée  ,  ne  puilTe  s'échapper  >.  fortir  de  cotte  portion 
circulaire,  quoiqu'elle  lui  laiflè  la  liberté  de  tou.ncr  circulai»  :mcr.+  autour 
d'elle  en  appuyant  fa  convexité  contre  la  concavité  du  preivr. 

On  voit  dans  cette  plaque  deux  trous  frailés  cn-.".clTous  C  C,Jeftinés  à 
laitier  paiîer  deux  vis  D  D  ,  fig.  10,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Cette  même  règle  porte  en  E  une  petite  plaque  fur  laquelle  iont  fixés 
deux  pieds  deltinés  à  fervir  de  point  d'appui  à  un  levier  fig.  1 1  ,  dont  le 
profil  le  voit  fig.  »z,&  dont  nous  indiquerons  plus  bas  l'uiàge. 

Elle  el!  percée  en  F,  d'une  petite  fenêtre  carrée*,  dont  deux  côtés  font 
taillés  en  bifeau  pour  laifler  voir  les  lignes  tracées  fur  la  règle  circulaire 
Q_  P  L  L  P  Q_  de  la  fig.  4,  auxquelles  elle  doit  répondre. 

G  elt  une  mortaife  dans  laquelle  entre  le  tenon  de  la  pièce  dont  on  voit 
le  plan  fig.  13  ,  la  face  fig.  14,  &  le  profil  fig.  1  ç  ,  &  qui  eft  arrêtée  par 
une  goupiile  quand  le  tenon  elt  entré  dans  cette  mortaife. 

H  H  font  deux  coulilfeaux  rivés  fur  la  règle  &  taillés  en  bifeau  en-de£ 
Tous  pour  recevoir  &  lailfer  couler  la  pièce  dont  on  voit  la  coupe  fig.  16 » 
&  le  profil/^.  i7. 

I  eft  une  pièce  fixée  fur  la  règle  &  deftinée  à  laifler  pafler  dans  un  collet 
la  vis  de  rappel  fig.  18 ,  dont  elle  ne  peut  plus  fortir  quand  on  a  pafle  la 
petite  goupille  a  dans  le  trou  que  l'on  a  fait  à  cette  vis  pour  la  recevoir. 

La  fig.  S  eft  le  profil  de  la  même  règle ,  dans  lequel  les  mêmes  lettres  re- 
prélcntent  le  profil  des  mêmes  parties  que  l'on  vient  de  voir  en  plan  dans 
la  figure  précédente  ;  on  y  voit  de  plus  en  K,  le  profil  d'une  pièce  attachée 
en-dclfous  &  dont  la  longueur  eft  égale  à  la  largeur  de  la  règle,  dans  laquelle 
on  voit  une  gorge  creufe  femblable  à  celle  qui  eft  formée  fur  la  convexité 
de  la  pièce  circulaire  de  la  fig.  4. 

Cette  pièce  K  eft  attachée  à  la  règle ,  de  façon  que  quand  cette  règle  eft 
placée,  comme  nous  Talions  dire,  elle  le  trouve  vis-à-vis,  mais  à  quel- 
que diftance  ,  comme  de  quatre  ou  cinq  lignes,  en -dehors  de  la  convexité 
de  la  pièce  fig.  4. 

Toutes  les  pièces  qu'on  vient  de  décrire  étant  en  cet  état ,  il  eft  facile 
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de  comprendre  que  ,  fi  Pou  applique  la  règle  fij.  7  fur  la  planche/^.  1  .garnie 
des  pièces 4  ,  &c.  de  façon  que  la  plaque  circulaire  A  ft,fig.  7,  foit  cm 
gagée  fouslebilcau  delà  pièce fig.  3  ,  dont  la  courbure  circulaire  cil  concen- 
trique à  celle  de  Va  fig.  4  ,  on  pourra  faire  tourner  la  règle  autour  du  centre 
commun  de  ces  deux  courbures  fans  qu'elle  puifle  échapper  de  la  pièce  fig.  j  f 
tant  qu'on  la  tiendra  appuyée  contre  cette  pièce  ;  mais  pour  l'empêcher  de  s'en 
éloigner  &  la  fixer  fur  l'une  &  fur  l'autre ,  on  prendra  le  petit  coin  fait  d'an 
bois  dur,  dont  on  voit  le  plan  fig.  19,  le  profil  fig.  20;.  &  en  l'enfonçant  dans 
les  gorges  creufes  formées  fur  la  convexité  de  la  fig.  4,  &  dans  la  pièce  K. 
attachée  foui  la  règle  qu'on  voit  dans  le  profil,  fig.  %  .  de  cette  règle ,  elle 
fe  trouvera  arrêtée  "dans  le  lieu  &  la  polîtion  que  l'on  jugera  convenables. 

Il  n'eft  pas  moins  aifé  de  comprendre  que  cet  erïet  aura  lieu  de  même 
quand  la  règle  fera  chargée  de  toutes  les  pièces  dont  elle  doit  être  garnie  ;  & 
ce  n'eft  en  effet  que  pour  plus  de  clarté  que  i'ai  cru  devoir  parler  ici  de  ce 
mouvement  de  la  règle  &  de  la  façon  de  la  fixer.  Reprenons  la  deferiptioa 
des  autres  pièces. 

La  fig.  9  eft  une  pièce  de  fer  vue  en  plan ,  dont  l'élévation  eii  face  eft 
à  h  fig.  10,  &  le  profil  en  R ,  fig.  47.  Cette  pièce  porte  deux  oreilles  L  de  In- 
nées à  recevoir  les  deux  vis  d'acier  M,  qui  font  terminées  en  pointe,  &  qui 
portent  deux  contre-écrous  dont  l'ufage  eft  de  leur  ôter  toute  efpece  de  jeu 
quand  elles  font  fixées  à  la  diftance  convenable. 

Cette  pièce  eft  percée  de  deux  trous  formant  écrou ,  qui  fervent  à  la  fixer 
par  le  moyen  des  deux  vis  D  ,  fig.  10 ,  fur  la  règle  fig.  7  ,  au  travers  des  trous  C 
de  cette  règle. 

La  fig.  10  eft  l'élévation  en  face  de  la  pièce  fig.  9  ,  dont  nous  venons  de 
parler. 

Les  fig.  n  &  r2  font  le  plan  &  le  profil  d'un  petit  levier  deftiné  à  fou- 
lever  le  chaflls  de  fer  fig.  24,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  Le  levier  eft  terminé 
d'un  côté  par  le  petit  talon  A  qui  doit  porter  fous  le  chatfîs,  &  dé  l'autre  par 
un  petit  plateau  au  milieu  duquel  eft  un  trou  eu  écrou ,  fait  pour  recevoir  là 
vis  b  du  petit  feau  qu'on  voit  à  la  fig.  21. 

.  Ce  levier  fe  place  &  eft  mobile  fur  le  point  d'appui  E  des  fig.  7  &  8  »  Par 
le  moyen  d'une  goupille  qui  en  traverfe  les  deux  montans. 

Les  fig.  1  j  ,  14  &  1  f  font  le  plan  ,  la  face  &  le  profil  d'une  petite  pièce  à 
tenon  qui  fe  place  dans  la  mortaife  G  de  la  règle  fig.  7  ,  pour  fervir  de  point 
d'appui  à  la  vis  de  rappel  fig.  18  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

La  fig.  16  eft  la  coupe  de  la  chape  d'une  poulie  dont  la  bafe  A  B  eft  une 
CQuliflc  à  <louble  bifeau  ,  comme  on  le  peut  voir  en  A  &  en  B ,  de  l'élévation 
en  lace  de  cette  même  chape  fig.  17.  Cette  chape  porte  eu  C  une  petite  pièce 
percée  eu  écrou  pour  recevoir  la  vis  de  rappeJ  fig.  j  8 ,  qui  la  fait  avancer  ou 
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reculer  lorfqu'on  la  fait  entrer  dans  les  coulifTeaux  H  de  la  fig.  7.  On  y  voit 
au  fTl  en  D ,  un  trou  fait  pour  recevoir  l'axe  de  la  poulie. 

La  fig.  17  eft  la  même  chape  vue  en  face  avec  la  poulie  :  on  y  voit  en  A 
&  en  B  ,  le  profil  des  bifeaux  de  la  coulitlê  ;  en  C ,  le  trou  en  écrou 
pour  la  vis  de  rappel  j  6c  eu  D ,  le  quarré  de  l'axe  de  la  poulie ,  dont  o» 
voit  le  profil  fig.  22. 

Ce  quarré  eft  deftiné  à  recevoir  la  petite  clef  fig.  2$. 

La  fig.  18  eft  une  vis  de  rappel  qui  traverfe  le  trou  iiûe  de  la  pièce  mar- 
quée I  de  la  fig.  7 ,  qui  »  comme  on  la  dit,  doit  être  arrêtée  en  I  lur  la 
règle  fig.  7  }  de  là  elle  palïe  dans  le  trou  Cen  écrou  de  la  chape  fig.  16  &  17  , 
jÎ<  enfin  va  s'appuyer  dans  le  petit  trou  a  de  la  pièce  fig.  14,  lorfqu  on  Ta 
fixée  par  le  moyen  de  fon  tenon  goupillé  dans  la  mortaife  G  de  la  règle 
fig.  7.  Lorfque  cette  vis  eft  aiulî  placée ,  on  a  l'attention  de  mettre  la  petite 
goupille  a  dans  le  trou  de  la  vis  qui  y  répond ,  pour  1  empêcher  de  reflbr- 
tir  de  la  pièce  I,  fig.  7. 

Ces  pièces  étant  air.  il  difpofëes,  il  eft  évident  que  ,  quand  on  fait  tourner 
la  vis  d'un  fens  ou  d'un  autre,  on  fait  avancer  ou  reculer  la  chape  fig.  16 
&  17,  qui  porte  la  poulie  fig.  22. 

Les  fig.  19  &  20  font  le  plan  &  le  profil  d'un  petit  coin  de  bois  dur, 
qui  fert ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  à  fixer  la  règle  fig.  7  contre  la 
convexité  de  la  fig.  4.  / 

La  fig.  21  eft  un  petit  feau  de  cuivre  mince ,  deftiné  à  recevoir  des  grains 
de  plomb  pour  charger  plus  ou  moins  la  queue  du  levier  fig.  11  &  12. 
Le  fond  de  ce  petit  feau  porte  une  petite  vis  b  qui  fert  à  le  fixer  dans 
le  petit  trou  en  écrou  b  de  la  queue  du  levier  fig.  11. 

La  fig.  22  eft  le  profil  de  la  poulie  qui  entre  dans  la  chape  fig.  10*  & 
17.  On  y  voit  en  E ,  les  deux  bouts  de  la  corde  qui  y  font  fixés ,  parce 
que  cette  poulie  n'elt  pas  deftinée  à  porter  une  corde'fàns  fin ,  mais  feu- 
lement à  tirer  un  des  bouts  de  la  corde  en  même  tems  qu'elle  relâche  l'autre , 
&  à  les  tenir  en  même  tems  dans  le  parallclifme. 

La  fig.  23  eft  une  petite  clef  qui  s'applique  au  quarré  D  de  la  poulie 
fig.  22 ,  pour  la  faire  tourner  d'un  fens  ou  de  l'autre. 

Après  que  toutes  les  pièces  qu'on  vient  de  décrire  (ont  montées,  il  n'eft 
plus  queftion  que  de  fufpendre  entre  les  deux  pointes  des  vis  M  de  la  fig.  2.» 
le  chaifis  deftiné  à  porter  le  tracelet  qu'on  va  décrire  en  détail. 

La  fig.  24  eft  un  chailis  de  fer  dont  on  voit  le  profil  à  la  fig.  2f  ,  perce 
de  quatre  trous  A  haa,  deftinés  à  recevoir  les  vis  qui  fervent  a  attacher  les 
couliueaux  fig.  29  &  50,  de  deux  autres  B  poui  les  vis*  qui  doivent  fixer 
la  pièce  fig.  26 ,  27  &  28 ,  &  enfin  de  deux  trous  c  dettinés  à  recevoir 
les  vis  D. 
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La  fig.  2f  eft  le  profil  du  chaflïs  fig.  24. 

Les  fig.  16,  27  Si  2g  (ont  le  plan,  le  profil  &  l'élévation  d'une  pièce 
qui  le  joint  au  challîs  fig.  24  en  B  B  ,  par  le  moyen  de  deux  vis  B ,  B,  fig.  ig. 
Cette  pièce  elt  deftince  a  recevoir  la  grande  vis  E,fig.  28,  dont  l'écrou  qui 
ie  voit  en  Cfig.  28  ,  doit  être  formé  en  C  &  en  c  fig.  26%  que  l'on  a  mit 
exprès  à  une  petite  diftauce  l'un  de  l'autre  pour  que  la  vis  E  aie  moins 
de  devers. 

La  fig.  29  eft  un  des  couli fléaux  qui  doit  être  6xé  fur  le  chaflis  fig.  24 
en  a  a  par  les  vis  a  a  de  la  fig.  3 1  ;  ce  couliifeau  eft  une  petite  règle  de 
cuivre  ,  fur  laquelle  on  a  fbudé  deux  pièces  E  dont  on  voit  le  profil  fig.  32  , 
a  l'exception  que  dans  celui-ci,/*'.  29,  les  pieds  b  n'y  font  pas  comme 
dans  le  filtrant  fig.  31 }  fur  celui-ci  l'on  voit  en  E  E  deux  petits  trous 
fur  chacune  des  pièces  E  ;  le  premier  qui  eft  le  plus  près  de  la  lettre  E 
eft  deltiué  à  recevoir  une  vis  C  ,  fig.  j  1  ,  faite  pour  contenir  le  petit  redore 
d'acier  fig.  33,  &  le  fécond  pour  recevoir  une  vis  deftinée  à  fixer  la  pièce 
fig.  34.  On  y  voit  auifi  un  trou  F  deftiné  à  recevoir  une  vis  pour  arrêter 
la  pièce  fig.  40  &  41 ,  dont  on  parlera  plus  bas. 

La  fig.  40  eft  le  fécond  couliifeau  deftiné  à  être  placé  en  A  A ,  J?£  24  ; 
il  eft  femblable  au  précédent  avec  les  différences  ,  i°.  qu'en  E  ,  il  n'a 
qu'un  feul  trou  pour  la  vis  du  petit  red'ort,  n'y  ayant  point  de  ce  côté 
de  pièce  fig.  54. 

2<".  Qu'il  porte  deux  pieds  b%  comme  on  le  verra  dans  le  profil  fig.  31 
&  32. 

30.  Que  fes  trous  A  A  font  oblongs,  pour  lui  donner  la  facilité  de  couler 
fous  les  vis  a  a  du  profil  31. 

Les  fig.  31  &  32  font  les  profils  du  coulifleau  fig.  30  ;  on  y  voit  en  « 
les  vis  deftinées  à  l'arrêter  eu  A  fur  le  chaifis  fig.  24,  en  paflant  à  travers 
les  trous  A  &  A  de  la  fig.  30»  qui  font  oblongs  ,  comme  on  l'a  remarqué 
plus  haut ,  afin  qu'il  puirie  céder  au  mouyement  dont  nous  allons  parler. 

On  voit  en  b  deux  pie  ls  qui  en  defeendaut  dans  l'épaufeur  du  chaifis 
fig.  24,  fe  trouvent  répondre  aux  bouts  des  vis  D  &  D  de  ce  chaifis;  au 
moyen  de  quoi,  quand  on  fait  tourner  ces  vis,  on  peut  faire  rapprocher 
ce  coulidêau  de  celui  de  la  fig.  19,  qui  eft  fixé  à  demeure  fur  le  chaifis, 
&  par  -  là  on  peut  ôter  à  la  coulide  fig.  35  ,  le  jeu  qu'elle  pourrait  avoir 
pris. 

La  fig.  33  eft  un  petit  refTort  d'acier  très -mince  ,  que  l'on  place  (bus  les 
vis  c,  fig.  31  &  32,  fur  les  languettes  de  la  coulide  fig.  35  ,  pour  en 
rendre  le  mouvement  plus  doux,  &  lui  ôter  le  ballottage  quelle  pourrait 
prendre. 

La/ff.  34  eft  un  index  qui  porte  à  fes  deux  extrémités  deux  mortaifes 
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•longées,  dans  lefquelles  patient  deux  petites  vis  ey  e,  qui  fe  pincent  en, 
E  &  E ,  fig.  19 ,  &  qui  donnent  la  liberté  de  poutfer  cet  index  d'un  côté 
ou  de  l'autre,  &  de  le  fixer  où  il  eft  convenable i  Fu  l'âge  de  cet  index  fera 
marqué  plus  bas. 

La  fig.  35  cil  une  coulifle  ou  règle  qui  porte  deux  languettes  qui  entrent 
dans  les  rainures  d  des  deux  couliifeaux  fig.  31  &  31,  entre  lelquels  elle 
peut  le  mouvoir;  on  place  deux  petits  reiforts  ,  tels  que  celui  de  la  fig.  33  , 
fur  les  parties  fupérieures  de  fes  languettes,  contre  lefquelles  ils  peuvent 
être  prelTés  par  les  petites  vis  c  des  fig.  31  &  31  ,  comme  on  Fa  dit  plus 
haut. 

Cette  coulilfc  porte  à  l'une  de  fes  extrémités  A  ,  une  pièce  élevée  fur  clic 
en  équerre ,  dont  on  voit  Félévation  dans  la  fig.  37  ,  dans  laquelle  il  y  a 
une  ouverture  deltinée  à  lanTer  palTcr  la  pièce  fig.  41 ,  dont  on  parlera 
plus  bas. 

En  B  l'on  voit  un  trou  en  écrou ,  deftiné  à  recevoir  une  vis  pour  fixer  la 
même  pièce  fig.  42. 

En  C  eft  un  crochet  qui  fert  à  fixer  le  bout  d'une  corde  dont  on  parlera 
plus  bas. 

A  fon  autre  extrémité  D ,  elle  porte  une  pièce  de  cuivre  épaiife ,  dans 
laquelle  fe  trouve  une  efpece  de  douille  quarrée,  deftinée  à  recevoir  les 
tracelets ,  poinçons  &  autres  outils  que  Fon  veut  employer  à  marquer  les 
divifions  i  il  y  a  deux  petites  vis  E ,  E ,  pour  aiTujettir  les  outils  que  Fou 
fait  entrer  dans  cette  douille ,  à  la  hauteur  convenable. 
La  fig.  36  eft  le  profil  de  cette  même  règle  ou  coulifle. 
La  fig.  37  eft,  comme  on  ta  dit ,  Félévation  en  face  de  la  pièce  fixée  en  A 
fur  un  bout  de  la  règle  fig.  3f. 

La  fig.  38  eft  la  même  règle  3  f  ,  vue  en  élévation  &  en  face  du  côté  D. 
La       39  repréfente  un  tracelet  d'acier,  vu  fur  fes  deux  faces,  &  un 
poinçon  autîi  d'acier. 

La  fig.  40  &  la  fig.  41  font  le  profil  &  la  face  d'une  chape  qui  porte  une 
petite  pouHe.  Cette  chape  s'attache  par  le  moyen  des  deux  vis  /,  f  dans 
les  deux  trous  F,  F  des  fig.  29  &  30. 

La  fig.  41 ,  dont  on  voit  le  profil  fig.  43  ,  eft  une  pièce  que  Fon  fait  paffer 
à  travers  Pouverture  A  du  profil  fig.  37  ,  marquée  aufli  A  dans  le  plan  de 
ta  fig.  3J.  Cette  pièce  fig.  41  ,  s'arrête  en  B  fur  la  pièce  fig.  35-  ,  par  le 
moyen  d'une  vis  à  tète  noyée  ,  &  de  deux  petits  pieds  C,  fig.  43  ,  qui  fc 
logent  dans  les  petits  trous  C  ,  C,fig.  jç. 

Cette  pièce  porte  en  A  un  écrou  dont  on  voit  le  profil  fig.  44,  dans  lequel 


! 


G  g  g 


4i8  NOVrELlEDIFISJO» 

Elle  porte  encore  en  D,  une  vis  dont  le  collet  eft  lilTe  pour  recevoir  la 
boucle  d'une  corde  dont  on  va  parler. 

Tout  étant  ainfi  monté,  l'on  attache  une  corde  à  boyau  au  crochet  mar- 
qué C,fig.  4-;  on  la  fait  palier  par-dclfus  la  poulie  D  ,  &  Ton  en  fixe 
l'autre  bout  dans  un  petit  trou  fait  en  E  dans  la  rainure  de  la  poulie  E. 

On  prend  enfuite  un  autre  bout  de  la  même  corde,  on  l'attache  à  la 
vis  F ,  &  Ton  fixe  ion  autre  extrémité  en  E  dans  un  fécond  trou  fait  dans 
la  rainure  de  la  même  poulie,  ainfi  que  le  précédent. 

La  fig.  46"  &  la  fig.  47  font  le  plan  &  le  profil  de  la  machine  à  tracer 
toute  montée. 

Il  elt  aifé  de  fentir  que,  fî  Ton  fait  mouvoir  la  petite  clef  G  de  droite  à 
gauche,  la  couliffe  H  F,  qui  porte  le  tracelet,  obéira  à  ce  mouvement  en 
te  rapprochant  de  la  poulie  E,  &  qu'elle  obéira  également  au  mouvement 
contraire  lorfqu'on  l'exécutera,  puifque  la  corde  C  D  E  tirera  le  crochet  C  , 
&  par  conféquent  la  coultlfe  à  laquelle  il  eft  fixé  vers  le  côté  H  ;  d'où  il 
s'enfuit  que,  fi  l'on  fixe  le  tracelet  fig.  39  dans  la  douille  D  de  la  coulifle 
fig.  par  le  moyen  des  deux  vis  E ,  E  de  la  même  fig.  &  que  l'on  arrête 
fous  ce  tracelet  la  pièce  fur  laquelle  on  veut  tracer  des  diviuons,  cet  outil 
tracera  fur  la  pièce  une  ligne  que  Ton  rendra  plus  ou  moins  longue  &  plu» 
ou  moins  profonde  par  les  moyens  que  Ton  va  décrire. 

Eu  effet  1  il  eft  facile  d'appercevoir  que  la  vis  l ,  47  ,  qui  peut  s'accourcir 
ou  s'alonger,  mais  dont  l'écrou  I.  elt  fixé  au  chalfis  qui  porte  la  couliffe, 
arrêtera  cette  couliffe  au  point  que  l'un  jugera  convenable ,  lorfque  fon 
mouvement  fe  fera  vers  E  ,  &  que  la  vis  K ,  dont  l'ccrou  M  eft  fixé  fur  la 
couliife,  l'arrêtera  de  même  en  s  appuyant  contre  la  pièce  L  qui  tient  au 
chaflîs  immobile ,  lorfque  fon  mouvement  fe  fera  vers  H. 

D'où  il  eft  aifé  de  conclure  que,,  par  le  moyen  de  ces  deux  vis,  on  peut 
fixer  le  chemin  que  Ton  veut  faire  faire  à  la  couliffe  ,&  régler  par -là  les 
diverfes  longueurs  que  Ton  veut  donner  aux  lignes  qui  doiveut  former  les 
différentes  divifions. 

Pour  pouvoir  faire  ces  différentes  lignes  des  diverfes  longueurs  dont  on 
les  a  déterminées  ,  on  fe  fert  de  la  petite  pièce  N,  fig.  46 ,  qui  eft  plus  dé- 
veloppée dans  la  fig.  34.  Comme  cette  pièce  eft  attachée  fur  un  des  cou- 
Hffeaux  qui  reftent  immobiles ,  fi  l'on  trace  fur  cette  pièce  quelque*  lignes 
qui  foient  entre  elles  à  des  diftances  égales  aux  différentes  longueurs  des 
lignes  que  l'on  veut  former  pour  marquer  les  différentes  efpeces  de  divifion, 
&  que  l'on  marque  enfuite  fur  la  coulifTe  une  feule  ligne  qui  par  fon  mou- 
vement répondra  alternativement  à  chacune  des  autres ,  011  pourra,  par  le 
moyeu  des  vis  I  &  K ,  déterminer  la  courfc  de  la  coulitfe ,  de  façon  qu'elle 
se  puiue  excéder  la  diftance  d'une  de  ces  lignes  à  une  autre  ,  &  par  cooft- 
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plient  le  tracelet  à  ne  tracer  que  la  longueur  que  Ton  aura  déterminée.  Ua 
exemple  fera  encore  mieux  fentir  cet  ufage. 

Si  Ton  veut,  par  exemple,  divifer  un  cercle  en  degrés  comme  on  en 
voit  une  portion  fig.  r  %  ,  &  que  l'on  veuille  diftinguer  les  lignes  a ,b , c ,df 
qui  marquent  les  degrés  (Impies ,  les  cinq  degrés  &  les  dix  degrés  ,  on  voit 
tout  d'un  coup  qu'il  faut  plus  de  courfe  au  tracelet  pour  les  cinq  degrés 
que  pour  les  degrés  fimples  ,  &  plus  pour  les  dix  que  pour  les  cinq. 

Alors ,  en  traçant  fur  la  petite  pièce  fig  34,  qui  eft  la  même  que  N ,  fig.  46 , 
i°.  une  lignes,  qui  bornera  l'extrémité  de  toutes  les  autres}  i°.  une  autre 
ligue  qui  (bit  à  la  di  (tance  a  b  de  la  première,  30.  une  troifîeme  a  la  dif- 
tance  a  c ,  &  enfin  une  quatrième  à  la  diftance  a  d ;  &  que  par  le  moyen 
des  vis  I  &  K,  on  ne  laitfe  au  tracelet,  pour  les  degrés  limples,  que  la 
courfe  a  b\  pour  les  cinq ,  la  courfe  a  c ,  &c.  on  fera  fûr  que  toutes  les 
lignes  de  chaque  efpece  feront  de  même  longueur. 

Lorfquc  l'on  aura  ainfi  réglé  la  longueur  des  lignes,  fi  Ton  veut  rendra 
les  divifions  plus  ou  moins  profondes,  on  peutfe  fervir  de  l'une  des  deux 
méthodes  fuivantes. 

La  première  eft  de  mettre  dans  le  petit  feau  O  ,  fig.  47  ,  une  plus  ou  moins 
grande  quantité  de  grains  de  plomb.  Comme  ce  petit  feau  eft  porté  par  la 
queue  du  levier  O  P  Q_ ,  dont  le  point  d'appui  eft  en  P,  il  eft  aifé  de  voir 
que  plus  il  fera  ebargé  ,*&  plus  il  fera  effort  contre  la  queue  du  chaflis 
qui  porte  le  tracelet ,  qui  étant  lui -même  en  bafcule  fur  le  point  d'appui 
R,  fera  enfoncer  davantage  le  tracelet  à  mefure  que  le  petit  levier  OPQ. 
fera  plus  d'crlbrt  fur  fa  queue. 

La  féconde  méthode  eft  de  repayer  plufieurs  fois  le  tracelet  fur  chacun» 
des  divifions  -,  l'extrême  jufteife  de  la  machine  permet  d'employer  cette  mé- 
thode fans  crainte  de  faire  des  lignes  doubles ,  ainfi  que  l'expérience  répétée 
bien  des  fois  l'a  prouvé. 

Je  préférerais  même  cette  méthode  à  la  première ,  parce  qu'elle  eft  moins 
fuie  rte  à  inconvénient  j  car  fi  ,  en  fe  fervant  de  la  première ,  en  chargeait  trop 
le  petit  feau  ,  il  pourrait  arriver  que  le  tracelet ,  entrant  trop  profondément 
dans  le  cuivre,  pourrait,  s'il  rencontrait  quelque  grain  dur,  comme  cela 
arrive  quelquefois,  ou  s'égrener  ou  faire  quelque  faut  qui  rendrait  la  divifion 
moins  propre.  D'ailleurs  il  eft  très  -  avantageux  pour  l'égalité  de  la  divifion , 
de  n'avoir  pas  befoin  d'affûter  le  tracelet  pendant  tout  le  cours  de  cette  même 
divifion }  &  c'eft  un  des  plus  grands  avantages  de  la  machine  que  l'on  vient 
de  décrire,  l'expérience  ayant  appris  que  l'on  a  fait  des  divifions  de  2880 
parties,  telles  qu'un  pied  divife  en- aoe*  de  ligne,  fans  avoir  eu  belôin  de  tou- 
cher au  tracehet-,  au  lieu  que  les  plus  adroits  divifeurs  d'inftrumens  convien- 
nent qu'ils  font  obligés dans  des  divifions  d'un  beaucoup  plus  petit  nombre. 
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iVnfïutcr  pluficurs  Gais  leurs  outils ,  ce  qui  rtud  uéceflairernent  leurs  Vivifions 
moins  égales  &  moins  parfaites. 

L'outil  que  l'on  vient  de  décrire  depuis  l'cxplicatiou  de  la  fig.  7  incrofi- 
veruent ,  étant  aiufi  monté  ,{è  place  fur  la  planche  de  bois  décrite  dans  les 
iîx  premières  figura.  On  le  fixe  fur  ccttc.planche  par  le  moyen  du  peut  coin  de 
bois  fig.  19  &  20,  ai  11  il  qu'on  l'a  détaillé  dans  l'explication  de  la  fig.  8. 

Il  cl:  facile  de  voir  qu'on  peut  l'arrêter  dans  la  pofkion  que  l'on  juge  cou. 
Yenable ,  &  lui  faire  faire  avec  le  côté  A  C  de  la  planche  fig.  1 ,  tel  angle  que 
l'on  voudra,  &  qu'on  pourra  le  fixer  par- tour  où  oit  le  jugera  convenable, 
puifqu'étant  retenu  fous  le  bifeau  du  limbe  K  de  la  fig.  ;  d'un  côté ,  &  le 
talon.  K  de  la  fig.  g  fe  trouvant  toujours  à  même  diltouue  de  ht  canclure  O 
du  Jimbe  fig.  4  qui  cil  concentrique  au  limbe  K  de  la  fig,  3  ,  en  plaçant  le 
coin  de  bois  fig.  19  &  20  entre  cette  cannelure  O  &  le  talon  K  dont  on  vient 
de  parler  ,  on  fixe  l'outil  d'une  façon  inébranlable. 

Quand  il  fera  queftion  de  la  planche  ainfî  garnie  de  l'outil,  pour  abréger 
&  pour  plus  de  clarté  ,  nous  l'appellerons  Vinflntnunt  à.  trattr. 

Cet  inltrument  à  tracer  peut  s'appliquer  à  deux  établis  dirférens ,  l'un  propre 
à  divifer  le  cercle,  &  l'aotre  à  divifer  la  ligne  droite ,  qu'on  va  décrire  l'un 
après  l'autre, après  que  l'on  aura  fait  quelques  réflexions  générales. 

Si  l'on  fuppofe  une  plate-forme  divifée  avec  la  plu»  grande  précifion  ,  on 
donnera  par  la  fuite  le  moyen  de  la  divifer  ai n il.  Si  fur  cette  plate  -  forme  , 
dis-jc,  mobile  fur  fon  centre ,  on  fixe  le  cercle  que  l'on  veut  divilèr  de  façon, 
1?.  qu'il  (bit  bien  centré,  c'eft-à-dire  ,  bien  concentrique  avec  elle,  a», 
qu'il  foit  an*cz  bien  arrêté  pour  qu'il  ne  puiùe  fe  mouvoir  qu'avec  elle ,  30. 
que  lo  tout  foit  difpofé  de  manière  que  le  cercle  à  diviler  préfente  tous  les 
points  de  fa  circonférence  fous  le  tracelet  de  Yinffrument  à  tracer  que  l'on  aura 
fixé  d'une  façon  inébranlable,  40.  que  l'on  puide  faire  tourner  la  plate-forme 
&  l'arrêter  à  chacune  de  fes  divifions ,  Tune  après  l'autre  ,  vis-à-vis  d'un  index 
très-délié  &  inébranlable  aufii  ;  il  eît  certain  que  fi  l'on  tire  un  trait  avec  le 
tracelet  fur  le  cercle  à  divifer,  chaque  fois  qu'une  des  divifions  de  la  plate- 
forme fera  arrêtée  vis-à-vis  de  l'index  ,  les  divifions  de  ce  cercle  feront  par- 
feitement  conformes  à  celles  de  la  plate -forme. 

On  peut  dire  les  mêmes  cholès  de  la  ligne  droite ,  en  fuppoiant ,  au  lieu 
de  la  plate-forme,  une  règle  bien  divifëe  qui  fe  meuve  parfaitement,  paral- 
lèlement à  elle-même,  &  portant  la  règle  à  divifer,  la  préfente  toujours  lôus 
1e  tracelet  avec  les  mêmes  conditions  dont  on  vient  de  parler  pour  le  cercle. 

Il  eft  facile  de  varier  les  moyens  d'exécuter  ces  deux  fuppolîtions  &  de 
donner  aux  machines  qu'on  fera  pour  cela,  telles  dimenfions  qu'on  voudra: 
uous  nous  contenterons  de  donner  ici  celles  qui  ont  été  conftruites ,  &  dont 
le  fuecès  a  été  juftifié  par  l'expérience.  Elles  peuvent  être  fufcepribles  d'être 
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perfectionnées  ,  ou  peut-être  màrfle  remplacées  par  de  meilleures  ;  mai*  elles 
ferviront  toujours  à  mettre  fur  la  voie  «eux  qui  voudront  s'appliquer  à  ce 
genre  de  travail. 

Nous  avons  préféré  de  commencer"  par  donner  la  defcription  des  machines 
avant  d'expliquer  la  méthode  que  nous  avons  employée  pour  eoiiftruire 
la  plate  -  forme  &  la  règle  que  nous  avons  feulement  fuppofé  divifées  avec 
la  plus  grande  précifion ,  parce  que  la  connaiflànct  de  ces  machines  donnera 
beaucoup  de  facilité  &  do  clarté  à  l'explication  que  nous  donnerons  enfuite  de 
la  méthode  même. 

Etabli  pour  diyifir  h  unit. 

Lis  fa.  48*4*  ♦  fO  &  fl  font  le  plan  &  différentes  coupes  d'une  pièce 
de  bois  qui  eft  proprement  rétabli ,  fur  lequel  doivent  être  montées  toutes 
les  pièces  qui  fuivront. 

La  fa.  48  eft  le  plan  de  cette  pièce.  On  y  voit  efi  b  un  trou  dcftiné  a  rece- 
voir une  vis  faite  pour  placer  le  microfcope  dont  on  donnera  à  part  la  def- 
cription. 

G  V  H  X  eft  un  incmftcment  fait  pour  recevoir  différentes  piece9  qui  feront 
décrites  plus  bas. 

P  Q_R  S  eft  une  efpece  de  pied  d'efcabeau  deftlné  à  recevoir  Tmfintmtrtt  à 
tracer ,  qui  s'y  fixe  par  le  moyen  des  quatre  vis  E  de  la  fa.  2  ,  qui  en  travcffant 
les  mortaifes  EE  de  la  fa.  1 ,  entre  d«im  les  trous  / ,  t ,  t ,  t  de  oette  figure- 
ci.  G  eft  un  pivot  de  cuivre  qui  fera  décrit/^,  y  1. 

La  fis-  49  e&  'a  coupe  de  la  fa.  précédente  prifc  for  la  ligne  CD,  dans 
laquelle  on  voit  en  M  un  écrou  de  cuivre  encaftré  dans  le  bois,  fait  pour  rece- 
voir la  vis  L  qui  eft  deftinée  pour  arrêter  le  microfcope  ;  en  N,  la  coupe  de  la 
rainure  &  du  trou  N  qui  eft  conique  ,  pour  donner  la  facilité  de  tourner  une 
vie  dont  la  tète  fc  loge  dans  cet  efpace ,  comme  on  le  dira  plus  bas  ;  en  P  Q,, 
l'élévation  en  coupe  du  pied  deftioé  à  recevoir  Yinfirumem  à  tracer  $  enfin  eh 
K  ,  l'une  de  deux  brides  de  fer  qui,  par  le  moyen  des  vis  en  bois  l,  I  ,qui 
entrent  dans  les  trous de  la  fa.  48,  fervent  à  contenir  la  pièce  <ie 
fer  fa-  SI  *  dont  on  parlera  plus  bas. 

La  fa.  fo  eft  la  coupe  de  h  fa.  48 ,  faite  for  la  ligne  XV.  En  regardant  du 
côté  marqué  D,  on  y  voit  en  N  une  vis  qui  entre  dans  l'écro»  Y  qui  fert  à 
appuyer  fur  le  talon  O  de  la  pièce  de  fer  fa.  ,  &  à  l'affermi*  dans  ha  rai- 
nure ;  en  N  ,  le  trou  conique  dont  on  a  parlé  dons  la  fa.  précédente  ;  &  en  G , 
le  bout  d'un  pivot  de  cuivre  dont  on  va  parler. 

La/g.  ci  eft  la  coupe  d'une  partie  de  la  fa,  48 ,  prife  fur  la  ligne  G  H.  On  y 
von  le  pivot  de  cuivre  G  Z  cV ,  dont  l'embalè  Z  porte  for  le  bois,  pendant  que 
l'éerou  qui  ft  place  par -derious,  l'affermit  dans  lapoûàou verticaée.  Ce  pivot 
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«M  déterminé  par  en-haut  en  vis ,  &  eft  deftiné  à  recevoir  un  écrou  qui  em. 
pèche  la  plaque  fig.  60  du  micromètre  ,  qui  doit  tourner  fur  ce  pivot ,  de  ref- 
fortir  quand  on  l'y  a  fait  entrer. 

La  fig.  fi  eft  le  plan  d'une  pièce  de  fer  dont  on  voit  l'élévation  en  perf. 
•pechve  fig.  qui  avait  été  originairement  faite  pour  une  machine  à  refendre 
les  roues  d'horlogerie.  On  y  voit  en  A  &  B  deux  montans  terminés  par  deux 
tenons  ,  dont  le  bout  eft  en  vis  pour  pafTer  dans  les  mortaifes  A  &  B  de  la  tra- 
verfe  fig.  54,  &  y  eft  fixé  par  l'écrou  à  pans  a,  fig.  n-  On  voit  auflï  dans  ces 
deux  figures  le  trou  en  écrou  C ,  deftiné  à  recevoir  la  vis  E  qui  porte  le  contre- 
écrou  D.  Cette  vis  terminée  en  pointe ,  &  qu'on  peut  affermir  par  ce  contre, 
écrou ,  eft  deftinée  à  foutenir  &  à  lailfer  tourner  librement  le  pivot  de  la  plate- 
forme dont  on  parlera  dans  un  moment  ;  c'eft  pour  laidcr  la  place  de  cette 
vis  &  de  fon  contre  -  écrou  qu'eft  fait  le  trou  conique  N  des  fig.  48 ,  49 
&  fo. 

On  voit  encore  en  Otfig.  r  3  ,  un  talon  qui  fert  à  affermir  cette  pièce 
dans  la  rainure  V  X  de  la  fig.  48.  Pour  cet  effet ,  quand  on  a  placé  cette 
pièce  dans  la  rainure,  on  fait  entrer  la  vis  X+fig.  so  ,  dans  fon  écrou  ,  & 
on  la  tourne  jufqu'à  ce  qu'elle  appuie  fortement  fur  ce  talon  $  après  quoi , 
pour  achever  d'affermir  cette  pièce  ,  on  met  delïus  les  deux  brides  K ,  que 
l'on  arrête  fortement  par  les  vis  1 , 1 ,  &c.  fig.  49 ,  dans  les  trous  i ,  i ,  i ,  i  de 

Mr.  48- 

Il  eft  bon  d'obferver  que  l'on  ne  peut  employer  de  bois  trop  (èc  pour 
faire  la  pièce  fig.  48 ,  &  même  qu'il  faut  tenir  l'incruftement  V  X  un  peu  plus 
long  que  la  pièce  de  fer,  en  lui  donnant  du  jeu  à  chaque  bout;  fans  quoi  le 
bois,  en  fe  refTerrant  contre  le  fer  ,  peut  faire  éclater  la  partie  V  ,  &  peut- 
être  même  la  partie  X ,  comme  cela  eft  arrivé  à  deux  différentes  pièces  de 
bois  qui  avaient  cependant  été  choifies  avec  foin. 

Les  fig.  î4  &  5j-  font  le  plan  &  le  profil  de  la  traverfe  de  fer  qui  termine 
le  challis  dont  on  vient  de  parler.  On  y  voit  le  trou  C,  que  l'on  doit  conce- 
voir un  peu  conique  &  évaie  en  -deffous,  pour  recevoir  le  pivot  de  la  pièce 
fuivHnte ,  fans  le  lai  Jer  pafler  nu-travers. 

La  fig.  fo*  eft  la  vue  en  perfpeétive  de  la  plate-forme,  dont  on  voit  le  plan 
fig.  f  7.  Cette  plate-forme  eft  enarbrée  fur  un  pivot  de  fer  qui  déborde  en- 
deffous  de  quelques  lignes ,  &  eft  percé  auiH  en-deffuus  d'un  petit  trou  fait 
pour  s'appuyer  &  tourner  librement  fur  la  pointe  de  la  vis  E,fig.  f  j.  Dans 
fa  partie  fupérieure ,  il  fe  termine  en  cône  tronqué  pour  pouvoir  entrer  dans 
le  trou  conique  C  de  la  fig.  54,  fans  pouvoir  le  traverfer.  Il  eft  aifé  de  fentir 
que,  par  le  moyen  de  la  vis  E  de  la  fig.^*  dont  on  vient  de  parler ,  on  peut 
faire  entrer  ce  pivot  dans  le  trou  conique  C ,  afin  de  lui  ôtertoute  efpece  de 
jeu,  en  lui  lauTant  cependant  la  faculté  de  tourner  avec  la  plate- forme,  1 
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laquelle  il  eft  Bxé.  Ce  pivot ,  par  le  moyen  d'un  trou  quarré  percé  dans  fou 
centre,  forme  une  efpece  de  douille  deftinéc  à  recevoir  des  arbres  tels  que 
A ,  fur  lefquels  on  monte  les  cercles  à  divifer ,  ainfi  que  Ton  en  uie  pour 
les  roues  d'horlogerie  qu'on  veut  refendre.  Quand  on  a  placé  un  de  ces  arbres 
dans  la  douille ,  on  l'y  arrête  par  la  vis  de  preflion  B  ;  on  y  voit  en  c  c  c  un 
limbe  qui  cil  relevé  en  relief,  &  qui  eft  deftiné  à  recevoir  les  divifion9. 

La  fis-  f7  eft  ,e  P'an  de  la  même  plate- forme,  fur  laquelle  on  apperçoit 
la  place  des  divifions  dont  on  va  parler.  Cette  plate  -  forme  eft  taillée  eu 
vis  fur  le  champ ,  par  la  vis  fans  fin  du  micromètre  qui  fera  décrit  un  peu 
plus  bas. 

La  fig-  f8  eft  une  portion  de  la  plate -forme  repréfentée  en  grand  pour  y 
voir  la  place  des  divifions.  La  divifion  a  d  eft  celle  d'un  cercle  eu  degrés  ;  la 
longueur  des  lignes  a  b  marque  les  degrés  fimples  ;  la  longueur  «  c ,  les  degrés 
de  cinq  en  cinq  i  &  la  longueur  a  dt  de  dix  en  dix. 

La  divifion  t  eft  en  tranfverfales  dont  les  interférions  marquent  les  mi- 
nutes. Nous  en  parlerons  ailleurs  plus  en  détail. 

La  divifion  / eft  auflî  en  tranfver&les ,  dont  les  interférions  marquent  les 
décimales  de  la  divifion  fuivante. 

La  divifion  g  h  marque  une  divifion  en  cent  parties  avec  les  demi  -  parties, 
les  parties  de  cinq  en  cinq  &  de  dix  en  dix. 

Enfin  la  divifion  h  i  ne  marque  que  de  dix  en  dix  les  tours  de  la  vis  fans  fin 
du  micromètre  dont  on  vu  parler. 

La  fig*  S9  eft  le  micromètre  tout  monté  lorfqu'on  a  raflemblé  toutes  les 
pièces  luivantes. 

La  fig.  60 ,  dont  on  voit  le  profil  fig.  61 ,  eft  une  pièce  de  cuivre ,  fur 
laquelle  on  a  (budé  un  morceau  auifi  de  cuivre  qui  lui  eft  perpendiculaire  , 
dans  lequel  on  a  fait-  un  trou  conique  défigné  A ,  fig.  60 ,  par  des  lignes 
ponctuées  ;  on  voit  en  B ,  même  fig.  60 ,  un  trou  rond  &  lifle ,  deftiné  à  recevoir 
le  pivot  G  Z  &  de  la  fig.  ç  1 ,  f  ur  lequel  cette  pièce  doit  tourner.  Quand 
cette  pièce  eft  placée  lùr  ce  pivot ,  pour  l'empêcher  de  reiTortir ,  on  paffe 
dans  le  bout  du  pivot  la  rondelle  percée  d'un  trou  quarré ,  Se  on  y  met  TécroB 
qui  eft  marqué  à  la  fig.  62. 

La  même  pièce  fig.  6*0  eft  percée  de  deux  petits  trous  c  &  c  deffinés  â 
laitier  paifer  les  vis  C  qui  font  faites  pour  arrêter  en  c  c  ,  fur  la  pièce  fig.  60  9 
la  pièce  fig.  63  ,  dont  on  voit  le  profil  fig.  64;  enfin  on  y  voit  le  petit  trou  d 
deftiné  à  recevoir  la  vis  D  de  la  fig.  6f . 

La  fig.  61  eft  le  profil  de  la  pièce  précédente,  dans  lequel  on  roit  le  trou* 
deftiné  à  recevoir  la  vis  £  de  la  fig.  67  ;  on  y  voit  auifi  une  échancrure  F 
taite  pour  laitier  la  place  de  la  fig.  53  ,  par-defTus  laquelle  celle,  ci  doit  fe 
placer  dans  l'incruftemem  G  H  de  la  fiç.  48.  Il  faut  obferver  que  cette  échao- 
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crure  doit  être  plus  grande  que  la  largeur  de  la  pièce  c$  ,  parce  que  Ci  ell« 
était  feulement  égale,  elle  empêcherait  le  petit  mouvement  circulaire  que  la 
pièce  fig,  60  doit  avoir  fur  le  pivot  G  Z]&. 

La  fig.  6i  repréfente  la  rondelle  &  l'écrou  qui  doivent  fe  placer  fur  le 
pivot  G  Z  &  de  la  fig.  5 1  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haur. 

Lzfig.  63  ,  dont  on  voit  le  plan  fig.  64,  eft  une  pièce  qu'on  aflujettit 
par  le  moyen  des  vis  C  fur  la  piece>%.  60 ,  dans  les  deux  trous  c,  c  ;  cette 
pièce  eft  percée  d'un  trou  défigné  par  des  lignes  ponctuées,  pour  laifler  pilfer 
la  vis  fig.  73  ,  qu'elle  ne  doit  que  foutenir. 

La  fig.  6*5  eft  une  pièce  de  cuivre  qui  fe  fixe  en  dtfig.  60  ,  par  le  moyen 
de  la  vis  D.  Cette  pièce  porte  deux  petits  morceaux  de  cuivre  qui  y  font 
feudés,  &  dans  lefquels  on  a  pratiqué  deux  cannelures  demi-circulaires,  pour 
recevoir  &  appuyer  la  vis  fans  fin  fig.  j$  ,  dont  les  pas  fe  trouvent  placés 
entre  ces  deux  morceaux. 

La  fig.  66  eft  le  plan  de  la  même  pièce  ,  dans  lequel  on  voit  le  trou  d , 
deftiné  à  laùfer  paner  la  vis  D  de  la  figure  précédente. 

La  fig.  67  eft  le  plan  d'une  pièce  dont  on  voit  la  face  fig.  6% ,  &  le  pro- 
fil fig.  69.  On  voit  dans  ce  plan  les  vis  E  E  ,  deftinées  à  la  fixer  en  c  ,fig.  6 1  ; 
deux  vis  G  G,  deftinées  auffi  à  la  fixer  dans  la  pièce  A  de  la  fig.  61 ,  &  un 
petit  pied  H  qui  doit  entrer  dans  un  trou  du  cadran  fig.  7f ,  dont  on  par- 
fera plus  bas. 

La  fig.  68  eft  la  face  de  la  figure  précédente ,  dans  laquelle  on  voit  un  graml 
ttfou  toud  A  pour  recevoir  le  bout  A  de  la  vis  fig.  73  ;  deux  petits  trous  * ,  b , 
deftinés  à  recevoir  les  vis  qui  doivent  aflujettir  le  cadran  fig.  yc  \  deux 
autres  trous  c  e,  qui  doivent  recevoir  les  vis  qu'on  voit  en  G  G,  fig.  67, 
&  cuti  11  un  petit  pied  </,  qui  doit  entrer  dans  le  trou  d  du  cadran  fig.  75. 

La  fig.  69  eft  le  profil  de  la  même  pièce ,  qui  doit  être  fufRfumroent  en- 
tendu par  ce  qui  vient  d'être  dit. 

La  fig.  70  eft  le  profil  d'une  pieoe  dont  la  face  fe  voit  fig.  71 ,  &  le  plan  fig.  72. 
Cette  pièce  s'auujettit  au  bout  de  la  pièce  fig.  61  par  le  moyen  de  deux 
vis  A,  A,  qui  entrent  en  a  a  dans  la  pièce  fig.  61  ,  dont  nous  venons  d« 
parler.  Au-deuus  de  cette  vis ,  elle  a  une  échancrure  B  pour  laifler  paner 
le  boni  de  la  plate-forme ,  &  enfui  en  -  detfus  elle  porte  une  petite  chape 
percée  d'une  goupille  pour  recevoir  le  bout  de  la  tringle  fig.  79,  dont  on 
expliquera  plus  bas  l'ufage. 

La  fig.  71  eft  la  face  de  la  même  pièce  ,  dans  laquelle  on  voit  en  c  te 
trou  qui  doit  recevoir  la  goupille  s  e  n  lj ,  une  échancrure  qui  feu  à  lauTcr 
pafkr  le  bord  de  la 'plateforme  î  &.  en  a  4,  les  trou6  des  vis  A  qui  fervent 
à  fixer  cette  pièce  en  a  a  ,  fur  la  fig.  6t. 

La  fig.  ix  eft  le  plan  de  la  même  pièce. 
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La  fig-  73  cft  un  arbre  qui  porte  en  C  une  vis  fans  fin;  le  bout  A  de 
cet  arbre  eft  terminé  par  un  quarré  fait  pour  recevoir  la  manivelle  fig.  77. 
Il  a  enfui  te  un  renflement  qui  1b  termine  en  B  ,  deftiné  à  entrer  dans  le  trou 
conique  marqué  en  lignes  poncluées  en  A  ,  fig.  60  >  le  bout  D  eft  ter- 
miné en  une  pointe  qui  doit  entrer  dans  un  petit  trou  fait  au  bout  de  la 
vis  de  la  fig.  74. 

La  fig.  74  e(t  une  vis  qui  porte  un  contre -écrou  E,  &  qui  après  être 
entrée  eu  fe  vidant  dans  le  trou  li  de  la  fig.  70,  reçoit  dans  le  trou  qui  eft 
au  bout  la  pointe  D  de  la  vis  fins  fin  fig.  7$  9  &  h  contient  de  façon 
que ,  fans  l'empêcher  de  tourner  fur  elle-même ,  elle  ne  lui  permet  aucun 
jeu  en-avaut  ni  en -arrière;  fon  contre -écrou  fert  à  la  fixer  elle-même  au 
point  convenable. 

La  fis-  7?  eft  cadran  qui  porte  un  limbe  relevé  en  épailfeur  fur  le 
fond  du  cadran  deftiné  à  recevoir  la  divifion  ;  il  eft  percé  en  B  B  de  deux 
trous  fraifés,  faits  pour  recevoir  les  têtes  de  deux  vis  qui  le  fixent  en  b  h 
fur  la  pièce  fig.  6%.  Il  l'eft  encore  en  g  g  de  deux  trous  faits  pour  laitier  paifer 
les  vis  qui  attachent  cette  pièce  fig.  68  fur  la  pièce  A  de  h  fig.  61.  Enfin  il 
porte  un  petit  trou  d  pour  recevoir  le  petit  pied  d  de  h  fig.  68.  On  voit  en  D  une 
alidade  do«t  repaiûeur  eft  la  même  que  celle  du  limbe  du  cadran ,  &  qui  fe  ter- 
mine en  portion  de  cercle  pour  recevoir  une  divifion  de  Vernier  correfpon- 
dante  à  la  divifion  qu'on  tracera  fur  le  limbe.  Cette  alidade  fe  place  au  bout 
de  l'arbre  fig.  7$  ,  après  qu'il  a  traverfe  le  cadran ,  &  s'y  fixe  par  le  moyeu  de 
la  petite  vis  a  de  la  figure  fuivante. 

La  fig.  76  eft  le  profil  de  l'alidade  dont  on  vient  de  parler. 

La  fig.  77  eft  la  manivelle  que  l'on  met  au  bout  de  l'arbre  fig.  7J. 

Il  eft  bon  d'obferver  que,  quand  on  veut  monter  l'arbre  fig.  72  »  il  faut 
«voir  attention ,  i°.  à  le  faire  paflêr  par  le  bout  D  à  travers  le  trou  de  la  pièce 
fig.  63  ,  qu'il  ne  faut  arrêter  par  le  moyen  defesvisc,  que  quand  tout  le  refte 
eft  monté  :%°.  qu'il  en  faut  ufer  de  même  pour  la  pièce  fig.  6f  :  3°.  qu'il 
faut  le  faire  palier  aullî ,  mais  par  le  bout  A ,  à  travers  la  pièce  A  des  fig.  60 
&  61  ;  &  enfin  qu'il  ne  faut  attacher  la  pièce  fig.  70 ,  qui  doit  recevoir  le  bout 
de  cet  arbre ,  que  quand  il  eft  placé.  En  fuivant  cet  ordre ,  on  n'éprouve  aucune 
difficulté. 

Après  avoir  conçu  ainfi  feparément  la  forme  &  l'ufage  de  chacune  des 
pièces  que  l'on  vient  de  décrire  ,  la  fig.  ^9  qui  les  repréfente  toutes  raflem- 
blées,  achèvera  de  donner  une  idée  complète  de  ce  micromètre. 

Lorfquc  ce  micromètre  eft  ainfi  monté  ,  on  le  place  dans  l'incruftemeut 
G  H  de  la  fig.  84,  qui  eft  alfez  large  pour  lui  laifiTer  la  liberté  d'un  petit  mou- 
vement circulaire  autour  du  pivot  G  Z  qui  a  été  décrit  dans  l'expli- 
cation de  la  fig.  çi  )  ce  mouvement  circulaire  eft  deftiné  a  faire  appro* 
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cher  ou  éloigner  la  vis  fans  fin  e,  fig.  73  ,  du  bord  de  la  plate  -  forme, 
lorfqu'cn  le  fait  approcher  &  qu'on  l'appuie  contre  avec  une  force  funSfante. 
En  faifant  tourner  l'arbre  du  micromètre  par  le  moyen  de  fa  manivelle ,  il 
grave  lui-même  fon  pas  fur  la  tranche  de  la  plate -forme  qu'il  fait  tourner 
par  ce  moyen;  on  continue  ce  mouvement  jufqu'à  ce  que  toute  cette  tranche 
ait  le  pas  de  la  vis  bien  formé  ;  &  quand  il  eft  dans  cet  état,  il  ne  fert 
plus  qu'à  faire  tourner  la  plateforme  d'un  mouvement  fort  lent:  quand  au 
contraire  on  éloigne  le  micromètre  de  la  plate-forme  alfez  pour  que  la  vis 
fans  fin  n'engrenc  plus,  on  peut  tourner  la  plate -forme  auflî  vite  qu'on 
Je  veut. 

L'expérience  ayant  appris  que ,  fi  la  prefllon  de  la  vis  fans  fin  contre  la 
plate -forme  n'eft  pas  continuellement  égale,  les  pas  qui  fe  forment  fur  là 
tranche  font  inégaux  :  on  s'eft  fervi ,  pour  rendre  cette  prefllon  égale  ,  du 
moyen  que  l'on  va  décrire. 

La  fig.  78  eft  une  efpcce  de  mouvement  de  fonnette  ,  compote  de  deux 
pièces.  L'une  A  B,  eft  une  efpece  de  petite  chape  percée  en  A  d'une  gou- 
pille fur  laquelle  peut  rouler  la  féconde  pièce  qui  eft  une  équerre  D  A  E 
qui  porte  aulfi  en  D  une  petite  chape  dans  laquelle  on  fait  entrer  un  des 
bouts  de  la  fig.  79,  qu'on  y  arrête  par  le  moyen  d'une  goupille.  L'autre 
côté  de  l'équerre  marqué  E,  eft  cleftiné  à  foutenir  un  poids  que  l'on  va- 
rie à  volonté.  La  petite  chape  A  B  fe  fixe  par  le  moyen  de  deux  vis  en 
bois  c  c  fur  la  tranche  de  l'établi  fig,  48 ,  à  l'endroit  marqué  c ,  de  façon 
que  le  trou  D  de  la  petite  chape  de  l'équerre  foit  à  la  même  hauteur  que 
celui  de  la  petite  chape,  marqué  D  dans  la  fig.  C9  ,  &  qui  eft  autlî  décrit 
dans  la  fig.  70. 

La  fig.  79  eft  une  petite  tringle  de  cuivre ,  percée  d'un  petit  trou  2 
chaque  bout  ;  on  l'arrête  par  le  moyen  des  goupilles  ,  un  bout  dans  la 
chape  de  la  fig.  C9 ,  &  l'autre  dans  celle  de  la  fig.  78  ,  que  nous  venons  de 
décrire. 

li  eft  aifé  de  comprendre  qu'en  appliquant  un  poids  fur  la  branche  E 
de  l'équerre  fig.  78,  il  entraine  la  branche  D  ,  même  figure;  par  conféquent 
la  tringle  &  le  micromètre  qui  y  tient  par  la  chape  D ,  fig.  f  9  ,  &  qui 
par  ce  moyen  s'approche  &  s'appuie  conrre  la  tranche  de  la  plate -forme, 
&  qu'en  augmentant  ou  diminuant  le  poids  ,  on  rend  la  prefllon  plus  ou 
moins  forte ,  mais  que  dans  tous  les  cas  elle  perfifte  dans  l'égalité  ;  puif- 
que  le  poids  ,  quel  qu'il  foit,  lorfqu'il  eft  livré  à  lui-même,  ne  peut  la 
faire  varier, 

Tout  étant  ainfi  difpofé ,  c'eft  .à  -  dire  ,  le  chîfïls  qui  porte  la  plate- 
forme, &  le  micromètre  placés  &  arrêtés  fur  rétabli  par  les  dirférens  moyens 
que  l'on  vient  de  décrire:  fi  l'on  veut  divifer  un  cercle,  voici  les  dilie- 
rentes  opérations  qu'il  y  a  à  faire. 
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r  i°.  I!  faut  monter  le  cercle  que  Ton  veut  divifer  fur  un  des  arbres  tels 
que  A,jfg.  56,  &  l  arrêter  fur  cet  arbre  par  le  moyen  du  petit  écrou  a, 
de  façon  qu'il  n'ait  aucun  jeu. 

a0.  Il  faut  f .tire  entrer  cet  arbre  dans  la  douiKe  B,  mbmefig.  56  ,  &  l'y 
aflujcttir  par  le  moyen  de  la  vis  de  preflion  deftinée  A  cet  uftgc. 

3°.  11  faut  placer  rinltrumeut  à  tracer  fur  le  pied  P  Q_R  S,  fig.  48, 
&  le  faire  avancer  ou  reculer  dans  les  rainures  E ,  E  de  la  1 ,  jufqu'à 
ce  que  le  tr.teelet  réponde  fur  le  cerclç  à  divifer  à  l'endroit  où  l'on  juge  à 
propos  de  tracer  les  divilions. 

40.  Il  faut,  ptr  le  moyen  des  vis  I  &  K  de  la  fig.  47,  &  par  la  petite 
pièce  N  de  la  fig.  45,  régler  les  différentes  courfes  du  tracelet ,  aiufi  qu'on 
l'a  marqué  en  détail  dans  les  explications  de  ces  figures. 

f  °.  Il  faut  placer  le  microfeope  (  dont  on  donnera  ailleurs  la  deferip- 
tion  en  détail  )  en  h  ,  fig.  48 ,  &  j'y  arrêter  par  le  moyen  de  la  vis  L , 
fig.  49  ,  de  façon  que  le  cheveu  ou  fil  placé  au  foyer  de  l'oculaire  de  ce  mi- 
crofeope paraiife  placé  bien  exactement  fur  le  premier  point  de  la  divi- 
fjon-  de  la  plate -forme,  que  l'on  a  fuppofé  faite  avec  la  plus  grande  exac- 
titude. 

Alors,  fi  l'on  fait  marcher  le  tracelet  par  le  moyen  de  la  petite  clef  mar- 
quée G ,  fig.  47 ,  il  tracera  fur  le  cercle  à  divifer  une  ligne  de  la  longueur 
que  l'on  aura  défîgnée  pour  le  premier  point  de  la  divillon. 

Ce  premier  point  étant  marqué ,  il  faut  appuyer  avec  le  doigt  fur  la  queue 
du  chailîs  qui  porte  le  tracelet ,  foit  en  L,  foit  en  Q^fig.  47,  afin  de  fou- 
kver  le  tracelet  de  façon  qu'il  ne  traîne  point  fur  le  cercle  à  divifer  pen- 
dant le  mouvement  qu'on  va  lui  donner.  • 

Dans  cet  état  ,  fi  en  regardant  dans  le  microfeope  on  fait  tourner  la 
plate-forme  par  le  moyen  de  la  vis  fans  fin ,  en  appliquant  la  main  à  la 
manivelle,  on  pourra  faire  arriver  le  fécond  point  de  la  divillon  four  le  même 
fil  du  microfeope  qui  elt  demeuré  immobile  ;  alors  on  iaiifera  tomber  dou- 
cement le  tracelet  qui  tracera  le  fécond  point ,  comme  il  aura  fuit  le  pre- 
mier ,  en  oblervant  cependant  d'avoir  déterminé  fa  courfe  fuivant  la  lou- 
gueur  que  l'on  aura  marquée  fur  la  petite  pièce  N  pour  les  divilions  (impies. 

En  recommençant  cette  même  opération  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  divi- 
fions  à  tracer,  on  fera  fur  qu'elles  feront  tracées  avec  la  même  exa&itude  fur 
le  eercle  à  divifer,  que  fur  la  pîate-forme  même. 

La  fig.  80 ,  qui  repréfente  en  perfpeclive  cette  machin*  toute  mouteé  & 
prête  à  travailler,  achèvera  d'en  faire  concevoir  plus  claireraeut  l'ufage. 

Etabli  pour  divifer  la  ligne  droitt. 

LA/fr  81  repréfente  tout  l'établi  qui  eft  coropofé  de  trois  pièces  de  bois. 
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La  première  A  B  C  D  eft  une  efpece  de  table  fur  laquelle  on  a  fixé  les  deux 
autres  E F,  G  H  de  même  longueur,  mais  beaucoup  plus  étroites,  qui  doi- 
vent être  bien  drel'é-'S  &  placées  bien  parallèlement  Tune  à  l'autre}  dans  la 
table  A  B  C  D  ,  on  voit  un  grand  incruftement  quarré  ,  deftiné  à  recevoir  PinC 
trament  à  tracer  que  Pou  y  aUujettit  dans  les  trous  1,1,  &c.  par  le  moyen 
des  quatre  vis  E  de  la  fig.  2. 

La  pièce  E  F  a  une  grande  échancrure  deftinée  à  laifler  approcher ,  le 
plusprès  qu'il  eft  poflible,  Pinftrumentà  tracer  de  la  règle  fig.  8f  ,  qui  doit 
couler  dans  Pefpace  qui  fe  trouve  entre  cette  pièce  &  la  pièce  G  H ,  que 
l'on  peut  regarder  comme  les  deux  joues  de  la  couhfle.  Ces  deux  pièces  ou 
joues  ont  chacune  deux  rainures  l'une  au-deflus  de  l'autre,  comme  on  le  voit 
dans  le  profil  fig.  8$  ;  les  plus  hautes  de  ces  rainures  ,  &  qui  forment  l'ouver- 
ture la  plus  large  ,  font  deftinées  à  porter  la  règle  fig.  8f  ,  qui  doit  couler  entre 
ces  deux  pièces;  les  deux  inférieures  font  faites  pour  donner  paifage  à  deux 
cordes  dont  on  parlera  plus  bas. 

On  voit  dans  la  pièce  G  H  eu  K  &  en  L ,  deux  reiforts  de  cuivre ,  bien 
écruuis ,  tic  (b  nés  à  alTujettir  la  reg\efig.  8ç  contre  la  pièce  EF,  &  à  Pcmpè- 
cher  de  s'en  écarter  pendant  fon  mouvement. 

Il  y  a  en  M  un  trou  dans  lequel  on  a  incrufté  un  écrou  en  cuivre  deftiné 
à  recevoir  une  vis  qui  eft  faite  pour  arrêter  le  pied  d'un  microfeope. 

On  voit  en  O  P  Q_R.  S ,  les  incruftemens  néceflaires  pour  recevoir  une 
roue  avec  un  micromètre  dont  on  donnera  plus  bas  la  description. 

On  y  voit  aulfi  deux  petits  trous  / ,  t ,  faits  pour  recevoir  les  vis  deftinées 
à  aifujettir  le  bâtis  qui  doit  porter  la  roue  &  le  micromètre  dont  on  vieut 
de  parler. 

Enfin  on  voit  en  V  une  petite  pièce  de  cuivre  qui  porte  deux  poulies 
faites  pour  laifler  rouler  deux  cordes  dont  on  parlera  plus  bas. 

La  fig.  82  eft  la  coupe  de  l'établi  faite  fur  la  ligne  X  V. 

La  fig.  8j  eft  la  face  de  l'établi  vu  du  côté  V,  dans  laquelle  on  voit 
Pépaitleur  des  trois  pièces  qui  forment  Pétabli  &  la  face  de  la  pièce  V  qui 
porte  les  deux  poulies. 

La  fig.  84  eft  la  coupe  de  Pétabli  fur  h  ligne  R  Y ,  dans  laquelle  on  voit 
en  N  Q_  le  profil  de  l'incruftement  que  l'on  a  fait  en  pente  pour  conferver 
plus  de  force  au  bois  que  fi  on  l'avait  fait  perpendiculaire. 

S'il  refte  quelque  chofe  d'obfcur  dans  ce  qu'on  vient  de  décrire,  cela 
s'éclaircira  à  mefure  qu'on  expliquera  les  figures  des  pièces  qui  doivent  fe 
monter  fur  cet  étabH. 

La  fig.  8^  eft  une  règle  de  cuivre  épaiflTe ,  qui  porte  cn-dciTous  une  règle 
de  champ  fondue  d'un  même  jet  avec  elle,  pour  la  rendre  inflexible.  Cette 
règle  de  champ  ne  peut  s'appercevoir  dans  cette  figure  -  ci.  parce  qu'elle  ne 
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préfentc  que  la  face  fupérieure  de  la  règle  ;  mais  on  i'apperçoit  aifémenc 
dans  les  trois  figures  fuivantes. 

On  voit  dans  celle-ci  en  C  D ,  une  règle  que  Ton  fuppofe  ici  divifee 
aufli  parfaitement  qu'on  a  fuppofé  précédemment  que  l'était  la  plate- forme, 
&  l'on  donnera  également  par  la  fuite  les  moyens  de  la  dtvifer  ainfi.  Cette 
règle  eft  affujettie  fur  la  grande  en  C  &  en  D  par  deux  vis  qui  traversent 
deux  trous  oblongs  faits  dans  cette  règle ,  pour  pouvoir  la  placer  plus  parfaite- 
ment dans  le  parallélifmc  du  mouvement  de  la  grande  règle. 

On  y  voit  encore  en  E  F,  une  crémaillère  qui  y  c(t  aulfi  fixée  par  des 
vis  en  E  &  en  F,  de  façon  que  fes  dents  débordent  la  grande  règle. 

La  fig.  86  eft  la  même  grande  règle  vue  en-deifous  ;  on  y  apperqoit  la 
tranche  de  la  règle  de  champ}  on  y  voit  de  plus  en  G  deux  petits  pitons 
qui  reçoivent  une  corde  à  boyau  qui  traverfe  la  règle  de  champ  ,  &  donc 
les  deux  bouts  fe  voient  en  g  g. 

Tous  les  petits  trous  représentés  fur  ces  deux  figures  font  faits  pour  re- 
cevoir des  vis  qui  affujettiflent  fur  la  grande  règle  les  différentes  pièces 
que  l'on  veut  divifer ,  ou  qui  ont  d'autres  ufages  dont  on  parlera  par  la 
fuite. 

La  fig>  87  eft  le  profil  de  la  même  règle  vue  dans  fa  longueur. 
La  fig.  88  eft  encore  un  profil  de  la  même  règle ,  mais  vue  par  le  bout  B 
de  h  fig.  gf. 

La  fig.  89  une  portion  grande  comme  natare  de  la  règle  qu'on  voit 
en  petit  en  C  D,  fig.  8f ,  pour  y  mieux  diftinguer  les  divifions. 

La  fig.  90  eft  aulïi  une  portion  grande  comme  nature  de  la  crémaillère 
repréfentée  en  E  F,  fig.  8ï- 

La  fig.  91  eft  une  portion  groflîe  par  le  microfeope  de  la  divifion  A  B 
de  la  fig.  89  :  on  l'expliquera  dans  la  fuite  plus  en  détail. 

Il  eft  facile  de  concevoir  que  cette  règle  A  B,yf£.  SS  »  étant  pofee  fur  les 
deux  rainures  fupérieures  des  deux  joues  EF  &  G  H  de  la  fig.  81  ,  aura 
la  liberté  de  s'y  mouvoir  d'un  bout  à  l'autre  ;  mais  il  convient  d'obferver  , 
i°.  que  les  deux  rclforts  K.  &  L  de  la  fig.  81  appuyant  fur  le  côté  C  D  E  F 
de  la  règle  fig.  8 S  >  l'obligeront  à  s'appuyer  continuellement  contre  la  joue 
E  F  ,  qu'il  eft  par  confëquent  très  -  important  de  dreifer  le  plus  parfaitement 
qu'il  fera  polTible. 

2°.  Que  les  rainures  des  deux  joues  E  F ,  G  H  de  la  fig.  8 1  ne  doivent 
avoir  de  profondeur  que  celle  qui  eft  néceffaire  pour  que  TépaifTeur  de  la 
règle  puiffe  s'y  loger;  encore  même  faut-il  qu'elle  foit  un  peu  moindre,  pour 
que  la  crémaillère  E  F  de  la  règle  85  »  qui  doit  la  déborder ,  ne  traîne  pas  fur 
la  joue -G  H,  fig.  81.  mmi  1 

39.  Que  les  bouts  g  g  de  la  corde  g  G  g  qu'on  voit  dans  le  deflbus  de 
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cette  règle  reprefentée  dans  la  fig.  86*>paflênt  fur  les  deux  poulies  de  la  pièce  V, 
fig.  8i.  Un  coup-d'œil  fur  la  fig.  109  ,  qui  repréfente  en  perfpedivc  la  nu- 
chine  toute  montée ,  achèvera  de  faire  l'entir  tout  cela. 

H  s'agit  à  prefent  de  faire  connaître  les  moyens  de  donner  à  cette  règle  les 
mouvemens  prompts  ou  lents ,  dont  on  peut  avoir  befoin  ,  &  de  l'arrêter  à 
ch  ique  point  que  l'on  jugera  convenable  :  c'elt  ce  qu'on  va  faire  par  l'expli- 
cation des  pièces  fuivantes. 

Les  fig.  92  &  9}  font  le  plan  &  le  profil  d'un  ihftrument  dont  les  mouve- 
mens font  à  peu  près  femblables  à  ceux  de  la  machine  qui  porte  la  plate-forme 
que  l'on  a  décrite  plus  haut  avec  les  différences  fuivantes:  i°.  que  dans  la 
première,  !a p'ate-forme  porte  fur  Ion  champ  un  pas  de  vis  formé  par  la  vis 
fans  fin  ;  au  lieu  que  dans  celle-ci ,  elle  eil  taillée  dans  tout  fon  contour  d'une 
denture  proportionnée  à  celle  de  la  crémaillère  décrite  fig.  8«"  •>  86"  &  90. 

z*.  Que  le  même  arbre  qui  porte  la  plateforme  elt  entièrement  nu.au 
lieu  que  dans  celle  ci  il  porte  une  féconde  roue  qui  a  fur  fon  champ  un  pas  de 
vis  tracé  par  la  vis  fans  fin  du  micromètre ,  comme  la  plate-forme  de  la  pre- 
mière. Le  détail  de  chacune  de  ces  pièces  achèvera  d'eu  donner  une  idée  nette. 

La  fig.  94  elt  le  plan  de  la  traverfe  inférieure  d'un  chaflïs  de  cuivre,  dont 
on  voit  le  profil  fig.  9c.  On  voit  dans  ce  plan,  i9.  en  T  T,  deux  trous  frailës 
pour  recevoir  la  tête  de  deux  vis  eu  bois  deltinées  a  aûùjctnr  le  challîs  dans 
les  deux  trous  t ,  /  de  l'établi  fig.  81.  x9.  En  A  ,  un  petit  trou  fait  pour  rece- 
voir la  pointe  inférieure  de  l'arbre  fig.  106.  30.  EnB,  un  petit  trou  deftiné 
à  fixer  fur  cette  traverfe  la  pièce  fig,  96  ,  comme  on  le  dira  plus  bas.  40.  En  C  , 
deux  ccrous  deltinés  à  fe  monter  fur  les  vis  qui  terminent  les  montansc,c, 
qu'on  dillingue  mieux  dans  le  profil  fig.  «yf  ,  où  ils  font  aufïi  marqués  c ,  c. 

La  fig.  9Ç  eftla  traverfe  fupérieure  du  même  chailîs  ,  dans  laquelle  on 
voit  le  trou  A  deftiné  à  recevoir  la  vis  B  qui  porte  elle-même  fon  contre- 
écrou  C ,  &  qui  eft  percée  au  bout  d'un  petit  trou  dans  lequel  doit  encrer 
la  pointe  fupérieure  de  l'arbre/».  106;  ce  qui  fe  voit  encore  mieux  dans  le 
profil  fig.  93. 

On  voit  auffi  dans  cette  fig.  9f  ,  les  deux  trous  quartés  longs,  ou  mortaifet 
D ,  D ,  dans  lefquels  entrent  les  tenons  des  montans  du  chaifis. 

La  fig.  96  eft  une  pièce  dont  on  voit  le  profil  fig.  yr.  Elle  porte,  i°.  en 
A ,  un  pied  terminé  par  une  vis ,  comme  on  le  voit  mieux  dans  le  profil». 
2°,  En  B ,  un  petit  trou  on  écrou  qui  reçoit  une  vis  dont  la  tète  elt  logée 
dans  un  trou  fraife ,  fait  en-dedous  de  la  pièce  fig.  94,  &  qu'on  voit  par- 
doilus  eu  B.  Cette  vis  elt  deltinée  à  unir  cette  pièce  96  à  la  pièce  94 ,  do 
façon  qu'elle  lui  foit  perpendiculaire  Kqu  en  forme  de  croix  ;  &  cette  vis 
feule  furfit  au  moyen  de  1  echancrure  qu'on  voie  dans  le  profil  fig.  .97  ,  qui, 
embrade  la  pièce  94. 
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3*.  On  voit  encore  en  C  un  trou  fait  pour  recevoir  le  pivot  de  la  fig.  99 , 
dont  on  parlera  plus  bas.  On  voit  autour  de  ce  trou  un  cercle  pondue  qui 
exprime  un  incruftement  circulaire ,  deftiné  à  recevoir  la  rondelle  D  & 
l'écrouE,  qui  doivent  le  placer  fur  le  bout  du  pivot  dont  on  vient  de  parler. 

La  fig,  97  eft  le  profil  de  la  pièce  précédente,  dans  lequel  on  voit,  i9.  le 
pied  A  qui  doit  paffer  dans  le  trou  oblong  A  de  la  fig.  98  >  2°.  Pcchancrurc  B 
deftinée  à  embralfer  la  fig.  94;  39.  |e  profil  en  ligne  ponctuée  du  trou  C, 
deftiné  à  laider  paifer  le  pivot  D  de  la  fig.  99 ,  &  l'incruftement  fait  en- 
dettons de  la  pièce  pour  recevoir  la  rondelle  D  &  l'écrou  E  de  la  fig.  96. 

On  voit  en  a  l'écrou  qui  fe  place  fur  la  vis  du  pied  A  ,  après  qu'il  a  pafle 
au -travers  du  trou  oblong  A  de  la  fig.  98. 

La  fig.  98  eft  le  plan  de  la  plaque  intérieure  du  micromètre  ,  deftiné  au 
même  ufage  que  celui  de  la  platc-formc  dont  on  a  parlé  ci-devant,  &  dont  on 
voit  le  profil  fig.  99.  Dans  ce  plan  on  voit,  i°.  en  A ,  un  trou  oblong  deftiné 
à  laitfer  pafler  le  pied  A  de  la  fig.  97  \  20.  en  B  ,  une  pièce  qui  y  eft  loudée  , 
&  qui  eft  deftinée  à  recevoir  la  vis  A  ,fig.  102  ;  en  c  c,  deux  trous  def- 
tinés  à  recevoir  les  vis  C  ,  C  de  la  pièce  fig.  10 1. 

La  fig.  99  eft  le  profil  de  la  pièce  précédente,  dans  lequel  on  voit  l'élévation 
de  la  pièce  B ,  &  de  plus  en  D ,  le  pied  ou  pivot  deftiné  à  entrer  dans  le 
trou  C  de  h  fig.  96,  &  à  y  être  contenu  par  la  rondelle  D  &  par  l'écrou  E  de 
la  même*  figure. 

Là  fig.  100  eft  la  face  de  la  pièce  B  des  deux  figures  précédentes  ,  dans  la- 
quelle on  voit  le  trou  en  écrou  deftiné  à  recevoir  la  vis  A  de  la  fig.  102. 

La  fig.  101  eft  une  pièce  qui  fe  monte  par  le  moyen  des  vis  C,  C  dans  les 
trous  c,  c  de  la  fig.  98.  Elle  eft  deftinée  à  recevoir  le  bout  E  de  l'arbre 
fig.  102  jufqu'à  fon  épaulement,  &  à  porter  le  cadran  D,  dont  on  voit  la 
face  fig.  104. 

La  fig.  102  eft  un  arbre  dont  la  pointe  C  doit  entrer  dans  un  petit  trou 
fait  au  bout  de  la  vis  A  ,  laquelle  chargée  de  fon  contre-écrou  B ,  doit  entrer 
elle-même  dans  la  pièce  B  des  fig.  98,99  &  100. 

Cet  arbre  porte  en  D  une  vis  fins  fin  ;  &  vers  le  bout  F,  il  porte  un 
épaulement  E  deftiné  à  s'appuyer  contre  la  pièce  yfg.  ioi  ,  pendant  que  le 
refte  de  l'arbre  la  traverfe ,  &  va  fe  terminer  en  É  par  un  quarré  deftiné  à 
entrer  dans  la  manivelle  fig.  ioj.  *• 

La  fig.  104  eft  la  face  du  cadran,  dont  on  voit  la  tranche  enD,/p.  ioî. 

La  fig.  105  eft  l'alidade  du  cadran  précédent,  qui  font  l'un  &  l'autre  fcni- 
blables  aux  cadran  &  alidade  décrits  ci -devant  fig.  75. 

La  fig.  106  eft  un  arbre  A  A,  dont  la  pointe  inférieure  entre  dans  le  trou 
A  de  la  fig.  941  &  la  fupérieuie  dans  un  trou  fait  au  bout  de  la  vis  B  de  la 
fig.  95.  Il  porte  une  roue  dentée  B  B  ,  aflujettie  par  une  rondelle  &  un  écrou , 
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&  une  féconde  roue  CC ,  qui  dnns  cette  figure  en  cftféparée  ,  mats  qu'on  voit 
dans  fa  place  fig.  9$  ,  dont  la  tranche  elt  taillée  en  éorou  par  la  vis  fans  fin  D 
de  la  fig.  102. 

La  fig.  107  eft  le  plan  de  la  roue  dentée  B  B  de  la  fig.  106. 

La  Jig.  10S  c(t  le  plan  de  la  roue  c  c  de  lav  même  fig.  106". 

Le  micromètre  compofé  de  toutes  les  pièces  qu'on  vient  de  décrire  étant 
monté,  il  elt  facile  de  voir  que  la  plaque  fig.  98  &  99,  étant  mobile  fur  le 
pivot  D  de  la  fig.  99  ,  qui  entre  dans  le  trou  C  de  la  pièce  immobile  fig.  96, 
il  peut  avoir  un  petit  mouvement  circulaire  par  le  moyeu  de  fon  trou  oblong 
A  ,  qui  lui  permet  de  s'approcher  ou  de  s'éloigner  de  la  roue  CC  de  la  fig. 
106  ,  &  par  conféquent  d'engrener  le  pas  de  la  vis  fans  fin  D  ,fig.  102,  dans 
celui  qui  elt  tracé  fur  la  tranche  de  cette  roue  C  C.  Il  n'eft  pas  moins  facile  de 
voir  que  l'écrou  <*,  fig.  97,  en  preifant  fur  la  plaque  A  ,  fig.  98  *  qui  porte  tout 
le  micromètre,  ne  puiife  le  fixer  dans  le  moment  où  il  elt  engrené,  ou  dans 
celui  où  il  elt  dégrené. 

Alors,  fi  l'on  pofe  toute  cette  machine  dans  rincruftement  Q_R  S  /  /  de 
l'établi  fig.  81  ,  qui  elt  fait  pour  le  rece  voir ,  &  qu'on  i'y  fixe  par  le  moyen  de 
deux  vis  en  bois  qui  entrent  dans  les  trous  T ,  T  de  la  fig.  94 ,  &  dans  les 
trous  *,  t  de  rincruftement  de  la  fig.  81 ,  la  roue  dentée  de  cette  machine  fc 
trouvera  engrenée  dans  les  dents  de  la  crémaillère  qui  elt  portée  par  la  règle 
fig.  86. 

D'où  il  s'enfuit  que  fi  l'on  a  fait  engrener  le  micromètre  en  tournant  la 
manivelle  E  des  fig.  92  &  93  ,  la  vis  fans  fin  décrite  fig.  102  ♦  fera  tourner 
la  roue  C,  &  par  conféquent  la  roue  B  de  la  fig.  93  ;  &  que  celle-ci  fera 
avancée  ou  reculer  toute  la  règle  fig.  86  d'un  mouvement  fort  lent. 

Si  au  contraire  on  tient  le  micromètre  dégrené ,  on  pourra  donner  à 
la  règle  un  mouvement  aulïi  prompt  qu'on  voudra ,  quoiqu'elle  ne  celle 
pas  pour  cela  d'être  engrenée  avec  la  roue  dentée ,  parce  que  le  frottement 
des  pivots  de  l'arbre,  lùr  Icfquels  cette  roue  tourne,  doit  être  compté  pour 
rien. 

La  feule  infpection  de  tejg.  1091,  dans  laquelle  on  voit  en  pcrfpeétive 
l'établi  chargé  de  rinftrumcnt  à  tracer  &  de  toutes  les  pièces  qu'on  vient  de 
décrire,  rendra  tout  ceci  parfaitement  fenfible,&  même  fufHra  pour  l'intel- 
ligence de  l'opération,  lorfque  nous  aurons  expliqué  le  détail  d'un  pied  fuie 
pour  recevoir  le  microfeope. 

Les  fig.  110  &  m  font  le  profil  &  le  plan  de  ce  pied  avec  toutes  les 
pièces  qui  le  compofent ,  dont  on  donnera  le  détail  dans  les  figures  fuivantes. 

La  fig.  ïm  elt  le  plan  de  la  pièce  principale  de  ce  pied  ,  &  qui  efl  deftince 
a  recevoir  toutes  les  autres.  Cette  pièce  confifte  dans  la  plaque  de  cuivre  dont 
cette  figure  préfente  la  forme  fur  laquelle  on  a  foudé  eu  A  la  picot  A  qu'on 

voie 
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voit  dans  Pélévation  en  fàce  fig.  113  ,  &  en  coupe  dans  la  fig.  114.  Cette 
même  pièce  A  eft  foutenue  par  deux  étais  B  ,  qui  y  font  foudés ,  ainfi  qu'à 
la  plaque  fig.  11a,  pour  ne  faire  de  toutes  les  quatre  qu'une  feule  &  même 
pièce. 

I  lfaut  obferver  que  les  mortaifes  C  de  la  fig.  113,  dont  on  voit  la  coupe 
dans  cette  fig.  1 12  ,  font  un  peu  en  queue  d'aronde  pour  une  raifon  que  nous 
expliquerons  plus  bas. 

La  fig.  1 1  j  eft  l'élévation  en  face  de  la  pièce  dont  on  vient  de  parler.  On  y 
voit  deux  mortaifes  C,  C  féparées  par  une  traverfe  D  qui  eft  réfervée  dans 
la  même  pièce. 

La  fig.  1 14  eft  une  coupe  de  la  même  pièce.  On  y  voit  en  E  la  coupe  d'un 
trou  fait  pour  laifler  paifer  la  vis  de  rappel  fig.  1 18  ,  dont  on  parlera  plus  bas  i 
&  dans  la  traverlè  D ,  la  coupe  d'un  trou  fait  pour  recevoir  la  pointe  de  la 
même  vis. 

La  fig.  1 1 5  eft  le  plan  d'une  pièce  dont  on  voit  la  face  pofterieure  fig.  116, 
&  la  coupe  fig.  117.  Cette  pièce  eft  une  plaque  de  cuivre  qui  porte  fur  fa 
face  antérieure  deux  collets  F»  G  deftinés  à  recevoir  le  microfeope  i  &  fur 
fa  face  pofterieure ,  deux  tenons  H  ,  l ,  qu'on  voit  tous  les  deux  dans  les 
fig.  1 16*  &  1 17  1  mais  dont  on  ne  voit  que  le  premier  H  dans  le  plan  fig.  I  If. 

Ces  deux  tenons  font  faits  pour  entrer  dans  les  mortaifes  C ,  C  de  la  fig. 
1 1 3  ,  &  font  taillés  en  queue  d'aronde  pour  fe  ferrer  de  plus  en  plus ,  à 
mefure  que  les  vis  qui  les  y  contiennent  &  dont  nous  parlerons  plus  bas,  les 
y  font  entrer. 

La  fig.  116,  qui  eft  la  face  pofterieure  de  cette  pièce,  laiflè  voir  le  collet 
F,  mais  ne  peut  laifler  paraître  le  petit  collet  G  qui  eft  moins  large  qu'elle. 

La  fig.  117  eft  la  coupe  de  la  même  pièce.  On  y  voit  enK  le  trou  for- 
mant écrou ,  qui  reçoit  la  vis  qui  fert  à  ferrer  ou  relâcher  le  microfeope 
quand  il  eft  entré  dans  le  collet  F.  Cela  fe  voit  encore  plus  clairement  dans 
le  plan  fig.  iif.  Le  petit  collet  G  n'a  pas  befoin  de  cet  ajuftement,  le 
petit  bout  du  microfeope  y  entre  de  juftelfe ,  &  le  tout  eft  fuffifamment 
affermi  par  celui  dont  nous  venons  de  parler.  On  apperçoit  en  H ,  dans 
cette  même  fig.  117,  le  tenon  fupérieur  qui  porte  une  vis  h  pour  recevoir 
un  écrou  à  oreille  A,  qui  eft  figuré  à  côté  i  on  l'a  terminé  ainfi  par  une  vis , 
au  lieu  de  le  percer  d'un  trou  comme  le  tenon  I  dans  lequel  entre  la  vis 
à  oreille  i,  parce  qu'il  eft  percé  d'un  autre  trou  deftiné  à  recevoir  la  vis 
de  rappel  fig.  118  >  dont  nous  parlerons  tout-à-Pheure.  Il  eft  aifë  de  fen». 
tir  que ,  lorfqu'on  a  fait  entrer  les  deux  tenons  de  la  pièce,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  dans  les  mortaifes  C  ,  C  de  la  fig.  1 13 ,  on  peut ,  par  le 
moyen  de  Pécrou  A  &  de  la  vis  i,  affermir  la  pièce  que  nous  veuons  de 
7mm  XVUL  I  i  » 
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décrire,  ou  lui  laiifer  la  liberté  de  glifler  fur  la  pièce  113  ,  comme  on  le- 

veut. 

La  fig.  \\%  eft  une  vis  de  rappel  repréfentée  comme  étant  déjà  palfée 
dans  la  picce  M  M,  qu'elle  ne  peut  traverfer  à  caufe  d'un  épaulement qu'elle 
porte  en  L.  Cette  vis  étant  ainfi  adaptée  dans  la  pièce  M  M  ,  entre  lille 
dans  le  trou  E  de  la  %  1 14  ,  pafle  enfuite  dans  l'écrou  du  tenon  H  delà 
fig.  1 17,  &  va  delà  s'appuyer  fur  la  traverfc  D  de  la  fig.  114  ,  dans  laquelle 
il  y  a  un  petit  trou  fait  pour  recevoir  la  pointe  qui  la  termine  ;  lorfqu'clle 
e(t  ainfi  paflee  ,  on  arrête  la  pièce  M  M  par  le  moyen  de  deux  vis  fur 
le  pied,  comme  on  le  voit  en  M  fig.  110.  La  fig.  119  eft  le  profil  de  cette 
même  pièce  M  M. 

Lorfque  cette  picce  eft  ainfi  arrêtée ,  on  place  le  bouton  O  furie  quarré  N 
de  la  vis  de  rappel  fig.  1 1 8  ;  &  pour  l'empêcher  de  fortir ,  on  met  la  pe- 
tite vis  B  dans  un  trou  formant  écrou ,  fait  dans  le  bout  de  la  vis. 

Tout  étant  ainfi  monte,  il  eft  facile  de  voir  que,  fi  Ton  a  pris  la  pré- 
caution de  ne  ferrer  que  peu  l'écrou  A  &  la  vis  :  de  la  fig.  117,  en  tour- 
nant la  vis  fig.  118,  on  fera  monter  ou  defeendre  à  volonté  la  pièce  fig. 
117,  qui  porte  le  microfeope,  dans  les  collets  F  &  G  qui  font  faits  pour  le 
recevoir ,  &  l'on  pourra  facilement  par-là  le  placer  à  ion  point. 

Préfentement ,  lorfqu'on  veut  placer  le  microfeope  monté  fur  ce  pied  ,  fur 
l'un  des  deux  établis,  on  commence  par  le  préfenter,  en  le  retenant  avec 
la  main,  pour  voir  à  peu  prés  la  pofition  qu'on  veut  lui  donner;  quand 
on  l'a  trouvée,  on  marque  vers  le  milieu  de  l'ouverture  qu'on  voit  dans 
le  plan  du  pied  fig.  m,  un  point  pour  y  percer  un  trou  de  vrille  delfiné 
à  recevoir  une  vis  en  bois,  telle  que  la  fig.  110.  Quand  ce  trou  eft  fait, 
on  place  le  pied  de  la  même  façon  dont  on  lavait  prélcnté  ;  mais  avant 
d'enfoncer  la  vis  dans  le  bois,  on  la  fait  palier  à  travers  la  rondelle  fig.  m  , 
&  en  fui  te  à  travers  la  pièce  fig.  nz  ;  au  moyen  de  cela  ,  ia  vis  ferrant  ces 
deux  pièces  contre  la  phque  fig.  m ,  qui  lert  de  baie  au  pied  ,  elle  l'affermit 
d'une  façon  inébranlable. 

On  fent  aûement,  qu'avant  de  ferrer  tout-à -fait  cette  vis ,  on  a  l'aifance 
de  pouvoir  faire  un  peu  avancer,  reculer  ou  marcher  de  coté  le  pied  qui 
porte  le  microfeope,  pour  le  placer  avec  exactitude  fur  le  point  que  l'on 
veut  obfcrver ,  &  qu'on  ne  le  fixe  entièrement  que  quand  on  l'a  ainfi  p'acé. 

Tout  c  qui  vient  d'être  dit  étant  bien  entendu.,  il  fera  facile  de  com- 
prendre l'ulage  de  l'inftrument,  pourjdivifer  le  cercle  ou  la  ligne  droite. 

Divifion  du  cercle. 

Si  l'on  veut  divifer  le  petit  cercle  de  cuivre  A ,  fig.  8o,ilfjut,  i°.  le 
placer  fur  un  arbre  A  qu'on  voit  féparément  fig.  56,  &  l'y  arrêter  par  le 
moyen  de  fon  petit  écrou  a. 
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1°.  Il  faut  faire  entrer  cet  arbre  dans  la  douille  R  de  la  plate  -  forme 
même  fig.  56*,  &  l'arrêter  par  le  moyen  de  la  petite  vis  de  prellion  B. 

30.  Il  faut  faire  engrener  la  vis  fans  fin  D  du  micromètre  décrit  à  parc 
fio'  f  9  »  dans  la  cannelure  formant  écrou  tout  autour  de  la  plate-forme  : 
ce  qui  s'exécute  en  abandonnant  à  lui  -  même  le  petit  poids  E  jSg.  78  » 
qui  tire  tout  le  micromètre  ,  &  par  conféquent  le  fait  appuyer  contre  la 
plate  -  forme. 

40.  Il  faut  placer  le  rnicrofeope  monte  fur  fon  pied  en  F,  de  faqon  qu'a- 
près lavoir  mis  à  fon  point ,  on  apperqoive  diftinétement  le  premier  point 
de  la  divifion  marquée  fur  la  plate  -  forme  que  l'on  fait  correlpondre  au 
fil  fixe  dtr  micromètre  intérieur  du  rnicrofeope  ;  ce  qui  s'exécute  en  faifant 
tourner  la  manivelle  G  de  la  vis  fans  fin  du  micromètre ,  qui  s'engrène  dans 
la  plate -forme. 

5°.  Il  faut  faire  avancer  l'inftrumcnt  à  tracer  tout  entier  par  le  moyeu 
des  mortaifes  II,  H,  &  l'arrêter  par  les  vis  I,  I,  lorfquc  le  tracelct  fera 
au-deirus  du  cercle  que  l'on  veut  divifer. 

6°.  Il  faut  ajufter  le  tracelct ,  c'efl:  -  à  -  dire ,  l'alonger  ou  le  raccourcir 
dans  la  douille  H  fig.  47 ,  dans  laquelle  il  cft  place  ,  de  faqon  que  lorfqu'il 
porte  fur  le  cercle  à  divifer,  le  chaffis  R  Q_fig.  47,  qui  rait  bafcule,  fe 
trouve  dans  une  fituation  parallèle  au  plan  de  ce  cercle.  Il  faut  de  plus 
avoir  attention  à  tourner  le  tracelct  de  faqon  que,  dans  fon  mouvement, 
il  commence  la  ligne  qu'il  trace  par  fa  pointe  en  allant  vers  fon  talon  , 
c'eft-à-dirc  ,  de  A  vers  B  fig.  39  ;  parce  que  ,  s'il  traqait  de  l'autre  fens  , 
c'eft-  à -dire  de  B  vers  A,  les  divifions  feraient  beaucoup  moins  nettes. 

70.  Il  faut  charger  le  petit  feau  O  fig.  47 ,  avec  des  grains  de  plomb  , 
autant  qu'on  le  juge  à  propos,  pour  donner  plus  ou  moins  de  profondeur 
aux  divifions. 

8°.  Il  faut  ajuftcrla  petite  pièce  fig.  34,  qui  fer  t  à  régler  la  courfe  du 
tracelct,  &  dont  l'ufàge  efl;  décrit  en  détail. 

Tout  étant  ainfi  préparé ,  fi  l'on  abandonne  la  machine  à  elle  -  même , 
le  tracelet  s'appuiera  fur  le  cercle  à  tracer  par  le  moyen  du  poids  du  petit 
feau  qui  l'y  force  dans  cette  fituation  ;  fi  l'on  fait  agir  la  clef  G  fig.  47  , 
le  tracelet  tirera  une  ligne  fur  le  cercle  à  divifer ,  &  formera  le  premier 
point  de  la  divifion. 

Alors,  en  appuyant  le  doigt  fur  le  bout  Q_  du  chaflls  à  bafcule  Q_R 
fig.  47  ,  on  empêchera  que  le  tracelet  ne  continue  à  porter  fur  le  cercle  à 
divifer  ;  &  dans  ce  moment ,  en  appliquant  l'autre  main  à  la  clef  G  ,  même 
fig  47,  on  ramènera  le  tracelct  dans  le  premier  point  d'où  il  était  parti  , 
&  il  fera  prêt  à  recommencer  fon  opération. 

Pour  tracer  la  féconde  divifion,  on  applique  l'œil  au  microfeopè,  &  la 

x    •     •     •  * 
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main  à  la  manivelle  de  la  vis  fans  fin,  qui  eft  appliquée  à  la  plate -forme  ; 
en  faifant  tourner  cette  manivelle,  on  amènera  le  fécond  point  de  la  di- 
vifion de  cette  plate -forme  fous  le  fil  fixe  du  micromètre  du  microfeope, 
&  l'on  tracera  cette  divifion  comme  la  première ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à 
la  fin. 

Il  eft  évident  que  le  cercle  à  divifer  étant  bien  fixé  fur  la  plate  -  forme , 
&  ne  faifant,  pour  ainfi  dire,  qu'un  tout  avec  elle,  le  tracelet  ne  peut 
manquer  de  répéter  avec  la  plus  grande  exactitude  fur  le  cercle  les  mêmes 
parties,  ou  pour  mieux  dire,  des  parties  proportionnelles  à  celles  de  la 
plate  -  forme ,  telles  qu'on  les  voit  fous  le  microfeope  ,  &  par  conféquent 
avec  une  exactitude  infiniment  au  -  dclTus  de  celle  qu'on  pourrait  avoir  fi 
l'on  n'avait  le  fecours  de  cet  inflrument. 

De  là  il  réfulte  encore  que,  fi  l'on  conftruifàit  par  cette  méthode  une 
très -grande  plate -forme,  par  exemple,  de  trois  pieds  &  demi  de  rayon, 
comme  on  l'a  propofé  dans  un  mémoire  lu  à  l'académie  ,  un  pareil  infini- 
ment deviendrait  une  matrice  univerfelle,  non  -  feulement  pour  les  grands 
inftrumens  d'altronomie ,  mats  encore  pour  former  les  petites  plates-formes 
dont  plusieurs  artiftes  ont  un  befoin  journalier.,  comme  les  horlogers  pour 
les  machines  à  refendre ,  &c. 

Il  convient  encore  d'obferver  ici ,  qu'en  fc  fervant  du  micromètre  qui  eft 
dans  l'intérieur  du  microfeope,  fuivant  la  méthode  indiquée  dans  le  mé- 
moire dont  on  vient  de  parler,  &  qui  fera  imprimé  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  pour  1765  ,  on  peut  poulTcr  la  fubdivifion  encore  bien  plus  loin, 
&  rendre  fenfibles  fur  la. grande  plate -forme  jufqu'aux  fécondes  de  degré  : 
ce  qui  porterait  la  divifion  du  cercle  jufqu'à  1,296,000  parties  ;  nombre  (1 
confidérable  qu'il  ferait  facile  d'en  déduire  avec  la  plus  grande  exactitude 
tous  les  nombres  rompus  dont  on  aurait  befoin. 


Lorfque  Ton  veut  divifer  une  ligne  droite ,  telle  qu'une  règle  (  je  fuppo- 
ferai  ici  un  pied  de  roi ,  ce  qui  fera  dit  de  celui  -  ci  pourra  s'appliquer  à 
toute  autre  mefure),  il  faut, 

l*.  Placer  Tindrument  à  tracer  fur  rétabli  fig.  109,  par  le  moyen  des 
mort  a  lies  &  des  vis,  de  la  même  façon  qu'on  l'a  dit  pour  la  divifion  du 
cercle. 

2°.  Appliquer  en  A  B  fig.  109  la  règle  matrice,  que  Ton  fuppofe  tou- 
jours toute  divifee ,  fur  la  grande  règle  A  E ,  &  l'arranger  de  façon  que  , 
dans  toute  l'étendue  de  fon  mouvement,  elle  fuive  exactement  le  fil  traiit 
ver  (al  du  micromètre  du  microfeope ,  fous  lequel  elle  doit  palier. 


de  la  ligne  droite. 
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3».  Placer  &  arrêter  la  règle  à  divifer  en  C  D,  de  fàqon  que,  quand 
par  le  moyen  de  la  roue  dentée  qui  engrené  dans  la  crémaillère ,  on  aura 
amené  le  premier  point  A  de  la  règle  matrice  fous  le  microfeope ,  le  pre- 
mier point  C  de  la  règle  à  divifer  fe  trouve  fous  le  tracelet  de  l'inftrument 
à  tracer. 

Enfuite  il  faut  faire  pour  l'inftrument  à  tracer  toutes  les  mêmes  prépara» 
lions  qu'on  a  décrites  pour  la  divilion  du  cercle ,  &  opérer  de  même  en 
traçant  les  divilions  fur  la  règle  à  divifer ,  à  tnefure  que  celles  de  la  règle 
matrice  paneront  fous  le  microfeope. 

On  voit  également  dans  cette  opération  ,  comme  dans  la  précédente ,  que 
la  règle  à  divifer  &  la  règle  matrice  étant  fixées  fur  la  grande  règle  mobile  , 
il  n'elt  pas  pofTiblc  que  le  tracelet  ne  répète  pas  avec  la  plus  parfaite  pré- 
cifion  les  mêmes  divilions  que  celles  de  la  règle  matrice  que  Ton  voit  fous 
le  microfeope. 

Lorfqu'on  a  ainfi  tracé  toutes  les  divilions  ,  foit  fur  te  cercle ,  foit  fur 
la  règle,  il  faut  tracer  les  lignes  qui  doivent  les  renfermer;  pour  cet  effet, 
il  faut  retirer  le  tracelet  de  la  douille  dans  laquelle  il  cil  retenu ,  &  le  tour- 
ner de  façon  que  fon  tranchant  tatfc  un  angle  droit  avec  les  divifions  qu'il 
vient  de  tracer ,  &  l'arrêter  dans  la  douille  dans  cette  pofition. 

Enfuite  il  faut  faire  revenir  la  grande  règle  au  point  où  l'on  a  commencé 
la  divilion. 

Alors  il  faut  faire  tomber  le  tracelet  fur  le  bout  de  la  première  ligne  de 
la  divilion ,  à  l'endroit  où  Ton  veut  commencer  la  grande  ligne  qui  doic 
les  terminer  ;  ce  qui  s'exécute  par  le  moyen  des  deux  vis  I  &  K  de  la 
fig.  47,  qui  peuvent  le  faire  avancer  ou  reculer,  &  qui ,  lorfqu'en  Ta  fait 
arriver  au  point  convenable  ,  peuvent  l'y  fixer  en  s'areboutant  l'une  contre 
l'autre. 

Quand  tout  eft  ainfi  préparé ,  en  abandonnant  le  tracelet  à  fon  propre 
poids,  il  ne  refte  qu'à  faire  tourner  la  plate  forme,  fi  c'efl  pour  le  cercle ; 
ou  à  faire  marcher  la  grande  règle,  fi  c'eft  pour  la  ligne  droite  ;  &  la  ligne 
que  l'on  veut  faire  fe  trouvera  tracée  également  &  exactement. 

Toutes  les  lignes  femblables  fe  tracent  par  la  même  méthode. 

Divifions  en  tranfvtrfaUs. 

Si  l'on  veut  faire  des  divifions  en  tranfverfales ,  comme  cela  fe  pratique 
dans  les  échelles,  dans  Icfquelles  on  veut  avoir  des  décimales  ou  d'autres  fub- 
divifions,  il  eft  aifé  de  voir  qu'en  fàifant  tourner  tout  l'outil  F  G,  fig.  109, 
fur  les  quarts  de  cercle  H  I  Jk  K  L ,  qui  font  concentriques ,  &  dont  le  centre 
eft  vers  le  tracelet  F,  on  pourra  donner  à  cet  outil  telle  inclinaifon  que  l'on 
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voudra  par  rapport  aux  divifions  qu'il  aura  tracées  perpendiculairement  à  la 
ligne  du  mouvement  de  la  grande  règle  ,  quand  il  était  au  point  du  milieu  de 
ces  quarts  de  cercle. 

Par  exemple,  fi  Ton  a  commencé  par  tracer  fur  une  règle  fig.  123  ,  le* 
divifions  1 ,  2,  $  ,  &c.  &  les  lignes  a,  c,  &c.  &  que  l'on  veuille  tirer 
les  trunfverfàles  10  IX,  9  VIII,  &c.  il  faut  placer  l'outil  fur  les  cercle* 
dans  une  inclinai fon  telle  que  fon  mouvement  parcoure  ces  lignes  10  IX, 
9  VIII  i  &  pour  cet  etfet,  après  lui  avoir  donné  la  courfe  convenable  par 
les  moyens  indiqués  plus  haut  ,  on  le  préfentera  d'abord  en  IX,  en  faifant 
avancer  ou  reculer  la  grande  règle  jufqu'à  ce  que  la  pointe  du  tracelet 
tombe  bien  exactement  fur  ce  point  ;  enfuite  on  foulevera  le  chaflîs  à  bafcule , 
afin  que  le  tracelet  ne  porte  pas  fur  la  règle ,  pour  ne  pas  faire  de  faux 
traits.  Dans  cet  état ,  on  le  fera  venir  au  bout  de  fa  courfe  ;  &  en  le  laif. 
Tant  tomber  tout  doucement ,  on  examinera  fi  fa  pointe  porte  fur  le  point  10; 
&  s'il  n'y  tombe  pas,  on  fera  marcher  l'outil  fur  les  cercles,  jufqu'à  ce  qu'il 
tombe  exactement  fur  ces  deux  points  aux  deux  bouts  de  fa  courfe. 

Quand  on  s'en  fera  bien  allure,  il  faudra  examiner  le  microfeope  ;  Se  s'il 
ne  le  trouve  pas  exactement  fur  la  divifion ,  il  faudra  l'y  remettre. 

Il  elt  évident,  par  tout  ce  qui  a  été  dit  jufqu'ici,  que  toutes  les  lignes  incli- 
nées que  marquera  le  tracelet ,  feront  toutes  parallèles  &  à  mêmes  diftanecs 
enti  'elles  que  les  divifions. 

Nous  avons  dit  qu'il  fallait  préfenter  la  pointe  du  tracelet  fur  les  deux 
points  oppofés,de  l'un  defquelsdoit  partir  ,  &  à  l'autre  defquels  doit  arriver 
la  tranfverfalc  ;  mais  quelque  fine  que  puufe  être  la  vue  de  celui  qui  fait 
cette  opération ,  elle  ne  ferait  pas  fuffifante  pour  la  précifion  qu'elle  demande. 

Pour  y  fuppléer,  il  faut  faire  faire  le  petit  banc  dont  on  voit  le  plan 
fig.  1 24 ,  &  le  profil  fig.  12Ç.  Ce  banc  porte  un  petit  microfeope  A  B,  ferré  par 
le  collet  C,  par  le  moyen  duquel  on  peut  l'approcher  ou  l'éloigner ,  &  en- 
fuite  le  fixer  à  la  diftance  convenable.  Ce  collet  lui-même  eft  porté  par  un 
genou  D  qui  fert  à  incliner  ce  microfeope  en  tout  fens. 

La  longueur  du  banc  &  tous  ces  divers  mouvemens  donnent  la  facilité 
de  placer  le  microfeope  de  façon  qu'on  puilfc  voir  commodément  le  point 
de  la  divifion  fur  lequel  on  veut  faire  tomber  le  tracelet ,  &  en  même  tems 
la  pointe  du  tracelet,  qui  vient  pour  ainli  dire  chercher  ce  point. 

En  général,  ce  petit  microfeope  ainfi  monté  fur  fon  banc,  elt  très -com- 
mode pour  obfervcr  le  tracelet  &  les  divifions ,  pendant  le  tems  même  des 
opérations ,  afin  d'examiner  s'il  n'y  fument  aucun  dérangement. 

Il  fert  auffi  à  placer  avec  précifion  les  points  qu'il  faut  quelquefois  placer 
dans  les  divifions ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas» 
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Divifion  en  mofaïquc  ou  par  intcrfc3ions. 

J'APPELLE  divifion  en  mofaique  ou  par  interférions  celle  qui  eft  repréfentée, 
fg.  91 ,  en  grand,  à  peu  prés  comme  elle  parait  fous  le  microfcope. 

Cette  divifion  eft  compofée  de  lignes  qui  fe  coupent  en  angles  droits  ; 
elle  m'a  paru  plus  commode  que  celles  qui  ne  font  marquées  que  par  de 
(Impies  lignes  ou  par  des  points  ,  parce  que  fi  Ton  veut  placer  ces  dernières 
fous  le  fil  d'un  micromètre  ou  vis-à-vis  du  fil  à  plomb  d'un  infiniment , 
il  eft  plus  difficile  de  juger  exactement ,  fur-  tout  fous  le  microfcope  ,  quand 
le  fil  répond  au  milieu  du  point  ou  de  la  ligne ,  qu'au  milieu  d'une  inter- 
fedion. 

Les  raifons  de  cela  font ,  qu'une  ligne  ou  un  point ,  fur-tout  quand  ils  font 
groiîls  par  le  microfcope,  ont  une  largeur  fenfible,  dont  le  milieu  n'eft  pas 
déterminé  ;  au  lieu  qu'une  interfcclion ,  quand  même  les  lignes  qui  la  com- 
pofent  auraient  une  largeur  confidérable ,  a  toujours  deux  points  déterminés, 
qui  font  ceux  où  les  deux  bords  des  lignes  fe  rencontrent  ;  par  exemple , 
quelques  largeurs  qu'aient  les  lignes  CD.EFJj.  126,  les  points  a  &  & 
font  toujours  déterminés  également. 

Cette  divifion  a  encore  un  avantage;  c'efl  que  les  lignes  qui  fe  coupent 
ainfi ,  étant  prolongées ,  elles  forment  une  mofaique  dont  tous  les  lofanges 
devant  être  parfaitement  égaux  ,  ont  deux  propriétés ,  l'une  de  donner  un 
moyen  de  vérification  de  l'égalité  de  la  divifion  qui  ne  peut  être  parfaite 
s'ils  ne  font  parfaitement  égaux ,  &  l'autre  de  fubdivifer  en  deux  la  divifion 
que  l'on  a  tracée.  Ceci  s'entendra  mieux  lorfque  nous  aurons  indiqué  la  ma- 
nière de  tracer  cette  divifion. 

Pour  l'exécuter,  il  faut  d'abord  placer  l'outil  fur  les  cercles  près  de  H, 
fig.  100,  fur  le  point  qui  y  e'i  marqué  à  4^  degrés  du  milieu  j  alors  après 
toutes  les  préparations  décrues  ci-Jelfus,  on  tracera  de  fuite  toutes  les  lignes 
A  ,  A  ,fiç.  9!  ,  qui  vont  du  même  feus,  &  qui  fe  trouveront  \  des  diitances 
égales,  telles,  par  exemple ,  qu'un  dixième  de  ligne,  à  celles  qui  font  mar- 
quées fur  la  règle  matrice. 

Quand  elles  feront  toutes  air.il  tracées,  on  tranfportcra  l'outil  en  1  fur  le 
poini  qui  y  cil  marqué  auiii  à  4$  degrés  ,  &  l'on  tracera  autant  de  lignes  B  ,  B, 
qu'or,  m  1  tracé  précédemment.  Ces  !:gncs  recouperont  les  premières  A  ,  A, 
à  angles  droits,  85  formeront  la  ;  ^laïque  fig.  91  ,  dans  laquelle  ii  elt  évi- 
dent que  11,  comme  ou  l'a  fijppoië  pour  l'exemple,  les  points  c,  c  t  <r,  &c. 
for-  à  un  dixième  de  ligne  l'un  de  l'autre,  les  points  </,</,  Sec.  répondront 
au  mi!i»u  de  la  diltance,  d'un  des  points  c  à  l'autre;  de  façon  que,  quand 
par  le  mouvement  que  l'on  donne  à  la  règle  ,  la  ligne  c  f  qui  paflè  par  les 
points  d,  d ,  fera  arrivée  fous  la  ligne  E  F  qui  repréfente  le  fil  du  micro- 
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mètre ,  la  grande  règle  n'aura  parcouru  qu'un  vingtième  de  ligne  :  c'eft  ce 
qui  m'a  fait  dire  plus  haut  que  cette  divifion  en  mofaïque  a  l'avantage  de 
fubdivifer  en  deux  la  divifion  qui  eft  tracée  fur  la  règle  matrice,  puifque 
dans  l'exemple  'préfent  les  divifions  de  la  règle  matrice  n'étant  que  dei 
dixièmes  de  ligne  ,  la  divifion  nouvellement  tracée  donne  des  vingtièmes. 

11  eft  bon  d'obferver  ici  que ,  quand  on  veut  faire  la  féconde  opération 
pour  recouper  les  premières  lignes  A ,  A  ,  il  faut  avoir  attention  à  ajufter 
la  courfe  du  tracelet  par  le  moyen  des  vis  I  &  K  de  la  fig.  47 ,  de  façon 
que  les  nouvelles  lignes  B  B  foient  de  la  même  longueur ,  &  qu'elles  recou- 
pent  les  premières  A ,  A  dans  leur  milieu ,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  plus  d'inter- 
feclions  au-deifus  qu'au  -  de  (Tous  ;  le  moindre  ulàge  de  l'inftrument  mettra 
au  fait  de  toutes  ces  fortes  d'attentions  ,  en  même  tems  qu'il  en  démontrera 
la  néceflité. 

Lorfque  toutes  ces  interférions  font  faites  ,  elles  font  fi  femblables  qu'il 
ferait  impofllblc  de  les  diftinguer  Tune  de  l'autre  fous  le  microfeope  i  & 
l'on  a  fouvent  intérêt  de  connaître  celles  qui  apppartiennent  au  commen- 
cement de  quelques  divifions  :  par  exempte,  fi  la  divifion  eft  faite  en  dixième 
de  ligne ,  on  veut  diftinguer  celles  des  interfedHons  auxquelles  commen- 
cent les  lignes  &  les  demi -lignes. 

C'eft  dans  cette  vue  que  l'on  peut  placer  ,  comme  on  le  voit  dans  la  fig.  91, 
deux  points,  l'un  au-deffus  &  l'autre  au-deffous  de  l'interfeéb'on  du  com- 
mencement des  lignes  ,  Se  un  feulement  au-deflus  de  celles  des  demi -lignes. 

Pour  cet  effet,  il  fuffit  de  fubftituer  au  tracelet  fig.  39  ,  le  poinçon  qui 
eft  repréfenté  à  côté  ;  alors ,  après  avoir  mis  dans  le  petit  feau  le  poids  que 
l'on  juge  nécefTaire  pour  la  profondeur  qu'on  veut  donner  aux  points  par 
le  moyen  du  petit  microfeope  fig.  124  &  ilf  ,  &  par  les  mouvemens  dont  on 
a  déjà  parlé  plufieurs  fois  ,  on  ajufte  la  pointe  du  poinçon  dans  le  lofange 
dans  lequel  on  veut  placer  le  point;  &  quand  il  eft  tel  qu'on  le  veut,  on 
abandonne  le  chaflis  à  bafcule  à  fon  propre  poids,  fans  le  laiifer  tomber  à 
coup,  &  cela  fuflit  pour  marquer  le  point.  On  fouleve  le  chaflis  à  bafcule, 
&  l'on  fait  alors  marcher  la  grande  règle  jufqu'à  ce  qu'on  lui  ait  fait  par- 
courir une  demi -ligne,  par  exemple,  ou  cinq  divifions.  On  laide  de  nou- 
veau appuyer  le  poinçon  qui  fait  un  nouveau  point ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'a 
la  fin  de  la  règle  qui  fe  trouve  ainfi  marquée  de  demi  -  ligne  en  demi  -  ligne. 

-Pour  faire  le  fécond  point  qui  doit  marquer  les  lignes ,  on  commence  par 
rajufter  le  poinçon  fur  le  lofange  qui  fe  trouve  au  -  defTous  du  premier  point, 
&  on  répète  l'opération ,  avec  la  différence  que  ce  n'eft  que  lorfqu'on  a  fait 
marcher  la  grande  règle  d'une  ligne  ou  de  dix  divifions ,  qu'on  marque  les 
points, 
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Divifion  de  Vernier,  connue  cujji  feus  U  nom  de  Nonius. 

Tout  le  monde  fait  que  cer?  efpcce  de  divifion  ,dont  le  but  eft  de  rendre 
fenfibles  à  la  vue  de  petites  lubJivifions,  confillc  à  appliquer  contre  une  ligne 
divifée  en  parties  égales  une  autre  ligne  qui  foit  égale  à  un  certain  nombre  de 
ces  parties,  mais  qui  foit  en  même  tems  divil.e  en  un  uombre  qui  furpafle 
le  premier  d'une  unité.  Par  exemple,  fi  l'on  veut  avoir  les  dixièmes  d'une 
ligne  (  douzième  de  pouce  )  &  que  l'on  ait  une  règle  divifée  en  lignes ,  on 
marque  fur  la  petite  règle  que  l'on  doit 'appliquer  contre  la  première,  un 
efpace  de  neuf  lignes  que  l'on  divife  en  dix  parties  égales.  Lorfqu'on  fait  couler 
doucement  cette  règle  contre  la  première,  il  eft  très -facile  de  dillinguer  la- 
quelle des  divifions  de  la  féconde  répond  à  la  première ,  &  de  juger  par-là  de 
la  quantité  de  dixièmes  dont  la  règle  a  marché.  Je  ne  m'étendrai  pas  davantage 
fur  cette  divifion  qui  eft  très- connue. 

Il  eft  facile  de  juger,  par  tout  ce  qui  a  été  dit  jufqu'ici ,  qu'il  eft  très-aifé  de 
faire  ces  efpcces  de  divifions  avec  les  inftrumens  qu'on  vient  de  décrire.  En 
effet ,  fi  l'on  veut,  par  exemple  ,  faire  une  divifion  de  Vernier  qui  marque  les 
dixièmes  de  ligne ,  on  place  fous  le  tracelet  la  petite  règle  qu'on  veut  divifer  ; 
&  en  regardant  dans  le  microfeope ,  on  fait  palier  pour  chaque  divifion  neuf 
dixièmes  de  ligne  au  lieu  d'une  ligne  entière,  &  il  en  réfulrc  que  l'on  a  dix 
divifions  égales  dans  Pefpace  de  neuf  lignes ,  comme  on  le  defirait.  Cet  exemple 
fuffit  pour  faire  comprendre  la  méthode  que  l'on  peut  étendre  à  tous  les 
nombres  demandés. 

Toutes  les  différentes  opérations  que  l'on  vient  de  décrire ,  &  qui  fe 
font  fur  les  métaux  &  fur  les  autres  matières  moins  dures  par  le  moyen 
d'un  tracelet  d'acier,  peuvent  s'exécuter  de  même  fur  le  verre  &  fur  les 
matières  plus  dures  ,  telles  que  le  cryftal  de  roche  &  les  pierres  précieufes 
même,  fi,  au  lieu  du  tracelet,  on  Ce  fert  d'un  diamant  de  miroitier  adapté 
à  une  monture  faite  pour  entrer  dans  la  douille  defbnée  à  recevoir  le  tracelet. 

Il  eft  fouvent  intéreflant  d'avoir  des  divifions  très  -  fines  &  très  -  exadlcs 
fur  des  matières  tranfparentes  ;  fi  Ton  n'en  a  pas  fait  plus  d'ufage  jufqu'ici , 
c'érait  par  l'impoflibilité  qu'il  y  avait  à  les  tracer  par  les  moyens  connus  juf- 
qu'à  préfent.  Les  machines  qu'on  vient  de  décrire  en  fournidant  des  moyen? 
auflî  fiirs  que  faciles  ,  l'ufage  pourra  en  être  plus  fréquent  à  l'avenir. 

Dans  tout  ce  qui  a  été  dit  jufqu'ici  ,  nous  avons  toujours  fuppofé  que 
la  pla'te-forme  &  la  règle  matrice  étaient  divifées  avec  la  plus  grande  pré- 
cifion,  &  nous  avons  annoncé  que  nous  donnerions  la  méthode  pour  y  par- 
venir  ;  nous  n'avons  pu  la  donner  plus  tôt,  parce  qu'il  était  neceflaire ,  pour 
la  bien  entendre  ,  d'avoir  l'intelligence  de  l'inltrument  :  voici  donc  les 
Tu*  XVUL  K.  k  k 
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moyens  dont  nous  nous  Pommes  fervis  pour  divifer  l'une  &  l'autre  ,  qui  for- 
meront deux  articles. 

Divifion  de  la  plate  -  forme. 

Avant  de  commencer  la  dividon  delà  plate-forme,  il  faut,  indépendam- 
ment de  tous  les  inlrrumens  que  nous  avons  décrits,  fe  pourvoir  d'abord 
d'un  grand  nombre  (  tel  que  30  ou  40  )  de  petites  pièces  de  cuivre  de  trois-  ou 
quatre  lignes  de  long  fur  deux  environ  de  large  ,  &  dont  l'épailTcur  foit 
égale  au  lin.be  qui  eft  en  relief  fur  la  plate-forme  ,  &  qui  efl  marque  en  C  C  C  , 
fig.  s6.  Sur  ces  pièces  on  trace  une  petite  ligne  perpendiculaire  au  milieu 
du  grand  côte  :  cette  ligne  ne  faurait  être  trop  fine  ,  parce  qu'elle  doit  être 
vue  fous  le  microfeope. 

Il  eft  bon  d'obfcrver  que,  pour  que  cette  ligne  foit  fenfible  fans  la  rendre 
trop  forte ,  il  eft  utile  de  polir  les  petites  pièces  fur  lefquelles  on  doit  les 
tracer ,  dans  le  fens  de  leur  longueur ,  ce  que  les  ouvriers  appellent  tirer 
de  long ,  afin  que  l:s  petites  rayures  que  laide  le  poli,  &  que  Ton  apper- 
çoit  très-fenfiblemcnt  fous  le  microfeope ,  fe  trouvant  perpendiculaires  à  la 
petite  ligne, ne  puiflent  fe  confondre  a\ec  elle. 

Ces  petites  pièces  ainfi  difpofées  étant  deltinées  à  être  placées  le  long  du 
limbe  en  relief  de  la  plate-forme  aux  diftanecs  convenables  ,  comme  nous 
le  dirons  plus  bas  .  pour  y  tenir  lieu  des  divifîons  qui  doivent  être  tracées  par 
la  fuite  fur  le  limbe  même ,  feront  délignées  par  le  nom  de  divifîons  mobiles. 

Lorfqu'on  veut  fixer  ces  divifîons  mobiles  le  long  du  limbe,  on  les  en- 
duit cn-dcfTous  de  cette  efpece  de  cire  verte  dont  on  fe  fert  pour  arrêter 
differens  ornemens  dans  les  deiTcrts ,  afin  de  pouvoir  leur  donner  les  petits 
moiivemcns  nécclTaires  pour  les  alïujettir  &  enfuite  les  fixer. 

Il  faut  encore  avoir  deux  petits  microfeopes  pareils ,  de  l'un  defquels  on 
va  donner  la  defeription.  Nous  les  défignerons  fous  le  nom  de  microfeopes 
à  divifton. 

La  fig.  127  eft  le  profil  d'un  de  ces  microfeopes  monté  fur  Ton  pied. 

Les  fig.  1 18 ,  1 29  &  1 30  font  le  plan  ,  la  face  &  le  profil  du  pied.  On  voit 
dans  le  plan  fig.  \z%  en  A,  un  trou  deftiné  à  lailTer  palfcr  la  vis  en  bois  A, 
fig.  127  ,  qui  fert  à  fixer  ce  pied  fur  l'établi  quand  on  le  veut  :  car  le  plus 
fouvent  on  fe  contente  d'arrêter  ces  microfeopes  avec  de  la  cire  verte.  On 
voit  dans  ce  même  plan  en  B  un  trou  deftiné  à  laùTer  pafler  la  vit  de  rappel 
qu'on  voit  en  B  dans  les  fig.  127,  129  &  ijo. 

Les  I2i,  132  &  123  font  le  plan,  la  face  poftérieure  &  le  profil 
d'une  pièce  deflinée  à  glifler  le  long  du  pied  que  l'on  vient  de  décrire. 

Cette  pièce  porte  fur  fa  face  antérieure  un  anneau  brife,  deftiné  à  recevoir 
le  corps  du  microfeope  i  cet  anneau  marqué  A  dans  tes  fig.  jji  &  13  j  ,  eft 


Digitized  by  Google 


DESINSTRUMENS.&c.  443 


arrêté  fur  cette  pièce  par  les  vis  B,  B,  marquées  en  lignes  ponéhiées  dans  la 
fig.  131  ,  &  dont  on  voit  les  tètes  B,  B,  dans  la  fig.  132. 

Cette  même  pièce  porte  fur  fa  face  poftérieure  deux  pieds  C  &  D ,  dont 
le  premier  Ca  un  trou  que  l'on  voit  en  C ,  fig.  131  ,  qui  forme  écrou  pour 
recevoir  la  vis  de  rappelJB ,  127,  129  &  130»  &  le  fécond  D  eft  deftiné  à 
entrer  dans  la  mortaife  qu'on  voit  en  B  I) ,  fig.  129.  Ce  pied  eft  terminé  par 
une  vis  qu'on  voit  eft  D  fig.  133.  Cette  vis  reçoit  un  écrou  à  oreille  dt  qui 
fert  à  contenir  la  pièce  &  le  microfeope  qu'elle  porte ,  &  à  le  fixer  quand  on 
l'a  mis  à  fon  point. 

Les  fig.  134  &  135  font  la  coupe  &  le  profil  du  corps  du  microfeope. 

Ce  microfeope  qui  n'e(t  qu'à  deux  verres,  porte  au  foyer  de  fon  oculaire 
un  réticule  compofé  de  deux  brins  de  foie  de  cocons  en  croix  jila,  par  le 
moyen  de  la  vis  qu'on  voit  en  A  dans  ces  deux  figures ,  la  faculté  de  pouvoir  ap- 
procher ou  éloigner  l'oculaire  du  réticule  ,  comme  on  l'a  expliqué  plus  en  dé- 
tail dans  la  defeription  du  microfeope. 

Le  collet  brife  B  fert  à  fixer  le  tuyau  qui  porte  l'oculaire ,  quand  on  a 
trouvé,  par  le  moyen  de  la  vis  A,  le  point  auquel  le  réticule  parait  le  plus 
diitinct  à  l'obier  vateur. 

La  fig.  136  eft  le  plan  des"  deux  microfeopes  à  divifion,  lorfqu'ils  font 
rapprochés  le  plus  qu'il  eft  poflible. 

Tout  étant  ainfi  préparé  ,  il  faut  placer  l'inftrument  à  tracer  fur  l'établi ,  de 
façon  que  le  tracelec  puilfe  porter  fur  le  limbe  de  la  plate-forme. 

Pour  cet  eifet,  on  fent  bien  ,  en  voyant  \zfig.  80,  qu'il  faut  fupprimer 
l'efpcce  de  fellette  fur  laquelle  l'inftrument  à  tracer  n'eft  placé  que  polir  fe 
trouver  à  la  hauteur  des  pièces  à  divifer. 

Quoique  l'on  puiife  divifer  la  plate  forme  en  tel  nombre  que  Ton  veut, 
je  ne  parlerai  ici  que  de  la  divifion  du  cercle  en  degrés,  minutes,  &c.  tant 
pour  la  clarté  que  parce  que  c'eft  la  plus  ufitée  &  la  plus  nécelfairc }  il 
fera  aifé ,  fi  l'on  a  befoin  de  quelqu'autre  nombre  ,  d'y  appliquer  la  même 
méthode. 

Divifion  du  cercle  en  degrés  ,  minutes  ,  &c. 

*  • 

Il  faut  d'abord  placer  une  des  divifions  mobiles  à  un  endroit  quelconque 
du  limbe  i  mais  comme  celle-ci  doit  fervir  par  la  fuite  de  premier  point  de 
la  divifion  ,  il  faut  l'arrêter  fur  la  plate-forme  avec  deux  petites  vit. 

Quand  cela  eft  fait ,  il  faut  placer  les  deux  microfeopes  à  divifion  fur 
l'établi  à  peu  près  aux  deux  bouts  d'un  diamètre  quelconque  de  la  plate- 
forme, comme  t\Hyfig.  137,  &  lesajufter  de  façon  que  l'un  des  fils  croifes 
du  réticule  tende  au  centre  de  la  plate -forme,  &  que  l'autre  foit  tangent 
au  bord  extérieur  du  limbe ,  comme  on  le  voit  en  A  &  en  B  ;  pofition  que 
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l'on  doit  toujours  obfervcr  dans  tout  le  cours  des  opérations. 

Alors ,  en  fanant  tourner  la  plate  forme ,  il  faut  faire  venir  la  divifion  mobile 
qu'on  a  fixée  avec  deux  vis,  &,  que  j'appellerai  pur  la  fuite  le  point  {éro  fout 
le  fil  du  microfcope  A. 

Enfuite  il  faut  placer  avec  de  la  cire  une  des  divifions  mobiles  fous  le 
microfcope  B. 

Il  eft  évident  que  cette  divifion  mobile  n'étant  placée  qu'à  peu  près,  fi 
l'on  fait  faire  à  la  plate  -  forme  la  moitié  de  fa  révolution  pour  la  mettre 
fous  le  microfcope  A,  le  point  ^tro  ne  fe  trouvera  pas  fous  le  microfcope  B» 
&  que  les  deux  moitiés  de  la  révolution  de  la  plate  -  forme- ne  feront  pas 
égales. 

Alors  on  fera  marcher  la  divifion  mobile  de  la  moitié  à  peu  près  de  la 
différence  de  la  grande  moitié  à  la  petite  ,  enfuite  on  remettra  le  point  2ero 
fous  le  microfcope  A.  Dans  ce  moment ,  la  divifion  mobile  ne  Te  trouvera 
plus  fous  le  microfcope  B  -,  mais  on  y  fera  venir  ce  microfcope ,  &  l'on  recom- 
mencera ces  opérations  jufqu'à  ce  que  les  points  A  &  B  étant  placés  fous 
celui  des  deux  microfeopes  qu'on  voudra ,  l'on  apperqoive  le  point  oppole 
fous  l'autre  ;  alors  on  fera  fur  d'avoir  deux  points  diamétralement  oppolés 
avec  la  plus  grande  précifion,  ce  qui  c(t  très-important. 

Quand  on  elt  ainfl  parvenu  à  avoir  ces  deux  points  ,  il  faut  enlever  les 
deux  microfeopes,  parce  qu'ils  deviennent  inutiles  dans  cette  pofition  qui 
n'était  nécellaire  que  pour  avoir  ces  deux  points. 

Dans  cet  état,  il  faut  placer  un  des  deux  points  dont  on  vient  de  parler , 
fous  le  tracelct }  &  pour  s'aifurer  de  fa  pofition ,  l'on  peut  fe  fervir  du  petit 
microfcope  décrit  fig.  124  &  I2f. 

Après  quoi  il  faut  placer  un  des  microfeopes  à  divifion  au  deffus  du  point 
oppoféi  &  comme  il  elt  néceiîàire  qu'il  rclte  invariablement  dans  cette  fitua- 
tipn  pendant  toutes  les  autres  opérations  ,  il  convient  de  le  fixer  avec  la  vis. 
en  bois  A  ,  fig.  1 27. 

On  conçoit  que  par  ce  moyen  le  tracclet  fe  trouve  toujours  diamétrale- 
ment oppofe  au  microlcope,  &  par  coiiféquent  qu'il  eft  en  état  de  répéter 
fidèlement  d'un  côté  du  cercle  ce  que  le  microlcope  fait  voir  avec  la  plus 
grande  précilion  de  l'autre  côté. 

De  là  il  réfulte  que ,  lî  l'on  parvient  à  bien  divifer  la  moitié  du  limbe , 
elle  fervim  à  divifer  (ans  peine  l'autre  moitié ,  puifqu'en  faifant  paffer  les 
divifions  de  la  première  fous  le  microfcope,  le  tracelet  les  répétera  fur  la 
féconde  ;  c'eft  donc  pour  divifer  ce  premier  demi-cercle  qu'il  faut  faire  le* 
opérations  fuivantes. 

Pour  cet  effet,  il  faut  placer  fur  la  plate-forme  deux  nouvelles  divifion*, 
mobiles  C  &  Û  ,fig.  137,  à  ioixante  degrés  à  peu  prés  l'une  de  l'autre 
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ainfi  que  des  points  T  &  Z ,  qui  repréfentcnt  le  tracelet  &  le  point  zéro , 
arin  de  partager  le  demi  -  cercle  en  trois  efpaces  égaux.  Cela  fait  ,  il  faut 
placer  le  fécond  microfeope  à  divifions ,  en  C ,  avec  les  mêmes  attentions 
qu'on  avait  eues  lorfqu'on  Pavait  placé  en  B  dans  la  première  opération. 

Alors  ou  fait  tourner  la  plate -forme  jufqua  ce  que  le  point  C  fuit  arrivé 
fous  le  microfeope  fixe  $  dans-cette  fituarion,  l'on  place  la  divilîon  mobile  D 
fous  le  fécond  microfeope  qui  eft  relté  en  C  j  enfuite  l'on  fait  encore  tour- 
ner la  plate-forme  jufqu'i  ce  que  le  point  D  arrive  à  fon  tour  fous  le  ir.i- 
crofeope  fixe; dans  cette  foliation i  l'on  examine  la  diftance  du  point  T ,  qui 
eft  a  peu  près  fous  le  fécond  microfeope  nu  fil  de  ce  même  microfeope 
fous  lequel  il  devrait  être,  fi  les  trois  parties  Z  C,C  D  ,  D  T  éui.'nt 
égales. 

Si  l'on  trouve  que  les  trois  diftances  furpalTent  le  demi -cercle,  on  eu 
conclut  que  la  diftance  des  deux  microfeopes  (  que  je  dciigite  par  le  mot 
d'ouverture  par  analogie  à  celle  d'un  compas  )  cil  trop  grande ,  &  qu'il  faut 
rapprocher  le  microfeope  mobile  de  celui  qui  eft  fixe,  du  tiers  de  Pefpice 
dont  les  trois  divifions  ajoutées  ont  furpailé  le  demi  -  cercle  ,  &  vice  ver/a  , 
fi  les  trois  diftances  n'arrivent  pas  jusqu'au  point  T,  c'eft-à-dirc ,  il  elles 
font  trop  courtes. 

On  recommence  cette  opération  jufqu'à  ce  que  l'on  foit  parvenu  à  rendre 
ces  difhnnces  ajoutées  cnfemble  parfaitement  égales  au  demi  -  cerc'e  ,  & 
alors  on  eft  fur  d'avoir  parfaitement  les  points  diftans  entr'eux  de  foixante 
degrés. 

Lorfqu'on  en  eft  ainfi  venu  à  bout,  on  peut  commencer  à  tracer  fur  le 
limbe:  pour  cet  effet,  on  remet  le  point  zéro  fous  le  microfeope,  &  l'on 
trace  le  point  T  fur  le  limbe  ;  on  fait  venir  enfuite  fous  le  même  microd 
cope  le  point  C,  &  l'on  trace  le  point  c  qui  lui  eft  oppoféi&  l'on  en  ufe  de 
même  pour  les  points  D  &  d. 

On  procède  enfuite  par  la  même  méthode  pour  marquer  &  tracer-  les 
points  de  trente  en  trente  degrés , enfuite  de  dix  en  dix,  &  ainli  de  fuite, 
jufqu'a  ce  que  PépaiiTcur  des  microlcopes  les  empêche  de  pouvoir  s'appro- 
cher aifez  pour  embraser  de  trop  petites  diftances.  Par  exemple  ,  fi  les  mi- 
crofeopes ne  peuvent  embraifer  que  l'efiwce  d'un  pouce  ,  &  que  par  la  pro- 
portion du  rayon  du  cercle  un  arc  de  fix  degrés  n'occupe  qu'un  pouce ,  on 
ne  pourrait  fubdivifer  les  arcs  de  dix  degrés  en  deux ,  c'elt  à-dire  ,  en  arcs 
de  cinq  degrés. 

Pour  lors  il  faut  avoir  recours  à  un  autre  moyen  que  voici. 

Par  la  fuppofition ,  on  a  eu  tous  les  arcs  de  dix  degrés;  ainfi  on  a  le  point 
de  90  &  celui  de  1 80  bien  déterminés.  Comme  ces  deux  nombres  font  divi- 
iibles  par  neuf,  il  faut  donner  aux  deux  microfeopes  une  ouverture  de  neuf 
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degrés  ,qui  étant  répétée  dix  fois  depuis  o  jufqu'à  90, donnera  le  9*,  le  18e. 
le  27e,  &c.  degrés i  &  depuis  le  90e  jufqu'au  180e ,  le '99e ,  le  108e»  le 
117e,  &c.  Les  trois  points  de  zéro,  de  90  &  de  180  ayant  été  donnés  par 
la  première  opération  ,  deviennent  des  points  d'appui  fùrs  pour  celle-ci. 

Il  faut  obfervcrquc,  par  la  propriété  du  nombre  de  9  ,  tous  fes  multiples 
finiflànt  par  des  chiffres  qui  vont  toujours  en  décroisant  d'une  unité,  tous 
les  points  que  l'on  aura  marqués  ainfi  ,  deviendront  à  leur  tour  des  points 
d'appui  pour  les  autres  degrés  de  dix  en  dix ,  dont  le  nombre  finira  par  un 
chiii t  c  fcmblablc  à  eux.  Par  exemple ,  le  point  du  9e  degré  ,  ainfi  que  celui 
du  99e,  ferviront  de  points  d'appui  aux  19e,  29e,  39e  ,  &c.  degrés.  Le 
point  du  1 8e,  aux  28e ,  ?  8e  »  48e  •  &c.  degrés ,  &  ainfi  des  autres }  ce  qui  fer- 
vira  à  marquer  très  -  exactement  tous  les  degrés. 

En  effet,  fi  l'on  replace  le  fécond  microfeope  à  l'ouverture  de  dix  degrés, 
&  que  l'on  fade  tourner  la  plate -forme  jufqu  a  ce  que  le  point  du  9e  degré  fe 
trouve  deflbus  ce  microfeope ,  la  divilîon  mobile  qu'on  placera  alors  fous 
le  fécond,  marquera  le  19e i  &  en  continuant  l'opération ,  on  aura  de  même 
le  29e ,  &c. 

Par  ce  moyen  l'on  aura  tous  les  degrés  du  demi -cercle ,  que  l'on  pourra 
tracer  à  mefure  fur  le  limbe. 

Il  faut  remarquer  que ,  fi  le  rayon  de  la  plate-forme  était  allez  grand  pour 
que  l'efpace  de  quatre  degrés  pût  être  embralfé  par  les  microfeopes ,  il  y  aurait 
plus  d  avantage  à  fe  fervir  des  nombres  de  quatre  &  de  cinq  que  de  ceux  de 
neuf  &  de  dix ,  dont  on  vient  de  parler }  parce  que  fi  le  cercle  le  trouvait 
(  comme  il  le  ferait  dans  ce  cas  )  diviie  de  cinq  en  cinq  degrés,  &  que  l'on 
divifàt  enfuite  de  quatre  en  quatre ,  on  trouverait  toujours  des  points  d'appui 
(  c'elt-à-dire  ,  des  points  donnés  par  la  première  opération  de  vingt  )  eu  vingt 
degrés ,  &  que  plus  il  s'en  trouve  de  cette  efpece ,  plus  on  cil  fur  de  l'exactitude 
de  l'opération. 

C'eft  pour  cette  raifon  que  Ton  a  toujours  commencé  par  les  plus  grandes 
divifions  en  defeendant  aux  plus  petites. 

On  pourrait  avoir  par  le  même  moyen  les  divifions  des  demi -degrés.  II 
ne  ferait  queftion  que  de  partager  en  deux  un  nombre  impair  de  degrés , 
divifeur  du  demi  -cercle  i  tel  que  1  s  1  qui  partagé  en  deux,  donnerait  le  demi- 
degré  entre  le  7e  &  le  8e  degré,  &  de  là  de  15-  en  if  degrés  donnerait  plu- 
fieurs  points  d'appui ,  fur  lefqucls  on  recommencerait  toutes  les  opérations 
qu'on  a  décrites  pour  les  degrés  :  mais  indépendamment  de  la  longueur  de 
cette  opération ,  elle  ne  donnerait  pas  encore  toutes  les  fubdivifions  que  l'on 
peut  defirer. 

Voici  une  méthode  beaucoup  plus  courte ,  &  qui.  remplit  les  deux  objets, 
il  faut  avoir  un  arbre  fîg.i}S,  qui  entre  dans  la  douille  B  de  la  plate-forme 
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fig.  f6,&  qui  porte  à  (b;i  extrémité  une  grofle  douille  de  cuivre  deftinée  à 
recevoir  à  frottement  l'arbre  A  de  la  pièce  fig.  152. 

Cette  pièce  dont  011  voit  le  planifie;.  1  ç 3 ,  le  proÊI  en  face  fig.  ij2,  &  le 
bout  fig.  if4,  eft  deftinée  à  recevoir  un  téîcfcopc  de  réflexion,  ou  autre, 
qui  fe  fixe  fur  cette  pirce  par  !c  moyen  de  deux  vis  qui  tiennent  au  téles- 
cope,  &  qui  après  avoir  palTé  dans  les  trous  G,  G  de  cette  pièce  ,  font 
affermis  par  deux  écrous  à  oreille ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  profil 

h  14*- 

Nota,  Il  ne  fsut  pas  faire  attention  à  la  petite  règle  que  l'on  voit  dans  ce 
proS' ,  &  qui  elt  deftinée  à  un  autre  ufage  dont  on  parlera  plus  bas. 

Cette  pièce  porte  en  -  dedbus  un  petit  arbre  deftiné  dans  cette  opération  •  ci 
à  tourner  à  frottement  dans  la  douille  de  l'arbre  fig.  i^3. 

Il  ell  aifé  de  voir  que  le  télefeope  ainfi  monté  eft  fufceptible  de  deux  mou- 
vemens  concentriques ,  mais  indépendant  l'uu  de  l'autre  ;  car  il  peut  être 
mené  par  la  plate-forme,  &  il  peut  tourner  indépendamment  d'elle. 

11  faut  avoir  attention  à  placer  au  foyer  du  premier  oculaire  du  télefeope 
un  fil  de  cocon  dans  la  lituation  verticale. 

11  faut  enfuite avoir  une  règle  épaifle,/fg.  139  .d'environ  fix  ou  fept  pieds 
de  long ,  fur  laquelle  on  colle  du  papier  blanc  pour  pouvoir  y  marquer  des 
divifions. 

Sur  cette  règle ,  après  y  avoir  tiré  une  ligne  bien  droite  au  milieu  de  /à 
largeur,  on  place  fur  cette  ligne  deux  points  à  la  diftance  qu'on  voudra, 
pour  représenter  le  degré  qu'on  veut  divifer ,  par  exemple ,  de  cinq  pieds. 
On  divife  cet  efpace  en  autant  de  parties  que  Pou  veut  marquer  de  fubdivi- 
fions  dans  le  degré,  par  exemple,  en  6  fi  l'on  veut  divifer  de  io  en  10 
minutes i  en  io,  il  c'eft  par  6  minutes,^  139  A  ;  en  60,  fi  c'eft  par  mi- 
nutes, &c.  On  fait  palier  par  chacune  de  ces  divifions  une  ligne  de.  crayon 
perpendiculaire  à  la  grande  ligne,  afin  de  placer  plus  exactement  la  petite 
plaque  qui  fert  à  marquer  les  divifions  dont  on  va  parler. 

Cette  plaque,  jf#.  140,  qui  ci t  de  cuivre  mince,  découpée  en  croix  de 
S.  André,  elt  de  la  même  efpece  que  celles  qu'on  emploie  pour  faire  les 
lettres  des  livres  de  chant ,  &  qui  font  connues  fous  le  nom  de  caraBtrts 
dkoupés.  Ou  fait  que  la  fàqon  de  s'en  fervir  eft  d'y  appliquer  une  brofle  légè- 
rement humectée  d'eau  &  paifée  fur  une  petite  pianche  fur  laquelle  on  a 
mis  du  noir  de  fumée  ,  avec  laquelle  on  frotte  le  papier  fur  lequel  on  les  a 
pôles  à  travers  leurs  découpures.  Leur  propriété  eft  d'imprimer  fur  ce  papier 
la  figure  de  leur  découpure  d'une  manière  très  -  nette  fans  bavure ,  &  qui 
eft  feche  dans  Tinftant. 

C'eft  de  cette  façon  que  l'on  marque  fur  la  grande  planche  les  fubdivi- 
fions  du  degré  i  &  pour  les  diftinguer  plus  facilement ,  on  place  auprès  4e 
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celles  qu'on  veut  diftinguer ,  les  chiïfrcs  relatifs  que  l'on  imprime  aufli  avec 
des  caractères  découpés. 

Tout  étant  ainfi  préparé ,  on  va  placer  cette  grande  règle  horizontalement 
à  environ  4$  ou  49  toifes  de  l'endroit  où  elt  placée  la  plate -forme  ,  il  l'on 
a  pris  cinq  pieds  pour  degré  j  &  l'on  a  attention  à  la  mettre  à  la  hauteur  con- 
venable, pour  qu'elle  fe  trouve  toujours  dans  le  champ  du  télefcope  pendant 
fon  mouvement. 

Cette  règle ,  dans  la  rigueur ,  n'eft  pas  un  arc  ,  &  n'eft  qu'une  corde  ; 
mais  dans  un  arc  d'un  degré ,  la  différence  de  l'arc  à  la  corde  peut  être  négligée 
ians  erreur  feniïble. 

Maintenant,  pour  appliquer  ceci  à  la  divifion  de  la  plate -forme,  il  faut 
faire  venir  fous  le  premier  microfeope  le  point  zéro ,  &  faire  tourner  le  téles- 
cope par  fon  mouvement  propre  ,  jufqu'à  ce  que  le  fil  qui  cil  au  foyer  de 
fon  oculaire  fc  trouve  bien  exactement  fur  le  premier  point  de  la  grande 
règle  que  j'appelle  la  min  j  enfuite  faifant  tourner  la  plate -forme,  qui  dans 
ce  moment  emmené  le  télefcope  avec  elle ,  jufqu'à  ce  que  l'on  apperçoive 
dans  le  microfeope  le  point  du  premier  degré,  on  regarde  fi  le  fil  du  télefcope 
le  trouve  fur  le  dernier  point  de  la  mire.  Si  l'on  voit  qu'il  n'y  foit  pas  arrivé, 
c'elt  une  marque  que  la  mire  elt  trop  proche  j  &  s'il  l'a  pafle,  qu'elle  eft  trop 
loin  :  en  conléquence,  il  faut  la  faire  approcher  ou  éloigner  jufqu'à  ce  que  le 
télefcope  en  parcoure  exactement  la  diftance  dans  le  même  tems  que  la  plate- 
forme tourne  d'un  degré. 

Quand  on  y  eft  parvenu ,  on  fent  aifément  qu'il  ne  refte  qu'à  tracer  une 
ligne  fur  le  limbe  à  mefure  qu  on  voit  une  des  fubdivifions  de  la  mire  dans  le 
télefcope ,  &  que  par  la  ilmilitudc  des  arcs  elles  doivent  fe  trouver  de  la 
plus  grande  exactitude» 

On  pourrait  tracer  par  ce  moyen  les  fubdivifions  de  tous  les  degrés  : 
il  n'y  aurait  pour  cet  elfet  qu'à  ramener  à  la  fin  de  chaque  degré ,  par  fon 
mouvement  propre,  le  télefcope  au  premier  point  de  la  mire;  mais  comme 
cette  opération  eft  alTez  longue  ,  &  qu'elle  ne  peut  être  faite  que  dans 
un  graud  elpace  ,  elle  pourrait  éprouver  des  inconvéniens  &  des  dérange- 
mens  qu'on  peut  prévenir  aifément  quand  il  n'eft  queftion  que  d'une  feule 
opération,  mais  qu'il  ferait  fort  difficile  (^éviter  s'il  fallait  la  répéter  $60 
fois. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  au  lieu  de  tracer  les  fubdivifions  d'un  degré 
fur  le  limbe  même ,  on  peut  les  tracer  fur  une  divifion  mobile ,  que  l'on 
peut  fixer  pour  ce  moment  -  là  feulement  avec  des  vis,  afin  qu'elle  ne  puiflè 
éprouver  aucun  mouvement  pendant  l'opération  ;  &  quand  cette  divifion 
mobile  eft  une  fois  bien  exactement  divifêe ,  on  peut  l'appliquer  luccellive* 
ment  à  tous  les  degrés  qui  palfent  fous  le  microfeope ,  &  ainfi  elle  fervira  de 
rt^lc  pour  tous  les  degrés  l'un  après  l'autre.  Divifion 
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Nous  ferons  ici  d'abord  une  obfervation  de  la  même  cfpece  que  celle 
que  nous  avons  faite  à  propos  de  la  plate -forme  :  c'e(t  que,  quoiqu'on 
puifle  employer  la  même  méthode  pour  divifer  une  ligne  d'une  longueur 
quelconque  ,  uous  ne  décrirons  que  la  divifion  d'un  pied  -  de  -  roi ,  parce  qu'on 
peut  en  déduire  aifément  ce  qu'il  ferait  néceflaire  pour  une  autre  longueur 
quelconque  ;&  cela  fera  fufruaut  pour  faire  entendre  ce  qui  cil  nccelïaire 
pour  divifer  en  parties  égales:  mais  comme  on  a  befoin  quelquefois  de  divifer 
une  ligne  en  parties  inégales  , comme  les  cordes  d'un  cercle,  &c.  nous  don- 
nerons la  méthode  qu'il  faut  employer  -,  ce  qui  ne  fera  qu'un  corollaire  de 
la  méthode  générale. 

Divifion  d'un pied-de-toi  en  pouces,  lignes  ,  dixièmes  ^vingtièmes  de  ligne  t&c. 

L'outil  à  tracer  étant  placé  fur  l'établi  convenable ,  comme  on  le  voit 
dans  la  fig.  109  ,  il  faut  être  pourvu,  comme  dans  l'opération  précédente  , 
d'un  nombre  de  divifions  mobiles  qui  foient  de  même  épailfeur  que  les  deux 
règles  dont  nous  allons  parler,  &  qui  n'aient  de  largeur  que  celle  de  l'efpacc 
qui  reftera  entre  le  bord  de  la  grande  règle  mobile  A  E  .S:  le  bord  de  la  règle 
A  B  qu'on  appliquera  delfus,  comme  on  va  le  dire. 

Il  faut  avoir  deux  règles  de  cuivre  A  B,  B  C  ,  d'environ  treize  pouces  de 
long  ,  bien  dreffées  &  bien  égales  d'épaiffeur ,  qui  foient  percées  à  chaque 
bout  d'un  trou  un  peu  oblong ,  deftiné  à  recevoir  les  vis  qui  doivent  les  arrêter 
fur  la  grande  règle  mobile  A  E. 

Enfuite  il  faut  marquer  fur  la  règle  A  B ,  avec  le  plus  de  précifion  qu  il 
fera  poflîble,  la  longueur  d'un  pied-de-roi ,  qui  eft  celle  qu'on  veut  divifer, 
&  tracer  les  lignes  qui,  en  marquent  les  extrémités  très- légèrement ,  parce 
qu'elles  doivent  être  vues  fous  le  microfeope  >  &  en  même  tems  il  faut  les 
continuer  jufqu'au  bord  de  la  rcgle. 

Cela  fait ,  il  faut  placer  cette  règle  A  B  fur  la  grande  règle  mobile ,  de 
façon  qu'il  relte  entre  le  bord  de  cette  règle  &  celui  de  la  grande  un  efpace 
furfifant  pour  placer  des  divifions  mobiles. 

Enfuite  il  faut  placer  le  microfeope  comme  on  le  voit  dans  la  fig.  109, 
en  obfervant  que  l'interfeclion  des  fils  croifes  de  (on  micromètre  fe  trouve 
fur  le  bord  de  la  règle  A  B ,  qu'on  vient  de  placer. 

Mais  comme  il  elt  important  que  le  bord  de  cette  règle  ,  pendant  tout  le 
mouvement  de  la  grande  règle  A  E ,  réponde  toujours  à  ce  point  des  fils 
croifes  ,  il  faut,  par  le  moyen  des  trous  oblongs  qui  (ont  aux  bouts  de  la  règle 
&  qui  ont  été  ménagés  exprès  pour  cela ,  l'ajuller  de  telle  façon  que  fou 


bord  ne  s'en  écarte  pas. 
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la  divifion  .Voit  (bu.  il         ?  '    P    '  pres  dc  ce  bnut  où  doit  commencer 

proche  du  bout  Â  de  h  nrm  '  !"  T?  "?*  <1Ue  le  Prcmi"  P°int  ^ 

Pour  pLer  et  ctleTa"  e|é^r^,V  T  "îf  *  """'^ 

tions  ouFo„  a  eues  pour  U  prem ie«         '  '  "  &"  aTOlrl«raêm« 

V°A^\ÏZlr™r h™  »'»ili»tP»»urir»  la  grande  règle  tout  P.C 

le  fil  croile  du  mi„orcopT  &  JollT',  Pr  "  'a  b?rd  d?  h  premierc  r°us 
celet  au  coraraencemn»  d,.  j'a  rcconde  fous  la  Pointe  °"  tra- 

à  la  fin  de  fôn  mouveI„,  ,n,0U,rcment  de  '»  g""de  règle ,  on  h»  trouve 
règle,  font  Xi?     n'Y  '".  T*me  Pofili°n  •  °"  M  ^  lue  ces  deu, 

)'uJr^S'g™ft"riorreUt&PpCer  "?  *? 

du  premier  ft  mi<:rol">P«  .& J  autre  J  environ  fix  pouces  dc  ddtance 

biUeP:Zda'„f  o ^.^^.t"  F*  d<  »«•  divifion  mo- 


cope  arrive  fous  le  nr,m7„  .  «  a  Vltm  de  plac(:r  ,ous  le  rcc0"J  mi«of- 
du pi" "fi trouverai  <  'a  '"ri  p,°int  de  la        qui  eft  à  l'autre  bout 

qu'en  recomn  e cant    1,  "  b<""S  du  d,:u,,ctr,:  du  «rcle  ;  c'eft .  à- dire, 

des  moitié  rpied  a  orHn  a:r7°'COpeS;é?,nde  P"**"»™  »  chacun. 
On  fera  la  m/m  i-lTr  'e.  P""U  de  MI  P0,,ces  parfaitement  placé. 

le  pS  foi U  SL°;  dr"  P°U".  &  »  Potions  de  hgne ,  quoique 

/«  ruhdtifio^l't1!^"  drot'  Wonf  *  P»« 
Les  .„?  *  domon      détailler  toutes  les  pièces. 

epaiffe,  lonêue  dW™  J&        '*  .P'an  !  '  profil  *  le  bout  d'une  règle 

!»  ôn  le  vo  Z  TaT  7c' ti*  e"-de,,i>use"  Joublebifeau, 

en  queue  d'arond'e  mar  $  Vans^co^  ÏÏ&^ITJwÎÏZ 
verle  dans  touce  la  areueur  &  A  r„  o.  A      .       '  *  -fiS-  82  »  (lu  eMc  tra- 
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Cette  règle  eft  armée  à  l'un  de  Tes  bouts  d'une  pièce  de  cuivre  A  y  fig.  143  , 
144  &  14Ç  ,  deftinée  à  recevoir  la  vis  de  rappel  B ,  qui  doit  conduire  la  pièce 
dont  nous  allons  parler  tout -à- l'heure.  C'eft  la  figure  plus  en  grand  de  la 
rondelle  qu'on  voit  en  c  fur  la  vis  ,  &  qui  y  eft  arrêtée  par  la  goupille  D. 

Les  fig.  146  &  147  font  le  plan  &  le  profil  d'un  piedeftal  de  bois  deftiné 
à  porter  le  télefcope  fur  fon  pivot  On  y  voit, 

i°.  En  h,  fig.  146 ,  un  trou  rond  qui  doit  être  évafé  en-defTous,  pour 
donner  plus  de  facilité  à  tourner  la  vis  &  fon  contre  -  écrou ,  fig.  149. 

i*?.  En  B  B,  Sic.  quatre  trous  y  fig.  146,  deftinés  à  recevoir  les  vis  à  callcr 
B  Byfig.  147. 

3°.  Quatre  trous  C  C  ,  faits  pour  recevoir  quatre  vis  en  bois,  pour  fixer 
fur  ce  pied  la  plaque  fig.  148. 

4°.  Quatre  autres  trous  D ,  D ,  pour  laifler  pafler  le  bout  de  quatre  autre» 
vis  dont  on  parlera  plus  bas. 

c".  En  E,  fig.  147,  une  rainure  femblable  à  celle  de  l'établi,  &  deftinée, 
comme  elle,  à  laiffer  pafTer  la  règle,  fig.  143,  144  &  14c. 

6°.  En  F ,  un  écrou  de  cuivre  noyé  dans  le  bois ,  fait  pour  recevoir  la 
\is  de  rappel  B  de  la  fig.  144. 

Il  elt  aifé  de  voir  que  cet  appareil  n'eft  fait  que  pour  donner  le  moyen 
défaire  avancer  ou  reculer  par  un  mouvement  lent  ce  piedeftal  fur  la  règle, 
&  que  les  vis  à  caller  B  B  ne  font  deltinées  qu'à  l'affermir  quand  on  lui 
a  donné  la  pofition  convenable. 

Les  fig.  148  &  149  font  le  plan  &  le  profil  d'une  plaque  de  cuivre  que 
l'on  fixe  fur  le  piedeftal ,  fig.  146  &  147  ,  par  le  moyen  de  quatre  vis  en  bois 
dont  les  tètes  fe  logent  dans  les  quatre  trous  C,  Cy  fig.  148. 

On  y  voit  en  A  un  trou  formant  un  écrou  pour  recevoir  la  vis  A  de  la  fig.  149, 
qui  elt  deftinée  à  recevoir  la  pointe  d'un  pivot  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Les  quatre  trous  qu'on  voit  en  D ,  D ,  &  qui  forment  écrou  ,  doivent 
recevoir  les  vis  fig.  if  p. 

la  fig.  150  rcprcfcntc  lavis  A  de  la  fig.  149,  féparée  de  fon  contre-écrou 
dont  on  voit  le  profil  en  a ,  &  la  face  en  a. 

La  fig.  iri  eft  un  petit  pontet  de  cuivre  dont  on  voit  le  profil  en  B. 
On  y  voit  en  A  une  petite  pointe  d'acier  deftinée  à  entrer  dans  un  petit  .trou 
fait  au  haut  a  du  pivot  fig.  152. 

Les  fig.  ifa,  &  154  font  le  profil,  le  plan  &  le  bout  d'une  pièce 
deftinée  à  foutenir  le  télefcope.  On  voit  dans  le  profil  fig.  ifi  en  a  A ,  un 
pivot  d'acier  dont  le  bout  A  fe  place  dans  le  trou  A  fait  au  bout  de  la  vis  A 
des  fig.  149  ou  1  fo ,  &  le  petit  trou  qui  eft  en  a  reçoit  la  pointe  A  du  pon- 
tet fig.  if  1 ,  que  l'on  pofe  par-deflus  cette  pièce.  On  voit  en  G  G  deux 
trous  deftinés  à  laifler  palier  deux  vis  attachées  au  corps  du  télefcope ,  & 
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qui  fervent  à  raffermir  fur  cette  pièce  par  le  moyen  de  deux  écrous  h  oreille , 
comme  on  le  voit  en  G  G,  fig.  142. 

Quand  on  a  placé  ai  ml  par-deffus  la  pièce  fig.  15a  le  pontet  fig.  Ifl, 
on  pofe  fur  fes  oreilles  D ,  D  ,  les  deux  petites  règles  156",  dont  on  voit 
le  profil  fig.  if  7,6c  on  fait  paffer  dans  leurs  trous  D,  D.ïes  vis  à  clef  fig.  If8* 

11  eft  aile  de  voir  par  cet  expolë  &  par  Inspection  des  figures ,  que  le 
pontet  fig.  151,  avant  que  d'être  ferré  par  ces  quatre  vis ,  a  la  liberté  de 
fe  mouvoir  un  peu,  foit en-avant , foie  en-arriere,  foit  de  c6té ,  fans  fortir 
de  deifous  les  petites  règles  fig.  155  &  if  6. 

On  lui  a  coufervé  ces  mouvemens  ,  parce  que  ,  portant  un  des  bouts  * 
du  pivot  fig.  152,  pendant  que  l'autre  bout  A  demeure  fixé  dans  le  trou  A 
de  la  plaque  fig.  148,  il  peut  faire  incliner  un  peu  ce  pivot ,  &  lui  faire 
prendre  facilement  un  mouvement  parallèle  à  celui  de  la  grande  règle ,  comme 
on  le  dira  plus  bas. 

Les  fig.  159&  i(îo  font  le  plan  &  le  profil  d'une  petite  règle  de  çuivre 
dont  la  longueur  eft  indéterminée.  On  peut  même  en  avoir  plufieurs  de 
longueurs  différentes,  fuivant  les  opérations  qu'on  veut  faire;  nous  fuppofe- 
rons  celle  dont  nous  allons  parler ,  d'environ  quatorze  à  quinze  pouces. 
Cette  règle  eft  terminée  par  une  petite  plaque  de  cuivre  percée  d'un  trou  G , 
&  garnie  de  deux  petits  pieds  h  ,  h.  Le  trou  G  eft  deftiné  à  lailfer  paifer 
une  des  vis  G  du  corps  du  télefeope  qui  a  déjà  pafle  dans  un  des  trous  G  de  la 
pièce  fig.  ir  3  ,  afin  d'alfujettir  cette  règle  à  cette  pièce  par  le  moyen  du  même 
cci ou  à  oreille,  qui  y  fixe  le  télefeope  de  façon  que  le  tout  enfcmble  foit 
tellement  affermi  que  l'un  ne  puilic  pas  fe  mouvoir  fans  l'autre. 

La  feule  infpeclion  des  fig.  141  &  14a,  qui  repréièntent  toutes  ces  pièces 
montées  ,  le  feront  mieux  concevoir  que  tout  ce  qu'on  pourrait  en  dire  de  plus. 

Pour  empêcher  que  cette  petite  règle ,  qui  doit  être  affez  longue  pour 
paffer  au-delà  de  la  grande  règle  de  l'établi ,  ne  puiffe  plier  par  fon  propre 
poids  ,  on  fait  une  petite  douille  qui  peut  couler  fuç  cette  règle  ,  &  qui  porte 
une  petite  roulette  de  la  hauteur  convenable  ,  pour  en  foutenir  le  bout  à 
la  même  hauteur  que  celui  qui  eft  arrêté  au  télefeope.  On  en  voit  les  profils 
&  le  plan  en  A,  B  &  C  *  fig.  161. 

Cet  inftrument  ainfi  monté  ,  il  faut  encore  établir  fur  la  grande  règle 
mobile  une  petite  pièce  fig.  162,  dont  voici  le  détail. 

A  B  C  eft  une  petite  équerre  de  cuivre  que  Ton  fixe  fur  la  grande  règle 
mobile  par  le  moyen  de  la  vis  D.  Cette  équerre  porte  un  petit  reûort  E  BFG, 
qui  y  eft  attaché  par  une  vis  B,dont  la  tête,  au  lieu  d'être  refendue  ,  forme 
une  clpece  de  pied  qui ,  entrant  dans  un  petit  trou  fait  fur  la  grande  règle 
mobile ,  contribue  à  affermir  le  petit  inftrument. 

Ce  reiTort  porte  dans  fa  partie  fupérieure  un  petit  cylindre  de  cuivre  F  G 
qui  y  eft  rivé  &  qui  lert  à  appuyer  la  petite  règle  fig.  1 f 9  &  1 60  contre  le  bout 


Digitized  by  Gc 


DE?  I  N  S  T  R  U  M  E  N  S,  &c. 


4H 


de  la  vis  H ,  comme  nous  l'expliquerons  tout-à-l'heure.  La  vis  H ,  dont  la 
pointe  eft  un  peu  moude,  porte  un  contre-écrou  qui  fertà  l'affermir  quand 
on  l'a  naife  à  Ion  point. 

Venons  maintenant  à  lufege  de  oe  que  nous  venons  de  décrire. 

Il  faut  commencer  par  fixer  fur  la  grande  règle  mobile  la  petite  pièce 
fig.  i6ii&  quoiqu'il  n'y  aie  rien  qui  détermine  exactement  la  place  où  elle 
doit  être,  on  peut  la  placer  vis -à-  vis  du  huitième  pouce  delà  règle  A  B 
de  la  fig.  109.  Ou  verra  plus  bas  quelque  raifon  pour  cette  détermination. 

Enfuite  il  faut  placer  la  règle  épaule  A  h,  fig.  142  ,  dans  la  rainure  eiv 
queue  d'aronde  A  de  l'établi  fig.  82,  &  l'arrêter  par  le  moyen  de  la  vis 
de  prefllon  &. 

Dans  la  fig.  166 ,  qui  montre  une  partie  de  l'établi,  A  B  CD  repréfente 
une  portion  de  la  grande  règle  mobile. 

E  F ,  une  règle  qu'on  a  divifée  en  pouces ,  &  qui  eft  placée  fous  le  mi- 
crofeope. 

G  H I  K  eft  une  partie  de  la  grande  règle  de  bois  qui  porte  le  télefeope. 

L  M  ,  une  partie  de  la  règle  de  cuivre  qui  dirige  le  mouvement  du  tételcope. 

N,  la  douille  qui  porte  la  petite  roulette  décrite  fig.  161  >  O,  la  petite 
pièce  décrite  fig.  162. 

Cela  pofë,  il  faut  commencer  par  fixer  la  pièce  O,  comme  ou  le  voit  dans 
cette  figure  [ut  h  grande  règle  A  B  C  D,  de  façon  qu'elle  reponde  à  peu  près 
au  huitième  pouce  de  la  règle  E  F  qui  eft  divifée  en  pouces. 

Il  faut  enfuite  placer  la  règle  de  bois  G  H  I  K  dans  la  rainure  en  queue 
d'aronde  de  l'établi ,  qui  eft  faite  pour  la  recevoir  &  l'arrêter  par  le  moyen 
de  b  vis  de  preflion  ,  de  façon  que  le  bout  M  de  la  petite  règle  de  quivre 
qui  dirige  le  télefeope,  furpatfe  allez  la  grande  règle  mobile  ABC  P  -  pour 
que  la  roulette  portée  par  la  douille  N,  puide  rouler  fur  l'établi. 

Après  cela  il  faut  engager,  comme  oh  le  voit  dans  cette  figure,  la  petite 
refric  de  cuivre  L  M  entre  la  pointe  de  la  vis  &  lé  reifort  de  la  pièce  O  quia 
été  décrite  fig.  162. 

Tout  étant  ainfi  difpofé,  il  eft  évident  que  lorfqu'on  mettra  en  mouvement 
la  grande  règle ,  la  petite  pièce  O  qui  y  eft  fixée  emmènera  avec  elle  la  petite 
règle  M  qui  communiquera  Ton  mouvement  au  télefeope  auquel  elle  eft  arrêtée. 

Ce  mouvement  bien  entendu  ,  il  fera  facile  d'appliquer  ici  ce  qui  a  été  dit 
pour  la  fubdivifion  du  cercle ,  &  d'entendre  ce  qu'il  convient  de  faire. 

i°.  On  conftruira  une  mire  femblable  à  celle  qu'on  a  faite  pour  le  cercle 
fig.  1 J9  B  ,  excepté  que  celle  -  ci  fera  divifée  en  douze  ,  pour  repréfenter  les 
ligues ,  &  chacune  de  ces  parties  en  îM,  10e»,  ou  20e* ,  comme  on  le  voudra. 

2°.  On  enverra  cette  mire  à  peu  près  à  la  diftance  convenable  pour  que 
le  mouvement  que  fera  le  télefeope  pendant  que  la  grande  règle  parcourra 
un  pouce  fous  le  mictofeope ,  en  embraflê  les  deux  extrémités. 
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Mais  comme  il  eft  important  que  le  télefcope  les  embraffe  avec  prccifion  , 
&  qu'elle  eft  relative  à  la  diftance  du  centre  du  mouvement  du  télefcope 
à  la  grande  règle  mobile  ;  lorfqu'on  aura  placé  la  mire  à  peu  près  où  elle  doit 
être ,  on  pourra  aifément  faire  varier  cette  diftance  par  les  moyens  qu'on 
s'eft  ménagés. 

En  effet ,  fi  l'on  trouve  une  trop  grande  différence  ,  on  peut  éloigner  ou 
approcher  le»  télefcope  ,  en  enfonçant  ou  en  retirant  la  grande  règle  de 
bois  dans  la  rainure  de  l'établi  î  &  fi  cette  différence  eft  petite  ,  on  fait 
marcher  feulement  le  piedcftal  qui  porte  le  télclcope  par  le  moyen  de  la 
vis  de  rappel  qui  eft  au  bout  de  la  règle  de  bois.  Enfin  l'on  achevé  de  le 
placer  dans  la  plus  grande  exactitude  par  le  moyen  de  la  petite  vis  de  la 
pièce  O  qui  eft  fufceptible  de  faire  avancer  ou  reculer  le  télefcope  d'une 
très-petite  quantité. 

On  ne  croit  pas  avoir  befoin  de  répéter  ici  que  tous  ces  mouvemens 
doivent  toujours  être  comparés  au  mouvement  d'un  pouce  de  la  grande  règle 
examiné  fous  le  microfeope. 

On  ne  doit  pas  avoir  befoin  non  plus  de  rappeller  que  les  triangles  que 
forment  les  deux  extrémités  du  pouce  fur  la  règle ,  &  les  deux  extrémités 
de  la  mire  avec  le  centre  du  mouvement  du  télefcope  étant  femblables ,  leur» 
fubdivifions  refpeâives  le  font  également 

On  voit  par-là  qu'on  peut  tr.tcer  parce  moyen  fur  une  divifion  mobile, 
un  pouce  fubdivifé  comme  on  le  voudra  ,&  qu'on  pourra  l'employer  enfuite 
fous  le  microfeope  pour  divifer  tous  les  pouces  de  la  règle ,  comme  on  a 
divifé  tous  les  degrés  du  cercle. 

Il  ne  nous  refte  qu'un  mot  à  dire  des  divifions  inégales ,  telles  que  pour- 
raient être  les  cordes  d'un  cercle  ,  ou  quelqu'autre  de  celles  qu'on  veut  mettre 
fur  un  compas  de  proportion. 

Il  eft  facile  de  conclure  ,  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  qu'il  ne  faut 
que  tracer  en  grand  fur  unç  mire  les  divifions  que  l'on  veut  faire  ;  mais  il  faut 
obferver  en  même  tems  que  la  longueur  de  la  pièce  fur  laquelle  on  veut 
tracer  çes  divifions,  étant  beaucoup  plus  grande  que  celle  que  nous  venons 
de  décrire  ,  qui  n'était  que  d'un  pouce ,  il  faut  changer  dans  la  propoi  tion  con- 
venable la  diftance  du  centre  du  mouvement  du  télefcope  à  la  grande  règle; 
&  que  pour  cet  effet  il  faut  que  la  règle  qui  fert  à  diriger  le  télefcope  foit 
plus  longue. 

Il  eft  bon  d'obfcrvcr  qu'une  feule  mire  peut  fervir  à  tracer  la  même  erpece 
de  divifion  fur  toutes  fortes  de  longueurs,  parce  qu'il  ne  fout,  pour  qu'elle 
puifTc  y  convenir ,  que  la  placer  un  peu  plus  près ,  ou  un  peu  plus  loin, 

fin  d<  la  Nouvelle  divifion  des  injlmmtns ,  C><:. 
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Dejîinés  à  mefurer  des  parties  circulaires  ou  droites  ,  avec  la 
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DESCRIPTION 

D'U  N  MICROSCOPE, 


E  T 


DE  DIFFÉRENS  MICROMETRES. 


Defcription  du  microfcope. 

\mK  defcription  que  nous  allons  donner  du  microfcope  ne  fera  point  relative 
aux  verres  qui  le  compofcnt ,  ni  à  leurs  effets ,  cette  partie  appartenant  4 
l'optique,  qui  doit  être  traitée  à  part;  mais  feulement  par  rapport  à  fa  cont 
truclion  &  aux  ditfcrens  inftrumens  qu'on  y  a  ajoutés  pour  en  rendre 
Pufage  plus  commode,  plus  fùr  &  plus  propre  à  toutes  les  expériences  & 
à  l'application  qu'on  en  a  faite  à  la  mefure  exacte  des  objets  qui  y  font 
fournis. 

La  fig.  i  repréfente  en  perfpec'h've  le  microfcope  tout  entier,  monté  fur  fon 
pied  &  garni  de  fon  micromètre ,  dont  on  va  donner  le  détail  dans  les  figures 
fuivantes. 

La  fig.  2  eft  le  plan  du  chaflîs  qui  fait  la  bafe  du  pied.  On  y  voit  :  i°.  en 
A  A ,  quatre  trous  formant  ccrou  ,  deftinés  à  recevoir  les  vis  A  ,  A  des 
fig-  4  &  7  ,  faites  pour  caler  l'inftrument.  i°.  En  B  B ,  le  plan  des  quatre 
montant  qui  portent  la  uble  du  microfcope ,  dont  on  voit  le  profil  fig.  4.  &  7. 

En  C,  un  trou  fait  pour  recevoir  le  pivot  C  du  miroir  fig.  f.  40.  En 
D ,  D ,  D ,  trois  trous  pour  recevoir  les  vis  de  la  pièce  fig.  8. 

La  fig.  3  eft  le  plan  de  la  table  du  microfcope.  On  y  voit,  i°.  en  A, 
un  grand  trou  rond,  deltiné  à  lailfer  pafler  la  lumière  renvoyée  par  le  mû 
Tome  XVlll.  M  m  m 
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roir  fig.  c  &  6.  2°.  En  B  ,  B ,  deux  petites  joues  qui  y  font  tenues  par 
les  quatre  vis  C.  Ces  deux  joues  font  deltinées  à  recevoir  un  mierometre 
fig.  47  &  48  ,  dont  on  parlera  plus  bas,  &  que  l'on  y  fixe  par  le  moyen  de 
la  vis  de  prciîîon  D.  j°.  En  E,  la  naiâancc  d'une  petite  tablette  qui,  porte 
deux  joues  pareilles  à  celles  dont  on  vient  de  parler ,  &  qui  font  delrinées 
au  même  ufage.  On*voit  le  plan  de  cette  pièce  entière,  fig.* $9.  40.  En// , 
deux  petits  index,  dont  on  parlera  dans  l'explication  de  la  Jig.  38*  50.  En 
G,  une  échancrure  deftinée  à  recevoir  la  barre  fig  ifl 

La  fig.  4  cil  le  profil  de  la»  bafe  fig.  2 ,  jointe  à  la  table  fig.  3 ,  par  les 
montans  B,B,  vue  dans  fa  longueur  ;  &  par-derriere  on  y  voit,  i°.  en  A, 
une  des  quatre  vis  à  caler,  2°.  en  C,  le  trou  d'une  vis  faite  pour  fixer  la 
barre  fig.  17  contre  la  table,  30.  en  F,  F,  les  deux  petits  index  dont  on 
voit  le  pro£l  en  /,  &  dont  on  expliquera  l'ufage ,  comme  on  l'a  déjà  dit , 
ih  fig.  38. 

Les  fig.  f  &  G  font  la  coupe  &  la  face  d'une  monture  qui  contient  deux 
petits  miroirs ,  l'un  plan  &  l'autre  courbe ,  adolTés  l'un  à  l'autre.  Cette  mon- 
ture eft  mobile  dans  un  demi  -  cercle ,  dans  lequel  elle  roule  fur  les  deux 
pivots  a  a  y  pour  pouvoir  préfenter  celle  des  deux  faces  dont  on  a  beloin.  Ce 
demi- cercle  porte  lui-même  fur  un  pivot  C,  qui  tourne  librement  dans  le 
trou  C  des  fig.  2  &  g. 

La  fig.  7  eft  la  coupe  des  pièces  ,fig.  1  &  3 ,  faite  fuivant  la  ligne  G  A  E 
de  la  table.  On  y  voit,  i°.  en  A,  deux  des  vis  à  caler}  z°.  en  C,  le  trou 
du  pivot  C  de  la  fig.  f }  30.  en  D,  un  des  trous  faits  pour  recevoir  une  des 
vis  fraifées  qui  doivent  pafler  dans  les  trous  D  des  pièces  fig.  2  &  8  ,  &  fe 
vil^r  dans  la  pièce  fig.  10»  40.  en  G,  la  moitié  de  l'échancrure  G  de  la 
table  fig.  3  ,  avec  la  vis  qui  doit  entrer  dans  le  trou  C  de  la  fig.  4. 

La  fig.  8  eft  une  pièce  deftinée  à  fervir  de  bafe  à  la  douille  fig.  1 1 ,  12 
&  1  On  y  voit,  i°.  en  F,  un  trou  deftiné  à  recevoir  la  vis  /  de  la  fig.  14 , 
2°.  en  E,E,  deux  trous  correfpondans  aux  trous  E ,  E  de  la  fig.  2  ;  en 
D ,  D ,  D ,  trois  trous  correfpondans  aux  trous  D  ,  D ,  D  de  la  même  fig.  z  ; 
40.  en  C,un  trou  auilï  correfpondant  au  trou  C  de  la  même  figure ,  &  det 
tiné  ,  comme  lui,  à  laitfer  pafl'er  le  pivot  C  du  miroir  fig.  5  ;  50.  deux  petits 
trous  h ,  h ,  pour  recevoir  deux  petits  pieds  ,  dont  on  voit  l'un  dans  le  profil 
fig.  10  i  6°.  quatre  petits  trous  g,  g,  g,  g  y  pour  recevoir  les  vis  g,  g,  &c. 
des  fig.  12  &  13. 

La  fig.  9  eft  le  profil  de  la  précédente. 

La  fig.  10  eft  le  profil  d'une  rondelle  qui  fe  pofe  par-deffus  la  partie  D  D  D  , 
h  h  C  de  la  fig.  8 ,  qui  eft  percée  des  mêmes  trous  qu'elle  ,  mais  qui  font  en 
écrou  pour  recevoir  le  bout  des  vis  qui  atTemblein  les  pièces  z  &  8  >  parce 
que  ces  vis  fe  monteut  par-deflbus.  On  y  voit  en-deifous  en  h ,  un  des  deux 
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petits  pieds  qui  doivent  entrer  dans  les  trous  A ,  h  de  la  fig.  8. 

La  fig.  n  eft  le  plan  d'une  douille  quarrée.  On  en  voit  lelévation  dans 
les  fig.  1 1  &  13. 

La  fig.  12  eft  l'élévation  de  cette  douille*  dans  le  fcns  le  plus  étroit.  On  y 
voit  en  A  un  trou  fait  pour  recevoir  la  vis  A  de  la  fig.  14,  &  en  g  g ,  deux  des 
quatre  vis  qui  doivent  Paflujettir  fur  la  pièce  fig.$*engggg. 

La  fig.  13  eft  encore  une  élévation  de  la  même  douille,  fur  le  fens  le  plus 
large.  On  y  voit  en  g  g  les  mêmes  vis  dont  on  vient  de  parler  dans  la  figure 
précédente ,  &  en  B  B ,  les  trous  fraifés ,  faits  pour  recevoir  les  tètes  des 
vis  b  bt  deftinées  à  arrêter  la  barre,  fig.  17,  contre  une  des  parois  intérieures 
de  cette  douille.  '  - 

La  fig.  14  eft  le  profil  d'une  confole  deftinée  à  affermir  la  douille  qu'on 
vient  de  décrire  dans  la  fituation  perpendiculaire ,  fur  la  pièce  fig.  %.  On 
,  voit ,  i°.  en  A,  une  vis  qui  doit  entrer  dans  le  trou  A  de  la  fig.  12  i  2°.  en  b , 
une  vis  faite  pour  entrer  dans  la  face  poftérieure  de  la  douille ,  dont  on  apper- 
cevra  plus  facilement  la  place  dans  la  figure  lu:  vante;  30.  en/,  une  vis  det 
tinée  à  palier  au  -  travers  du  trou  F  de  la  fig.  8. 

La  fig.  if  eft  le  plan  de  la  même  confole ,  dans  lequel  on  voit  les  deux 
vis  A,  faites  pour  entrer  dans  le  trou  A  de  la  fig.  12,  &  la  vis  b  dont  on  a 
parlé  dans  la  figure  précédente. 

La  fig.  1 6  eft  le  profil  d'une  barre  de  cuivre  deftinée  à  entrer  dans  la  douille  , 
fig.  12,  &  à  y  être  fixée ,  comme  on  le  dira  tout- à- l'heure.  On  y  voit ,  i°. 
en  C ,  le  bout  d'une  vis  faite  pour  entrer  dans  le  trou  C  de  la  fig.  4  ,  &  rendre 
fa  fituation  invariable  ;  2°.  en  D ,  une  vis  faite  pour  y  attacher  la  petite  con- 
fole qui  eft  à  côté ,  &  dont  on  expliquera  plus  bas  l'ufage.  Cette  petite  con- 
fole porte  un  pied /,  qui  doit  entrer  dans  le  trou / de  la  fig.  17;  j°.  en  E, 
fur  le  bout  fupérieur ,  une  vis  dont  la  tète  eft  atfez  large  pour  déborder  la 
pièce,  afin  de  fervir  d'arrêt  à  la  pièce,  fig.  18  &  19,  dont  on  parlera  dans 
un  moment. 

La  fig.  17  eft  la  face  de  la  même  pièce.  On  y  voit,  i°.  en  C,  le  trou  fait 
pour  la  vis  C  de  la  figure  précédente  i  2°.  le  trou  D  correfpondant  auifi  à 
la  vis  D  de  la  même  figure;  j°.  en  /*,  le  trou  qui  doit  recevoir  le  pied/" de  la 
petite  confole,  même  figure.  Enfin  en  BB,les  deux  trous  faits  pour  recevoir 
les  vis  *  b  de  la  fig.  12  ou  13. 

La  fig.  18  eft  le  profil  d'une  féconde  barre  de  cuivre,  qui  doit  entrer  auflî 
dans  la  douille  fig.  12;  mais  avec  la  différence  qu'elle  y  eft  mobile ,  &  qu'elle 
peut  couler  le  long  de  la  barre,  fig.  16.  On  y  voit,  i°.  en  «,  un  trou  pour 
recevoir  une  des  vis  a  de  la  pièce  fig.  21  &  22  i  2°.  en  b  b  £,  trois  trous 
pour  recevoir  les  goupilles  deftinées  à  arrêter  la  crémaillère  ,  fig.  10  ,  dont 
on  parlera  plus  bas  i  30.  en  c,  une  retraite  faite  pour  recevoir  l'échancrure  c 
de  la  pièce  fig.  jo  &  31.  M  m  m  ij 
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La  fig.  19  e(t  la  face  de  la  même  pièce.  On  y  voit  en  A  ,  le  trou  fait  pour 
recevoir  la  vis  A  de  la  fig.  II.  Au-dclfous  on  apperqoit  la  face  de  la  cré- 
maillère (  dont  on  voit  le  profil  fig.  20  )  logée  dans  un  incrultement  fait 
pour  la  recevoir.  On  voit  au-deifus  de  cette  figure  en  c ,  le  plan  du  bout 
de  cette  barre  ,  dans  lequel  on  apperqoit  en  c  le  trou  de  la  vis  c  de  la  fig.  30, 
Si  en  d  d  deux  petits  trous  pour  les  petits  pieds  d  de  la  même  pièce  yfig.  31. 

La  fig.  20  elt  le  profil  de  la  crémaillère  dont  on  vient  de  parler  ,  dans  lequel 
on  voit  en  bbb  trois  trous  pour  palfcr  les  goupilles  dcitinécs  à  la  fixer  dans 
l'inci  ultement  de  !a  figure  précédente ,  Si  qui  font  correfpqndans  aux  trous  bbb 
de  la  fig.  18. 

Les  fig.  21  &  22  font  le  plan  &  le  profil  d'une  pièce  qui  fe  fixe  fur  la  pièce, 
fig.  18  &  19,  par  le  moyen  de  la  vis  A,  qui  entre  dans  le  trou  A  de  la 
fig.  19  ,  &  des  deux  vis  a  ,  qui  répondent  au  trou  a  de  la  fig.  18  ,  &  à  celui 
qui  elt  de  l'autre  côté ,  &  que  l'on  ne  peut  pas  voir.  Cette  pièce  porte  un 
anneau  refendu  pour  faire  reflbrt  contre  le  petit  bout  du  microfeope  qu'il 
embratic. 

Les  fig.  23 »  24  &  2f  font  le  plan,  la  face  &  le  profil  d'une  pièce  def- 
tinée  à  porter  un  arbre  à  vis  de  rappel ,  fig.  28  »  dont  on  parlera  plus  bas. 
Dans  le  plan  fig.  23 ,  on  voit  en  a  l'écrou  refendu  qui  doit  recevoir  cet  arbre, 
&  en  b  la  vis  de  prefïion  qui  doit  arrêter  cette  pièce  fur  la  barre  immo- 
bile,16  Se  17,  pendant  que  la  vis  de  rappel  qui  tient,  comme  on  le  dira 
plus  bas,  à  la  barre  mobile,  la  fait  defeendre  ou  monter  par  un  mouvement 
très  -  lent. 

La  fig.  24  elt  la  même  pièce  vue  en  face.  On  y  voit  en  C  ,  une  petite  plaque 
mince  qui  coule  &  fait  reifort  contre  la  burre  immobile,  fig.  17. 

La  fig.  25  elt  le  profil  de  la  même  pièce,  dans  lequel  on  voit  en  face  le 
bouton  de  la  vis  de  preflion  b ,  qu'on  n'avait  vu  qu'en  profil  dans  les  figures 
précédentes. 

La  fig.  26  eft  le  plan  d'une  pièce  qui  porte  un  anneau  refendu ,  deftiné  à 
recevoir  le  corps  du  microfeope.  On  y  voit,  I*.  en  a  ,  un  trou  lilfc,  deftiné 
a  recevoir  le  collet  de  l'arbre  ,fig.  2g  s  20.  en  b  b,  deux  trous  faits  pour  rece- 
voir deux  vis  dcltinécs  à  attacher  fur  cette  pièce  celle  de  la  fig.  30;  en 
une  ouverture  quarrée,  faite  pour  tailler  paifer  la  barre  immobile  de  la  fig.  17  i 
40.  en  D  D ,  deux  vis  dont  on  voit  le  profil  en  dyfig.  27 ,  &  deftinées  à  fixer 
lùr  celle-ci  la  pièce  D,  même  figure. 

La  fig.  27  eft  la  coupe  de  la  précédente.  On  y  voit,  i°.  en  a  la  moitié 
du  troua  de  h  fig.  26;  2°.  en  c  la  moitié  dp  l'ouverture  c  deHa  même  figure; 
30.  en  d,  la  vis  qui  doit  fixer  la  pièce  D  avec  celle-ci.  Il  faut  obfcrver  que 
cette  pièce  D ,  dont  on  ne  voit  ici  que  le  profil ,  doit  avoir  une  largeur  égale 
à  celle  de  la  barre  immobile,/^.  17. 
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La  fig.  i%  eft  1°.  un  arbre  Je  fer  taraudé  de  A  en  B ,  qui  entre  dans 
l'écrou  a  de  la  fig.  23  ;  2°.  un  épaulement  a,  qui  doit  porter  contre  les 
bords  du  trou  a  de  la  fig.  zj  ;  30.  un  quarré  b  ,  deftiné  à  entrer  dans  la 
douille  du  bouton  fig.  29 ,  qui  aflujettit  l'arbre  de  manière  à  ne  pouvoir 
defcendre  ;  40.  une  petite  vis  e  ,  pour'  recevoir  l'écrou  E   de  la  même 
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La  fig.  29  eft  le  profil  du  bouton  qui  doit  faire  tourner  l'arbre  ou  vis 
✓  de  rappel ,  dont  on  vient  de  parler  ;  on  doit  fuppofer  que  ce  bouton  eft  perce 
d'une  douille  quarréc,  dans  laquelle  doit  entrer  la  partie  quarrée  b  de  cet 
arbre;  le  petit  écrou  E  eft  fait  pour  le  monter  fur  la  petite  vis  e  de  cet 
arbre ,  &  empëaher  le  bouton  de  reflortir.  Ce  bouton  porte  une  petite 
aiguille  ou  index  fait  pour  montrer  les  divifions  fur  le  petit  cadran  dont 
nous  allons  parler. 

La  fig.  30  eft  un  petit  cadran  qu'on  fixe  en  b  ,  b  fur  la  pièce  fig.  2  4 ,  par 
le  moyen  de  deux  vis  qui  patient  par  les  trous  b ,  b ,  &  fur  le  bout  de  la  barre 
mobile,  par  le  moyen  de  la  vis  c ,  fig.  31. 

La  fig.  3  1  eft  le  profil  de  la  précédente ,  dans  lequel  011  voit  en  f,  la 
vis  qui,  en  paifant  à  travers  le  trou  c  de  la  fig.  30,  va  le  vider  dans  le 
trou  c  du  bout  de  la  barre  mobile ,  qui  eft  repréfenté  au  -  delfus  de  la 
fig.  1 9.  Ou  voit  aulîî  en  d  ,  un  des  pieds  qui  doivent  entrer  dans  les 
trous  d ,  d ,  qui  font  aux  deux  cotés  du  trou  c,  dont  on  vient  de  parler 
dans  la  même  fig.  19. 

La  fig.  32  repréfenté  deux  petirr?  pièces  qui  s'attachent  fous  les  deux 
joues  de  l'cchancrure  G  de  la  table  fig.  3,  par  le  moyen  de  deux  vis  qui 
parient  au  travers  des  petits  trous  a  a  ;  ces  pièces,  de  l'une  dcTqiielles  on 
voit  le  profil  fig.  33  ,  reçoivent  les  deux  bouts  d'un  arbre  fig.  34,  dont  on 
va  parler. 

La  fig.  34  eft  un  petit  arbre  qui  porte  au  milieu  de  fa  longueur  un  pi- 
gnon dont  les  dents  font  proportionnées  à  celles  de  la  crémaillère  fig.  10  » 
cet  arbre  eft  terminé  par  deux  petits  quarrés  a ,  a ,  faits  pour  recevoir  les 
boutons  qu'on  voit  en  a  ,  a,  fig.  37. 

La  fig.  3^  eft  une  petite  boite  de  cuivre  mince ,  dont  on  voit  la  coupe  fig.  35, 
qui  fert  a  recouvrir  le  petit  arbre  dont  on  vient  de  parler  ,  pour  empêcher 
la  poulîîere  d'entrer  dans  les  dents  du  pignon  }  elle  s'arrête  par  deux  vis  en- 
deflbus  des  deux  petites  pièces  fig.  32. 

La  fig.  36  eft  la  coupe  de  la  boite  de  cuivre  de  la  figure  précédente. 

La  fig.  37  repréfenté  en  coupe  le  petit  arbre  fig.  34,  avec  fes  deux  bou- 
tons <z,  a  ,  tout  monté  dans  les  deux  pièces  fig.  32. 

La  fig.  38  eft  la  face  d'un  des  boutons  a  de  la  figure  précédente,  fur  la- 
quelle on  voit  une  divifion  qui,  en  tournant  avec  le  bouton,  préfente  fuo 
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cefïïvement  toutes  Tes  parties  à  un  des  index  fixés  à  la  table  ,  &  qui  Font 
marqués  /,  /  dans  les  fig.  3  &  4. 

La  fig.  39  eft  une  petite  plaque  dcftinée  à  porter  le  micromètre;  cette 
plaque  dont  on  voit  la  nailTance  en  E  ,  fig.  3  ,  s'adujettit  contre  la  table  , 
par  le  moyen  des  vis  A,  k  \  elle  porte  deux  joues  &  une  vis  de  prellion  comme 
la  table  fig.  3  ,  &  pour  le  même  ufàgc. 

La  fig.  40  efr  le  profil  de  la  même  pièce, 

La  fig.  41  eft  la  coupe  du  corps  du  microfeope  tout  monté,  avec  fes 
verres  &  fon  micromètre.  On  y  voit  : 

i°.  En  A  B  C  D  la  pièce  qu'on  appelle  tailltton ,  c'eft  -  a  -  dire ,  à  la- 
quelle on  applique  l'œil  pour  voir  dans  le  microlcope.  Cette  pièce  elt  per- 
cée en  B  ,  d'un  trou  que  l'on  couvre  ou  que  l'on  découvre  à  volonté  ,  par  le 
moyen  de  la  coulidê  B  ;  cette  pièce  qui  fe  monte  à  vis  en  C,  D,  dans  b  pièce 
CDE  F,  fert  auflî  à  contenir  l'oculaire  D  dans  fa  place. 

2°.  En  C  D  E  F,  une  pièce  qui  porte  en  C  D,  une  vis  intérieure, 
faite  pour  recevoir  la  pièce  précédente  ;  en  D,  un  épaulement  pour  foutenir 
l'oculaire  D  -,  &  en  E  F ,  une  vis  extérieure  faite  pour  entrer  dans  la  pièce 
fuivante.  On  voit  le  profil  de  cette  pièce  fig.  41. 

30.  En  E  F,  une  pièce  dont  on  voit  le  plan  fig.  44,  &  le  profil  fig.  43. 
Cette  pièce  qui  s'arrête  fur  la  face  fupérieure  du  micromètre  du  microfeope, 
porte  une  vis  intérieure  pour  recevoir  la  pièce  précédente.  On  parlera  plus 
bas  de  fon  ufiige. 

4«\  En  F  G,  un  micromètre  femblable  à  ceux  que  l'on  met  dans  les 
lunettes  agronomiques  ,  qui  efl  décrit  ailleurs. 

50.  En  G  H  I,  une  portion  du  corps  du  microfeope  qui  s'attache  en  G 
fur  la  plaque  inférieure  du  microfeope ,  &  en  H  I ,  une  vis  extérieure  qui 
entre  dans  la  pièce  fuivante,  &  qui  fert  en  même  tems  à  contenir  l'oculaire  H 
dans  fa  place. 

6°.  En  H  I  K  L  M,  l'autre  portion  du  corps  du  microfeope,  qui  porte 
en  H  I  une  vis  intérieure  fane  pour  recevoir  la  pièce  précédente.  En  I,  un 
épaulement  pour  foutenir  l'oculaire  I.  En  K  L  extérieurement,  une  portion 
lilfe  faite  pour  entrer  dans  le  petit  collet  fig.  21  &  22.  En  L  M  ,  une  vis 
intérieure  pour  recevoir  le  porte  -  lentille  M  N  O  P,  &  une  autre  vis 
extérieure  pour  entrer  dans  celle  d'une  autre  efpece  de  porte-lentille  plus 
large  que  celle  que  l'on  voit  ici. 

7°.  En  L  M  N  O  P  ,  le  porte-lentille,  qui  lui-même  eft  compofé  de  deux 
pièces  ,  l'une  L  M  NO,  dont  on  voit  féparément  le  profil  fig.  4c  ,  qui 
porte  une  vis  extérieure  L  M,  faite  pour  entrer  dans  la  pièce  précédente, 
&  de  l'autre  côté  une  autre  vis,  auilî  extérieure,  pour  entrer  dans  celle 
de  la  féconde,  qui  eft  la  calotte  O  P,  dont  on  voit  auffî  le  profil  fig.  45  , 
&  qui  ell  deftinée  à  contenir  la  lentille  O  dans  ce  porte-lentille. 
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La  fig.  42  eft  le  profil  de  la  pièce  C  D  E  F  de  la  figure  précédente. 

La  fig.  43  eft  le  profil  de  la  pièce  E  F  de  la  fig.  41. 

La/^j.44  elt  le  plan  de  la  pièce  précédente.  Q_R  S  T  eft  la  plaque  fupe- 
rieure  du  micromètre.  V,  X,  Y,  X,  eft  un  anneau  refendu  en  Y,  qui 
porte  trois  oreilles  V  XX.  L'oreille  V  eft  attachée  par  deux  vis  fur  la  plaque 
du  micromètre.  Les  deux  oreilles  X  X  le  font  aulfi  chacune  par  une  vis  ; 
mais  les  trous  de  ces  oreilles  qui  lailTent  palfcr  les  vis,  font  oblongs,  afin 
de  laiircr  à  l'anneau  la  liberté  de  s'ouvrir  ou  de  fe  fermer ,  à  mefure  qu'on 
lâche  ou  qu'on  ferre  lavis  Y,  qui  joint  les  deux  parties  de  l'anneau  dans 
l'endroit  où  il  eft  refendu  :  l'ufage  de  cette  pièce  eft  de  laifler  entrer  plus 
ou  moins  la  pièce  fig.  41  ,  qu'on  voit  aulfi  en  CD  E  F  ,  fig.  41  ,  parce  que 
portant  le  premier  oculaire ,  il  faut ,  fuivant  les  différentes  vues ,  pouvoir 
approcher  plus  ou  moins  cet  oculaire  des  fils  du  micromètre  ;  &  quand  on 
l'a  placé  à  la  dtttance  convenable  ,  en  tournant  la  vis  Y,  on  arrête  cet  ocu- 
laire d'une  faqon  invariable. 

La  fig.  4f  eft  le  profil  du  porte-lentille,  qui  eft  marqué  L  M  N  O  dans 
la  fig.  41,  dans  laquelle  on  l'a  expliqué. 

La  fig.  46  eft  la  coupe  d'un  autre  porte-lentille  ,  qui  eft  fait  pour  recevoir 
la  vis  extérieure  L  M  du  corps  du  microfeope  jfg.  41. 

Le  microfeope  que  l'on  vient  de  décrire  étant  ainfi  monté ,  il  ne  refte  plus , 
pour  en  faire  ufage  ,  que  d'expofer  fous  la  lentille  les  objets  que  l'on  veut  exa- 
miner ,  &  d'approcher  ou  d'éioigner  le  microfeope  des  objets ,  fuivant  la 
force  de  la  lentille  que  l'on  y  a  adaptée. 

Nous  expliquerons  plus  bas  les  divers  moyens  qu'il  faut  employer  pour 
préfenter  les  objets  fous  le  microfeope  de  Ja  faqon  la  plus  avantageufe ,  & 
de  leur  donner  les  mouvemens  néceuaires  pour  préfenter  fuccellivcment  les 
différentes  parties  de  ces  objets  ;  mais  avant  d'entrer  dans  ce  détail ,  &  pen- 
dant qu'on  a  préfente  l'idée  de  la  monture  qu'on  vient  de  décrire  ,  il  faut  expli- 
quer ion  ufage. 

Lorfqu'on  veut  chercher  le  foyer  d'une  lentille  que  l'on  a  adaptée  au  mi- 
crofeope^ que  l'on  a  pour  cet  effet  placé  d'une  faqon  quelconque  un  pe- 
tit objet  fur  la  table ,  de  manière  cependant  qu'il  réponde  au  trou  de  la 
lentille ,  il  faut  en  approcher  ou  en  éloigner  le  microfeope  par  un  mou- 
vement allez  prompt  pour  pouvoir  juger ,  à  peu  de  chofe  prés  ,  de  l'en- 
droit où  il  commence  à  lailfer  voir  l'objet,  quoique  coufufement ,  &  eu- 
fuite  avoir  un  mouvement  allez  lent  pour  trouver  avec  exactitude  le  point 
précis  auquel  l'objet  parait  le  plus  net  &  le  plus  tranché. 

Pour  remplir  le  premier  objet ,  il  faut  i°.  lâcher  la  vis  de  preflîon  A , 
fig.  1.  2°.  En  plaqant  l'œil  en  B,  pour  regarder  dans  le  microfeope  ,  appli- 
quer les  deux  mains  aux  boutons  C,  C  qui  font  aux  deux  bouts  de  l'arbre 
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du  pignon  qui  engrené  dans  la  crémaillère ,  &  les  faire  tourner  d'un  fcns  ou 
de  l'autre  :  alors  il  cil  évident  que  ce  pignon  qui  tourne  dans  les  deux  pièces 
qui  ont  été  décrites  fig.  32.  ,  &  qui  font  fixées  à  la  table,  forcera  la  crémaiL 
1ère  à  monter  ou  à  delcendre  ;  mais  comme  cette  crémaillère  eft  retenue  dans 
la  barre  mobile  décrite  fig.  \%  &  19,  &  qu'elle  potte  avec  elle  les  deux 
colliers  D  &  E,  fig.  1  ,  qui  ont  été  décrits  à  part  fig.  11  &  26  ,  dans 
lefquels  paife  le  microfeope,  il  s'enfuit  que  le  microfeope  montera  ou  def- 
cendra  avec  un  mouvement  auffi  prompt  qu'on  le  jugera  à  propos  ,  &  que 
dans  ce  mouvement  on  rencontrera  l'endroit  auquel  l'objet  commencera  à 
paraître  plus  ou  moins  distinctement  i  alors  pour  parvenir  à  le  voir  plus  par- 
faitement, on  s'arrêtera  à  cet  endroit  ,  &  I  on  cherchera  à  donner  au  microf- 
cope  un  mouvement  plus  lent. 

C'cft  le  fécond  objet  que  l'on  avait  à  remplir.  Pour  cet  effet  on  commen- 
cera par  fixer  à  la  barre  immobile  ,  par  le  moyen  de  la  vis  de  preiîion  A , 
la  pièce  qui  a  été  décrite  fig.  2J  ,  24  &  2f  ,  qui  porte  l'écrou  de  la  vis  de 
rappel  F  %fig.  I  ;  mais  comme  cette  vis  eft  retenue  dans  là  partie  fupéfieure 
dans  un  collet  qui  tient  à  la  barre  mobile  décrite  fig.  18  &  19  ,  &  à  la- 
quelle tient  auffi  le  microfeope  ,  il  s'enfuit  que,  quand  on  fait  tourner  cette 
vis  ,  elle  fait  monter  ou  defeendre  la  barre  mobile,  &  par  conféquent  le  mi- 
crofeope, par  un  mouvement  très-lent  &  proportionné  à  fon  pas  qui  eft  fin. 
Cette  opération  donne  une  grande  facilité  pour  trouver  le  foyer  de  la  lentille 
avec  la  plus  grande  précifion. 

Nota.  On  a  marqué  fur  les  boutons  C  C,  &  fur  un  petit  cadran  ou  collet 
de  la  vis  de  rappel  G  ,  des  di  vidons  pour  les  parties  des  révolutions  du  pignon 
ou  de  la  vis;  mais  elles  font  de  peu  d'ufage ,  &  Ion  peut  s'en  paifer. 

Venons  maintenant  aux  moyens  de  préfenter  les  objets  fous  le  microfeope 
de  la  façon  la  plus  favorable. 

Il  faut  d'abord  obferver  qu'il  eft  néceflaire  d'éclairer  les  objets  que  l'on 
veut  examiner  ,  foit  qu'ils  foient  tranfparens  ,  foit  qu'ils  foient  opaques. 
Dans  le  premier  cas ,  on  les  place  fur  de  petites  plaques  de  verre  qui  laidènt 
pafler  la  lumière  :  mais  dans  ce  cas  ,  il  faut  avoir  attention  à  ménager  la 
lumière  dans  une  proportion  convenable  aux  lentilles  dont  on  veut  fe  fer- 
vir;  celles  d'un  plus  court  foyer  ayant  befoin  d'une  lumière  plus  vive-,  & 
celles  qui  en  ont  un  plus  long  exigeant  quelquefois  que  l'on  diminue  la 
quantité  de  lumière.  Outre  cela ,  les  unes  &  les  autres  demandent  que  l'en 
écarte  les  rayons  qui  ne  font  pas  utiles ,  parce  qu'ils  nuifent  fbuvent  à  la 
diftinction  de  l'objet. 

Dans  le  fécond  cas,  c'eft-à- dire ,  pour  les  objets  opaques ,  ou  ceux  dont 
on  veut  examiner  les  couleurs  ,  on  les  place  fur  des  plaques  opaques,  noires 
ou  blanches ,  fuivant  la  nature  des  objets ,  &  on  les  éclaire  par-dedus ,  en 
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fa  i  font  tomber  des  rayons  de  lumière  ,  ou  directement ,  ou  en  les  raflèm- 
blanc  par  i  en  action,  ou  par  réflexion,  de  façon  que  leur  foyer  tombe  fur 
ces  objets. 

Mais,  quelle  que  foit  la  manière  dont  on  veuille  examiner  ces  objets,  il 
eft  toujours  fort  utile  de  pouvoir  leur  donner  des  mouvemens  prompts  ou 
lents  dans  deux  directions  diriërentes ,  pour  pouvoir  en  faire  paflTer  fous 
le  microfeope  les  ditférentes  parties  ,  &  de  pouvoir  en  mefurer  exactement 
les  dimenfions.  C'cft  pour  remplir  ces  deux  différentes  vues  qu'eft  fait  le 
micromètre  dont  nous  allons  donner  la  defeription  ;  après  quoi  nous  don- 
ncions  celle  des  différentes  pièces  deftinées  à  préfenter  les  objets  fous  le 
microfeope,  dont  la  plupart  doivent  s'adapter  au  micromètre,  &. quelques- 
unes  en  font  indépendantes. 

Defeription  du  micromètre. 

Les  fig.  47  &  48  font  le  plan  &  le  profil  du  micromètre  tout  monté. 

La  fig.  49  eft  une  plaque  de  cuivre  fur  laquelle  fe  montent  toutes  les 
pièces  qui  compofèut  le  micromètre.  On  y  voit  1?.  en  A  A,  deux  trous 
qui  font  faits  pour  laifTer  paiicr  les  vis  a,  fig.  fo  &  f  3  ,  qui  doivent  arrêter 
la  pièce  fig.  f  2  ,  f  3  &  74.  x°.  En  B  B,  deux  trous  pour  les  vis  t ,  fig.  ro  , 
qui  doivent  attacher  la  pièce  fig.  ff ,  Ç6"  &  £7.  30.  En  C  C  ,  deux  joues 
qui  font  arrêtées  par  des  vis  qui  fe  mettent  par  -  deffous ,  &  dont  on  voit 
h  place  ponctuée  en  C  C. 

On  voit  que  ces  deux  joues  portent  des  divifions  qui  défignent  les  révo- 
lutions de  l'arbre  à  vis  fig.  68 ,  dont  on  parlera  plus  bas.  Il  faut  obier  ver 
que ,  pour  plus  de  diftinction ,  l'on  n'a  marqué  fur  chaque  joue  les  révolutions 
que  de  deux  en  deux;  mais  avec  l'attention  que  l'une  marque  les  révolu, 
tions  paires,  c'ell-à-dirc,  la  ae  ,  la  4c  ,  la  6e  ,  &c  &  l'autre  marque  les 
impaires,  c'eft-à-dirc,  la  ic  ,  la  3e  ,  la  5e  ,  &c. 

4*.  En  D  D  ,  la  place  auflî  ponctuée  de  deux  vis  d,  fig.  50,  qui  doivent 
arrêter  la  pièce  fig.  f  8  *  Î9  &  60. 

La  fig.  ço  eft  le  profil  de  la  pièce  fig.  49. 

La  fig.  51  eft  la  face  du  bout  de  la  pièce  fig.  49 ,  dans  laquelle  on  voit 
en  profil  le  bùeau  qui  termine  les  deux  joues  CD  &  C  D  de  cette  pièce 

M-  49-  .  • 

Les  fig.  f2,  f3  &  f4  font  le  plan,  le  profil  &  l'élévation  d'une  pièce 
deftinée  à  porterie  cadran  fig.  69,  dont  on  parlera  plus  bas.  On  voit  en 
A,  dans  le  plan  fig.  52,  les  deux  trous  A  formant  écrou  pour  recevoir 
les  vis  a  du  profil  fig.  Ç34  On  voit  dans  l'élévation  fig.  54,  en  E  E,  deux 
trous  formant  écrou  pour  recevoir  les  vis  £  E,  dont  on  voit  les  tètes  dans 
le  cadran /£,  6>  ,  * 
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Les  fis;,  ff ,  î6  &  57  font  le  plan,  le  profil  &  l'élévation  d'une  pièce 
qui  s'arrête  en  B  B,  de  la  fig.  49,  par  le  moyen  des  vis  by  du  profil 
fig.  On  voie  dans  l'élévation  fig.  57,  en  G  G,  deux  rainures  deflinéet 
à  recevoir  les  deux  languettes  G  G  de  la  fig.  61  ,  &  le  trou  H  qui  doit  re- 
cevoir la  pointe  de  l'arbre  fig.  6  g. 

Les  fig.  58 ,  f  9  &  60  font  le  plan  ,  le  profil  &  la  face  d'une  pièce  qui 
entre  fous  le  bout  des  joues  CD,CD  de  la  pièce  fig.  49 ,  où  elle  eft 
arrêtée  par  les  vis  d  des  fig.  fo  &  59.  On  voit  dans  la  foexfig.  60,  qu'elle 
a  deux  bifeaux  deftinés  à  recevoir  la  couliffe  fig.  61  >  oc  quand  elle  eft 
entrée  dans  le  bout  de  la  pièce  fig.  49  ,  repréfenté  fig.  51,  ces  deux  bifeaux  , 
avec  ceux  que  l'on  voit  dans  cette  fig.  r  1  ,  forment  une  efpece  d'ouverture 
en  hexagone  irrégulier,  propre  à  recevoir  le  bout  de  la  couliffe  fig.  61 ,  qui 
clf  repréfenté  fig.  6*4. 

Les  fig.  61  Se  62  font  le  plan  &  le  profil  d'une  pièce  dont  on  voit  le 
bout  du  côté  de  A  ,  fig.  63  ,  cV  le  bout  du  côté  de  C,  fig.  64.  Dans  le  plan 
fig.  6i ,  on  voit  en  G,  G,  les  deux  trous  faits  pour  recevoir  les  vis  g  g% 
du  profil  fig.  62,  deilinées  à  fixer  la  pièce  fig.  73,  74  &  7f  ,  &  l'on  y 
voit  en  I  le  trou  formant  écrou  deftiné  à  recevoir  le  bout  en  vis  du  bouton  I , 
fig.  71.  On  y  voit  de  plus ,  que  les  faces  des  eôtés  font  d'équerre  dans  la 
partie  A  B,  comme  le  montre  la  fig.  63  ,  &  en  bifeau  deflus  &  deffous, 
comme  on  le  voit  fig.  64. 

La  fig.  63  repréfenté  le  bout  de  la  même  pièce  vue  du  côté  de  A  A. 
On  y  voit  deux  trous  k  h  ,  formant  écrou  pour  recevoir  les  vis  K  K ,  de 
)a  pièce  fig.  67. 

La  fig.  64  repréfenté  le  bout  de  la  même  pièce  vue  du  côté  de  C  C  ; 
en  y  remarque  les  bifeaux  de  la  partie  B  C,  de  la  pièce  fig.  f6  &  {7, 
&  deux  autres  bifeaux  qu'on  ne  pouvait  voir,  parce  qu'ils  font  en-deffous 
de  la  pièce,  dont  on  ne  voit  que  le  detfus  dans  la  fig.  61.  Ces  quatre 
bifeaux  fe  trouvent  ici  projetés  fur  le  profil  quarré  de  la  partie  A  B  de 
cette  pièce.  / 

Les  fig.  6"f  ,  66  &  67  font  le  plan,  le  profil  &  la  face  d'une  petite 
pièce  qui  s'adapte  au  bout  A  À  de  la  pièce  fig.  61  &  61. 

On  voit  dans  le  plan  fig.  6f ,  les  vis  K,  K,  qui  entrent  dans  les  trous 
A,  A,  de  la  fig.  6$  ,  en  pafTant  à  travers  les  trous  A,  A,  de  la  fig.  67.  Ou 
voit  dans  la  fig.  67 ,  qui  eft  la  face  de  cette  pièce ,  les  deux  trous  K,  K, 
qui  laifTent  palfcr  les  vis  K ,  K ,  dont  on  vient  de  parler ,  &  le  trou  L  for- 
mant écrou  qui  doit  recevoir  la  vis  fig.  68. 

La  fig.  68  e(t  un  arbre  à  vis  deftiné  à  faire  mouvoir  la  couliffe  fig.  61 
&  c>i ,  qui  giiffe  par  fon  bout  C  C,  fig.  61  &  64 ,  dans  les  joues  dont  on 
voit  le  plan  en  C  C,  fig.  49 ,  &  le  profil  dans  les  fig.  c  1  &  60  ,  &  par 
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Çon  bout  A  A  ,  dans  les  rainures  G,  G,  de  la  pièce  fig.  57.  La  pointe  H 
de  cet  arbre  fe  place  dan9  le  trou  H  de  la  fig.  57 ,  après  qu'on  l'a  fait 
entrer  dans  le  trou  L  formant  écrou ,  qu'on  voit  en  L  ,  fig.  67. 

Il  porte  en  F,  un  épaulement  deftiné  à  l'empêcher  de  pafTer  au  travers 
du  trou  F  de  la  pièce  fig.  f  4 ,  qui  ne  laide  pad'er  que  la  partie  quarrce 
de  cet  arbre ,  &  le  petit  collet  deftiné  à  porter  le  bouton  &  l'aiguille  qui 
doit  montrer  les  divifious  du  cadran  fig.  69. 

La  fig.  -6$  eft  un  cadran  divifé  en  cent  parties ,  qui  s'attache  en  E , 
fig.  54 ,  par  le  moyen  des  vis  E,  E  ;  le  limbe  fur  lequel  (ont  marquées  les 
divifions  eft  relevé  en  relief,  de  la  même  épaiffeur  que  l'alidade  marquée  M, 
qui  eft  une  pièce  taillée  par  fort  extrémité  en  portion  d'un  cercle  égal  à  celui 
de  l'intérieur  du  limbe ,  afin  de  le  toucher  dans  toutes  fes  parties ,  dans  le 
mouvement  de  l'aiguille ,  &  porte  lui  -  même  une  divifion  de  Vernier ,  qui 
donne  les  dixièmes  parties  des  di  vidons  du  limbe. 

La  fig.  70  eft  le  profil  de  l'alidade  dont  on  vient  de  parler.  On  y  voit 
en  /,  une  petijte  vis  deftinée  à  la  fixer  fur  le  collet  /  de  l'arbre  fig.  G 
8c  g  font  le  plan  &  le  profil  d'un  petit  écrou  qu'on  met  en  g  au  bout  de 
l'arbre  fig.  6"8  >  «près  qu'on  l'a  fait  entrer  dans  le  bouton  de  la  fig.  Z%  , 
pour  l'empêcher  de  reflortir. 

Il  eft  important  d'obferver  ici,  que  ,  quoique  la  petite  vis  f ,  qui  doit 
arrêter  l'aiguille  fur  l'arbre ,  ne  paraifle  qu'une  vis  de  preflîon  ,  &  qui 
pourrait  par  confequent  permettre  d'arrêter  l'aiguille  à  dirférens  points  do 
la  circonférence  de  l'arbre ,  comme  on  l'a  pratiqué  jufqu'ici  aux  cadrans  de 
micromètre,  il  faut,  au  contraire,  faire  dans  l'arbre  un  petit  trou  qui  ré- 
ponde à  cette  vis ,  afin  de  la  remettre  toujours  dans  la  même  pofition. 
Sans  cela ,  on  ne  pourrait  compter  fur  la  jufteffe  de  la  table  qu'on  doit  faire 
du  micromètre ,  comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

Les  fig.  71  &  72  font  le  plan  &  le  profil  d'une  pièce  qui  doit  être 
placée  lur  la  pièce  fig.  61  ,  de  manière  à  y  être  mobile  fur  un  Centre  : 
pour  cet  effet,  on  fait  pafler  le  pivot  1  ,  fig.  71  ,  à  travers  les  trous  I 
de  la  pièce  elle-même  fig.  71 ,  de  la  rondelle  N,  &  de  la  pièce  fig.  61  , 
lequel  formant  écrou ,  reçoit  la  vis  qu'on  voit  au  bout  du  pivot ,  pendant 
que  la  partie  lifle  de  ce  pivot  qui  traverfe  la  pièce,  lui  permet  defe  mou. 
voir  fans  qu'il  fe  dévide. 

On  voit  dans  le  plan  fig.  71  ,  en  O ,  une  portion  de  cercle  (  dont  le 
centre  eft  le  même  que  celui  du  pivot  )  qui  eft  taillée  en  écrou  fur  fa 
tranche,  pour  pouvoir  s'engrener  dans  une  vis  fàns  fin,  dont  on  parlera 
plus  bas  i  le  l'on  y  voit  aulfi  en  P  un  trou  deftiné  à  recevoir  la  vis  p  du 
profil  fig.  71. 

Dans  ce  profil  fig.  72  ,  on  apperçoit  la  forme  d'une  efpeee  de  pince  Q_ 

N  n  n  ij 


4G8  DESCRIPTION 

deftinée  à  recevoir  la  queue  des  driFérens  porte-objets  qu'on  vent  adapter 
au  micometre ,  &  la  vis  de  preflion  p  faite  pour  les  y  contenir. 

Lcs/i,'-  73  >  74»  7f  »  76  &  77  font  le  plan  ,  la  coupe  &  les  profils  d'une 
pièce  deftinée  à  recevoir  &  à  contenir  un  arbre  à  vis  fans  fin  fig.  78. 
Cette  pièce  s'atiujettit  en  G  G,  fig.  61  »  par  le  moyen  des  vis  g  g  de  la 
fig.  62. 

On  voit  dans  les  coupes ,  fuivant  là  longueur  fig.  74,  &  daus  fa  largeur 
fis-  76  »  que  cettc  P'€ce  eft  creufe  de  façon  à  loger  la  vis  fans  fin ,  &  à 
recevoir  la  tranche  circulaire  O  de  la  pièce  fig.  71  ,  qui  doit  s'engrener 
avec  elle. 

On  voit  dans  le  profil  fig.  71 ,  &  la  fece  fig.  77  ,  une  petite  pièce 
faite  pout  recevoir  &  arrêter  l'arbre  à  vis  làns  fin  fig.  7%  .quand  on  l'a  mis 
en  place. 

Tous  ces  détails  achèveront  de  s'entendre  clairement  ,  en  donnant  un 
coup  -  dœil  fur  les  fig.  47  &  48  ,  dans  lefquelles  toutes  les  pièces  qu'on 
vient  de  décrire  font  repréfentées  toutes  montées ,  &  font  faciles  à  recon- 
naître. 

On  y  an  percevra  aifément,  qu'en»  tournant  le  bouton  G,  la  vis  à  la- 
quelle il  eft  appliqué  fera  avancer  ou  reculer  toute  la  coulnTe  qni  eft  ter- 
minée par  la  pince,  &  que  par  conléquent  la  ligne  R  R,  tracée  fur  cette 
coulifle ,  répondra  fuccefllvement  aux  divisons  marquées  fur  les  joues  C .  C, 
dont  on  a  parlé  fig.  49  ;  &  que  fi  ,  d'un  autre  côté ,  on  tourne  le  bouton  H, 
la  vis  fans  fin  à  laquelle  il  eft  appliqué  fera  décrire  une  petite  portion  cir- 
culaire à  la  pince  Q_,  qui  tourne  fur  le  pivot  L 

Par  ce  moyen,  tous  les  porte  -  objets  que  l'on  veut  arrêter  dam  la  pince 
du  micromètre  en  fuivant  ces  mouvemens ,  préfentent  à  volonté  fou»  le 
microfeope  toutes  les  parties  des  objets  qtr*on  veut  examiner,  &  l'on  voit 
aifément  quelle  facilité  ils  fournitiènt  pour  en  déterminer  la  mefure,  foit 
qu'on  veuille  le  fervir  de  ce  micromètre  même ,  foit  que  l'on  veuille  em- 
ployer celui  qui  eft  placé  daus  le  corps  même  du  micromètre. 

Voici  maintenant  plufieurs  pièces  que  l'on  peut  adapter  au  micromètre, 
Se  quelques  autres  que  l'on  peut  appliquer  fimplement  au  microfeope  en 
les  plaçant  fur  la  table. 

La  fig-  79  eft  un  anneau  de  cuivre  qui  porte  une  queue  faite  pour 
être  placée  dans  la  pince  du  micromètre.  Cet  anneau  eft  fait  pour  recevoir 
une  petite  pièce  de  bois  tournée ,  qu'on  appelle  un  modcrauur ,  dont  on 
voit  le  profil  fig.  80  ,  &  la  coupe  fig.  %\.  Cette  coupe  fait  voir  le  trou 
couoïde  qui  eft  percé  à  travers  eette  pièce,  &  qui  eft  fait  pour  laitier  paffer 
la  lumière  qui  vient  du  miroir  fig.  r ,  placé  fous  la  table  du  microfeope, 
&  de  garantir  des  rayons  étrangers  les  oetites  plaques  de  verre  fur  leC 
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quelles  on  expore  les  objets  qu'on  veut  examiner  &  qui  fe  placent  fur  cette 
petite  pièce. 

La  fig.  82  eft  une  plaque  de  cuivre  qui  eft  aufli  deftinée  à  être  adaptée 
à  la  pince  du  micromètre ,  dans  laquelle  on  fait  entrer  fa  partie  échancrée. 
Elle  eft  percée  d'un  trou  rond  ,  deftiné  à  laiiTer  palTer  le  modérateur  dont  on 
voit  le  profil  fig.  83,  &  la  coupe  fig.  84. 

La  fig.  8f  repréfente  deux  pettts  porte -objets  compofés  d'un  petit  cy- 
lindre d'ivoire  ou  d'ébene  ,  attaches  par  un  fil  de  cuivre  un  peu  courbé  à 
une  petite  queue  de  cuivre  faite  pour  être  adaptée  à  la  pince  du  micro- 
mètre. 

La  fig.  %6  en  repréfente  le  profil. 

Ces  porte -objets  font  faits  pour  les  objets  dont  on  veut  éclairer  la  face 
fupérieure,  &  pour  paûer  au-deflbus  d'un  miroir  de  réflexion ,  dont  on  va 
parler  tout  -  à  -  l'heure. 

La  fig.  87  eft  un  anneau  de  cuivre  deftiné  à  porter  le  petit  miroir  fig.  89 
&  90.  Cet  anneau ,  dont  on  voit  le  profil  fig.  88 ,  porte  une  douille  A ,  qui 
entre  dans  l'arbre  A  de  la  fig.  88 ,  fur  lequel  on  le  fixe  à  la  hauteur  que  l'on 
fent  par  le  moyen  de  la  vis  de  prefïion  B. 

Les  fig.  89  &  90  font  le  profil  &  la  coupe  d'un  petit  miroir  courbe  de  cuivre, 
argenté  dans  fa  concavité ,  dont  la  partie  fupérieure  eft  percée  d'un  trou 
alfez  large  pour  tailler  patfer  la  partie  K  P  du  corps  du  microfeope ,  fig.  41  , 
fous  lequel  on  le  place.  Ce  miroir  eft  fait  pour  ralfembler  les  rayons  qu'il 
reçoit  du  miroir  fig.  f  &  6 ,  qui  eft  fous  la  table  du  microfeope ,  afin  d'éclai- 
rer la  face  fupérieure  des  objets  que  l'on  a  placés  fur  un  des  petits  porte- 
objets  fig.  8î  &  %6. 

Les  fig.  91  &  92  font  le  profil  &  la  coupe  d'un  modérateur  qui  porte  en* 
deflous  une  rainure  en  queue  d'aronde,  faite  pour  recevoir  une  des  pièces 
fig.  93.  Ces  pièces  fig.  93  font  percées  chacune  de  trois  trous  de  différentes 
grandeurs  &  fervent  de  diaphragme  à  ce  modérateur ,  afin  de  pouvoir  dimi- 
nuer à  volonté  la  quantité  de  la  lumière  qui  vient  du  miroir  de  deifous,  & 
qui  a  été  décrit  fig.  5  &  6. 

La  fig.  94  repréfente  les  deux  faces  ,  l'une  noire  &  l'autre  blanche ,  d'une 
dame  d'ivoire  d'un  côté,  &  d'ébene  de  l'autre  qui  porte  une  queue  dans7 
laquelle  fe  place  un  petit  balullrc  de  cuivre ,  tel  qu'on  le  voit  clans  le  profil 
fg-  9f  »  &  Ru'  s'aflujettit  dans  la  pofition  qu'on  veut  par  le  moyen  d'une 
petite  vis  de  prefîîon  a. 

la  fig.  9s  eft  le  profil  de  la  pièce  précédente ,  dans  lequel  on  voit  le  petit 
baluftre  dont  on  vient  de  parler.  Ce  petit  bahiftre  porte  une  aiguille  qu'oit 
peut  tourner  à  frottement ,  &  qui  fert  à  percer  &  à  tenir  iTolcs  les  infeétes  00 
autres  petits  corps  qu'on  veut  préfenter  fous  le  microfeope.  Ce  baluftre  fe- 
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monte  également  fur  l'une  &  fur  l'autre  face  de  la  dame,  afin  de  donner  un 
fond  noir  ou  blanc  à  l'objet  que  l'on  veut  examiner ,  fuivant  que  l'un  des  deux 
eft  plus  favorable  à  la  couleur  de  cet  objet. 

La  fig.  96 ,  dont  on  voit  le  profil  fig.  97 ,  eft  une  plaque  de  cuivre ,  deC 
tinée  à  recevoir  un  fécond  micromètre  entièrement  femblable  à  celui  des 
fig.  47  &  48.  Pour  cet  erTet ,  elle  porte  deux  joues  A  A ,  femblables  aux 
joues  B  B  de  la  table  du  microfcupe ,  fig.  3  ,  avec  une  vis  de  prelliun  B, 
pareille  à  celle  qui  elt  marquée  D  dans  la  fig.  j.  Elle  eft  éthancréc  en  C, 
pour  pouvoir  être  adaptée  à  la  pince  du  premier  micromètre.  On  y  voit 
en  D  une  ouverture  oblongue ,  faite  pour  lailfcr  paiTer  la  lumière  du  miroir 
fig.  f  &  6  >  elle  eft  percée  en  E  d'un  petit  trou  formant  écrou  pour  rece- 
voir une  vis  qui  doit  fixer  fur  elle  la  pièce  fig.  101.  Comme  cette  petite 
plaque  eft  deftinée  à  fervir  aufli  quelquefois  (uns  être  adaptée  au  premier 
micromètre,  elle  eft  percée  de  deux  autres  trous  FF,  qui  fervent  à  la  fixer 
fur  un  morceau  de  bois  fig.  98  »  qui  lui  fert  de  pied ,  &  dont  nous  parlerons 
plus  bas. 

La  fig.  97  eft  le  profil  de  cette  même  plaque.  On  y  voit  en  A  un  petit  rouleau 
de  bois  deftiné  à  en  foutenir  un  des  bouts ,  pendant  que  l'autre  eft  pris  dans 
la  pince  du  premier  micromètre. 

Cette  plaque  eft  deftinée  à  plufieurs  ulâges.  Quand  elle  eft  ainfi  prife  dans  la 
pince  du  premier  micromètre ,  &  qu'elle  en  porte  un  fécond  qui  fe  trouve 
pôle  en  fens  contraire  du  premier  ,  elle  fert  à  faire  la  table  des  révolutions  & 
des  parties  de  celui-ci,  fuivant  la  méthode  que  j'ai  décrite  dans  un  Mémoire 
que  j'ai  lu  à  l'académie  *  au  mois  de  mars  1767. 

Un  autre  ufage  de  cette  même  plaque ,  fig.  97 ,  eft  de  porter  le  micromètre 
pour  mefurer  les  foyers  des  petites  lentilles.  Voici  le  détail  du  petit  appareil 
néceôaire  pour  cela ,  &  fon  ufage. 

La  fig.  98  repréfente  cet  appareil  tout  monte.  On  y  voit  en  A  un  petit 
piedeftal  de  bois ,  fur  lequel  on  arrête  en  B  C  la  petite  plaque  qur-a  été  repré- 
fentée  à  part ,  fig.  97.  On  arrête  dans  cette  plaque ,  par  le  moyen  de  la  vis 
de  preffion  D ,  le  micromètre  dont  on  voit  la  pince  en  E ,  quand  on  le  juge 
convenable. 

On  voit  en  F  G  une  petite  plaque  de  cuivre ,  pliée  en  éqjierre  ,  dont  on 
voit  à  part  la  face  &  le  profil ,  fig.  99  &  100. 

On  y  voit  encore  en  C  H  une  autre  petite  plaque  de  cuivre  pliée  auflî  en 
équerre,  dont  on  voit  le  profil  fig.  101. 

Les  fig.  99  &  100  font ,  comme  on  vient  de  dire,  la  face  &  le  profil  d'une 
pièce  qui  eft  portée  par  la  pince  du  micromètre.  On  y  voit  en  A  une  plaque 
de  glace  plane ,  qui  doit  être  taillée  en  bifeau  par  les  bords  ,  &  qui  eft  fixée 
par  une  fertiflure  fur  la  plaque  de  cuivre ,  mais  de  façon  qu'elle  n'excède  pas 
la  furface  du  verre. 
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La  fig.  toi  eft ,  comme  on  l'a  dit  aufll  ,  le  profil  d'une  plaque  de  cuivre, 
pliée  en  équerre ,  qui  eft  arrêtée  fur  la  plaque  fig.  96 ,  par  une  vis  qui  entre 
dans  le  trou  E  de  cette  figure. 

On  y  voit  en  B  un  petit  trou  dans  le  centre  d'une  concavité  qu'on  y  a  for- 
mée pour  pouvoir  y  placer  l'œil  dans  le  tems  de  l'obfervation. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  on  place  la  lentille  dont  on  veut  mefurer  le  foyer 
en  I,  comme  on  le  voit  dans  la  fig.  98,  &  on  l'arrête  avec  un  peu  de  cire 
verte  autour  de  fes  bords ,  avec  l'attention  de  ne  pas  laifler  la  cire  excéder 
l'épaiflêur  de  la  lentille. 

Enfuitc,  après  avoir  difpofé  le  micromètre  de  façon  que  Tes  index  fuient 
arrêtés  au  point  2éro  de  leur  divifion ,  on  l'approche  tout  entier  en  lâchant  la 
vis  de  prefllon  D ,  jufqu'à  ce  que  la  furface  K  du  verre  plan  ,  fur  laquelle  on  g 
mis  des  poufileres  de  papillon  ,  vienne  toucher  la  furface  de  la  lentille.  Alors 
on  fixe  la  vis  de  preflion  D  ,  &  on  fait  reculer  la  couline  du  micromètre  qui 
emporte  avec  elle  la  pièce  F  K  G,  jufqu'à  ce  que  les  pouffieres  de  papillon 
paraiiTent  les  plus  diftinÉtes  qu'il  eft  poffible  ;  &  quand  on  a  trouvé  ce  point, 
les  divifions  du  micromètre  donnent  fort  exactement  le  foyer  de  la  lentille 
que  l'on  cherchait,  en  tenant  compte,  comme  de  raifon  ,  dé  l'épaiùeur  de  la 
lentille. 

Il  arrive  fouvent,  fur -tout  lorfque  le  foyer  des  lentilles  eft  un- peu  long, 
que  l'on  a  peine  à  décider  bien  précifément  du  point  auquel  les  petits  objets 
parailfent  le  plus  diftindement ,  &  que>l'on  fait  cheminer  le  micromètre  pen- 
dant quelque  tems  fans  appercevoir  de  changement  bien  fcnfiblc  ;  alors  il  faut 
recommencer  l'opération  &  s'arrêter  au  premier  endroit  où  l'on  commence 
à  voir  l'objet  prelqu'entiérement  net ,  quoique  l'on  efpere  encore  une  plus 
grande  netteté,  &  écrire  ce  que  donnent  les  divifions  du  micromètre;  enfuitc 
on  continue  jufqu'à  ce  qu'après  avoir  vu  l'objet  le  plus  diftinctement  qu'il 
eft  pofllble ,  on  commence  à  voir  diminuer  fa  netteté  :  alors  on  marque  encore 
ce  que  donnent  les  divifions  du  micromerre  ;  &  en  prenant  un  milieu,  on 
a  alfez  précifément  le  point  de  la  plus  grande  diftin&ton. 

Defcripùon  du  fphcromttrt. 

Le  fphérometre  eft  un  infiniment  deftiué  à  mefurer  les  courbures  des 
▼erres  lenticulaires ,  afin  d'en  conclure  le  rayon  des  fpheres  fur  lefquelles  ils 
ont  été  travaillés. 

Cet  initrument  eft  compofê  de  deux  parties  qui  doivent  être  pofees  Tune 
contre  l'autre. 

La  fig.  102  repréfente  la  première  partie  qui  eft  proprement  Pinftrument, 
&  la  fig.  1 1 1  repréfente  la  féconde ,  contre  laquelle  la  première  doit  être  ap  pli- 
quée.  Voici  le  détail  &  l'ufage  de  Tune  &  de  l'autre. 
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La  fig.  ioj  repréfcnte  b  face  de  l'infîrument  vue  du  côté  du  cadran.  Ou 
y  voit ,  i°.  la  règle  a  a ,  qui  a  deux  longues  fentes  b  b  ,  faites  pour  recevoir 
les  tenons  des  pièces  fig.  104,  105  &  106:  2°.  en  CC,  les  boutons  des 
vis  ,  fig.  107  :  3°.  en  D  ,  le  cadran  avec  fon  bouton  E  &  fou  aiguille  F  d'une 
vis  de  compte  ,fig.  109 ,  dont  on  parlera  plus  bas. 

Les  fig.  104 ,  ioç  &  106  font  le  plan,  le  profil  &  une  face  d'une  des  deux 
pièces  qu'on  voit  eu  1  \,fig.  102. 

On  y  voit  en  a,  un  petit  tenon  fait  pour  entrer  dans  la  longue  fente  b 
de  la  règle  a  a  ,fig.  103.  Ce  tenon  eft  percé  d'un  trou  a  ,fig.  104  ,  pour  rece- 
voir la  vis  fig.  1 87  »  qui  fert  à  fixer  cette  pièce  fur  la  règle  aatfig.  103. 

La  fig.  108  eft  la  coupe  du  micromètre  marqué  F  F ,  fig-  ioa,compo(e 
d'une  vis  de  compte  reprefentée  à  part,/?»'.  109  ,  avec  fon  cadran  fig.  no» 
dont  on  ne  donnera  pas  plus  de  détail.  Tout  ce  qui  a  été  dit  jufqu'à  préfent 
&  rinfpecliou  des  figures  fufhTeiit  pour  le  faire  comprendre  aifément. 

Ce  micromètre  fait  marcher  une  coulilfe  terminée  en  pointe,  comme  on  le 
voit  en  E,fig.  102. 

La  règle  A  A  de  cette  même  figure  102  ,  eft  divifée  en  pouces  &  lignes  de 
chaque  côte ,  mais  en  taillant  entre  le  commencement  des  divifions  G  G  un 
intervalle  d'un  pouce. 

Les  pièces  H  H,  repréfentées  féparcraent fig.  105  ,  portent  une  divifion 
de  Vcinier  de  neuf  lignes ,  divifées  en  dix  pour  donner  les  dixièmes  de 
ligne. 

La  fig,  ni,  dont  on  voit  le  profil  fig.  1 1  % ,  eft  une  petite  pièce  de  bois  A  , 
fur  laquelle  on  a  fixé  par  deux  vis  la  petite  règle  B  fi ,  qui  dois  être  drelTée  avec 
le  plus  grand  foin.  On  voit  dans  le  profil  fig.  1  la,  que  cette  pièce  de  bois  eft 
fixée  fur  une  pièce  de  cuivre  recourbée  de  faqoïi  à  pouvoir  être  Cuiie  par  la 
pince  du  micromètre. 

Quand  on  veut  faire  ufage  de  cet  inftrument  ;  fi  l'on  veut  *  par  exemple, 
melurer  la  courbure  du  verre  I  l,fig.  loz,  il  faut  d'abord  placer  les  deux 
pièces  H  H  de  façon  qu'elles  embraflent  la  plus  grande  corde  1 1  de  ce  verre 
qu'il  eft  polfible,en  les  éloignant  du  centre  d'une  quantité  égale  (dans  la 
figure  elles  embraifent  une  corde  de  deux  pouces  ).  Enfuite  il  faut  faire  mar- 
cher la  coultife  qui  porte  la  pointe  E,  juf^u'à  ce  qu'elle  départe  les  pointes  des 
pièces  H  H  \  alors  en  pofant  Pinftrument  perpendiculairement ,  on  la  retire 
petit  à  petit  jufqu  a  ce  que  les  trois  pointes  portent  également  &  Gins  aucun 
ballottement. 

On  a  obfervé  par  expérience  ,  que  l'on  s'apperçoit  du  moment  où  le  baU 
lottcment  cefle  avec  une  exactitude  furprenante  ;  car  dans  le  fphérometre 
qui  a  fervi  de  modèle ,  &  dont  la  vis  de  rappel  eft  d'un  quart  de  ligne  de 
pas,  on  a  éprouvé  qu'une  feule  partie  du  cadran ,c'eft- à- dire  ,  uu  quatre- 
centième 
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centième  de  ligne  de  différence ,  laiûait  appercevoir  ou  faifait  ceflcr  le  bal- 
lottement. 

Lorfqu'on  a  ainfi  pris  trois  points  de  la  courbure ,  fi  Ton  applique  le  fphe- 
romecre  contre  une  règle  bien  drefiee ,  de  façon  que  les  deux  pointes  H  II 
portent  contre  cette  règle»  il  eft  évident  que  la  diftance  qui  refte  entre  la 
pointe  £  &  la  règle  eft  la  flèche  ou  le  finus  ver  le  de  1  arc  I  E  ,  dont  la  corde  1 1 
eft  connue ,  &  qu'ainfi  il  eft  facile  d'en  conclure  le  rayon  de  la  fphere  qu'on 
cherche  i  mais  pour  cela  il  faut  avoir  bien  exactement  la  mefure  de  cette 
diftance. 

Le  moyen  qui  fe  préfente  naturellement ,  eft  de  faire  rapprocher  la  pointe 
E  de  la  règle  par  le  moyen  de  la  vis  de  rappel ,  &  cela  pourrait  réellement 
fe  pratiquer  ainfi  ;  mais  indépendamment  de  l'inégalité  de  la  vis  ,  dont  il  fau- 
drait par  conféquent  avoir  fait  d'avance  une  table,  il  y  aurait  encore  quelque 
difficulté  à  s'aflfurer  du  contact  de  la  règle. 

Il  paraît  plus  fimple  &  plus  fur  de  pofer  le  fpherometre  fur  la  pièce,  fig.  m  t 
de  façon  que  les  deux  pointes  H,  H  touchent  la  règle,  &  déplacer  cette 
jiîce  dans  la  pince  du  micromètre  $  alors  en  expolànt  le  tout  fous  le  microf- 
cope  ,  on  mefure  facilement  la  diftance  de  la  pointe  E  à  la  règle  par  le  mou- 
vement du  micromètre. 

On  fent  que  pour  cet  effet  il  eft  néceflàire  que  la  pointe  E  foit  dans  le  même 
plan  que  la  règle  ,  &  que  fi  celle-ci  ne  s'y  trouvait  pas ,  il  ferait  aifé  de  la 
caller  de  façon  qu'elle  s'y  trouvât. 

Il  eft  bon  d  obfervcr  que  ,  fi  l'on  plaçait  le  micromètre  comme  on  le  voit 
dans  la  fig.  1  ,  la  longueur  de  la  règle  H  B  de  la  fig.  III,  ainfi  que  celle  du 
fphérometre,  empêcheraient  de  pouvoir  avancer  le  tout  fous  te  microfeope. 
C'eft  pourquoi  il  faut  placer  le  micromètre  dans  la  petite  planchette  H  qui  a  été 
faite  à  cette  intention. 

Infiniment  pour  mtfurer  les  profondeurs. 

Les  fig.  ï  13  ,  114  &  11  f  repréfentent  le  plan,  le  profil  &  la  face  de  cet 
inftrument. 

Dans  cette  figure  ABC,  eft  une  double  équerre  de  cuivre,  dans  laquelle 
on  a  fait  une  rainure  en  queue-d'aronde  ,  dont  on  voit  le  profil  en  D  ,fig.  1 1  f. 

Cette  rainure  eft  faite  pour  recevoir  là  petite  réglette  D  E  qui  doit  y  couler  à 
frottement. 

Pour  rendre  ce  frottement  doux ,  on  ajufte  fous  la  partie  B  F  de  la  double 
équerre ,  un  petit  rcflbrt  de  cuivre ,  dont  on  voit  feparément  le  plan  fig,  1 16 , 
&  le  profil  fig.  117,  &  qui  eft  repréfenté  tout  monté  fig.  118.  Ce  refJbrt 
eft  fixé  par  un  bout  au  jnoy  en  de  la  vis  G ,  &  porte  à  l'autre  bout  un  pied  H , 
Tome  XTIIL  0  Q  jo 


Digitized  by  Google 


47*   DESCRIPTION  D'UN  MICROSCOPE. 


qui  en  paflant  à  travers  un  trou  fait  au  fond  de  la  rainure  D ,  fig.  nç  , 
appuie  contre  le  delfous  de  la  réglette  DE,  fig.  113  ,  &  l'empêche  de  coulée 
trop  librement. 

La  réglette  D  E ,  fig.  113,  eft  divifee  en  pouces  &  lignes,  &  l'on  trace 
fur  le  bord  de  la  rainure  en  I  K.  une  divifion  de  Vernicr. 

Il  cft  aile  de  voir  qu'en  plaçant  la  règle  A  C  fur  les  bords  de  la  profon- 
deur que  l'on  veut  mefurer,  &  en  pouffant  la  réglette,  jufqu'à  ce  qu'on  en 
atteigne  le  fond,  on  aura  la  m  dure  de  la  profondeur  à  un  dixième  de  ligne 
près. 


du  Jonu  XVIIL 
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